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ANNALES DE FRANCE, 
depuis la deftru&ion de Troye, iu£ 

qucs au Roy Loys unzicfmc: iadis compofées par 
feu maiftrc Nicole Gilles, en Con uiuanc 
Secrétaire , Indiciairc du Roy, 
& Contrert>lleur de 
fbn trefor. 

NoHHcïïcment imprimées fîtr la correâfion de maijlre Denis Saunage Je Ion- 
tenaille en Brie, &* additionnées, tant par luy que par autres, 
filon Us modernes hifloriens y iufques an Roy Charles 
neufiejme à prefint régnant. 

Second Volume. 
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Par Michel de Roigny,rue S. Iacques, à l'en, 
feigne des quatre Elemens: 
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ris. fueil.xviïi. contre les Anglois. f.xxvi. 
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de Normandic,Regent,à ceulx de Paris, f.xix. gabons, les mena en Efpaigne contre les Sarra- 

Des efmeutesde ceulx de Paris: & comment ilz zins. f.xxvii. 

tuèrent au Palais, en la chambre du Rcgct, deux Comment le Duc de Bretaigne feit hommage au 

des Marefchaulx de France : 8c comment ledift Roy, le manteau 8c le chapeau ofte', les genoux 

Regent, pour la feureté de faperfonne, porta vn fiechis,comme à fon (buuerain Seigneur, £xxviii. 

chaperon de leur liurée. fueil.xix. Commentle Roy deNauarre,parnaion 8c trahy 
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Comment le Roy de Nauarrc voulut faire empoi De la bataille qui fut entre le Roy Scies Fiâmes, 
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8c de la griefue punition qui en fut fai&c. fucil. Commet après la guerre de Flandres le Roy f*en 
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DuScifmcqui eftoit cnl'Eglifc, touchant la Pa- De la mort du Roy de Cecille, Duc d'Aniou: fie 

pauté. fucil.xxxviii. cornet lé Roy de Nauarre voulut faire empoifon 

Çommentle Duc de Berry fut faift gouuerneur ner les Ducz de Berry 8c de Bourgogne, oncles 

de Languedoc. f.xxxviii. du Roy. f.xliiii. 

Comment Hugues Aubriot, Prcaoft de Paris,fut De la guerre que feirent les Angiois : 8c du grand 
declairé hérétique, Secondané à perpétuelle pri- nauire qu'aflembla le Roy, pour leur faire guer- 

fon. f.xxxviij. rc. fxliiii. 

Delermcutc dcsFlanics,côtre leur Côte, f.xxxiie* De it mort du Roy de Nauarre. f.xlv. 

aaJij 



Digitized by 



Google 



LA TABLE DV SECOND VOLVME 



Commet le Duc de Brctaignc feu prendre prifon 
nier, par trahyfon,lc Conncftablc Clilïbn-, qui 
aJlon l'aire guerre en Angleterre, dont ilfù tad- 
iourné à comparoir en perfonne deuant le Roy t 
à Paris. f.xlv. 

Comment le Duc le Gucldrcs enuoya déifier le 
Roy, dont après il fc repentit. f.xlv. 

Comment en vn Côfeil,tcnu à Reiras, le Roy fut 

. mis hors du gouuernemcnt de fes oncles , 6c fut 
di& qu'il cftoit en aage pour iuuyr de fes droi&z 
fucil.xlv. 

Comment la Preuoftcdcs Marchans ôc Efchcui- 
nage fut reftituce à cculx de Paris. f.xlvi. 

De 1 entrée de la Roync à Paris. f.xlvi. 

Comment le Roy alla vifiter le Pape en AuignÔ. 
fucillcr.xlvi. 

Commétle Roy ofta au Duc de Berry,fon oncle, 
le gouuernemcnt de Languedoc: Se duScifme 
qui fut en rEglifcparletrcfpasdcpa-pe Vrbain. 
fueil.xlvi. 

De l'armée que le Roy enuoya contre les Sarra- 

zins, dont eftoit ChefleDuc de Bourbô. f.xlvi. 
De l'appanagc de monfeigneur Loys, Duc d'Or- 

leanSjfrercduRoy. f.xlvii. 
Des doleaces que le Conncftablc Qiflbnfeir au 

Roy,du Duc de Brctaignc. f.xlvii. 
Comment le Seigneur de Craon cuyda tucr,à Pa 

ris,le Seigneur de ClifTon, Conneftablc de Fra- 

cc. f.xlvii. 
Comment le Roy deuint malade en la ville du 

Mans. • f.xlviii. 

Comment après la maladie du Roy , les Ducz de 

Bcrry 8c de Bourgongne entreprindrent le goii 

uernement. f.xlviii. 
Du dixième qui fut leue en France. f.xlviii. 
Des aceufations qui furent faiâcs contre maiftre 

IchanIuucncl,Preuoftdcs Mirchans de Paris. 

fuctl.xlviii. 

Desluifzquifurent chacez : 8c -d'vnc cotwfc de 
Sarrazins. f.xlix. 

Du Seifmequifut en l'Eglifc pour la Bapaulte'. 
fucil.xhx.. . - U :: - 

Du mariage du Roy Richard d'Angleterre 8c de 
madame Yfabcàu de Franccifillc du Roy Ghar- 
• les fixieme: Se comment ceulx de. Genncs fc dô- 
nçrçntauRoy. fixlix. 

Putratâc de paixiaift entre les Roys. de. France 

. &;d,'Angl<tcrf e, moyennant le mariage de ma- 

. dame Yiabcau de Fraacc.. f.l. 

De la pitcule defcôfiture,qui fut fai&cj? lcsTurcz 
fusils ÇhrcftiCQS^ch Hongrie. • i,:ÏA. 

Comment la Seigneurie de Nemours fut xrigée 
en-Duchc, 8c baillée au Roy deNauarrc,en reco 

. ; pejFijic de quelques terres. . ■ fil. 

'Delà mutatioo.de p.lufieurs Officiers: 8c des hay 
ncsXccfeçtes.qui.eftoycnt crltK les Ducz d'Or- 

. lcans 8c de Bourgongne. f.l. 

Comment Henry dcLcntl4ftrc,barmy d'Ariglc- 



tcrre,fc retira en France. f.li. 

Comment ledic-t Henry de Lanclaftrc Pcn retour 
naen Angletcrre,pour faire guerre au Roy Ri- 
chard,qu'il print prifonnier,lc feit mourir , 8c fe 
feitRoy. f.li. 

De la venue de l'Empereur de Conftantinobl e, à 
Paris. f.li. 

Comment la hayncfccrctte d'entre les Duc d'Or- 
léans 8c de Bourgongnc,fc manifefta. f.lij. 

Du débat qui eftoit entre les Princes, pour le gou 
uernement des finances. f.lii. 

Dcladefconfituredefept Anglois , qui combatif 
renten champ contre fept Fronçoys. f.lii. 

Du mariage de la Duchcflè de Bretaigne au Roy 
d'Angleterre: &c des deffianecs du Duc d'Or- 
léans audift Roy d'Angleterre. f.lii. 

D'vnc courfe que feit en Guycne,furlcs Anglois, 
le Conneftabled'Albret. f.liii. 

De l'appoïélemécfaid fur le débat desDucz d'Or- 
léans & de Bourgongne, touchant le gouuerne- 
mcnt du royaume. f.liii. 

Du trefpas du Duc Philippe de Bourgôgnc.fueil. 
lin. 

Des condamnations faifres cotre Sauoify. f.liii. 
D'vn autre appoï&cmct fai6t entre les Ducz d'Or 

lcans 5c de Bourgongne. f.liii. 
De l'ordonnance fai&c fur les priuileges de l'Egli 

fc de France. f.liiii.- 
Commct le Duc de Bourgongne feit tuer le Duc 

d'Qrlcans,en trahyfon. f.liiii. 
Côment le Duc de Bourgongne f'en fuyt après la 

molrt du Duc d'Orléans. f.lv. 
De deux Efcoliers que le Preuoft de Paris par ha- 

ôiueté feit pendre , parquoy fut condamné à les 

faire dcfpendrc,& baifer en la bouche. f.lv. 
Touchant les priuileges de l'Eglifc de France. 

fucil.lv. 

Cômét le Duc de Bourgongne vint à Parîs,pour 
foy exeufer de la mort du Duc d'Orleans,voulât 
fouftenir qu'il auoit bien fait j 8c en obtint remif- 
fion. f.lvi. 

D'vnc dcfconficurc de Liégeois. f.lvi. 

Delappoin&cmcnt faift a Chartres entre le ieu- 
«c Ducd'Orleâs 8c fes frères, & le Duc de Bour 
gongncprefcntle Roy. f.lvi. 

DuRoy de Nauarrc,qui Pallia au Duc de Bourgô 

; gne: 6c du defappoïâremét de pluficurs officiers, 
6c du Seigneur de Monragu,qui eut la tefte cop- 
pcc. f.lvii. 

De l'aiTcmblée de plufieursPrinccs,qui tcnoyétle 
party du Duc d'Orlcâsijpour venir deuat Paris, 
ou eftoit le Duc de Bourgongne , qui tenoit le 
Roy en fes mains. f.lvii. 

Commet meffirc Pierre dcsEffacs,Preuoftde Pa- 
ris,renant le party du Duc de Bourgongne, efle 
ua les bouchers 8c efeorcheurs de Paris , 8c en 
fut Capitaine vn nommé Caboche. f.lvii. 

Des défiances du Duc d'Oïlcâs 8c fes freres,8c du 

Duc de 
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Duc de Bourgogne qui Penfuyt d'auprès de Mo De l'ailcmbléc de Monftcrcau y ou fut tué le Duc 

didicr,ou il ettoirparque. {.ïviii. de Bourgongne. f.lxv. 

Cômcnt cculx de Paris tenoyent le party du Due Du mariage du Roy d'Angleterre à madame Ca- 

dc Bourgongne, qui leur enuoya pour fecours therinc de France: Se comment le Roy d'Angle 

leComtcdefain&Paul.lcqucllc RoyfeitCon terre fc porta Se nomma Rôy de France- f.lxv. 

neftablc: Se de la venue dudift Duc de Bourgon Des fieges de Meleû Se Côpiegne,mis par les An 

gneà Paris,ou il fut crié Noël, f.lviïi. glois: ôc cômét le Roy d'Angleterre emmena fa 

De la fentence d'etf communiment que feit profe- terne, Se laiiTa le Duc de Clarecc,fon frere,Licu 

rer le D uc de Bourgogne contre les Seigneurs. tenat en Frâcc: 8cdc pluficursSeigneurs d'Efcof 

fucil.lix. fcqui vindrentaufecours du Daulphin. f.lxv* 

Comment le Roy d'Angleterre enuoya fonfilz De la bataille de Bauge', ou fut tué le Duc de Cla- 

&fon frère à l'aydc du Duc d'Orléans: ôcdu fie- rcncc:& comment le Comte de Boucan, Efcof- 

gc de Bourges. f.lix. fois,futfai& Conneftable de France. f.lxvi* 

D'vne commotion q les bouchers & cfcorchcurs De le venue du Roy d'Angleterre en Frace, après 

de Paris feirent par l'enhortcment du Duc de le trcfpas du Duc de Clarence. f.lxvi. 

Bourgongne, & prindrent prifonniers les OfFi- De la mort du Roy Henry d'Angleterre: Se com- 

ciers des Duczde Guyenne, d'Orléans, & de ment le Duc de Bethfort,fut Rcgenten France 

Bourbon. f.lx. pour le icune Roy d'Angleterre. f.lxvi. 

Comment le Duc de Bourgongne feit copper la De la mort du Seigneur de Partenay: Se comment 

tefte à meflire Pierre dcsEifars,Preuoft dcParis, la Seigneurie en vint au Roy, comme héritier du 

àmeffire Iaquesde la Riuierc,5c autres : fiefeit DucdeBerry.quil'auoitaquife f.lxvij. 

mettre les Damoyfelles delà Royne, Se dema- Dutrefpas du Roy Charles,(ixiem;. f.lxvij. 

dame de Guyenne en prifon. f.lx. Du Roy Charles fepticme* f.lxvij. 

DcTcmiotionquifut de rechef fai£tc à Pat is par Comment Henry le ieune Roy d'Angleterre, fut 

les bouchers : Se commet le Duc de Bourgogne nommé Roy de France: & comment on fcella 

f'cnfuyt hors Paris. f.lx. de fes féaux à la Chancellerie à Paris, f.lxviii. 

Dufîegcdc Compiegnc&SoiflbnSjqui tenoyent Du fiege de Crauant,&: de la bataille de la Granel 

pour le DucdeBpurgongne. f.lxi. le. f.lxviij. 

Commentle Duc de Guyenne, Daulphin, print Des fieges de Scdanc > & du mont faintt Michel, 

le gouucrnement du royaume, f.lxj. fueil.lxix. 

De la bataille d'ASincourr. f.lxi. De la bataille de Vernueil. f.lxix. 

Comment le Comte d'Armignacfut faid Cône- Des fîeges du Mans Se de laFerté Befnard.f.lxix. 

. llable de France: Se du Duc de Bourgongne,qui Comment le Comte de Richcmont fut faid Cô- 

vint deuers le Roy.cn armes, f.lxii. ncftable de France. f.lxix. 

De La mort du Duc de Guyenne Se Ichan fon fre- Commet les gouucrncurs du Roy furent chacez 

re,aifnczfilzdu Roy. f.lxii. de court. f.lxx: 

De la venue de l'Empereur à Paris : Se delà mort Comment le Duc de Brctaigne feit hommage 8e 

duDiicdeBerry. f.lxii. alianceau Roy. f.lxx* 

De la guerre que feiclc Duc de Bourgongne con- Du fiege de Môtargis.tcnu par les Anglois,& le- 

tre rfiôfeigncur le Daulphin: Se commet il print ué par les Fraçoys: 5c de la co nfpiration d'aucûs 

la Royne & fa fille en fes mains: & du Daulphin Princes. f.lxx. 

lequel vint à Paris. f.lxii. Cômctla villcduMâsfut reprinfc£ les Frâçoys, 

Delà prinfc de Caen par les Anglois. f.lxiii. puis refeoufle par Talbot Anglois. f.lxxi. 

Commentle Seigneur de Lifleadam cntraàPa- De laprinfc de Pontorfon,par les Atfglois.f.lxxi* 

ris,criant,viuc Bourgongne: & comment mon Commentle Comte de Salbery femeità chemin 

fcigneurJe Daulphin ferctrahit en la Baftillc: pour aller aflaillir Orléans , & en y allant print 

Se comment le Conncftablc de Frâce fut tue , Se toutes les places de la Bcaulfe. f.lxxi. 

plufieursautrcsjà Paris. f.lxiii. Delaprinfedcs villes de Baugcncy, Iargueau, Se 

Comment les gens de monfêigneur le Daulphin Suilly,par les Anglois. f lxxi. 

faillircntàrecouurer Paris:parquoy ilf'enallaà Du fiege d'Orléans du cofte de la Soulongnc Se 

Bourges, Se à Saumur. f.Ixiiii. . Beaulfc,8c de la bataille des Harens. f.lxxij. 

Des Capitaines Poton Se la Hire- f.Ixiiii De l'Ambaflàde que ceulx d'Orléans enuoyerenc 

Cômét IcDucdeBourgognerrai&a le mariage du au Duc de Bourgongne. f lxxiii. 

Roy d'Angleterre à la fille du Roy de Frace.lxv DclavcnuedelaPucellcvcrslc Roy de France. 

Des libertez de i'Eglife de France. f.lxv. f.lxxiij. 

Du parlement qu'eurent enfcmblc , à Corbeil,le Dcrauitaillcment d'Orléans par ladi&e Puccllc. 

• Dauphin /k 'le Duc de Bourgôgne.'&delaprin- fueil.lxxiijé 

-fc de Rouen par les Anglois. f. lxv. Dulieged'Orlcans,lcuéparlaPuccUc. f.lxxiiij. 
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De l'allée de la Pucelle vers le Roy : Se de la prin- De la prinfe de Pontoifc,par les Anglois, fucillec 

fedclargucauôc Baugcncy. f.lxxiiii. Ixxxvj. 

De la bataille de Patay,& prinfe de Talbot. fucil. De la prinfe de pluficurs plâccSjd'cmble'c, par les 

lxxv. Anglois, Se autres par les Françoys: Se de lave- 
Comment le Roy fe meit à chemin, pour aller à nue du Roy à Paris. f.lxxxvj. 

Reims ,foy faire facrer. f.lxxv. Comment le Duc de Bourgongnc meie le fiege 

DufacrcduRoyàRcims, ' £lxxvi. deuant Calais. f.lxxxvj. 

CômcntlcRoy,aprcsfonSacrc,tiravcrsParis,Sc De la grand' famine Se mortalité' de Paris. fucil. 

fe meirent pluficurs villes Se fortereffes à fono- lxxxvii. 

beuTancc. f.lxxvi. De la Pragmatique Xan&ion. f.lxxxvii. 

Comment le Royjehânc la Pucelle, &.pluficurs Du mariage de madame Katherine, fille du Roy, 

Scigneurs,vindrent deuant Pans. f.rxxvii. aufilzduDucdc Bourgongne. f.lxxxvii. 

De la prinfe de Laigny,& du parlement du Roy, DclaPragueric. fueil.lxxxvii. 

pour aller en Touraine. f.lxxvii. Commét,aprcs le difeord appaifé , le Roy mcitlc 

Comment ic Duc de Bourbon f'en alla en (es fiege deuant la Charité'. f.lxxxviii. 

pays,pourlapillerie que faifoyent les gens du Delà deliurance de monfeigneur Charles, Duc 

Roy. f.lxxviii. d'Orléans. fucil.lxxxviii. 

La prinfe de fain& Pierre le Monfticr, par la Pu- Du fiege de Crcil Se Poncoife. f.lxxxix. 

celle. f.lxxviii. De la prinfe de Beaumont le Rogicr, Se de Beau- 
Rencontre d'Anglois: & desfieges defainét Sce- mefnil:& de la defcôfiturc d'Anglois. f.lxxxix. 

lerin, Se Laigny. f.lxxviii. De la prinfe d'Eureux,par Floquet. f.lxxxix. 

De la prinfe de la Pucelle deuant Compiegne. Du voyage de Tartas, &e pluficurs autres matic- 

f.lxxviii. rcs. f.xc. 

De la rcdu&iô de Melcû,Moret, Corbcil, le boys Prinfe de la Baftillc de Dieppe , par monfeigneur 

de Vincenncs,& autres places. f.lxxix. lcDaulphin. ,. f.xc. 

D'vne grand' defeonfiture d'Anglois,pres Chaa- Comment le Roy enuoya faifir en fes mains les 

Ions. f.lxxix. pays d'Armignac. f.xcj. 

Delà iournc'e d'Authon,au Daulphïné. f.lxxix. Dcstrefues pnnfes entre les Roys de France Se 

Dela.vcnueduieuneRoy d'Anglctcrre,&dcfon d'Angleterre: & cornent monfeigneur le Daul- 

couronncment,à Paris. f.lxxx. . phin condui&lcs gcnfd'armcs en Allcmaignc. 

DugrâdfiegedeLaigny,parlcDucdcBcthforr, f.xcj. 

qui fut lcué par les Françoys. f.lxxx. DutrefpasdemadameMarguerice,fexrunedemô 

D'vne belle entreprinfe que feitleScigncur de Lo feigneur lcDaulphin. f.xcij. 

re,fur Caen. fueil.lxxxi. Cornent mcflïre Gilles de Brctaigne fut prins pri 
Defcôfiture d'Anglois, fai&e de rechef par le Sei- fonnicr, par le commandement du Duc de Brc- 

gncurdcLorc. f.lxxxi. taigne/onfrere: Se comment cculx de Gennes 

Dclaqueftion &dcbatdcs Ducz de Bretaigne,&: fe donnèrent au Roy. fucil.xcij. 

d'Alcnçon. f.lxxxi. Cornent les Ambafladcurs des Electeurs 4e l'Em 

Dcpluficursplacesprinfesparlcs Anglois.fueil. pirc,&cculx du Roy d'Angleterre, vindrcntde- 

lxxxi. uers le Roy,à Bourges. f.xciij. 

De la bataille de Gcrbcroy. f.lxxxii. De l'Ambanadc que le Roy enuoya vers le pape 

De la prinfe du Seigneur de la Trimouille. fucil. Nicolas: Se cômét il trauailla grandement pour 

lxxxii. Icfaiadel'vnionderEglife. > f.xciij. 

Comment le peuple de la ba/Tc Normandie f'ef- De la prinfe de Fougicrcs. f.xciii. 

leua contre les Anglois. fueiLlxxxii. De la rcfpôce du Roy d'Angleterre: Se dclaprin- 

Dc rcfmcutc du commun du pays de Caux.fucil. fe du pôt de l'Arche, Se autres placcs,par les Frâ 

lxxxii. çoys. £.xciiij. 

Du fiege de fainQ: Denis. f.lxxxiii. De la réduction de la ville de Rouen par les Fra- 

DuScigncurdcVilby,quifutCapitaincdeParis, çoys. f.xcv. 

Se de la réduction de Pontoife. f.lxxxiii. Comment le Duc d'Alençon meit le fiege deuât 

Dutraitte'd'Arras. f.lxxxiii. Bclcfmc. f.xcvj. 

De la more de la Roync de Frace.Yfabeau de Ba- La bataille de Formigny. f.xcvj. 

uierc: Se d'vne defcôfiture d'Anglois près fainéfc Du fiege Se prinfe de Caen,par les Frâçoys. fucil. 

Denis. fucil.lxxxiiii. xcvij. 

De la réduction de Paris. f.lxxxv. Du fiege Se prinfe de Falaize , par les Françoys. 

D u mariage de monfeigneur le Daulphin ,& de fucil.xcvij. 

madame Marguerite , fille du Roy d'Efcofïc. De la prinfe de pluficurs villes en Guycncrdcl'in 

fueil.lxxxv. ftitution du Parlement de Bordeaux: Se de la to- 
tale 
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talc réduction de Guyenne, pour les Françoys. 
fueillcc.xcvii. 

Cômcnt le Sire de l'Eiparc; Se autres i allerêt qué- 
rir les Anglpis, afRnqu'ilz furTcntcncorcs leurs 
Seigneurs en Guyenne. f.xcix. 

£ômciu le Roy Charlcs.vij. raeit cri fa main tou- 
tes les fortrefies,villcs,& chafteaux du Daulphi- 
né,quc tenoitfonfilz Loys,Daulphin. f.xcix 

Commet le Roy Charlcs.vii.mourut à Mcun. f.c. 

DuLoySjVnzicmcdunom. f.c. 

Cornet le Roy d' Arragon enuoya au Roy de Frâ- 
ce.requcrir ayde cotre cculx de Barcclonnc. f .cj. 

Cômét le Roy dçfgaigea les terres de Picardie du 
DucdcBourgongnc. f.cj. 

De la confpiration que les Seigneurs de Fracc fei- 
rct contre le Roy, pour le gouucrneract du roy- 
aume, f.cj. 

De la mort du Duc d'Orléans: Se commen t le Roy 
cuydoit retirer le Duc dcBcrryifon frcrc,par 
doulceur. t.cj. 

Trefucs entrcle Roy de France & d'Angleterre* 
fucillct.cij. 

Comment le Roy d'Angleterre enuoya Ambafla- 
deau Roy de France, pour trai&er appoinâc- 
ment. f.cij. 

Comment le Roy enuoya fon armc'c en Norman 

die. f.cii. 

De l'appoinacmcncfaift entre le Roy,& monfei- 
gncurCharles/onfrcre. f.cïi. 

Dufecours q les Seigneurs d'Angleterre vindrent 
demander au Roy de France. f.cii. 

De la natiuité du Roy Charlcs.viii.de ce nô. f.cii. 

Comment le Roy print en fes mains les terres en' 
gagées de Picardie, qu'il auoit vnc fois rachc- 
ptées du Duc de Bourgongnc: &dc la guerre que 
ilz eurent. f.çni. 

De l'armée que le Duc de Bourgongnc feit pour 
venirà Amycns. f.cïii. 

Commet le Duc de Bourgongrie vint à grand* ar- 
mée deuant la ville de Neclle. f.ciii. 

Comment la ville deParpignan fut baillée par au- 
cuns au Roy d* Arragon. f.ciiti. 

Comment le Roy alla à Vernon : Se comment le 
CôneftablCjOultrc les fermens qu'il auoit fai&z, 
manda le Roy d'Angleterre pour defeendre en 
France. f.ciiii. 

Appoinaemcnt faiér entre le Roy de France & 
d'Angleterre. f.ciiiï. 

Cornent le Roy de Portugal vint requérir feepurs 
& ayde au Roy de France. f.cvj. 

LaprinfcdeHcfdin. f.cvi. 

Commet le Roy feit hommage de la ville de Bou- 
longnc.àla gloricufe vierge Marie, d'vn coeur 
d'or,pefant deux mil efeus. f.cvii. 

Cômcnt cculx d' Arras eftoyent mal contens d'e- 
ftre en f obeiflanec du Roy: Se comment ilz cuy- 
derent aller en Ambafladc deuers la Comtcflc de 
Flandres,pour auoir fc cours. f.cvii. 

Cômcnt meflirc laques d'Armiignac, Duc de Ne- 



mours^ Comte de la Marche, fut décapité aux 
Halles de Paris. f.cvii) 

Des AmbaHadcurs de l'Archcduc Maximilia , qui 
vindrent auRoy,pour traiter appoin&ement. 
fucillet.cviii. 

Comment cculx de Cambray fc mcirët en l'obcif- 
fanec de l'Archcduc d'Auftrichc: Se comment le 
Roy enuoya fon armée es pays de Bourgongnc. 
fucillet.cviii. 

Comment le Roy d'Angleterre cnuoyaAmbafla- 
dc vers le Roy de France* Se auffi commet le Pa- 
pe enuoya le Cardinal, ad Vincula, Légat en Frâ 
ce. v f.cix. 

Commcntle Roy fut malade. f.cix. 

Commet le Roy feit faire vn beau Se grand camp 
de guerre. f.cix. 

De la mort de madame Marie de Bourgogne, fera 
me de l'Archcduc d'Auftrichc f.cix. 

Trcfpas du Roy Loys,vnzicmc du nom. f.cx. 

Trcfpas de la Royne Charlote,femme dudi&Roy 
Loys. f.cx. 

Des faietz &geftes du Roy Charles,huy&iemc du 
nom. f.cxj. 

Comment les trois Eftatz furent tenuz àTours: &c 
de ce qui fut ordonné. f.cxi. 

Commet Loys, Duc d'Orléans, f'en fuyt de la vil- 
le de Paris, craignantd'eftre prins. f.cxi. 

Comment l'armée du Roy entra en Brctaignc, en 
pourfuyuantle Duc d'Orlcans,qui eftoit illec re- 
tiré, f.cxii. 

Commet le Roy de France gaigna la bataille con- 
tre les Bretons,presfaï£t Aubin du Cormier, ou 
fut prins le Duc d'Orléans. f.cxiii. 

Comment le mariage fut fàift entre le Roy Char- 
les Se madame Anne de Bretaigne. f.cxiii. 

Comment la Comté de Roufllllon fut rendue au 
Roy d'Efpaignc. f.cxiiii. 

Comment le Roy Charles fc partit de Lyon,pour 
aller conquefter fon royaume de Naples. f.cxiiii. 

Comment Picus Mirandula mourut à Florence, 
lors que le Roy Charles y pafTa. f.cxv. 

Comment le Royfc partit de Rommc,pour tirer 
vers Naples. f.cxv. 

Comment le Roy Charles entra en la ville de Na- 
ples,fans aucunes fblennitez. f.cxvj. 

Comment le Roy Charles feit fon entrée trium- 
phante en la ville de Naples. f.cxvi. 

Comment le Roy Çharles,maulgré fes ennemys, 
pafla triumphammenc Four noue. f.cxvi. 

Comment la maladie de Naples fut apportée en 
France. f.cxvii. 

Du Roy Loys, douzième du nqm, Se comment il 
conquift la Duché de Milan,qui luy appartenoic 
fueil.cxviii. 

Comment le Roy Loys,douzieme,au commence 
ment de fon règne vendoit les offices pour auoir 
argent. f.cxviii. 

Comment le Roy Loy s.xii.alla conquefter fa Du- 
ché de Milan, qu'occupoyentles Sforces. f.cxix. 
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Comment après que le Roy eut donné ordre à Cx 
Duché de Milan t'en retourna en France, f.cxx. 

Comment Loys Sf'orcc fut mené a Lyon, puis en 
la tour de Bourges. f.cxx. 

Comment va Eicolier arracha la fain&c Hoftie 
d'entre les mains du Preftrc,cn la fain&e Chapel 
le,à Paris. f.cxxj. 

Comment le Roy Françoys, premier de ce nom, 
fiança madame Claude, fille du Roy Loys dou- 
zième, f.cxxi). 

Du Concile de l'Eglifc de France, tenu à Tours,à 
çaufe du difeord du pape Iulius,8c du RoyLoys. 
fueil.cxxii. 

Comment la maladie de la Coqueluche feit mou- 
rir moult de gens en France. f.cxxii. 

Cômentles Eipaignolz, 8c leurs allicz.furcntdef- 
confitz parles Françoys,àRauenne,ou fut oc- 
cis le Duc de Nemours , Lieutenant du Roy. 
fucil.cxxiii. 

Comment les Anglois dépendirent en France, Se 
de la defcôficurc par mer defditcz Anglois.fucil- 
lct.cxxiiii. 

Commet le RoyLoys douzième fut marié en fé- 
condes nopees à madame Marie d'Angleterre, 
& defbn trefpas peu après. f.cxxiiii. 

Du Roy Françoys premier de ce nom. f.cxxv. 

Comment le Roy fe partit de France, pour aller 

" conqucftcrla Duché de Milan, f.cxxv. 

Comment les SuyfTcs.qui auoycnt faulfe leur foy 
au Roy, furent tous mis à fac, près faincic B rigi- 
de, f.cxxvj. 

Comment le Roy fetrouua auecIcPape àBou- 
longne la Graûe,& du Côcordat qui y futpour- 
parlc. * f.cxxvj. 

Comment Maximilian,qui voulut inuader la Du- 
ché de Milan,furvaillimcncrcpoulfépar le Sei- 
gneur de Bourbon, f.cxxvij. 

Additions qui défaillent es autres Imprcflions. 
fueillet.cxxviii. 

Du trai&é fai£r par madame laDuchcffc d'Aniou, 
auec l'efleu Émpcrcur,pour la dcliurace du Roy 
cftant en Efpaignc. f.cxxx. 

Comment le Seigneur de Bourbon fut tué,voulit 
entrer dedans Rome, 8c comment le Pape fe re- 
tira au chafteau defainâ: Ange. f.cxxx. 

Des placards affichez par les places de Paris: 8c de 
la proceffievou le Roy affilia en perfonne. fucil- 
let.cxxiiii. 

Du commencement des guerres de Piedmont, Se 
de Sauoye: 8c d'autres matières. fcxxxv. 



De raficmblée de Nice, ou furent accordées tref- 
ues pour dix ans entre le Roy 8c l'Empereur, 
f.cxxxvii. 

D u partemet dé l'E mpereur du royaume de Fra n« 
ce, 8c de l'exécution qu'il feitcontrelcs Gàtoys: 
de la fortificatio n de la ville d' Ardrc:du mariage 
du Roy d'Angleterre,» lafœur du Duc de Guci- 
gres, laquelle depuis à répudiée. f.cxxxviii. 
Des Ediciz 8c Ordonnances que le Roy feitfur le 
faift de la gabelle du fel. f.cxxxviii. 
Des armées q le Roy feit drcfTcr pour la tuition 8c 
dcfcfc de fou royaumc,en diuers lieux.f.cxxxviij 
Des Bourgongnôs dcfFai&zenplufieurslieuiC par 
les Frâçoys,8c de la guerre fai&e tât à Landrcfy 
&es cnuirôs.qu'aupays de Boulônoys.f.cxxxix. 
Du voyage de Carignan, dont eftoit chef le Sei- 
gneur d'Enghicn:dcs prinfes de LuxcmbourgSc 
Ligny,8c des fieges de Montereul 8c Boulongnc 
parles Anglois,dcla guerre de Champaigne: 8C 
de la paix entre le Roy 8c l'Empereur. f.cxl. 
Du preparatif de guerre faiefc pour rccouurcr Bou 
longne,8c du trcipas du Duc d'Orléans : 8c de U 
defraitte des Anglois en diuers lieux , 8c de la 
mort du Seigneur d'Enghien. f.cxlij. 
De la paix fai&e 8c publiée entre les Roys de Fran 
ce 8c d'Angleterre : 8C de la mort du Koy d'An- 
gleterre, f.cxlij. 
Du trcipas du Roy Françoys,prcmier du nom, de 
fes obfcqucsSc funcraillcs:cnfèmblc de feu mon- 
feigneur le Daulphin, Se du Duc d'Orléans , fes 
enfans. f.cxliii. 
Du Roy Henry jdeuxieme du nom. f.cxliii. 
L'cntréc.Sacrc 8c couronnement du Roy Henry, 
deuxième du nom.cn la ville de Reims, f.cxliiii. 
Débat entre les Efcoliers del'Vniuerfité de Paris, 
8c les Religieux de faïft Germain des Prcz,pour 
raifon du Pré aux Clercs. f.cxliiii. 
L'entrée du Roy 8c*de la Roy ne en la ville de Lyô. 
fueil.cxlv. 

Commotion de la commune du pays & Duché de 
Guyenne, pour raifon de la Gabelle du fel, 8c de 
l'Arrcft contre culx donné. f.cxlv. 

L'entrée du Roy 8c de la Royne à Paris, auec le 
Tournoy faift audift lieu, pour la célébration de 
leurioycuxaducncmcnt. fcxlvi. 

Laproccffion folcnnelle,fai£ce à Paris par le Roy, 
pour l'extirpation des hcrcfies,8c augmentation 
de la foy Chrcfticnne. f.cxlvii. 

Fin de la table du fécond 8c dernier Volume 
des Annales 8c Croniques de France. 
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kSSAùx Lecteurs débonnaire^ 




EJfeigneurs ,pour entendre miculx la figure fuyuante, & la bien 
accorder auec le texte du premier &> fécond ' Volume, ie vous Vueil 
bien aduertir que ne trouuereT en icelle figure Iehan, fixieme Duc 
de Bourbon: car il n'eftpas aufsi au texte de la généalogie de Bour- 
bon.f.ctijdu premier Volume:qui la eft vn peu corropu:& le fault remettre ainfî, 
ou il parle de Loy 's fécond du nom,^ troifieme Duc. Ledit* fécond Loy s eut vn 
filz, nomme' Iehan, Duc de Bourbon , qui fut prins à la bataille d'Agincourt, Se 
mourut en Angleterre : Se ce Iehan eut vn filz,nomme' Charles.quifut Duc après 
luy:lcqucl Charles eut aufsi Iehan, fixieme Duc, qui mourut fans enfarts, Se luy 
fucceda Pierrc,fon frere &c. Laraifon pour laquelle ie penfe que ce Iehan ,fixie- 
me Duc de Bourbon,na eflémis en la figure, efl qu'il mourut fans enfant, et que 
(onfrerc luy fucceda,& eut des en] ans. Oultrece,en cefle figure fuyuante fur la 
fin de la généalogie de Nauarre,ou il met Blanche ,aucuns mettent Ichanneù la- 
quelle fa feur Alicnor fucceda. IeVous Vueil bien aufsi aduifer que, combien que 
la figure femble faire Iehan, Philippe Marie, & Valentine( de laquelle vint le 
droit de Milan à lamaifon d'Orléans) tous trois enfans de Iehan Galeas,& 
d'Yfabeau de France, néanmoins la Cronique de Milan, faièle parvn Donato 
Boffo,metles deuxfiï^au fécond mariage de ce Iehan Galeas^tuec Catherine, fil 
le de Bernabo, fin oncle. à quoy ceulx,qui ont adiouflé le règne du B^y Loy s dou- 
zième ,à ce prefent Volume fembïent accorder. Encores entendreXvousf'ilvous 
plaifi, qu'en ce fie mefine ligne d'Orléans ,la ou il met lehane, femme du Duc d'A- 
lencon,autres mettent Marguerite femme de Rjchard,Comtc d'Eflampes. ^4u 
refleneVousefmerueiUe^fien ceflediéh figure il donne plus de pesa Charles* 
fixieme,qutl n'en met au texte du fueillet trentefix de ce Volume fecondxar celuy, 
qui a fait les figures eftvn autre que Nicolas Gilles,qui ne feflpasdrefféfurluy: 
aufsi que Catherine Je trouue après mariée a Henry cinqieme du në,Roy d' An- 
gleterre^ fueillet foixantecinq de ce prefent Volume. Itefvous ne trouue% point 
Loy s troifiemefi^deLoys d* CAniou, fécond du nom,en la figure (comme a lave- 
rite ne ly trouuerez/iy au texte mefine) eflime^, comme ie croy, que la raifon efl 
au il mourut fans enfans y ainfi que nous auons dit de Iehanfxieme Duc de Bour- 
, bon. Quant aurcfte,nous auons corrigé et cefiecyjtt les autres, fuyuat les bons au 
theurs, nous accordant le plus qu auons peu auec nofire Annalifle ou Croniqueur; 
non fans grande peine & trauail,come efiant le tout fort depraué,ainfi que pour- 
ra congioifiretout iufteiugede telles matieresiqui pourtant nous exeufera fi quel- 
quesfois fe rencontre autre chofe qu'a point en ces prefens Volumes : Dequoy ie. 
fupplie aufsi humblement la debonnairete de vous autres mes bons Seigneurs, me 
recommandant toufiours àvo^bonnes grâces.. 
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Iehm filz de Philippe de Valloys,eut deux fem- 
me^ Au fcpcicmc an de fon règne fut pnns prifon 
nier presPoiticrs,auec luy fon filz Philippe,&plu 
fieurs Princes Se Barons. 



lehâ.Co 
te de 1» 
Marche 



Loy s duc 
de Bour- 
bon. 



CV.arle*. 
Roy dç 
Nauar. 



Chirles anqicmc,di£c le 
fagc.eucà femme Ichancde 
Bourbon, dont eut deux filz, 
Charles vj. Se Loys premier 
du nom, Duc d'Orléans: 
lequel efpoufa Valentine, 
fille du Duc de Milan, 8c 
gift à S-Dcnis. 




Charles vj.t'ut Roy lan 
m.cccciiij.Hycutgros 
différend pour l'admini 
flratiodu royaume entre les Ducz d An- 
iou& de Bourgongnc.lequcl diftcrcd [fut 
toft appaifé par leurs amys.Ledict ^har- 
lesdcfconfitpliOîeu^foislcsFlamcs.En 



fon temps fut la grâd' mutinerie 
des Pannes, pour raifon des tail- 
les 8c fubfidcsquifcleuoycntcn 
la ville. Semblablemcnt fe muti- 
nèrent les Flamens Se Anglois. 
hn fon temps fut l'abolition du Preuofté 
de Paris, lequel fut nomme' garde de la 
Prcuoitc,6c régna Roy xlij.ans. 
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DV ROY PklLlPPE, SIXIEME, DICT DE VALLOYS; Fueii.j. 





Hilippe, fixicme de ce nom, qui eft furnommé de Valloys, filz de monfçigneut 
Charles, en fonviuanc Comte de Valloys, lequel Charles auoitefté frerc du 
•Roy Philippe le Bel, Se lequel Philippe de Valloys cftoit coufin germain def- 
diéiz trois Roys precedens, Loys, Philippe,& Charles, enfans dudict Philippe 
le Bel , commença à régner l'an mil trois cens vingt Se îept, Se deceda au vingt 
Se troifieme an de fon règne , à Nogent le Roy, l'an mil trois cens cinquante, Se gift à fain & 
Denis en France. Corne il a elle di£t au chapitre précédée-, au teps du rrcfpas du Roy Char- 
les le Bel, madame Iehanne d'Eureux, fa femme, cftoit grofle d'enfant, Se eftoyent plufieurs 

3ui vouloyent auoi r le gouuerocment d'elle & du royaume : Se entre autres le Roy Edouard 
'Angletcrrc,qui cftoit filz d'Yfabcl,ftlledu Roy Philippe le Bcl,& focur germaine des trois 
Roys de France derniers neipaflcz,& maintenant qu'il deuoitauoirle gouuernement du 
royaume : Se difoit encores qu'en deffau lté de ligne mafeuline il deuoit fucceder au royaume 
de France , Se pour cefte caufe enuoya grands Ambaflades en France : mats pource que lc- 
âiSt Roy d'Angleterre cftoit fubieft Se vaflal de la couronne de Frâcc, àcauiédes terres au'il 
tenoit deçà la mer, Se que iamais le royaume de France ne fut gouuernc par Anglois , n au- 
tres cftrangiers,attendu auffi que la proximité de lignage, que difoit auoit iceluy Roy d'An- 
gletcrrc,vcno!t par femme , & que «b omnt <f«o, tant par la loy Salique que par. les couftumes, 
joix, ordonnances Se ediâz du royaume de Francc,fai£tz Se confermez des le temps de Pha- 
^ramond, premier Roy de France Payen, Clouis premier Roy Chrefticn, Charlcmaijpe,& 

autres Roys de France, femme ne fucccdc point. Se ne doit fucceder, à la couronne n au re- 

_ . - A 



L'm mil 

froncent 
mngt fepti 



le Roy dé 
Angleterre 
uoulutejhc 
relent en 
Itante. ce 
fut cm' 




Digitized by 



Google 



: LES CRONICLVES ET ANiNTALES DE FRANCE. 

tes femmes gne de France, il fut débouté de fa demande, Se fut ditt qu'il neiutonqucsveu qu'elle y fuc- 
nefuccedet cedaft , ne donnaft lieude fucceder à perfonne quelconque, fou mafle ou femelle, quelque 
iLcoHTcn f au i tc Je directe ligne mafeulinc qui foitinteruenue en France: & quand ainfiferoit que fem 
ne de frtee mc y deuft fucceder (que non) fi ne deuoit lcdift Roy Anglois venir à ladi&c fucccflion : car 
plus tort y fuflent venues les filles des Roys Loys Hutin,& Charles le Bel. Car les filles euf- 
fent plus toft fuccedé à leurs pères, que le filz de la focur d'icculx : les marys dcfquclles filles 
femblablement yprctcndoycnc&: demandoyent droift: 8c furent d'vnc part & d'autre al- 
lcguc'cs Se debatués pluficurs raifons.tant dedroift diuin qu'humain: & n'eft aucun qui 
peuft fouftenir à dire le contraire, que les Roys de France Se les Françoys n'ayentpeu faire 
ladiâx loy, ordonnance Se conititucion . Car le Roy de France eft iuge en fa caufe: q»u exem- 
ftusab impcfi; utdicit Bd'd»s, cdf. imeliitutd m mmm /if?* Se par ce fcul mot Roy, eft entendu Roy 
de France, qui eft lebras-dextrede l'Eglifc , combien queBoniface de Amannatisfolennel 
Do&eur es droi&z Canon 8c Ciuil , die que les Anglois ne le confeflent pas : mais attendu 
leur ancienne inimitié, on ne doit tenir compte de chofe qu'ilz en dienc. Finablement à la 
trefgrand' pourfuyte de meflirc Robert d'Artois, Comte de Beaumont, qui a «oit efpoufé la 
focur germaine dudi& Roy Philippe , Se qui eftoit l'vn des plus puiffans Princes, Se mieulx 
enlignage' quifuft en France,lcqucl feit moult grands diligcnccs.de cefte matière, & moyen- 
nant le bon droift, fut dift par les gens des Eftatz de France, que ledift Philippeic Valloys, 
comme plus prochain lignagicr, eniigne mafeuline, auroit ledift gouuer nement 8c régence 
defdiâz royaumes , durant que ladi&e Roync feroit groife : parquoy ilfc porta regent def- 
di&z royaumes de France 8c de Nauarre : 8c tomme tel feit prendre 8c receuoir les nomma- 
ges de France : Se facquitta tresbié de la perfonne de la Roync,groflè,& des affaires du roy- 
aume : Se mettoit en fon filtre, Philippe, filz du Comte de Valloys, oncle des Roys de Fran- 
ce, Regent des royaumes de France Se de Nauarre, à tous les iufHcicrs, Sec. Quand vint le 
premier iour d* Auril,cllc eut Vnc fillc.au boys de Vincénes, qui fut appelée Blanche : laquel- 
le fut depuis par difpéfe maryée auec PhHippe Duc d'Orlcans.filz de ce Roy Philippe de Val- 
loys : après la natiuité de laquelle Blanche lediâ Roy Philippe de Valloys, parauant appelé 
Regent, fut appelé Roy. ' 

Comme le Kpy Philippe de Valloys haiïïa à mefîire Philippe t flXjle Loys,Comte 
d'EureuxJe royaume de Nauarre: £7* cornent le Comte de Flandres feu hom- 
mage 'au J^oyjïfc plaignit à luy des Flamèns. 

|Edi& Roy Philippe de Valloys eut deux fçmmcs.La première fut Iehanne,fil- 
lc du Duc de Bourgongnc , laquelle fut moult humble Se vertueufe: 8c récite 
j tafaatlus temporum (ut piècredititr) quàdfa fitxûx de laquelle il eut Ichan , qui fut Duc 
de Normandie, Se après Roy de France, Se vn autre Iehan qui mourut icunc, 
& Philippe Duc d'Orlcans.qui cfpoufa ladi&e fille dudiâ Charles le Bel,dont 
la merc cftoit demourée grollc.La féconde femme duditt Philippe de Valloys, 
fut Blanche,fille du Roy de Nauarre, & de Ichannc fille du feu Roy Loys Hutin.Lcdiét Roy 
Philippe de Valloys tantoft après fon aduenement à la couronne , en enfuyuant le bon con- 
feil desSeigpeurs, Barons, Se anciens du royaume,en approuuant lacouftume Se lordonnan 
ce du royaume de Nauarre, reftitua lcdi& royaume de Nauarre àmefTirc Philippe, filz de 
Loys , Comte d'Eureux, qui luy deuoit appartenir à caufe de madame Iehannc, fa femme, 
fille du feu Roy Loys Hutin : Se en recompenfe des Comtcz de Champaigne Se de Brie, qui 
ff mblablemcnt deuôyent appartenir à ladi&e Iehanne , luy bailla autres terres Se feigneu- 
u comte ries en la Comté de la Marche , près Angoulefme . En ce temps Loys , Comte de Flan- 
iéfUndres dres, vint deucrslc Roy Philippe, Se luy feit hommage de fa Comté, &fc complaignit .au 
fat homd- Roy de la malice Se rébellion des Flamens , mcfmcmcnt de cculx de Bruges Se d'Iprc: 8c 
&e duKoy W y fijpplia qu'il luy voulfiftaydcr à ce befoing, pour extirper &abbatre leur orgueil Scdef- 
devrdçe t de Q^ff^cc . cc q UC l c R 0 y i uv promit faire , dont après l'en cnfuyuircnt de grandes guerres, 
[dCemte. wnt en France qu'en Flandres. Apres que le Roy eut difpofc d'aucuns affaires , il fc dch> 
bera d'aller à Reims , foy faire (àcrer , Se la furent fai&z de grands préparatoires : puis f'en 
partirent lc Roy Se la Roync , Se allèrent à Reims , ou lcdi& Roy en grand' triumphe Se af- 
fcmbléc de Princes fut facre, Se la Roync facréc, par la main de meffire Guillaume de Tryc, 
lors Archcuefquc de Reims. 

Comment 
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DV ROY PHILIPPE* SIXIEME, DICT DE VÀLLOYS- FuciUj. 




Comment k Roy mât /Us \>ne armée pour aller aydet au Comte de Flandres, qui 
l'en auoit requis contre les Flamens,&y porta tOriflambe. 

îNcontincnt après le Sacre du Roy, il fen retourna & alla à fainfcVDcnis , & de la à 
jPariSjOu il fut reccù eii grand' triumphe & honneur, puis tint parlement de mettre 
Ifus vne arme'e,pour aller ayder au Comte de Flandres, qui l'en auoit requis . ce que 
"plufieurs luy dcfconfcilloycnt,difans,quc le temps n'cûoit opportun; Se que bonne 
chofe feroit à luy qu'il demouraft en Ion royaume iufqucs à vn anrlequcl côfcil il ne print pas 
bien en grc,& luy en dcfplcut: Se lors demanda le Roy à meflire Gaultier de Crecy, feigneur 
de Chaltillon,Conneftabredc France, fon oppinion : lequel voyântl'afFeâion, Se plus pour 
complaire au Roy,qucpource qu'il luy femblaftcftre bon de ce foire.feit cefte rcfponcc: Qui Q/ud boit 
à bon coeur à la bataille, toujours trouue temps conuenable:de laquelle rcfponcc le Rdy fut coem f * ^ 
bien ioyeux . Lors ledi& Roy fc lieue du conf cil, ou ïl eftoit affis , Se embrafla lcchct meflire té!MlIetm f 
Gaultier Conncftablci&dift aux autres: Qui m'aymera li me fuyué: Se feit crier fon ban par ^rLTrcâ 
tout fort royaume, Se que fes gens de guerre fe rendiflent à Arras, à la fefte de la Magdalcinc ^enàbU.' 
enfuyuant. Apres ladicre alTcmble'ele Roy alla à faincï Denis, Se feit ce qu'on n'auoit pas ac- 
couftume dcvcoirfaire:caril feit ouurir les chafles ou font les corps fainft Denis Scfes com- 
paignons,8c celle demonfeigneur fainft Loys: Se luy mcfmcs pririt Se apporta lcfdi&z corps 
iain&z fur l'autel, Se y feit dire la mefle par 1* Abbe' de ladicïe Abbàyé : Se après la mefle feit ap 
poner parledi£t Abbé ï'Oriflambe, Si par fes main s la receut en la prefence dcplufiéurs Sei- 
gneurs Se Barons,& iccllc bailla en garde à vn Cheualier, nomme meflire Milles de Noyers: 
Secc fai£t,rcmcit 3c apporta luy mcfmcs lcfdictz corps fain&z en leurs lieux Se chafles. 

D e la ^and ^urne que le B^oy feit aux FUmens:^ comment drejtitualeCont^. 
te en fa Comté de Flandres. 

[Vand fon armc'c fut prefte il partît, & f'en alla à Arrasi& paflàbuitre,&: tira vers le 
[Mont de Caflcl,ou les Flamcns eftoy ent aficmblez,& la feie mettre fes tentes pries * 
jdc celles des Flamcns, Se fut le pays d'en tour moult galle : Se quand les Flamcns 
_ |veircnt l'oit duRoy approcher,ilzvindrent contre luy à moult grand' Se puiflante 
aimec,& leirent vn grand coq de to(lle tain&c, Se par derifion meirent vn eferipteau deflus, j 
auquel eftoit efeript: Quand ce coq icy chantera le Roy trouue' cy entrera:& appelloyentlc- d*«» toq 
dift Roy Philippe,lc Roy trouué: laquelle mocqueric leur tourna après à grâd mefchcf.Lors 
lc Roy ordonna fes batailles.La première bataille conduyfùyent lcsMaréfchaulx de France, ntésfàrent 
Se le grand Maiftre des Arbaleftriers: Se auoyent fixbannicres,& çftoyent aucc eulx les gens f*' r 'P ar <le 
depicd,& tout le charroy Se bagage. Quand les Marefchaulxvindrentaux champs, ilz bail- 7*. 
lerent aux Fourriers place pour les Maiftres. La féconde bataille menoit le Côtcd'Alençon, 
frère du Roy.en laquelle auoit vingt Se vne bânicres: Se print fon tour près du mont de Caf- tjr 0 ii eu . He 
fcl,& illecfctindrent en bataille iuiqacs à ce q les tentes & pauillons fuffent tenduz. Latier- ilz difoét 
cç bataille côduyfoit leMaiftrc de l'hofpital d'oultre mer,& feigneur de Beauieu, 8c y eftbyét delny. 
ccùlx de Languedoc.La quatrième conduyfoit Gaultier de Chaftillon, Connectable de Fran 
cc.En la cinqieme eftoit le Roy en perfonne,& y auoit vingt neuf bannières: Se en la côpai- 
gnie eftoit le Roy Philippe deNauarre.le Ducdc Lorraine,& le Côtctle Bar: & y auoit vne Vor ^ M 
aefle de fixbâniercs,quc meflire Milles dcNoycrs conduyfoit,& ponoitrOriflambeXafix- ff jï » - 
icme bataille conduyfoit le Duc deBourgongne,& y auoit xviij.bannicrcs. La feptieme con coys *™ 
duyfoit le Daulphin de Vienne, Se y auoit douze bannières . La viij. conduyfoit meflire Ro- slter contre 
bcrtd'Arrois,Côtedc Bcaum6t,ou il y auoit dixhuyct bannières: & y audit vne aefle des ges les fiâmes. 
du Roy de Boefmç,qui faifoyent l'vnziemc . Tous fen allèrent loger es lieux que les Marcfc 
chaulx leur auoyent ordonnez : puis vint l'arricregarde,ou auoit vingt Se deux bannieres,& 
enuironna tout l'oft & tira vers le mont de Caflel,& f'alla loger en vne petite Abbayc,qui cft 
la auprès. Le Roy enuoya Icdict meflire Robert d'Artois tenir la frontière à fairtéfc Omcr : Se 
commanda au Comte de Flandrcsqu'il allaft tenir frontière vers l'Ifle . Le lendemain atrriua 
le Seigneur de Bourbon, en l'oft du Roy, aucc grand nombre de gens .Les Flamcns, qui c- 
ftoyent au mont de Caflel, veirent la grand' puiflàncc du Roy, Se h belle ordonnance de fon 
armée tmais pourtant nef effrayèrent ilz point, Se meirent leurs tentes hors la ville, «8c fc lo- 
gèrent fur ledid mont de CafTel, aftin que les Fran çoys les pcuflênt vcoir . La furent les oftz- 
trois iours fans rie faire. A la quatrième iournée le Roy approcha, & vint loger à vne demyc 
lieue près d'eulx, fur vne petite r iuierc qui f'âppelle la Piênc. Ado ne vînt la meflire Robert de 
FlandrcSjôc amena aucunes bannières qui cuoycnt à luy . Lors fc Roy print confeil commet 
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il pourrait tirer lcfdi&z Flamcns hors dudift mont,& les faire dcfccndrc *n la valléci& pour 
ce cuydcr faire enuoya lcfdiftz Marefchaulx Se leur bande de gens fourrager , & mettre les 
feux;mais pourtant ne fc remuerêt îlz point: Se quand lefdiâz Marefchaulx fur ét : retournez, 
ainfi qu ilz fc dcfarmoyent,8c que les Françoys de l'oft,& mefmcroctlc Roy & fes Seigneurs 
cftoyenc tous en leurs robbes, comme cculxqui ne doubtoyent ries, les Flamens dcfcêdirenc 
haftiucmcnt aual le mont contre les Françoys, qui eftoyét en la vallée, cilydant les predre en 
defarroy: &: lors lcfdictz Marefchaulx Se leurs gens, qui encores n'eftoyent pas defarmez, al- 
lèrent au dcuant,& les feirent arrefter. Ce pendant le Roy Se fes gens farinèrent haftiucmêt, 
& coururent fus aufdi&z Fiâmes: Se fut la bataille fi grande &c fi afpre qu'il en fut tue' dcfdictz 
turoiffari Flamcns,bicn xix.ou vingt mil: Se entre autres fut tue t Colin Rczcquins,qui eftoit le pririd 
Itnomme pal mutin,conductcur Se Capitaine dcfdi&z Flamcns. Les gens du Roy,chaceans leurs enne 
colin Dan- my SjCn crcrent en la ville du Mont de CafTcl,8c pillcrene Se bruflercnt la vdlc,Ia Veille de la fc 
"T'Onmil ^ C S.Bart hclcmy,au moys d'Aouft,l'an mil trois cens vingt Se huyft. Apres celle dcfcôfïture 
cccMtyùi. aacuns Flamcns fc vindrent rendre au Comte de Flandres,qui eftoit auec le Roy,au châp ou 
' auoit cité la bataille,auquel le Roy fc tint quatre iours:lefquelz Flamcns le Roy condamna à 
diuerfes peines . Puis reftablit ledict Comte en fa Comte', en luy difant telles parolles : Beau 
coufin,gardez que dcformais,par dcffaultc de faire iufticc ne nous faille plus par deçà retour- 
ner. Puis f en partit le Roy, Se paiTa la ville de riflc,lcz Flandres, Se C'en retourna en France. 

tP.E*.r«f Comment au retour de Flandres t leR^oy retourna à Paris, & * frefenta fon 

cbeual&harnoysenïeglifenoftreDame. 

ouimehU WSfrf)>$&^ ia ^ c ^ ut retourné à Paris,ilf'cn alla remercier Dieu Se noftrc Dame,cn la 
rcprefenrl. I HS"^' c 8^ c ^ cc ^ c » & ^ c ^ armer, Se entra çn ladiftc eglife tout le longdc la nef, 
tion d'un 3v^^^ armc >^ chcual,iufqucs deuant le Crucifix: Se prefenta fon chcual Se fes armeures à 
Koy 4 cht- J^Éjftj|§f noftrc Dame.en luy attribuant l'honneur Se la gloire de fa vi&oirc : Se en ligne de 
udltn CegU ce cft encores fa prefentation tout à chenal en la nef de ladi&e eglife de Paris : &dônaaicelle 
fcneflrfDa eglife cent liurcs de rente perpctuellc,qui leur acquift Se alfigna en Gaftinois. Enuiron cel- 
medesmt lefiùfon la guerrc,qui longuement auoit duré entre les Anglois Scies Efcoflois,futappaiféc 
par appoin&cmcnt, & fut faiâ le mariage de la fille du Roy d'Angleterre auec le filz du Roy 
d'Efcofle : lequel promut ayder audift Roy d'Angleterre, en toutes fes guerres Se armées, le 
Roy de Frâce excepté. En ce tcpspapc Içhan,qui auoit o&roy eau feu Roy Charles le Bel, 
en fon viuant,deux dixièmes, les côfcrma de rechef audiâ Roy Philippe de Valloys:& après 
ce furet trouuées des ccdullcs attachées aux portes de plufieurs eglifes de Paris.qui furet atta- 
chées par nuyd:par lcfqucllcs eftoit contenu q l'Empereur ,1c Duc de Bauiere,& autres leurs 
complices tenoyentlepapc Iehan pour hérétique, Se auoyct àleurpoftefaitcflireà Rommc 
Wat.etéu vn Antipapc,dc l'ordre des frères Mincurs,nommé frerc Pierre t Ramuchc,Cordelicr,&:fut 
coniecration nommé Nicolas le quint: & pour le confacrer feiret Se promeurct plufieurs 
deKeJeet Cardinaulx, prcfquc tous mendians . Lefdiûz Empereur Se Antipape furent aucun temps a 
mieubc. * Rommc,à grands defpens des Rommains,quifen ennuyèrent, 6e nelcs voulurent plus por- 
ter ne fouftenir: & par ce furet contrainttz culx en partir hors de Rommc,8c alloyétvaguans 
par les villes d'Italie : Se auoit eflé fai& ledid Antipape, en hayne de ce que ledtet pape Iehan 
le tenoit es marches de France, & obtempérait trop aux voluntez du Roy de France. 

Comment les Flamens fejleuerent de rechef contre leur Comtçgr comment 
l'Antipape fut excommunié. 

E Comtc^dc Flandres, qlc Roy auoit reftably àfafcigncuric,n'oubliapas ce qlc 
Roy luy dift à fon parteraent,c'cft à fçauoir qu'il feift iufticc des malfaiteurs: car 
dedas trois moys après ilfcit mourir des configurateurs Se principaux mutins des 
villes de Flandrcs,bicn dix mil ou enuiron : parquoy vn des principaux Capitai- 
nes defdi&z FIamcns,nommc Guillaume le Chanu,de Bruges,cutpaour,& C'en 
alla au Duc de Braban,ïuy requérir ayde pour les Flamens contre lcdiû Comte de Flandres, 
, leur Scigneur,& luy faifoit grands promefics de gens,d'argcnt,armeures,chcuaux, Se autres 
chofcs:mais ledicï Duc fut faigc,& dift qu'il ne le ferait pas fans rafientemet du Roy de Fra- 
cc.Aprcs,iceluy Duc cnuoya,paraucûs de fes gcsjledia Guillaume Chanudeuers le Roy :i- 
l'cncontrc duquel Chanu furet faictes informations &cnqueftcs:& luy trouué couloable fut 
tourné au pillory,coppé les dcuxpoings,& puismisfusvncroue:&quâ^onveitquilfencU 
noie à mourir,il fut trayné àla queue d* vne charrette, Se puis après pendu au gibet de Paris. 

En ce temps 
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En ce temps le pape Ichan feit publier à Paris aucun procès contre ledift Antipape, nom- 
mé Pierre Ramuche, qui fc faifoit appeler pape Nicolas lè quint : fie cftoït contenu qu'icèluy 
Ramuchc auoit efte marie' auant que cfeftrc Cordclicr,8c aiioit abandonné fa femme : Se que 
fadicte femme, nommée Ichâne Mathie,viuoitencorcs,& l'auoitfaitfcmondrc ficciter:mais 
en concemnantles constitutions Se commandemens de l'Eglife, il ne vouloir point retour- 
ner à elle: parquoy l'excommunioit. En ce mcfmc temps le Roy enuoya fes meflâgefi 
en Angleterre, pour fommerle Roy Edouard d'Angleterre , de luy venir faire hommage 
de là Duché d'Aquitaine : lefquelz meifagiers ne peurent trouuer façon de parler à luy: mais 
parlèrent à madame Yfàbcau de Francre, fa merc, feulement: laquelle leur fcitvnc rcfpon- 
cc ambiguë Se impertinente , comme femmes ont accouftumé de faire : Se ce fai& lêfdictz 
meflagers f^en retournèrent en France, fans autre chofe. faire. Quand le Roy les eut ouys^ . 
il y en renuoya d'autres,fignifier audit* Roy Anglois,.quefil ne vouloit faire ledi& nomma- ^jfp! 
gc, il procederoit à l'cncontrc de luy, par voyc iuridique : & ce pendant feit fâifir ladite Du- fi/Lur fc: 
ché de Guyenne. K ^ 

Comment le Roy d '^Angleterre Vint à Amyens deuers te Rj>y, &> luy feit 

hommage de la Duché de Guyenne. s 

'An mil trois cens vingt & neuf âpres lefdi&es fommations, le Roy Edouard Vénwïlcccï 
d'Angleterre femeit liir mer pour venir en France, & vint defeendre à Bou-;**** 
lohgne. Quand le Roy fecut fa. venue il alla aucc grand' côpàignieiufques aÀ- 
mycns,& enuoya au deuant de luy des plus grands de fon lignage. Le Roy 
d'Angleterre vint à Amycns,oulc Roy le receut grandement, & hpnnorable- 
ment. Puis parlèrent de la matière pour laquelle ilz eftoyent âflemblez,requc- 
rât le Roy que lediâ Roy Ahgloys luy feift hommage pour la Duché d' Aquitaine, Se Com- 
te de Ponthicu , qu'il tenoit . Le Roy d'Angleterre allégua que feu inclure Charles de Val- 
loysj père du Roy, quand il alla cri Giiycnne contre le feu Roy d'Angleterre, fon pere, il l'a* 
uoit dcfpouillé d'vne grand' portion de ladi&e Duché d'Aquitaine , & qu'il n'cftoit tenu fai- 
re hommage iufquès à ce qu'il fuit réintégré dé ladi&e portion . Le Roy dift au contraire que 
ledid feu Roy d' Angléterre auoit confifquc celle partie d'Aquitaine Si plus. Finablemét fuc 
did que le Roy d'Angleterre feroit hommage lige de la portion qu'il en tenoit, & que ce que 
le Roy en tenoit demourroit à la couronne de France : laquelle portion auoit efté forfai&c 
par le feu Roy d'Angleterre, fon pere : tontesfois fi le Roy d'Angleterre fc fentoitde ce gre- 
ué, vint à Paris, Scia luy feroit faift droiâ par le iugement des Pers de France : Se ainfi lediâ 
Roy d'Angleterre feit hommage de Iadi&e portion, Se de la Comté de Ponthicu, en la ma- „ 
nierc deflus déclarée . Ce faift, furent faites ioujftes Se cfbatemcns, Se grands honneurs au- fj^pl^ey 
àiâ Roy d'Angleterre : Se après fc départirent lcfdi#z Roys.Lc Roy fen vint en France, Se £ Angleterre 
le Roy d'Angleterre f'ch retourna: & enuoya ledift Roy d'Angleterre les lettres dudi&honi m Koj Je 





ce de France,en uôya folcncllc Ambauade deuers monfeigneur Loy«, Comte de Clcrmont, 
luy requérir fa fille en mariage,pour fon aifné filzilaquelic luy fut o&royéc, Se remmenèrent 
le Patriarche de Hicrufalem,vn Euc(quc,& autres ménagers dudidfc Roy de Chipre»honne- 
ftement accompaignéc. En ce mcfmc tcps lc Duc Ienan de Bretaignç,filz d' Artus.elpou- 
ùl eh l'eglife noftrc Dame de Chartres , la foear du Comte de Sâuoye, le Roy de France pre- 
fent: 8e parauant auoit eu deux femmes. La première auoit eftéfocur dudiâ Roy Philippe de 
Y.alloy s: Se la feconde,nommée Blanche,fille du Roy de Cafti3c: de-toutes lefquellcs il n'eut 
aucuns enfans.Il auoit vn frerc,nommé Guy, qu'il marya à la damé d'Auaulgour, Se luy dô- 
nalafeigneuriedcPointhieure: ficdcfdi&z Guy fie dame d'Aûaulgouryflîtvné fille, nôinéé 
Ichanne ,qui fut boy tcufCiLcdiér Guy trelpafia l'an mil trois cens trcntc^dclailfantfadi&c fil— 
le.'laquelle (bndift oncle maria à mefnre Charles dcBloys,fiIz puifné de Guy.Çôtc deBloys, 
Se de la foeur du Roy Philippe de Valloys: Se luy feit faire par les Barons hommage, Se prin- 
drét le nom Se les armes de Bretaigne, Si par le trai&é dudiû mariage la féit fon héritière au- 
ditt Duchcjpar le confentemét des Barons dudtét Duché,réiettant à fon pouoir Iehan,Com 
te de Montfort,foubz couleur du mariage d'clle.combicn que lcdiA de Montfort fuft fon fre- t v<tr<a*nt 
re de pere, Se fiïz d' Artus, Se de la Comtefic de Montforr,nÔmcc Yoland, qui auoit autrefois *»fi*il.nf 
cfpoufélcRoy ^ d'Efcofrc^ommcdiaàcftédciTus. 

' A iii ***** 
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Comment le fyy Philippe de Valloys feit abbatreles murs &■ portaulx des villes 
d'Ipre,Courtray t & autres villes de Flandres. 

Près ces chofes le Roy,congnoifTant le grand orgueil qui eftoit es coeurs des Fia- 
mens, qui ne vbuloycnt obeyr à leur Comte, enuoya en Flandres aucûs commif- 
CiiteSt qui fcirent abbatrc Se dcfmolir les portes, tours ôc fortifications des villes 
d'Iprc Se Courtray, ôc autres villes Se fortercfTcs , dont les Flamcns eurent grand 



cet xxix ^eCpit : car i*rôais n'auoitefté faiûen Flandres vn tel exploit. Audiâ: an mil trois cens 
■u ftirnen ving 1 & ncuf/utla feigneurie de Bourbon erigc'c en Duché' : Se en fut 'meffire Loys, Comte 
ruLtour de Clcrraont,5c de la Marche,fèigncur de Bourbon, premier Duc. En celle année l'Euc£ 



bon fut cri que de Paris, accompaigné de plufieursPrelat2,au paruy de deuatia porte noftrc Dame dcPa 
géernDu- ris,dc l'authorité du Pape Ichan excommunia publiquement frerc'Picrrc Ramuchc Antipa- 
pc,Loys de Bauicre Empereur, 3c frerc Michel General de l'ordre des frercsMineurs. En ce 
. ■ reps le Roy Philippe feit appeler tous les Prelatz du royaumc,pour corriger les abuz qu'eulx 
& leurs Offîciaulx faifoycnt,touchant les iuftiecs: Se cuyderét aucuns qu il voulfift offer au£ 
di&z gens d'Eglifc leurfdiétes iuftiecs, mefmement temporelles, mais non feit. , En icelle 
mefme année le Roy feit nouucl le monnoyc,foible,par le comeil de Raymon de Bediers, co 
me on difoit : lequel Bediers tantoft après fc defefpera, Se Ce pendit. En celle mefme faùon 
pource qu'Ay mon.frcrc du feu Roy d'Angleterrc,nevouloit obeyr au Roy Edouard,fpii nc- 
pucu,8cdifoit que le vieil Edouatd.fon frère, n eftôit point morr,&qu'il viuoit cncorcs,ledi& 
Edouard.fon nepucu,luy feit copper la tefte. 

Comment le Roy alla en AuignonVcotrlcPape&comrnentî^Antipapevini 
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N l'an mil trois cens trente la Royne de France,fbeur du Duc de Bourgongne 
eut vn filz,qui fut nommé Loys: Se pour cefte caufe, comme l'on difoit, fc par- 
tit le Roy pour aller en voyage à S.Loys dcMarfeille,fon oncle de par fa merc: 
mais lediâ enfant xv. iours après fa natiuité trefpafla, 5c fut enterré en l'cglifc 

' des frères Mineurs à Paris. Le Roy en Pen retournant vifita le pape Iehan,qui 

eftoit en Auignon,quile receut honnorablemét te familièrement: puis fea retourna le Roy 
eh France: Se tatofï après ledict Pierre Ramuche Anripape,qui fc nômoit Nicolas,congnoif- 
fant fon mal,y int & entra en Auignon en habit feculier Se diffimulé,pour la craindre du peu- 
ple: & le lendemain fe monftra en reglîfe,en laprcfencedudiér pape Iehan, en habit de Cor- 
dclier, criant fie difant:Pcrci'ay péché & erre, Se fuis indigne de pardon, toutesfois ie vies au 
giron de fainetc Eglifc.Lors h* Pape mota en chaire, 5c feit vnprefchemc't Sedift entre autres 
chofes qf Aigle cfgarcc ne doit pas aux chics efttc liurée:3cquid lePapc eut finé fon fermon, 
rAntipa^c fe ietta àfes piedz vne corde au col. Lors le Pape luy ofta le lyé du col,ôdc lcua,5c 
le receut a trois baifcrs:c'eftàfçauoir auxpicdz,àlamain,8càlabouchc:dontpluficursf'cfba 
hyrcnt:puis feit chanter reDeumUuddmu^redominUcenftemur. En celle année môfeigneur Philip 
ïc^omtc d'Eurcux,fut en la cite de Pampelune courôné Roy de Nauarre, dont le royaume 
uy appartenait à caufe de fa fcmmc,qui nlle eftoit du Roy Loys Hutin,comc diét eft defTus. 

De ï arreft de Parlementjtaucbant la Comte d '^Artois y donné contre mefftrp Jtphert 
XArtoisityies faulces lettres que feitvne Damoyfille:& comment ledift mejfi 
reRfilxrt tfmcut grdnd ' guerre contre le Rpy» v 

Ncc téps mefTire Robert d*Artois,Comtc de Beaumont,qui auoit efpoufe la foeur 
Roy, 5c le gouucrnoitpaifîblcmêt,rccômença procès contre madame Mahault, 
iprateffç d'ArtoiSjfi côme il auoit autresfois fait.Sccn auoit eftéfaidt 6c don né coni 
re luy arreft cn.Parlcmct : ôcmaintehoit que les lettres de conuenance du mariage 
d'entre mônfcigneur Philippe d"Artois,fon pere,6c dame Blanche de Bretaignc,fa mere.par 
lefquelles ladi£te Comté d Artôis luy appartenoit, auoyent efté par fraulde mufices : fi les a- 
uoit de nouucl trouuées, Se les produyfit eh iugcmêt contre le Duc de Bourg5gnc,frcre de la 
Roy ne,qui tenoit ladi&e Comté 2 caufe de fa femme, fille du Roy Philippe le Long, 5c de la 
Royne Ichânc,fille de ladi&c CôtcfTc Mahaulr.mais lefdi&es lettres par luy produises furet 
trouuées faulces, & nonobftat icellcsp arreft de ladifte court de Parleract, ladiâe Comté fut 
adiugée audiâ Duc de Bourgongne: 5c fut aducré qu'vne Damoyfelle de JJethunc, appelée la 
Damoyfelle dé t Dunon, auoit efté caufe de faire Icfdi&es faulces lettrés: Se elle mcfmes.qui 

eftoit 
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tftoit fort fubtilc 8c ingcnieufc,y auoit placqué le fccl d'vneautre lettre : pour laquelle caufc y ne Dumoy 
icclle damoyfellc fut brufiéc au marche aux pourceaulx à Paris; Tancoft apres,duf anc lcdift fcUefimlfr 

£roces,ladi£te dame Mahault trcipafl'a à Paris: Se fut fon corps enterré au conuent des frères n™!™* 
lincurs,àPans,&par fa mort ladiétc Comté efcheutàfa fille la Roync Ichannede Bourgô 
griêiVcufuedc feu Philippe le Long, Roy de France. Quand lcdiû médire Robert d'Artois* 
Comte de Bcaumonc,veit comme les chofes alloyent contre luy.il fut moult courrouce, 5c 
dift telles p^rolles du Roy : Parmoy.&par mes pourfuytes Se diligences futfaid Philippe 
Roy de Frâce,mais par moy en fera définis. Tancoft après iceluy meifire Robert feit fecrec 
tement mener fes cheuaulx Se befongnes à Bordeaulx, Se fe meie fur mer, Se C'en alla vers lé 
Roy d'Angleterre: & depuis fe retira ledidfc meffire Robert à Guillaume,Côte de Haynault, 
Stdeuers fon coufin le Duc de Braban.ou il fe tint aucun reps . Quand le Roy feeut fon par- 
ternent,il feit (àifir fes terres, Se luy manda qu'il fe vint purger perfonncllcmct des cas qu'on 
luy impofoitjdeuant lesPers de France, mais il n'en tint copte. Et cft à fçauoir q lediâ mef- 
firc Robert f'eftoit grademêt allié, fe retirât vers le Côtedc Haynault. Car il auoit marié fe» 
filles, l'vne au Roy d'Angleterre, l'autre à Loys de Bauiere, Empereur d'Allemaignc.l'autré 
au Duc de Iuilliers.ac la quarte cftoit fiancée au filz du Duc de Braban: tous lefquelz Princes 
8c autres lcdi&meflîre Robert efmcut contre le Roy, au moyédudiét Côtedc Haynault leuf 
beau pcrc:mais le Roy feit rompre le mariage du filz du Duc de Braban, Se luy dôna le Roy 
l'viie de fes fillcs,& parce allia à luy lè Duc de Braban. Puis trouua façon le Roy de Fran- 
ce d'attirer à Ton alliance le Roy de Bocfme, qui fe difoit auffi Empereur d'AUemaigne, 
Princes Se Seigneurs de diuers pays, l'Euefque du Liège, Se pluficurs autres : tous lefquelz 
vindreot deuers luy à Compiegne, 8e la le Roy donna à fon aifné filz Iehan la Duché dé 
Normapdie. En l'an mil trois cens trente & vn, fé meut guerre entre meûire Iehan de VamUete. 
Challon , Se le Duc de Bourgongnc, en laquelle fut tué meilire Charles d'Eurcux , Comte xxx>. 
d'Eftampcs: mais le/Roy print la queftion en fa main,& ne conibatircnt point: toutesfbis les 
Bourgoflgnons de la Comté feirenthômage audits Duc,& le retindrent pour leur feigneur, 
àcauftdcfafcmmc. 

Commm mefiire^^m danois fut deciùrébanny^ fes biens confipjue^t 
du mariage demonJh^eurlehanJS^duRpyyàlaflleduB^oydeBoefine. 

iEdi& meffire Robert d'Artoy s, Comte de Beaumont,fut fi courroucé qu'on* 
ques puis né ceiTa débrouiller Se contrarier au Roy,&à la couronne de Fran* 
ce: & après ce qu'il eut efté cité Se appelé par pluficurs iournees, en la prefen- 
ce d'aucuns des meifagiers qu'il auoit cnuoyez(lefquelz toutesfois n'auoycnt 
point de pouoir de luy finon de l'cxcufer)fut par le Roy.ccnant fon fiegc,en la 
prcfcncc des Pcrs deFrance,declairé banny du royaumc,&fcs biens confifqz. 
Apres ladi&c fentence le Roy partit de Paris,&Pen alla à Melun,&r la feit faire les nopees de 
xnonfeigneur Iehan fon fiiz,& de la fille du Roy de Boefme,& puis f en retourna à Paris : 8c 
le iour de la fefte fainû Michelin la chapelle du Palais.cn la prcfcncc des Roy s de Boefine, 
deNauarre,desDucz de Bourgongne 8c de Braban, & de pluficurs Prclatz,Barons,Cheua- 
liers <c Nobles,feit propofer qu'il auoit intetion d'aller oultrc mer en l'ay de delà fain&etcr- 
rCj&rqu'il lahTcroit.Iehan fon aifné filz,Duc de Normandie.pour gouuerner le royaume(le- 
ouel cftoit encorcs en l'aage de quatorze ans) Se feit iurer léfdiâz Princes Se Prelatz.illcc pre 
icns,qu'ilz luy feroyét obeiflànce durant fon abfencc, Se que f'il aduenoit qu'il trcfpaflaft au- 
-diâ;voyagé,ilz le couronneroyent Roy de France. 

En l'an mil trois cens trente deux,frerc Pierre de Paluer,de l'ordre des frcresPrcfcheurs, vïmlctc. 
fut faict. Patriarche de Hierufalé: Se l'enuoya le Roy vers le Souldan en Ambaffade,à ce qu'il 
ceflaft de faire guerre aux Chrcfticns. A fon retour il feit relation de la grand' obftination du 
diCt Souldan: parquoy Pape Iehan ordonna le paffaige d'oultré mcr,& commanda aiidic) Pa 
triarche prefener ht croyféc,8cféit le Pape le Roy Capitaine gênerai de ladi&e armée&voya 
ge.parquoy après ladi&e fefte fainéfc Michel,par ledia Patriarche feit le Roy faire vn Scrmô ftjgïffî 
au pré aux dercz,prés Paris.pour predre la croix pour aller oultre mer,&luy mefmes k croi- témettnei 
fa le premier & grand' quantité de Nobles, &àutrcs,en la prcfcncc des Roys de Boefme Se r J de Ut. 
de Nauarre,les Ducz de BourgÔgne,dc Braban, & de Lorraine: 4c ce mcfme iour feit le Roy «ke^md 
de France le mariage de madame Maric.fa fille.au filz dudift Duc deBraban. Apres comma- 
daladi&e croyiee citre prefehée par tout le royaume.ee qui fut faiét,& fe croyferét pluficurs met - 
perforines'.mais non pas tant qu on cuydoit qu'il f en deuft croyfcr:car pluficurs curent ima- 
gination que ladite croyfécfefaifoit feulement pour auoir occafion de leuer argent fur k 
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royaume,ainfi qu'autrcsfois on en auoit efte abufe. Tanroft après le Roy énuoya mcAire 
Raoul d'£u,Conncftablc de France, & l'Eucfquc de Beauuais,lcs Ambaffadeurs s en Ahglc- 
tcrrc,pour traiter de paix,dôt le Pape l'auoit fait admonnefter: & requirent lcfdi&z AmDaf- 
fadeurs au Roy d'Angleterre de par le Roy de Francc,quc pour la rcucrcncc de IefusGhrift 
il voulfift entreprendre ledit voyage d'oultre mer . Ledit Roy d'Angleterre feit relponce 
que naoult luy lembloir cftrange chofe que le Roy de Fràcc entreprinft ledit voyage d'oul- 
tre mcty&c toutesfois il ne luy tenoit pas les chofes qu'il luy auoit jpmifcs: Se chargea lefditi 
mcflagicrs qu'il luy diflent que quand il luy auroit acomply (es promciTcs^u'iHuy auoit fai- 
tes,!! fcroitpluftoftprcft d'aller audit voyage que luy: &f*cn retournèrent les mcûagicrs 
fans riens faire: Se par ce fut rcnouuele'e la guerre entre les deux Roy s : & pource que le Roy 
fut aduerty qu'il y auoit pluficurs Anglois au chafteau 4c Xaintes,il cnuoya le Comte d'A- 
lençon,fon frcrc,quifcit rafer ledit chafteau. 

Encetemps,pourcequelcPapcIchanauoitprcfchccn Auïgnon,publiquement,quc les 
vcïcmuT aœcs decculxquitreipaûbyentcncitatdcgraccnc verroyent point Dieu îufqucs après Ici 
f-Tdl * our ^ u ' u g crncnt » & auo " enuoyc ledit Pape deux frcreSjl'vn Prefchcur,& l'autre Mineur 
tMiekm E our P u kber fodiâc oppinion,dont fourdit grâd' murmure entre les clercs de l' Vniucrfité de 
ttuchdt les PariSjla chofe venue à la congnoifTance du Roy , il feit affcmblcr grand nombre de Dotcurs 
mes de Théologiens, & autres de ladite Vniucrfité,& par leur oppinion fut trouué que le contrat- 
teulxfii re de ce que difoit ledit Pape eftoit vray,& les oppinions dcfditz Théologiens feit le Roy 
treftdflènt rédiger par efeript, Se mettre en trois lettres,contenant chacune vnc formc,fellc'cs de trente 
en eJUtde Jcs feaulx dcfdictz Dotcurs,5c les cnuoya au Papc,& luy manda qu'il corrigeait ceulx qui 
p*ce. erroyent au contraire: Se aucun temps après ledit Pape trefpafTa en Auignon, Se luy citant 
t pUf dit mi ^ c au * a mort à a ppcla Se rcuoqua ledit erreur qu'il auoit voulu tenir. Apres luy 
fnfqùe. fat efleu le Cardinal de faintetPraxcdc.qui auoit cfte'moync de Cifteaulx, qui fut appelé 
~ Benedicxij.de ce nom:lequel Bcnedic eut grand' guerre contre ceulx de Milan, & contre les, 
Guibelins,qui defeonfirenc Ces gcns,dont il fut moult appauury:& par ce enuoya en France 
requérir aux gens d'Eglifc du royaume qu'ilz luy feiflent aucun ayde pour fa gucrre:mai s le 
t Udttfem Roy luy con tredift 8c cmpcfcha,par ce que t iamais n'auoit efte' fait en France: & voyant le 
rj W * 'u °~ ^ a P e H u nc P ouo " auo "" aY( k defdiétz gens d'Eglifc de Francc,fans la faucur du[Rby,il luy 
jedeiehM eferiuit vnes lettres dcbcllcs parolles,'&ottroyaau Roy la décime de deux années, fur lef- 
d^en'r crde £ cns d'Eglifc de fon royaumc:parquoy le Roy fe confentit que lefditzgens d'Eglifc de 
Charles fon royaume fàftènt àyde au Papcrpar ce voyla comment il en alla: Donne jncn ie t'en don* 
Roy prête- ncray.Iccluy Pape Bcnedic fut dur à donner bénéfices à nulles gens, f'ilz n'eftoyent dignes 
dent aujji. dclcsauoir,& n-cay.ouloit donner aucun à fcsparens,& djfoit que les Papes n'ont aucuns 
parcns,& priua pluficurs des bénéfices qu'ilz tcnoycnt,par cequclcsvns n'eftoyent capa- 
bles, &: les autres en tenoycût trop : Se aftïn que dorefnauant on ne donnait aucun bénéfice 
aux indignes, il feit vne Decretale, qui fc commence par fon nom: henedtâus Deus indams (kit. 
Oulcrcçc feit le Roy de grandes exactions fur fesfubietz. Lors vindrent enl'aydeduRoy 
t alias de Frlce quarante galc'es Gencuoifcs,qu'il auoit cnuoyc quérir par me iTirc Hue t Queurcr, 
Guyc- fon Admirai, & en eftoit conducteur vn nommé t Barbenoirc,&prindrcnt moult denaui* 
ret, Se rcs du Roy d'Angleterre, & coururent Se prindrent les ifles de Gaze, Se autre* portz d' Anr 
Quie- glctcrrcjfic luy feirent moult dédommage. En celle faifon les gens du Roy prindtcntauA 
uret. u fur ies Anglois le chaftel de Môttcndrc,& autres fortereflés en Xaintongc. En.ç* temps 
taf.Bar futadiugéeauRoy par forfaiture vnc belle maifon appelée le Monccl,prçs le pont iainte 
beuairc. Maxcnce,cn laquelle il fonda vne moult belle Abbayc,ou il meit nonaains pour Die* 
prier. E n ce temps aulïi la fœur dudit Roy Philippe ,femme de meflire Robert d' Artois* 
quieftoit banny,futfoupcfonocc<fauoirfaic aucuns veuz Se charmcs:parquqyçllc futprin 
fc,&mifcprifonniercàChinon,&fcscnfansauû^cnuoyczprifonnie/sàNcmours. 

CommcnticRojyalL\rifocrlcPdj>r.&d'vnPrewj}k 

. ~ ispsn^i' Anmil trois cens trente t cinq,lc Roy fe meit en chemin pour aller. ven te- Pa~ 
<mtres i* 1S pc Bencdic,cn Âuignon:mais en chemin luy print vne maladie,parquoy iln'y 

peut aller, Se luy enuoya fes AmbaiTades pour obtenir certaines requeftes furie 
faidt du voyage d'oultrcmcrjlcfqucllcs le Pape octroya libéralement. Apres ce 
que le Roy fut guery ,luy Se monfeigneur Ichan Duc de Normâdie,foa fVz,al- 
lerent viûtct les villes Se citez des loingtaines parties de fon royaume: Se en fen retournant 
paffa en Auignon ou lediâ Pape Bcnedic cftoit,qui le recettt honnorablement,& parlèrent 
de pluficurs matières, Se entre autres des chofes ncccflaircsSe y tilcs pour ledit voyage d'oui 

tremer. 
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tremer.Puis print le Roy aaee le Pape grand' familiarité' fie accointancc : Si après Ce mek au 
retour, fie paffa parMarfcillc 8c Proucncc,pour veoir Se vifiter Ces nauires qu'il auoit fait ap- 
prcftcr,pour faire ledit voyage d'oulcrcmcr,8e cnuoya dedans aucunes gallccs meflïrc Ienâ 
de t Scpay.AdmiraliOultrcmcrjpour veoir Se efpicr la contenance des Turcz.Puis pafla par t alias 
Lyon Se vint par Bourgongne,ou il trouua que le Duc Se Comte de Bourgongnc, 8e mcflîre Scpoy; 
lehâ de Chaalon,auoycnt grâd' guerre cnfemblc,pour le fait du reuenu des pays de Sallins, 
Se ne les peut pour cefte fois appointerais prindrent feulement vne trefue : Se Tannée cn- 
fuyuant le Roy les feit venir vers luy,fie les appointa du tout. Enuiron celle faifon trcfgran- 
des Se folennelles alliances furent confermees entre lcsRoys fie les royaumes de France fie 
d'Efpaigne. Enuirô la Magdaleine,mil trois cens trente uXmcffirc Hugues de Coucy,Chc- 
ualierde Bourgongnc,Prcuoft de Paris,qui auoit cité Prcfidcnt en Parlcmcnt,fut.accufc Se le vnutfi 
artain t de pluheurs crimcs,abuz, 5c iniuftiecs qu'il auoit commifes en fon office: fie fut condâ * e v<""fi* 
né à eftrc pendu fiecftrangléau gibet de Paris:laquellc fentence fut exécutée. ^l*T- 
Audit an Iehan,Duc de Bretaignc, voyant qu'il ne pouoit auoir hoir de fon corps, voulant 4 * 4 
cuiter les difeordz qui pouoyent venir entre les ficns,à caufe de fa fuccclfion^ ce que les vnz 
difoyent défia luy viuant.que ma dame Iehan he,iadis fille de feu Guy,de Brctaignc, Vicom- 
te de LymogeSjfrcre dudict Duc,dcuoit eftrc fon heritieré,8eque les autres difoyent que mô- 
feigneur Iehan de Bretaigne^Comte de Montfort,fon frère puifnc',lc deuoit cftrc,otroya au 
Roy de France qu'il euft fa Duché après fa mort,cn telle manière que fil aduenoit qu'il euft 
hoir de fa fcmme,qu'il euft la Duché d'Orleans:mais aucuns Bretôs 1'empefcherent, fie ne for 
tit point la matière d'effet. Les gens du Roy d'Angleterre prindrent par trahyfo n le chaftel 
de Paracourt,en Xaintongc,fic le leuf liura vn gentil homme de Languedoedequel pour ce- 
fte caufe eut la tefte coppée,à Paris. 

Comment du pourchatT^de mejfîrc Robert <t ^Artois j,e B^oy d Angleterre dépen- 
dit en France. 

Effire Robert d*Artois,qui comme dit eft defïusjauoit efte banny du royaume 
de Frâce,eftoitlors en Angleterre,fie par tous les moyens qu'il pouoit,aaimoit 
le Roy d'Angleterre, fie tous les Princes auec lefquelz il auoit alliance fie affini- 
té,à culx efmouuoir contre ledit Roy Philippe de Valloys: fie tant féit fiepour- 
1 chaceà que ledit Roy d'Angleterre fcit vne grand' arméepar mer fie par terre, 
fie defeendit en Xaintonge,ou ilfeit plufieurs maulx.Pour laquelle caufe le Comte d'Eu,Cô 
ncftable de Francc,le j Comtes de Foix,fie d'Armignac,prindrcnt plufieurs villes en Gafcon 
gne,quc tenoit le Roy d' Anglcterrc.Semblablcment Nicolas Bufchct, Threfohcr de Frâce, 
affembla plufieurs nauires,fie feit vne courfè en Angleterre, fie brufla vn port, fie plufieurs 
bourgs à l'enuiron: fie en fen retournant Ces gens pillèrent fie bruflerent les Iflcs de Iarrcrpar uKoy 
qtfoy le Roy d'Angletcrre,pour réfuter aux Françoys,cnuoya en Gafcongne meflire Verard d'Angletcr 
a Allebret: fie auffi cnuoya pour auoir l'alliance du Comte de Flandrcs,fie des Flamens. Si f af n f*fàu 
femblerent pour cefte caufe le Comte ôclcs Flamcns.en la ville de Bruges: fie pource q le Cô-. Utilmens 
tè,qui à celle heure eftoit bô Françoys,fccut qu'vn Cheualicr Gantois,qui la eftoit,auoit ma- * ^9 
chiné contre le Roy , il le fcit predre fie amener deuers le Roy,dôt cculx de Gand furent cour- *j££ ec * ; 
rouccz:fi enuoyerent à ceulx de Bruges,à ce qu'ilz leurs voulfiflcnt ayder contre Iciirdit Cô „ e / f ^ 
te : fie pource que le Comte feeut qu'aucuns de Bruges fe vouloyent accorder fie adhérer auf- & trotte. 
ditz Gantois, ilallaeapcrfonne à Bruges,pour les punir: mais quand ceulx de la ville fecu- 
rent fa vcnue,ilz farinèrent, Se allèrent au marché: fie lors le Comte fie meflire Robert de Fie 
nes,vtndrent contre culx à bannières defployécs,audit marché, fie fentrebatirent tresbien, 
fie y eut moult de gens tuez:mais à la fin il conuin t audit Comte qu'il fe reculait: fictantoft au- 
près feu vint ledit Comte deuers le Roy. 

Comment les Flamens f Mitèrent aux ^Anghisfar le moyen (C^rteuellegapitai- 
nedesFUmens. 

■h-t— *--iPresccleRoy d'Angletcrre.par le moyen d'aucunes intelligences qu'il auoit, 

■ enuoya en Flandres grandnombre d'Anglois,en lafaucurdes Flamens,contre 
ledit Comte : lefquelz Anglois feirent beaucoup de maulx, fie puis f en rctour- 
rent. Apres ce que le Roy feeut que les Flamens f'eftoyent ainfi cfmeuz,il 
cnuoya deuers culx pour les appointer auec ledit Côtc,ôe les attrairc fie allier . 
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de fapart,mais ilz n'y voulurent entendre: Se fcmblablement y cnuoy a le Roy d' Angleterre: 
lequel par grands promefles Se perfuafions attrahu à foy vn nommé laques d'Arteuelle, qui 
ArteueQe eftoit de Gand,quiautresfois auoit eftéauec feu meifire Charles dcValloys>en Lombardic* 
Cdpttane Se en rifle de Rodes,fic après auoit cfté varlct fruitier du feu Roy Loys Hutin, Se depuis f»c- 
ics.iUmés ftoirretraiâ à Gand,dont il cftoit natif, fie auoit cfpoufé la femme d'vn brafteur de ccruoyfe, 
fie depuis nagucics les Flamcns l'auoyent fait leur Capitaine : Se par le moyen d'iccluy Ar-* 
tcuclle,qui donnoit à entendre que fans la communication de marchaudife, Se bienvueillan- 
ce des Anglois,cculx de Fladrcs ne pouoyent bonnement viure,n'culx entretenir, après plu- 
îicurs prekhemens Se perfuaiions lcfdi&z Flamens Pallièrent audiâ Roy d'Angleterre. 

Comment les Flamens retindrent leur Comte : ç^r comment il/en partit de 
Flandres fecrettement (y d'emblée :& comment le pays de Flandres fut 
interdtél. 

£3] Vand le Comte de Flandres,qui eftoit âuec le Roy de Frace,fceut ces nouucllcs* 
il alla en FJandrcs,pour vcoirf'illcspourroit defmouoir de leur mauuais propos: 
mais quand il fut par delà ilz le retindrent comme prifonnier : parquoy il faignit 
d'élire de leur partie, Se luy baillèrent vn habillement de leurs coulcurs^qu il por- 
ta. VniourlcComtCjàqui ilgrcuoitmoultd'cftreen la fubieâion defdt&z Flà- 
*eUeYontu mens,fcsfubic£tz,pourtrôuucr façon d'efehaper de leurs rnains,faduifa de prier des dames 
ù le côte &damoyfcllesdeGandàdifncrauccluy,&rettfaircgradspparatiôs:maisquâdilcutouyla 
deflMdres. mcflc,ildift qu'il vouloit aller voiler vn heronauantqucdtfncr.il montaàchcual & fen vint 
haftiuemcntdeucrsle Royjfansrctourncrjficainfi faillit la fcftcQuandlediét Comte fut ve- 
nu deuers le Roy,au moyedes cenfures cfquellcs icculx Flamens Peftoyent obligez 5c foubz 
mis,lc Roy feit mettre l'intcrdift en Flandrcs,8e excommunier lefdiâz Flamens : lefquclz à 
ccftccaule furent vn peu refroidiz de leur malle volunté. 

Comment le Roy d'Angleterre alla en <j4llemdïgie£?feit alliance auecf Empe- 
reur & plufieurs Princes ^contre le Roy ' de France t à la pourfuyte de mejftre Rg. 
bert £ Artois:^ comment le Roy £ Angleterre print les armes de France efi 
carrelées auec celles d Angleterre. 

N l'an mil ccc.xxxviij.le Roy d'Anglctcfrepafialamcr, Se amena auecky fa fem- 
me,qui eftoit fille de meffire Guillaumc,Comtc de Haynault, Se niepec de Iehan dé 
Henault fufdiâ,ôc allèrent en Braban, Se en Allemaigne,eu ilzfeircût plufieurs al 
liâces : fieentre autres fcîrent alliance auec Loys de Bauierc,qui fc difoit Empereur, 
(combien qu'il fuft excommunié de par le Pape) Se autres Seigneurs d'Allcmaigne: Se les pre 
noitlediâ Roy d'Angleterre comme fôuldoycrs,à certaine fomme de dcnicrs,au cas que fi 
fauke de payement y auoit leidi&es alliances cftoyent nulles: Se vint lcdift Empereur Se Ces 
Allcmans iufqs à Anucrs,à tout bien t xxxij.milhomrocs de chcuar,fitd<ux cen* mil de pied: 
Se feit ledi&dc Bauicrc lcdi& Roy Anglois Vicaire de l'Empire: & par le confeil des dcfïu£ 
diftz lcdi£t Roy d'Angleterre changea fes armes^ les porta efeartelées des armes de France 
Se d'Angleterre, Se fc nomma Se intitula Roy de France Se d'Angleterre, ce qu'il n'auoit iar 
mais fait. Quand le Royfccut ces chofès,il afTcmbla grâdoflpar mer Se par terre, fie eftoit fon 
armée bien à xxxiiij.mil hommes de cheual, ficcc.mil hommes de pied,fie alla à Amyens,attc 
dant le retour d'Alkmaignc dudiâ Roy d' Anglctcrre,pour le combatre,fic le prendre au paf- 
fage : Se feit le Roy fçauoir àlchan,Ducdc Braban»fie Guillaumede Haynault,qu'ilneftoic 
pas content de l'aydefic faueur qu'ilz donnoyent contre luy au Roy d'Anglcterrc,coramc oh 
luy auoit rapporte : fîf'cn vjfldrcntcxcufcr vers luy. Pourfaice ladi&c armée feit lé Roy de 
randes exactions fur fon pcuplc,mcfmcmcnt fur les gcn£d'Eglife(caï il auoit'rcquis le Pape 
lcncdic,qu'tl luy o&royaftlc décime de deux années ) fie en la compaignie du Roy cftoyent 
les Roys de Nauarre,fic de Roefmc,8cfonfîlz Ichan,Duc deNormandic,lc Dûc cTAlençon, 
fon frere, Se plufieurs autres Princes, 5c y furent long tempsrfic quand k Roy veit fa longue 
demourCjfic qu'il feeut qu'il ne venoit point,il fen retourna en France. 

Audift an mil trois ces trêtehuyét,monfcigncur Iehan.Duc de Normandie, eut vn filz,qui 
fut nômé Charles^léqi après luy fut Roy,cmqicmc de ce nom. Enuiron ce teps, en enfuyuac 
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le priuilege de Loys Hutin,Roy dé Frace Si dé Nàuarréjfut conclud par les gerts des Eftàrz Deneleuet 

de France,prcfcnt lcdid Roy Philippe de Valloys ^qui C'y accorda,quc l'on ne pourroit ini- t^illeen tri 

pofer ne leuer taille en France fur le pcuplc,fi Vf gence ncecffité,ou euidente vtilitc ne le te- "f^J ^? 

qucroit,& de l'o&roy des gens des Eftatz. En ce temps le Roy érigea en Comte' ta feigneu Vï" * E - 

rie de Harccourt» En celle mefme année mil trois eens xxxviij;trefpafla Guillaume, Comte 

de Haynault,qui auoit efpoufé Icharinc de Valloys,fœurdudiâ Philippe de Valloys:& luy 

fûcccda Ton filz,nommé Guillaume, audiâ Comte de Haynault,de Hollande, &de Zelâdé, 

lequel cfpoufa Iehanne,fllle du Duc de Braban: Se ladidte Ichànric de Valloys fa merc,fccur 

du Roy,f 5 cn vint demourer à Fontenelles,fur Efcau,& vfà les ioars en*tf Abbâyc : Se alors le 

Comte de Bloys auoit efpoufe' Ichane^lle demeifire Ichan de Haynault,fcigricur de Beau 

môt,onclé dudiâ ieunc GuillauméjComtc dcHaynault. En l'an de grâce mil trois ces tre- t «^, mj j 

te ncufjfurcnt par les Gcncuois,qui eftoyent venuz à l'ayde des Françoys,à grand' quantité tcatrmt 

de nauiresj& par les autres nauircs de Frâce,prins les chaftéâulx de Blayc, Se Bourg,fur Gi- & neuf. 

rôdc:parquoy enuiron la fainér Michel audiâ an,lc Roy d*Angleterrc,qLH eftoit encores en 

Braban,elpcrant auoir l'ayde du Duc de Bauïtrc, Empcreur,afïèmbla grand oft d'Ahgtois; 

Brabançons, Allemans,& autres fbuldoycrs,pour deftruife France,& vindrent à Valcncic- 

ncs,& en Cibrefis,du cofté detThecafTc. Pourobuyer à leur entrée,- le Roy de Frace fcbla- itroifltri 

blement aûembla grand nombre de gens de guerre, Se alla à Noyon,& à fain& Quentin en àutnui*^ 

Yermendois:& la attendit vnepiece,quelle contenance fiendroyent fes aducrfaires f 8c ne 

voulut point le Roy qu'on entrait ne couruft es terres de l'Empire, qui font fort prochaines 

de ladifte ville de fainét Quentin,^ attendoit pour veoir fi par aucuns moyens il po urrotc 

pacifier fans faire gucTrc,arlïn deuiter effufion de fang humain, Se autres inconuênirns qui 

fe peuuét enfuyuir,à caufe de la guerre : mais il fut aduérty. qu'il couroit vn bruyt par le foy- 

aume,quil ne faifoit cela que pour faindre,& qu'on l'irpputoit Se arguoit de lafeheté : par- 

quoy incontinent qu'il le fecut il forma, &: feit armer fes gens, &femeit en voyedroiâ vers taf.Bu- 

1 oft des Angloys j Se cheuaucha cinq grands lieues en bataille, iUfques à vn lieu appelé t Bu nôfoffc, 

norisfoffe, en intention de combatre les ennerays : mais aucuns des Seigneurs de Frace qui Se Burô 

eftoyent auec luy(lcfquclz,cômcon difoit,auoyent aucune fècrctcirttelYigccc au Roy d' An -folle , Se 

gleterre)Iuy dcfconfeUlerent,& dirent que pour ce iouril ne deuoit bataillef,car il eftoit Vé viroufof 

drcdy,& eftoit baffe heure;& que lès gens auoyentiachéuauché cinq grofles lieues en ba- 

taille, & n'audyét point repcu,culx ne leurs cheuaulx. Auffi4ifoyét ilz qu'il y auoit vn mau- 

uais pas entre les deux oftz,& luy confeillcrent qu'il attendift iufques au lendemain : Se tant *>«**»fh2- 
- - - " « • - - • * - • • - - * ce Je no ci 





_ . . - pat 

nuyt,&f'en retira en Braban, Se delaà Anucrs:& ainfifutlc Roy frauderont il fut moult aucuns tu- 

courroucé le matin quand il le fceut.-parquoy il Pcn retourna en France. hyflrcs. 

CommcntUs HUmcns fetrent hommage^ faUkrentauRpyd'Angleterrcgar- 
quoy le B^oy leur feit guerre:^ de la grand' defconfturi qui fut fur la namre du 
Roy de France» 

Antoft après les Flamens,par l'cnhortemcnt de laques d'Arteuclle,fc rebellèrent * u neio * 
[contre le Roy,& Pallièrent Se feirent hommage au Roy d'Angleterre, qui eftoit * JJJJJ 
Ivenu à Gand, comme Roy de France,& tel le nommoyct St appeloyent léfdiâz \ es g Uerret 

_ [Flamcns : Se comme faulx Se defloyaulxlaiflcrcnt leur Roy fouucrain & naturel fouaces un 

fcigneur.Apres ce le Roy d'Angleterre f en paflapar Bruges,& par leDan,& alla en Angle peu 
terre pour affcmbler gens & argent pour faire guerre au Roy de France, Sdaifla la Roy ne fa mentJeJSs 
femme,qui lors acoucha en l'Abbaye de fainû Bauon,dc Gand. Vn nombre dcnauircsdu *roifftrJ> 
Roy d'Anglctcrrc,en lafaifon d'yuer,vintfoubdainncment,& dcfccndircntà Boulongnc, €r . Mtfcr ' 
& là ardïrent la plufpart des maifons,qui eftoyct fur leporttmais ilz furet reboutez haftiuc- J^JJ, 
mcnt,&: perdirent bien deux ces homes de leurs gens:puis allèrent à Dieppe. Au moys d'A- fds c \,u a 
uril,audia-anfixmil4 : 4amcns & quarante Chcualicrs Anglois.aueclcCôtcdc Salbcry, Se noftrvdu- 
vn autre Comte.vindrcht courre deuant l'Iflc.lcz Flandresrcar lors lediâ: Roy Philippe pof fW, ms 
fcdoitladiftc ville de i'Iflc,Douay,& Bcthune. Les gens du Roy,qui eftoyent en garnifon feulement 
àpetiteCompaignic,failIirentaudcuant,& les combatirent,& feirent tellement qu'il n'en 
demoura que douze,dont lcdi6t Côte de Salbcry eftoit rvn,lcqueHutprifonnicr,& cnuoyc " 
au Roy,à Paris. Aucun téps après les Flamens &: Brabançons offrirent paix au Roy,foubz f ^Sr« 
aucuacs conditions qu'il ne voulut acccpter,par ce qu'ilz faifoyent trop grandes demandes, mefme ino 
& efmeut le Roy grâd oft pour aller cotre lefdi&z Fiâmes: Se pédant q fes gés f'aflcmbloyct flre puoir. 
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il enuoya fon filz, monfeigneur Içhan Duc de Normandie, pour gafter la terre du Comte àè 
Hcnault. Apres C'en alla le Roy à Arras:puis tira vers Cambray(car il tenoit 6C pofledoit lor» 
ladi&c ville) & fondiû filz tenoit fiege deuant vnc placc,nommcc Bouchan, laquelle 8c plu- 
ficurs autres ilz prindrent au pays de Henauk.Le Due de Braban, le Comte de Gueldres, a- 
uec mou|t de Flamcn s,vindrcnt pour leuer le fiege de deuant Bouchan,& y en eut moule de 
tuez: 6c fut la faiâ le Duc de Bourgongnc Chc.ualicr: 6c après lefdi&z Ducz de Normâdic 8c 
te Qjtef- de Bourgongnc allèrent au Qucfnoy le Comtc,en Hcnault,&cxillcrct tout le pays d'enui- 
My k ci- ron,ou ilz bruilcrent bien deux cens que villes que villages: Se feirent vnecouric dcuantVa- 
t r, er mt i cnc i cn nes,ou eftoit le Côte de Hcnault, comme on difoit, appareillé de combatrc.mais nul 
^A* n V u ^ t borsde la ville: parquoy ilz f'en retournèrent en l'oft du Roy , qui eftoit à Arras,lequel 
nM. ^' cn f c tourna cn Fràcc pour faire apprefter fa nauire,pour aller au deuant d'iccluy Roy d'An 
gletcrre,affin de luy empefeher à prendre port 6c terre en France: 6c furent faidz Capitaines 
dcsncfzdjuRoy,Huc,Gouucrncur 6c Admirai de Francc,mciTirc Nicole Bufchet,Cbeuà- 
licr,Thrcforicr de France, & vn nome Barbcnoirc, Gcncuois.qui aflcmblerentpour le Roy 
bic quatre cens nefz,qu'ilz auitaillcrcnt,&: entrèrent dcdans,culx 6c leurs gés.Si aduint que 
l'vn defdi&z Admiraulx ne voulut reccuoir aucuns gcntilz hommes enfes nefz:& difott on 
t af vou 1 U ^ * c k'* 0 " P our cc < l u ^ * vouloir auoir trop grâds fouîtes, & print pauurcs prifonniers 6c 
lovent maruj i crs >P our cc *l u 'il cn auo i c grand marche. Puis fc meirent cn mer 6c paflerent deuât Ca 
^ * lais,& f arrêtèrent deuât rEfclufc,tcllcmct que nul n'y pouoit entrer n'yflir .Si aduint que le 
Roy d'Angleterre fut aduerey que la nauirc du Roy eftoit tirée vers Flâdres:parquoy fe meic 
fur mer, 6c auecques luy fc meit meffirc Robert d'Artois, Comte de Beaumont,aucc grand* 
quantité de ncfz ôc grand nôbrc de gcntilz hommes 6c Archiers:& la veille delà fefte faindt 
Vdmdcce. Ichan baptiftc,l'an mil trois ccnsquarantc.vindrcntdroiû oueftoyent les nauircs du Roy 
d*uant l*Efclufe,&: fc meirent en ordonnance. Quand Barbcnoire,l'vn des Capitaines des 
nauircs de Francc,qui auoit la charge ,condui£tc,& gouucrncmcnt de quatre g allées les veit 
vcnir,il luy fcmbla bien à veoir que la ou ilz eftoyent les Anglois auoycnt grand' aduâtaige 
furculx,&lcditàfcsCorapaignons,&lcurconfeillaqu'ilzprinlfcntlelargc en limer, & le 
vent & le folcil à l'aduantage,mais ilz ne le voulurent croire : parquoy luy ,qui eftoit expert 
idieTtonfi ^ congnoiflant en guerre de mer,fc meit au large en la mer,& au dclfus du vent auccqs les 
me mi fut nauircs dont il auoit la charge 6c condui&c.Les Anglois aborderenr 6c frappèrent furies au 
faûedeuat ttes nauircs: 6c d'abordée les Anglois curent le pirc,iufqucs à ce que le Roy d'Angleterre 6c 
l'ffclufcù't la grand' flotte de Tes nauircs arriuaflcnt.Si commeça la bataille forte 6c crucllc,qurdura de- 
itifrâctys, puis prime iufques à nonnc,fi merucilleufe qu'il cn mourut, tant d'vn cofté que d'autre, bien 
qued'An- trente mihmais finablemcnt les nauires du Roy de France furent defeonfites 6c prinfes : 6c 
gUtieyïU f U tlcdi£rmcffirc Nicole Bufchct, l'vn des Capitaines de France» prins tout vif: & après le 
mms ' Roy d'Angleterre le feit pendre au maz d'vn nauirc, par ce que l'année précédente il auoit 
fait vne courfe en Angleterre, & fait pluficurs maulx aux Anglois : 6c aduint cefte defeonfi- 
ture par ce que les deux Admiraulx ne voulurent croire le confeii de Barbenoirc.lcqucl Bar» 
benoirefe faulua,& les ncfz dont il auoit charge, &cn recueillit pluficurs autres petites de la 
charge des autres Capitaincs,qui fc retirèrent à luy: 6c côbicn que le châp demouraft audift 
Roy d'AnglctcrrCjtoutesfois perdift il tous les nobles hommes de fon pays,qui auec luy c- 
ftoycnt,& grand nombre d'autres : 6c euft perdu la bataille(commc on dit)fi n'euft efte l'ay- 
dedes Flamcns,quiluyvindrcntàfecours. Le Roy d'Angleterre cn ladite bataille auoit c- 
ftc bleue' en la cuy fc tint aucûs iours en fa nauire, 6c la le vît veoir fa femme qu'il auoic 
l'aiflce en gefine l'année précédente en Flandres: 6c cn fa compaignic alla laques d Arreucl- 
lc Capitaine des Fiâmes. Quâd lediér Roy d'Angleterre fut venu par caue iufques à l'Efclu- 
fc,ildcfccndit à terre, & f'en alla cn Flandrcs,ou il fut par tout bien reccu : 6c après délibéra 
luy & les Flamens de faire la gucrre,& d'afTaillir le royaume de France,par deux coftcz:c*cft 
àfçauoir du cofté de Tournay,& d'autre part vers fainâ Omer. Le Roy de France futaduer 
ty de ceschofes,& afTembla haftiuementfes gens en moult grand nombre, & enuoya le Cô- 
te d'Eu,Con neftable de Francc.lc Comté de Foix,lc Marcfchal Bertrand, & quatre mil nom 
mes d'armes àTournay : 6c puis enuoya le Duc de Bourgongnc 6c le Comte d'Amignac à 
tout quarante 6c deux bannicres.à fainft Omcx: 6c le Roy de France eftoit entre culx 9c Ar- 
ras auec fa bataille. 

Comment 
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Comment? armée des Fhmens t quecondHyjpitm:jftre Rjtbert d 'Artois Jkt 
defeonfte datant fainSlOmer. 

Edi&raefTirc Robert d'Artois (par l'en hortemctduql f'eftoitmeuecefte grand* 
guerrc,& qui menoit vnc des batailles du Roy d'Angleterre ) eftant au raont-dc 
C.aflcl voulut venir vers fain& Omcr : mais la plus part des Fiâmes qui cftoyent 
aucc luy, mcfmcmct cculx de Furnes Se de Bruges,difoycnt qu'ilz ne palTeroyct 
point le Neuf foiîc,& nefortiroyentdes limites de leur pays: Se qu'autrefois on 
les en auoit tirez hors^oiais qu'oneques ne leur en eftoit bic prins.parquoy iceluy meflire Ro 
bert parla à culx 4 Se les incita à aller auant, difant qu'ilz fe tinfTent tous afleurez, Se que fi toft 
qu'ilz arriucroyét deuant la ville de S. Omcr,onlcurouuriroit les portes, Se leur liurcroit on 
le Duc de Bourgongne,le Cote d'Armignac,& autres,qui cftoyct dedàns,8c q de ce auoit rc 
ccu deux paires de lettres: Se feit tant qu'ilz paûerét oultrc»LcRoy,qui fouucnt eftoit aduerty 
de ccqaefâifoyctfcscnncmys,fcmcitcn voye,pour aller vers fain&Omcr. Quandmcffirc 
Robert d'Artois le fceut,foubz vmbre de ce qu'il donna à entendre à fes ges,que pour certain 
ladi&e ville de fainft Orner luy feroit liurc'c, ilz f armèrent * &: C'en allèrent mettre en bataille 
deuant ladi&c ville de fainft Omcr : mais le Duc de Bourgongnc, le Comte d'Armignac, Se 
leurs gcns,faillirct fur culx,& fortfc combatirct,& fut tue bien trois mil Fiâmes, Se pluficurs 
prins prifonniers,& les autres mis en fuyte, Se abandonnent leurs teces Se pauillons. Lcdicï 
melfirc Robert mefmes y perdit fon efcu,fon heaume, Se fa bannierermais il cfchapa par fuy- 
te: Se fut celle bataille fai&c le vingtième iour de Iuillct, l'an mil ccc.xl. Apres ce furet fai&cs L '*»»tf «* 
pluficurs courfes Se en treprinfcs,ou il y eut pluficurs gens tuez d'vne part Se d'autre. ^ 

CommentleRoy d'^n^etertemek le fege deuant Tpurnay: des lettres 
qu'il efcriputt au B^oy de France* 

iVand le Roy d'Angleterre fccutladcfconfirurcdc la compaignic de meflire Ro- 
jbert d' Artois,lc ledemain il feit palTcr tous fes gës la riuicrc de l'Efcau,& feit aflic- 
] ger la ville de Tournay,& y fut vnze fepmaines,trois iours moins. Le Roy de Frâ 

|cc,qui auoit la plus grand' affcmbléedc gens qu'on auoit iamaisveueen France* 

f'alla loger près d'Ipre,& là luy apporta l'on vues lettres de par IcRoy d'Anglctcrre,dcfqucl- 

les la teneur f'cnfuyt . De par le ïtoy dc Francc Se d'Angleterre , Seigneur d'Irlande. Sire iettresen- 

Philippe de Valloys jpar long teps vous auons pourfùyuy par meflagiers, Se en pluficurs au* myéesparle 

très manières janSn que vous nous fcifïïez raifon,& que vous nous rédiflez noftre droi£fc heri ^«jà'xngle 

tage duroyaume de France,lcquel vous nous aucz long temps occupé a force. Etpourcc que 'f**»**? 

nous voyôs bien que c'eft à grand tort,& que vous entédez perfeucrer à noftre iniurieufe de- a^^"J^ 

tenue, & fans nous faire raifon droi£turierc,nous fornmes entrez en la terre de Flâdrcs, com- ' ' * 

me fouuerain Seigneur d'iccllc tcrre,& pafiez parmy le pays: &vous fignifions q prins auons 

l'aydc de noftre feigneur IcfusChrift,& du droi£t,auec le pouoir dudift pays: Se auec noz ges 

Se allicz,regardant le droiér qu'auons en l'heritage,que vous nous détenez à grand tort,nous 

nous retirons deuers vous,pour mettre fin à noftre droi&urierc demande Se calcnge : fi nous 

vou Ions approchcr.Et pourec que fi grand' multitude de ecnfd'armcs,qui viennent de voftrc 

party,nc fc pourroyent mye tenir fi longcmct cnfcmble,uns faire grand' dcftru&ion au peu- 

ple, Se à tout le pays(laquelle chofe chacun bon Chrcfticn doit cuitcr,& cfpecialcmenc Prin- ~ 

ce à autre Prince, qui fc tient pour gouuerneur Se principal Capitaine de genfd'armcs) nous 

délirerions moult qu'a briefz iours fc print la fin, pour euiter mortalité, Se ocçifion de gens 

(auffi que la querelle eft apparoiflante à vous Se à nous, à la dcftru&ion de noftre calcnge) Se 

fe ceflaft entre nous deux:laquelle chofe nous vous offrons pour les chofes defTui<liâes:com- 

bien que nous péfons bien la grand' noblelTc de voftrc corps,fcns, Se voftrc aduifèment. E t au 

cas que ne vouldricz cefte chofe, qu'adonc fut mis en noftre calcge* pour affermer bataille de 

vous mcfmcs, aucc centperfonnes de voftrc part, des plus fuffifans, Se nous mefmes à autre, 

tout pareillement: Se fi vous ne voulez vne voyc ou l'autrc,q vous nous afligncz certain iour 

deuant la ville de Tournay,pour combatre puiflance contre puiflan ce, dedis dix iours après 

le date de ces prefentes lettres . Et les chofes deflufdiûcs voulons eftrc congnues parmy tout 

le mode, & qu'en ce eft noftre defir,no pas par orgueil,nc par oultrecuydancc,mais à celle fin 

que noftre Seigneur mette repos de plus en plus s entrc lcsChrcfticns:8c la voyc q fur ce voul- 

drez eflirc des offres dcfïufdi£tes,rcicriucz nous par le par le porteur de ces lettres, en luy fai- 

fant haftiucdcliurarice. Donné foùbz noftre grâdfccl, à Lefcljn fur l'Efcau,pres Tournay, 

en l'an de grâce mil trois cens quarante,lc vingtième iour de Iuillet. 
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De la renonce que feu le Rpjy Philippe de Vafoys aux lettres du 
Rgy d'Angleterre* 

i Vand le Roy de France & fon confeil eurent veu ces lettres, tantoft enuoycrér re- 
fponec au Roy d'Anglctcrre.cn cefte forme» Philippe,par la grâce de Dieu Roy 
jdc France,à Edouard Roy d'Anglcterre.Nous auons veu vnes lettres enuoye'cs à 

I Philippe de Valloys, apportées en noftrc cour t,efqucllcs lettres eftoyent aucunes 

requeftes. Et pourec que lcfdi&es lettres nevenoyent pas à nous,lcfdites requeftes aufli n'e- 
ftoyent pas faites à nous,comme il appert par la teneur defdites lettrés: 8c pourtant ne vous 
en faifons aucunes rcfponce:toutcsfois>pourcc que nous auons entendu,tantpar lefditcs lec 
tres,qu'aurrcment, que vous elles embatu 8c entre en noftrc royaume de France, en portant 
grand dommage à nous 8c à noftredit royaume, 8c au pcuplc,mcu de volume'/ans point de 
raifon,& non regardant ce qu'homme lige doit regarder à fon droit Scigncur(car vous elles 
entre' en noftre hommage, en nous côgnouTant(fi comme raifon eft)Roy de France, & pro- 
mis obeiflanec, telle qu'on la doit promettre à fon Seigneur ligc,fi comme il appert par voz 
lettres patetes fccllccs de voftrc grand fe'ehlcfqucllcs nous auons par deuers nous) noftre en- 
tente eu telle quand bon nous femblera de vous chacer hors de noftrc royaume, à l'honneur 
de nous,& de noftrc maiefte'royallc, 8c au proffit de noftrc peuple : 8c de cefairc nous auons 
ferme efpcrance en lefusChrill, dont tous biens nous viennent . Car par voftrc entreprinfe,- 
Lë toyfkn q U j c ft j c voluntc,non pas raifonnable,a erré cmpcfché le faintvoyagc d'oultrc mcr,& grad* 
glcrerrefut q Uant j tc ' de Chrcftiens mis à mon, & le feruicc de Dieu appetifte, &c fainte Eglifc aornéc de 
CM fl ^f* m °i ns ^ c rcucrence.Et de ce que vous cuydez auoir les Flamcns à voftrc ayde,nous cuydons 
6, "e de c ^ rc certains que les bonnes villes 8c communes fc porteront en telle manière par deuers, 8C 
outtrèmer, enucrsnous,& noftrc coufin.lc Comte de Flâdres,qu'ilz garderont leur honneur, & loyau- 
dont plu. ' te: 8c de ce qu'ilz ont mefprins iufques à cefte heure cy,a cfté par mauuais confeil de gens,qui 
fleurs nuux nc regardoy en t le proffit du cômun,mais au proffit d'eulx iculemcnr. Donné fur les champs, 
font due- au p r i C ure faint Andry,prcs Ayrc,foubz le fc'cl de noftre fecrct,en l'abfcncc de noftrc grand 
nut ' fécl,le trentième iourde Iuillct, l'an mil trois cens quarante. 

De Vappoinftemcnt qui fut faiél deuantTournay, entre les Roy s de France & 
^ JAn^eterre^ar le moyen de la Qomteffe de Hajrnault. 

^s2s=^nm\ Vr ces entrefaites cculx de Tournay,qui cftoyct afliegez, cnuoyercnt deuers le 
Roy,qpour Dicuillcs voulfiftfecourir : 8c tantoftaprcsleRoy enuoyalc Duc 
d' Athencs,le Vicôte deThouars, le Vicomte d'Aunay,le feigneur d' Auxcrre,le 
r feigneur de Craon, le Daulphin d'Auucrgnc,lc feigneur dcCliflbn ,1c feigneur, 
S de Bcauieu,le feigneur de S. Vcnandj&pluficurs autres Princes &Barons,auec 
bien dcux'mil hommcs,& tircrctvers le mont de Cartel: mais lcsFlamcns l'auoyct iareprins. 
Si bornèrent le feu par tout, 8c cuydercnt les Françoys par les fume'es faire leuer le fiege qui 
eftoit deuant Tournay:mais pource ne f'en leuerent lefditz Anglois. Lors le Roy le con- 
feilla f'il entreroit dedans le pays de Flandres, ou fil yroit à Tournay : mais aucuns amys du 
Comte de Flandrcs,qui eftoyent auec le Roy,pour euiter que fon pays nc fuft gafte, concil- 
ièrent au Roy qu'il allaft vers Tournay. Si tira le Roy vers la, iufques à trois lieues près, & la 
fc logea près de fes ennemys: 8c n'y feiret d'vn cofte né d'autre pas de grands armes . Lors ma 
dame Iehannc dcValloys,Comtcflcde Haynault,femmedu feu Comte Guillaume de Hay- 
nault,laquclle eftoit fœur dudit Roy Philippe de France, 8c auoit fa fille maryée audit Roy 
vc.<dl!teset d' Anglctcrre,alla 8c vint par tant de diucrics fois deuers l'vn & deuers l'autre dcfditz RoySi 
uenu<s que pour trouucr quelque appoinérément , que iour fut affigné pour parlementer entre eulx: 5C 
feu U com j ofS i e d,a laques d'Arteuclle,Capitainc<les Flamens, dift au Roy d'Angleterre que Pila n'e- 
te '^ eK 0 f r ftoyent comprins en l'appointemct quf ferait fait.que ia de la nc bougerait, & ne le qui&e - 
"rliRcTu ro y cnt p°' nt du fermet qu'il leur auoit fait: mais ladite Côtcfle de Haynault, qui auoit gradT 
f dix d'être paour q l'appoin6temct ne fe feift, dift au Roy d'Angleterre , que ce feroit bie grand* pitic' 8C 
le Key de dommage que pour le dit d'vn villain, tel qu'eftoit ledit Arteuclle, le lang de la plus grand* 
iracecr le noblcffc du monde fuft en danger d'eftre refpandu: 8c furet commis plufîcurs grands Princes 
Key d'An- j'ya cofté Se d'autrc,pour debatre les articles de l'appoin&cment : c'eft à fçauoir delà part du 
lierre. j^ C y p rancc> l c Roy de Bocfmc,lc Comte d'Armignac,lcComtc dcSauoyc, mclTirc Loys 
de Sauoye,lc feigneur dcsNoyers,8c autres; & de la partie duRoy d'Angletcrrc,meflîre Guil 
laumedeThihonne,rEuefqucdcLincole,IehandcHaynâult,lc Seigneur d'Anthoyn,& au 
tres.Etpourcc que lachofe icroit longtfc à traitcr,furctprinfcs trefues iufques à certain iour. 
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Apres icclles accordccs,lc Roy f'en retourna cri France, Se le Roy d' Angletcrre,qui auoit te- 
nu le fiege deuât ladiâc ville de Tournay vnzefcpmaincs;moins trois iours,f'cn alla en Flan 
dres,& auec luy alla le Comte dcFlandres,5cf'entrefeftoycrentpluû'eursfois: maisnefeeut 
lediâ Roy d'Angleterre tant faire qu'il attirail à luy le Comte de Flandres , ne qu'il voulfift 
abandonner lobeyûancc du Roy de France j 5c par ce f'en retourna en Angleterre: & meffire 
Robert d'Artois, à qui k Roy d'Angleterre auoit donné la Comté de Richement ; demoura 
par deçà là mer, fie f'en alla deuers Ichan,Duc de Brabâ:puis,aucun temps après, T'en pana en 
Anglcterre*Tatpft apres,le Comte deFlandres,qui cftoit demouré en ion pays,pource qu'on 
luy faifoir peu d'obeyfianec à fon grc,par ma'.talentf'en partit d'aucc les Flamcns,ôc T'en vint 
deuers le Roy.de France: Se furent lefdiâcs trefucs prolongées, Se continuées à diucrfesfois. 

En l'biuer enfuyuant le Roy pourfuyuic que lesalliances qui eftoyent entre le Duc de Ba 
uicre,Empcrcur,5c le Roy d'Anglctcrre,fufrentmi£cs à néant, 5c meit peine d'attirer à luy i- 
ccluy Duc,5clcs Allcmâs:5c pource cnuoya lediâ Duc fon Ghàcclicr, Se autres meffagiers, 
qui furent én France tout l'hioer : Se promit le Roy audiâ Duc qu'il luy ayderoit à le récon- 
cilier enuersle Pape,qui l'auoit excommunié :dont le Pape fut fort efraeu cotre les Prelatz dit 
royaumc,qui auoyctcftédececôfeil:5cditon qu'ilfceutbongréauRoydeNauarre,quiau- i dC s t édi 
diâ côfeil auoifefté d'oppinion qu audiâ Duc onne pouoit faire accord,q premiercmet il ne cueldret 
fuft rccôcilié à l'Eglife. En icelle année iceluy Duc,côme Empereur.crigca la feigneurie de érigée en 
Gucldres en Duché:laquclleparauant n'eftoit q Comté, 8dc Marquifatde Iuillicrs en Côté. Duché. 

Delà guerre qui fe meut entre mefire Charles de Bloy s > meffire Iehan de 
Mont fort four la Duché de Bretaigne* 

N l'an mil cccxlj.IchànjDuc de Bfetaignc,quiauoit cfté aUec le Roy en l'armée de m ^ 
Flandres,trefpafîa en chcmin,en f'en retournât en fon pays,fans hoirsde fon corps, ccc -^ i > 
Se giftfon corps à Plermehparquoy f'cfmeut grotte dif'cention entre meffire Char- 
les de Bloy s,filz du Comte de Bloy s, Se nepucu dudiâ Roy de Frâce, de par fa me* 
ic,qui auoit cfpoufc la fille de feu Guy de Bretaigne, Vicomte de Lymoges,premier frerc du- 
diâ feu Duc de 3rctàignc,depar fes pere Se mere d'vucpart,& meffire Ichâ, Côte de Mont- 
fort,auffi frere puifnés de par mere dudiâ feu Duc j lequel de Montfort aùoit efpoufé la foeuf 
dudiâ Côte de Flandrcs,pourraifon dudiâDuché,d'autrepamlaquelle fucccfhon de Bretai- 
gne chacû d'eulx pretedoit luy appartenir: Se fut la caufe debatae enParlemct,difant lediâ de 
Montfort,queparla générale couftume de Bretaigne, puis qu'il y auoit hoir malle, la Duché Atre(tdt 
ne dcuoit point aller en ligne de femme. Tant fut procédé en la matierc,que par arreft donné Parlement 
au moy s de Septcbrc audiâ an , ladiâc Duché fut adiugée audiâ meffire Charles de Bloy s, à touchj f" l * 
caufe de fadiâc femroc,fîlle dudiâ feu Guy de Bretaigne, Vicôte de Lymogcs.lcqucl meffire °* . ie 
Charles de Bloys en feit hommage au Roy, 5c le Roy l'en rcueftit, Se fi le feit Cheualier. Ce retdl ^" c ' 
voyant lediâ meffire Iehan de Montfort,auquel fembloit bien que le Roy Se fa iufticc fuflent 
fauorables audiâ Charles de Bloys,fon ncpucu,f'cn alla incontinentmettre dedans la cité dé 
Nâtes,5c autres villes de Bretaigne,pour refifter Se obuiesaudiâ mcfrireCharles deBloys,5c 
crapefeher que l'arrcft donné à fon proffit ne fuft exécuté: Se pour auoir alliacé au Roy d'An- 
gleterre, cnuoya Iehan de Montfort, fon filz, lequel fiança Se accorda vnc des filles du Roy 
d'Angleterre: Se voyant le Roy que lediâ de Montfort eftoit dcfobeyfTant, Se refiftoit contre 
le iugement de fon Parle met, 5c f'allioit des Anglois jfes anciés ennemys,il feit faiiîr la Com- 
té dcMontfort,5c toutes fes autres terres qu'il auoit en France: &enuo 
Duc de Normardie,fon filz,le Comte d'Alêçori.fbn frere,én Bretaigne,pour faire mettre le- 
diâ arreft à exécution par main fortedcfquclz allèrent deuant ladiâc cité de Nantcs,ou eftoit 
lediâ de Montfort, 5c y meirentlc fiege . Cculx delà cité,fachans 5c congnoiflàns le Roy de 
France eftre leur fouuerain Seigneur, 5c que ladiâc Duché eft tenue<lc la couronne de Fran 
ce, ôclesuibicâzd'iccllercfortifransau iugcmentdeladiâe.çourtdeParlcment,5equcpar <k Brff <«- 
ce ilz eftoyent tenuz obéyrauxiugemcnsdc ladiâc court de Parlement, meirent ladiâc ci- ^/^r* 
té en l'obeyflancc du Roy : 5c fut deliurée audiâ meffire Charles de Bloys , qui la eftoit , Se "coltine êt 
labaillaroncngardcauComtedcBloys,fonfrere : 5c baillèrent lediâ Iehan de Montfort, f Mnff . 
aufdiâz Duczdc Normandie 5c d'Alcnçon ,lefquclz l'amenèrent à Paris deuers le Roy, & 
futmisenprifon au Lotiurc , 5c après fut dcliuré,ou, comme difent aucuns, efchapa par ftrb- 
tilz moyens j 5c après f'en alla en Bretaigne, ou il ne vefquitgueres,5C eft enterré aux frè- 
res Prcfcheurs dé kemperle: 5c dient aucuns qu'auant fon trefpas ^apparurent a luy dé . 
mauuais cfpritz : 5C quand il mourut , il fut veu f ur le lieu ou il mourut , 5c es enuirons , û 
grand nombre dtfCorbcaulx qu'on ne cuydoit point qu'en tout k monde y eneuft tant; 
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Il eut vn filz, nomme Iehan,dcfafcmmc,fiUcdc Loys,Gomte de Flandres,quiluy fuccedaéa 
Tes leigneuries.Or nonobftant fa prife,la Gomteflc fa femme,auec Tes alliez,pour fon filz con 
. „„ tinua la guerre en Bretaigne , fie elle mefme cftoit armée fur vn courfier t Se Ces damoyfcllcs 
t aïs Hc- c ft 0 y cm dedaos t Hanncbont, ou les gens du Roy tenoyent fiege, portoyenc pierres Se 
?5 nt .rL autres chofes pour ietter fur leurs aduerfaircs: Se vindret d'Angleterre en fon aydc,ledi& mef 
riambet g fc j^ 0Dcrt d' Artois,lors Comte de Richemont,qui cftoit retourne en Angleterre* Se le Cô- 
te de Salfebcry,aucc pluficurs Anglois: Se audid voyage en la prinfc de Vannes, ledid meffi- 
rc Robert d'Artois, Comte de Richemont , fut naurc d'vn traiâ en la cuyflc , fie fut menées 
Angleterre, 8c mourut à Lôdrcs, Se fut fon corps la enterré, 5c luy fort regretté du Roy d'An 
L'un mil cet. gleterre Se des Anglois auflï. L'an miltrois cens quarante, Se deux les trefues prinfes en* 
xlii. tre le Roy, Se le Roy d'Angleterre Scies alliez > furent prolongées iufques à la fàinâ Iehan. 
ve rimpo/t- En celle année lediâ Roy Philippe meit fus la gabelle du ici, fie feit fa monnoye tcllemcc 
tiun de Ugd empirer % q U c le denier en valloit cinq, dontle peuple murmura fort contre luy/ Au raoys 
Mlc d» frl j c May,audiét.a o ,trcfpa(Ta le pape Benedtâ, deuxiemc,en Auignô.Si enuoya ledid Roy eu 
r^flûT* Auignon,deuers les Cardinaulxmonfcigncur Iehan, Duc de Normandic,fon filz, fie le Duc 
d' Alençon, fon frcre,afrin de faire eflire Pierre Roger Cardinal, Archeuefque de Rouen ^na* 
tif de Lymofin , rcligieuxdc l'ordre fainâ Bcnoift , homme fort lettré , fie grand Prefchcur: 
mais auant qu'ilz fulfcnc en Auignon , ilz auoycnt defia efleu lediâ Roger , comme Icfoiéèz 
Ducz curent nouuelles, toutesfois ilz allèrent iufques en Auignon deuers luy, fie il les receuc 
moult hpnnorablement,fie fut facré Clcmcnt,uxieme de ce nom:lcqucl premiercmerit auoic 
cité fimple Moy ne, Se en moins de feize ans parauant cfté Prieur de iain&c Babile,aprcs Ab- 
bé de Fefcamp, après Euefque d' Arras, fie puis Archeuefque de Sens, après translate à Roue, 
Vm miluc. Se fai£t Cardinal. En ce temps, c'eft à fçauoir le trentième iour de Ianuier, mil trois cens 
x//i. quarante fie deux,trefpaflâ monfeigneur Loys, Duc de Bourbon, Comte de Clermoht,fie de 
la Marche: fie luy fucceda Pierre, fon filz, qui mourut en la bataille de Poitiers. Encetéps 
s.Yuts,ndtiff at f a j£^ Yues en Bretaigne, lequel fut directeur fie deffenfeur des querelles des femmes veuf- 
Bretdiffie UCS)0r phclin s, fie pauures gens. Et notte qu'en fa légende eftfaide métiondes exploitz fai&z 
par les gens de la iufticc du Roy,au pays de Bretaigne : par lcfquclz appert que ledi& pays de 
Bretaigne cil du fief de la couronne de France. Enuiron celle faùon le Roy d'Angleterre 
feit Se ordonna au chafteau d' Vvindcforé vne fefte à tenirchacun an, ou il y aurait quarante 
Les cheu4- Cheualiers preux, qui fe nômeroyent les Cheualiers du bleu larder, à l'exemple fie fcmblan- 
liers du bit» ce des Cheualiers de la table Rondc,quc le Roy Artus iadis feit faire audiéfc lieu d' Vvindcfo- 
iartier. rc,qu'il auoit fait conftruirc ÔC édifier. « 

Comment le ]{oy d'Angleterre & les Flamens ne Voulurent entendre à faire aP- 
fm&ement au mandemït du Papci& de temotiàn de ceulx d'Orléans jauchat 
les blecfi^dont furent fendu-^ plujteurs à leurs goutieres. 

jAntoft après le couronnement dudift pape Clemerit , fie durant leŒi&cs trefues 
Id'cntrc les Roys de Fra#cc fie d'Angletcrrc,iceluy Pape enuoya deux Cardinaux, 
[pour fignificr aufdidtz deux Roys,dc France fie d'Angleterre, fie leurs allicz,qu'ilz 
I fciiîcnt paix finale entre culx.Lefdi&z deux Cardinaulxparlcrct au Roy de Fran- 
cc,qui leur feit refponce qu'il entendroit voluntiers à faire Udidtc paix: parquoyilz f*en par- 
tirent pour vouloir aller en Angleterre: fie quand le Roy d'Angleterre fceutqu'ih? rouloyènt 
Lm refponce pafler la mcr,illcur manda qu'ilz n'y entreroyentia: mais qu'iïentcndoit en brief vifiterfbn 
<j»e le Kvf royaume de France , fie illec pour la reuerenec du fiege de Romme , il orroit voluntiers ce 
d'K»glerer- qu'ilz vouldroyent dire . Apres, lefdi&z Cardinaulx allèrent en Flandres, pour traiter de 
n feu faire p a j x aue c les Flamens, qui eftoyent excommunicz:mais lefdi&z Flamcs,corome gens obfti- 
4ux kntbaj- ncz> dirent qu'ilz n'entendroyent point à appoin&emcrit, filz n'eftoyent premièrement ab- 
fddeurs d» fo u i z:t butcsfois feirent tant lcfdi&z Cardinaulx,qu'ilz feirent aucun appoin&cmcnt auec le 
t4 f' Roy,les Brabançons fie lesHcnuycrs,fauf l'alliance qu'ilz auoyétau Roy d'Angletcrre.Dur- 
rantec temps faifoyent forte guerre en Bretaigne ceulx qui tenoyctleparty de mcfllrc Ichan 
de Mo ntfort,combic qu'il fuft détenu prifonnicr au chafteau du Louurc,à Paris, à l'eneonti c 
demeflire Charles de BJoys : fie au moys de Septembre audiéfc an,d«fcendit en Bretaigne, ea 
propre perfonne, ledit* Roy d'Anglercrtc auccques grand' armée jpour ayder à Iehan de 
Montfort, filz dudift Melfirc Iehan de Montfort , qui auoit fafilléfianeéc , fie mcitlc fiege»à 
Vaones , fie partie de fes coureurs deuant Nantes , fie bruflereht les faulxbourgz . Quand le 
Roy de France feeut la venue fie defeente en Bretaigne, dudicï Roy d'Angleterre, fie qù^ila- 
uoit ia mis le fiege à Vannes , fie que fes gens couroyent deuant Nantes, il tira droict la auec 
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grand' armée : mais lefdi&z deux Cardinaulx,Legatz,feirent plusieurs allées Se vcnucs,pour 
trai&cr la paix entre culx,& furet faiétes vne trefucs iufqucs à trois ans : Se dcuoyct enuoyer 
Icfdiâz deux Roys,leurs Ambaflades en Autgnon,deucrs le Pape,pour trai&er de paix: par 7 
quoy le Roy d'Angleterre C'en retourna en Angleterre. Audid an mil trois cens quarante L '<« 
Se deux , f*cn partit de France le bon Roy de Nauarrc > pour aller à l'aydc du Roy de Caftil- c{C -*kn 
le, qui continuellement auoit guerre contre les Roys de Grenade, Se de belle Marine, Sarra- 
zins,qui opprimoyent la Chrcftienté : Se pafla ledift Roy de Nauarrc par deuers le Papc,qui 
luy o&roya pardon,& planiere remifllon,pour luy, 8c généralement pour tous ceulx de fa co 

}>aignie: Se alla fur les Sarrazins,ou il feit de grands vaillances,luy Se Ces gens: mais par la vo- 
unté de Dieu, luy print vnegriefue maladie, dont il mourut, Se ne dura pas grandement, Se 
fut fon corps enterré en l'cghfc noftre Dame, en la cité de Pampelunc. En ce teps eut vne De Unuuù 
grand' cômotion depcuple,en lacitc d'Orleans,àcaufe delà cherté des bledz. Se ne vouloyce Mifecouf}* 
ceulx de ladi&c ville en ayder à leurs voyfins,combicn qu'en euflent grand' abondance.ainfi f< «* 
qu'ilz ont communément de mauuaife accouftumance, quand le cas y efchet, Se n'en vo ulu- '^«r. 
lent bailler pour nul argent qu'on leur ofFrift,ne fouffrir qu'on en emmenaft. Quand le Roy 
le (ceut,& auflî qu'ilz auoyét fait plufieurs iniures Se defobeiflànccs à fes officicrs,quiauoyct 
voulu faire deliurericfdiâz bledz , par leur ordonnance, à ceulx qui en auoycnt vrgente nc- 
ccflîté, il y cnuoya aucuns Cômiflaires Se gens de Guerre, Se en turent plufieurs des coulpa- 
blcs penduz Se effrangiez à leurs gouticres. En l'année mil trois cens quarante Se trois, v*iimït 
mcflirc Oliuicr de Cltflbn, mcflirc Geofroy de Malcftroit,& fon filz, 8c plufieurs autres Che <cc.xlui t 
ualiers Se Nobles, tant de Brctaignc que de Normandie, furent décapitez es Halles de Paris, 
pour trahyfons qu'ilz auoycnt machinées contre le Roy, & porté faueur au Roy d'Angleter- 
re, cftant dedans Bretaigne, Se audid mcflirc Ichan, Comte de Montfort , pource qu'on di-> 
{bit qu'ilz le vouloyent taire Duc de Normandie. Geofroy de Harccourt,par ce qu'il ne peulc 
eftre appréhendé, cnpcrfonnc,futpar arreft de Parlcmcnt.pourladiéte caufe,banny de Fran 
ce . ScmWablemcnt fut bannie du royaume de France la femme dudid Oliuicr de CluToo, 
qui cftoit dame de Belleville, laquelle cftoit chargée defdi&cs trahyfons . Aufli fut banny O- 
liuier de Cliflon , fon filz. Audift an les Roys de France Se d'Angleterre enuoyerét leurs 
Ambaflades en Auignon, deuers le Pape, pour traicter paix, comme il cftoit conuenu . 

En l'an mil trois ces quarante Se cinq,enuiron la Pctccouftc,lcs Gafcôs Se Bordeloys ropi- VaimU 
rent les trefues entre lcsRoys de France Se d Angleterre, Se feirét plufieurs courfcs,& moult CfC »^v. 
de maulx,au pays du Roy: Se lors le Roy d'Angleterre cnuoya lettres au Pape, en Auignon, 
en luy donnant à entendre, contre verité,que le Roy auoit rompu les trefues,à l'occasion des 
deflufdi&z de'Cliflbn, Maleftroir, Se autres : Se par iccllcs lettres deffioit le Roy : Icfqucllcs 
lettres le Pape cnuoya au Roy de France : lequel quand il en fut aduerty , Se qu'il fecut que le- 
dits Roy d'Angleterre venoit contre luy,par mer, du cofté de Flandres, Se ia cftoit delcendu 
à l'Efclufe, en grande diligence il aflèmbla fes gens , Se alla droict à Arras . Le Roy d'Angle- 
terre vint deuant l'Efclufe, par l'enhortemét de laques d' Arteuellc, qui luy auoit promis fai- 
re faire hommage par les Flamens, Se faire fon filz Edouard , Prince de Galles, Duc de Flan- 
dres, Se ériger la Comté en Duché, Se en priucr Loys, Comte de Flandres, Se Loys,fon filz, 
moyénant que lediâ Prince de Galles efpouferoit la fille du Comte de Flandres : & pour ce- 
lle caufe auoit ledict Roy d'Angleterre amené fondift filz, Prince de Galles, qui cftoit aagé 
de treize ans feulement: mais Icfdiâz Flamens,voyans que lediâ Arteuellc ne les faifoit que 
brouiller Se mutiner, f cflcucrcnt contre luy, & le tuèrent villaincmcnt. Quand le Roy d'An Us tînmes 
glcterre le fccut,& voyant que fon entreprinfc cftoit rompue, il f'en retourna en Angleterre, tuent Ane 
Se enuoyafon armée vers Bordeaux, au deuant du Duc de Normandie, que le Roy foapcre »eUe^let 
auoit enuoyé en Gafcongne,aucc grand'armée de gens d'armes. Au moys d'Aouft audift 
an mil trois cens quarante Se cinq ledidt Ichan de Bretaigne,Comtc de Montfort,f*cn retour 
rtaen Bretaigne auec vne grand' armée d'Anglois, Se meit le fiege deuant la ville de Quim- tctinettr 
percorentin:lequelfiege les gens de mcflirc Charles de Bloys leuerent , 8c endoyrent ledift y. a ntit 
de Montfort,au chaftcau:mais on luy feit voye,& C'en fuyt par nuy&. En ce temps le Roy UKoy de 
enuoya grand" armée à monïêigneur Iehan,Duc de Normandie,fon filz,en Gafcongnc,con Rvomt. ' 
tic lesComtes d'Erby Se de Lanclaftre, Anglois,qui y eftoyent defccduz,8ç ia auoyent prins 
la place de Bcrgerat.ou cftoit dedans pour le Roy mcflirc Aymôd de Poiticrs,Comtcdc Va- 
lentinois,qui fut tué à l'aflault, Se le Côte de rifle qui fut blecé: Se f en retourna lcdift Duc de 
Normandie: mais le Roy l'y r'enuoya de rechef auec grand* armée j& meit le fiege deuant A- 
guillon,ou il fut iufqucs au moys d'Aouft l'an enfuyuant. 
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De la mort de meffire Henry deMalcJlroit ; & du mariage de Phih[>j>e,Duc 
d'Orléans JH^uB^y. 

j^iN ce temps maiftre Henry de Malcftroit, frète dudi&Gcofroy de Maleftroit, 
|qui auoit cfté décapite', 8c lequel maiftre Henry cftoit Maiftre des requeftes de 
! i'hoftel du Roy, après la mort de fon frerc f'en alla au Roy d'Angleterre, & fc 
jporta Capitaine de Vannes: mais il fut-prins & emmené' deuers le Roy. Et 
; pourec qu'il ne fc peut exeufer, il fut conftitué prifonnier, 8c mis en la tour du 
Tcmple,à Paris,& après rendu &menc à l'Eucfque de Paris,en vn tombereau 
t unit ion de ^ ur vn aiz'mis au trauers: & par vertu d'vnc commifilon du Papc,quc le Roy auoit impe 
màftrenéry trce,Pcfforçoit de le faire dégrader, toutesfois il ne le fut pas : mais par le iugement de l'Egli- 
Ma/r/^oir, fc ilfut par trois fois mis en l'échelle , au paruy noftrc Dame de Paris , oulcs fergens 6c me- 
vùajhe des nucs g Cn s luy feirent de grands opprobres, en luy iettant de la boue 8c des pierres, dont il fut 
re^nefles de blefieiufques au fang, nonobftant la deffenec que faifoyent les officiers de TEucfque,fur pei- 
l'hojlel du nç d'excommunicment . Puis il tut condamne' à perpétuelle chartre, ou il fut enclos, 6c aflez 
* 0J ' toft après il mourut, Se fut porte en la court du Palais , pour ràonftrcr au peuple. En celle 
mefmc année le Roy donna à monfeigneur Philippc,fon fécond filz,la Duché d'Orléans, 8c 
trai&a le mariage de luy 8c de madame Blanche, fille du feu Roy Charles le Bel : 8c n'auoit 
• lcdiéfc Philippe que dix ans, 8c ladi&c Blanche en auoit dixfept : & le lendemain furent fai- 
tes grandes iouftes. En celle mefmc année Guillaume , Comte de Haynault , filz de feu 
meffire Guillaume de Haynault, 8c nepueu dudift Roy Philippe, de par fa mere, mourut en 
vnc guerre qu'il auoit en Frizc: Se auoit efpouféIchanne,aifnée fille du Duc de Braban.de la- 
quelle il n'auoit nulz enfans: 8c par ce vint ladi&c Comte de Haynault à Marguerite fa fœur, 
femme de meffire Loys de Bauicrc,Empercur 8c Roy d'Allcmaigne. 

Delà venue du Rpy d'Angleterre auec grand? armée en France t & comment 
il print d'affault la Vttte de Caen, (y gros nombre de grands Seigneurs tjut 
ejloyent dedans ladifteviUe. 

SE^?^^f Année mil trois ces quarante 8c fix, le Roy d'Angleterre vint en France^uec 
taF.dou- 1T ^Pr*£^k' cn t douze nefz fur mer,& à grand' armée defeédit à la Hogucfainft Vvaft, 
zcccs,8c à en Conftentin,&chcuaucha par Normandie, &gaftalepaysà fcu& àfang, 

deux ces & ^^^||& vinciufqucsdcuantlavillcdeCacnqu'ilprintd'alTault, &moultymouru- 
* J^P=wlàl rcnt ^ c g cns dvne part & d'autre: 8c furent prins dedans le Comte d'Eu,Con- 
vuroy d'An *■ ^" * ~ î6 ^ieftablc de Francc,le Seigneur de Tancaruille,cent Chcualicrs, 8c douze cens 
gleterreqtà hommes armcz,dôt le Roy d'Angleterre enuoya les meilleurs prifonniers en Angleterre, 8Ç 
fntd'dfl&k art jj t grâd'partie de la ville. Apres cheuaucha vers Falaife 8c Lyficux: fiepourec qu'il n'y eut 
U mile de ^ ^ j cs gucrroyaft^lz vindrent vers Rouen, 8c feeurent que le Roy de France alloit contre 
nwbre rfT cu * x * § ran£ * armcc > °*u co ^ d'oultre Seine : parquoy ilz vindrent au Pont de l'arche , ou le 
grands sei- R°ydc France leur cfcriuit & offrit bataille : mais le Roy Edouard d'Angleterre le rcfufà, 
gneurs qui difant, qu'il fc combatroit à luy deuant Paris , 8c non aillieurs . Si paflerent les Anglois la ri- 
tfloycnt de- uicre de Seine , du cofte Chartrain, 8c après f'en vindrent à Vcrnon, Mcntc$ 8c Mculanc, 8c 
d ms Uliâe de la à Poifly , 8c fe logea le Roy d'Angleterre audid lieu de Poifly, 8c fofl filz à fainft Ger- 
uiUe. main en Layc : fiaounours meflirc Geofroy de Harecourt, qui auoit cfté banny du royaume 
de France, pour la caufe deffus déclarée, 8c lequel auoit pourchacé la venue des Anglois en 
France , alloit deuant, 8c menoit les auanteoureurs , bruflans 8c gaftans le pays . Le Roy de 
Francc,qui auoit grand' armée auec luy,& entre les autres eftoyent venuz à fon mandement 
Eude, Duc de Bourgongne, & fon filz,qui cftoit Comte d'Artois,& de Boulongnc,coftpya 
toufiours l'armée du Roy d'Angleterre, tout du long de la riuiere de Seine, de l'autre part de 
l'eaue. Tandis que le Roy d'Angleterre eftoit à Poifly , 8c fon filz à fainft Germain en Layc, 
ou ilz furent pat fix iours, leurs coureurs gafterent & bruflerent tout le pays du Vau de Gal- 
lic& d'enuiron,iûfquesà fain&Cloud: & vcultondirequepardiucrlcs fois ilz meirent le 
feu en la roaifon de Rucil, qui appartenoit à l'eglifcfainâ Denis, par don du feu Roy &Em- 
percur Charles le Chauuc: mais par les mérites de fainét Denis clic demoura fans cftre dom- 
magee : 8c fçachant ledit* Roy Philippe les maulx que faifoyent lcfdiftz Anglois , il femeie 
hors de Paris,&fe logea & parqua à fain£t Germain des Prcz,pour attendre le Roy d'Angle- 
terre, qui luy auoit mandé qu'il fc combatroit à luy deuant Paris,& non aillïcurs,& luy maft 
da qu'il y vint . Èt pource q leRoy de France vcoit que le Roy d'Angleterre ne venoit point, 
il délibéra de l'aller combatre iiifqucs à Poifly, ou il eftoit: mais nouucllcs luy vindrent que 
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lediél Roy Anglois auoic fait faire reparer, le pot dé Poifly (qui parauant auoit cfté abatu par 

les Françoys,arfin q les Anglois ne f'en peuûent aller fans combatrc)pourpaflcr Se f'en fuyr, 

&qucluy &fcsgensfcneftoyéntallcz,&àlcurpartemcntauoycntbruflc l'hoftcl du Roy 

à Poifly, Se tout le bourg,rcfcruée l'Abbaye : aufll auoyent btuflc les chafteaulx Se eglifes de 

faihft Germain en Laye,la maifon du Roy en la foreft de Raiz*Montioyc,8e autres lieux qui Monitcyè 

eftoyent lors tenuz Sereputezlesplusbcaulx,finguliers, 6c principaulx domicillcsipourlc ^, s } cy !" t ~ 

dcduyt 6c foulas des Roys.quifuflenr en Frâcc.Puis tiralcdiâ: Roy d'Angleterre vers Beau- £f • ?f 

nais : Se pourccqu'iïnc peut entrer en la villc*ilbrafla les faulxbourgs* 6c l'Abbaye de fain& ^nrUû 

Lucien: & après f'en tira Vers Picardie*bruflant,pillant,Segaftant le pays, tuant 6c prenant &Umdï 

prifonniers hommes & fcmmcs,& plusieurs autres inhumanïccz. Quand le Roy de France fondeKài 

fecut que le Roy d' Angleterre f'en eftoit allé,il f'en partit de Paris,pour le fuyuir, 8ealla après 

luy en grand' diligence: Se tant cKeùaucha qu'il arriua ainfi que le Roy d'Angleterre vouloit 

difner à vn heu appelé t Rames.Le Roy<f Angleterre feeut que le Roy de Frâce auoit ce iour t af. Are 

cheuauchc dcuxlieucs,Se eftoit près de luy,dont il eut fi grand' paour qu'il abandôna fon dif- nés . 

ner, &rf'en partit fubitemcntjfic alla loger au plus près de la foreft de Crecy:& les Françoys 

qui la artiuerent,moult las,rcpeurct,culx & leurs chcuaulx,du difner que les Anglois auoyét 

apprcfté.à Rames. Depuis f'en alla le Roy d'Angleterre à vn lieu qu'on appelle la Blancque- 

tacq,'Se illec pafla la riùicrc de SÔme: 6c le Roy pafla à Abbcuillc, fie feit réparer le pôr,qui e- 

ftoit trop foiblc pour fon oft 6c charroy, ou il demoura tout le iour de Vcdredy, pour aficlber 

fon oft: Se le Samedy matin f'en alla à la t Braye,vn lieu aflez près de la foreft de Crecy : 6c la t alias* 

luy vindreht nouueiles q fon ennemy le Roy d'Angleterre eftoit à quatre ou cinq lieues près Broyé. 

d'iUec,Sc toutefois il n'en cftoït qu'a vnc lieue. 

, J^eUh<ttaÀ\ïeàcQrKyfres^hhtiMt y ou de 
France. 

Nuiron l'heure de vcfpresSc iour du famedy àudiâ ah mil trois cens quarante 6c Vamilctëi 
fix,ledi£t Roy Philippc,qui eftoit délirant de combatre fon aduerfaire, moult fie 
rement 6c de grand 6c ardant couragc,fans vouloir croire le confeil de fes gens* 
de les laifîcr repofer iufquesau lédcmain,fe délibéra d'aller aflaillir fes en nemys. 
J Si femeit à voyc pour aller après, Secheuauchoit en bien petite ordonnance* 6c 




les trouua en vn lieu qu'on appelle Crecy ,ouïly cftoyét : 6c fi toft qu'il les apperecut feit crier 
alarme, 6C Les aflaillit:fcfquclz fi roidemet fe dépendirent que la iour ne'c fut pour culx, SeFrâ- 
çoys defconfitz:la ou môultvaillâment de fa perfonne fe porta le Roy Philippe en celle batail 
le, Sine tafehoit qu'atrouuer leRoy d'Angleterre en perfônc,pour côbatrc aîuy mainà main: 
6C fi auant fe bouta qu'a grand' peine le peut on retirer, 8c fut en grand danger de fa perfonne: 
toutesfois il fut retiré, Se fe fauua.E n ladifte bataille mourut la fleur de laChéualeric de Fran- in U héXA- 
ce, Se fut la plus grande perte Se côfufion que iamâis fuft adùenue,dôt il ftift mémoire: Se prin Mie cre- 
cipalcmcnt en ladi&c bataille moururent Ichan de Luxembourg, Roy de Bocfme,filz de feu p 
Henry de Luxembourg, Empereur,le Comte d' Alcnçon,frcrc dudi&Roy Philippe dé Fran- Ç w . 
cc(lcqucl auoit vnfîlz nommé Picrrc,qui luy fucceda)te Duc de Lorrainc,lc Côte de Bloys* j e t££* 
nepueu du Roy,depar fa mere,les Comtes de Flandres,de Harecourt,dc Sancerre,de Vien- 
ne,Se autres plufieurs Barons,Cheualicrs Se Efcuyers,iufques au nombre de quinze cens. 
Apres ce le Roy aucc fi peu de gês qu'il auoit autour de luy fe {ira à Arayens: Se le lendemain 
iour de Dimenche,bien matin,plnheurs Françoys qui f'en eftoyent fuyz de la bataille les vns 
ça les autres la,Se ne fçauoyent comme il eftoit allé delà bcfongnc,fc rendirent audiâ lieu dé - 
Crecy,ou auoit eftéla bataille, Se apperceurent les bannières du Roy de Frinec,que les An- 
glois auoyent gaignées,Se les tenoyent debout au champ. Si cuyderent lcfdiétz Frâçoys que 
le Roy fuft la deroouré viâoriéùx,Se {"'approchèrent, Se fe meirent en l'oft des Anglois.qui de 
rechef en tuèrent prefque auflï grand nombre qu'ilz.auoycnt fait le iour précèdent. Et côbien 

Îu'aux hommes n'appartiene point de prbpofcr raifon furies iugcmens de Dieu,par ce qu'ilz or Z. r , 
cur font incognuz,toutesfois il eft vray fembiable à croire que celle'malle aducnture aduinc 
furies Françoys par punition,pourl'enormitéde leurs pechez.Car lors eftoit en Frâce moult ^. yfy* f «.' 
grâd orgueil; Se couuoytife de richefie,Se diûolution,Se fuperfluité d'habillemens difformes* fluitêfhd- 
tant es hommes comme es fcmmcs.Le corps dudi&Roy de Boefme fut porté à Luxembourg, btHemens ' 
Scceluy du Comte d' Alençon à Paris,entcrrcr aux Iacobins: Scfurcnt apportez les enfans de crfentdc 
cinquante Chcualicrs de fa tcrrc,qui eftoyent mors aucc luy,lefquélz font figurez autour de P^f* 
•fafcpulturc. »«bc. 
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Comment le RpycT Angleterre meit U fiege à Calais» 

iPrcs ces chofcs aïfi faiâcs le Roy d'Anglctcrrc,mOult ioycux de la vi&oire qu'il 
auoit cuc,f'cq alla à Monftcreul fur la mcr,à Boulongnc, Se deuant Calais : ou il 
I meit le ilcgc,qui dura toute celle année. De ladi&e ville efloit Chef & Capitaine 
pour le Roy de Francc,vn vaillant Chcualicr,nommc mclïirc Ichan de Vienne, 

|cn Bourgogne:* y fut depuis le troificme iour de Septembre iufques au troifiç- 

mc iour d' Aouft enfuyuant : Se auoit le Roy d'Angleterre iurc que iamais ne partiroit de la 
iufques à ce qu'il euft ladiâc ville à fa volunte , Se luy adminiftroyent lcfdi&z Flamcns, du* 
L'imiUcc. rantlediû fiege >viurcs Se argent. En l'année mil trois cens xlvij.durant ledict fiegc,futfai& 
x/vii. certain appoin&cmcncaucclefdi&z Flamcns : Se par iceluy rcccurcnt pour leur icigneur Se 
Comtc,lc filz du feu Cçmtc de Flandrcs,qui cftoit mort en laditlc bataille de Crecy : & luy 
promeiret Se iurerent loyaultc':mcfmcmctau'ilz ne le contraindroyent point à prendre fem- 
me contre fa volunte , n'a faire chofe qui fuû contre la loyaulté qu'il deuoit au Roy de Fran- 
ce,fon Seigneur : &par ce ceiferent iceulx Flamcns de mener viures aufdi&z Anglois.qui tc- 
noyent fiege deuant Calais. 

Des dommages que feu en Poitou, Xaintonge > &\Perigprt i U Comte iErby, 
^An^ois:& comment le Roy Voulut auoir le Crucifix d'or, e fiant en ïegltfefainc~l 
Denis en France. 

Vandmonfcigncurîehan.Ducdç Normandie, filz du Roy, fecut la guerre que 
fonperc auoit en Picardie,il abandonna le pays de Gafcongnc.ou il f^itoit la 
gucrrc,& lcficge qu'il tenoit deuant Aguillon,&fe meit à chemin pour C'en ve- 
nir vers le Roy fon pcrc:& quand le Comte d'Erby,qui cftoit à Bordcaulx,pour 
le Roy d' Anglctcrrc,fccut le parlement dudi&D uc de Normandie, il cfmeut fon 
oft,ôc vint iufques à Xain£tes,à fain£t Iehan d'Angely,& tira à Poiticrs,& toutes icclki vil- 
les print fans refiftcncc,& les pilla, gafta, Se ardit tout le plat pays,& print tous les threfors Se 
richeftes qui eftoyent en ladidte ville de Poitiers,tant des eglifes comme autres, & emmena 
les Bourgcois,Marchans,& Chanoines prifonniers, Se ardit la plulpart d'icelle ville,*: le 
Palais duRoy.Puis fen retourna à Bordcaulx.aucc grands richefles: &cn f en retournant al- 
la dcuantBcrgcrat,qu'il print.Tantoft après f en alla ledid Comte d'Erby en Anglctcrrc,par 
ce que la Duché' de Lanclaftre luy cftoit efcheue,par le trcfpas de fon pere: Se puis f en retour* 
na au Roy d'Anelctcrrc,qui tenoit le fiege deuant Calais. 
'DuKoy EncctcpslcKoyfcicmanderauconucntdcfainctDeniscnFrancc,qu'ilzluy voulfiflènc 
rhlippede p rc fi cr & ayder d'aucune fômc,pour le faift de fes guerres: & encre autres chofcs demâdoitle 
xAlayw 1 g Mm iCrucifix d'or:mais l'Abbe rcmonftra commentle Pape Eugène auoidprofcre' fentence 
"llrUctu- d'cxcommunimcntfurcculxquilcdefcouuriroycntjOuyfcroyëtdommaigCjficommc il eft 
afbc d'or e- efeript au pied de la croix dudiâ Crucifix.parquoy le Roy fen déporta. En ce mefme téps, 
JiSten regh pouxee qu'on ne fçauoit ou trouuer arget pour fournir aux guerres du Roy,Picrrc des Effars, 
fe s.Denis delà nation de Normandie,Threforicr,gardc Se difpcnfateurde threfors du Roy en partie, 
en étante, fut prins prifonnier,&mcn<f en diuerfe prifon de l'vnc en l'autre: Se après moult de reproches 
Deux Ai- m X f urcnc faites Se di&cs,pour efchcuer la mort fut condamne' en la Comme de cent mil- 
bexfkrnt lcflorins,quiaprcsà la prière du Comte de Flandres luy futmoderc'cà cinquante mil,& fut 
ejlabli^ defeharge de la Threforeric. Apres ce les Abbcz de Marmouftier,& de Corbie, furent cfta- 
pourgoit. bliz gouuerneurs des finâces de Frace: Se aucun temps après leui furent adioinfts aucc culx* 

uemer les pourgouucrncur defdiâes financcs,quatrc Eucfques Se quatre Cheualirrs, 
fùutnasde 

iraice. Comment mefflre Gsofroy de Harecout Vint à imercy au Bj>y : ty comment les 

Lombars, banquiers, çjr vjùriers furent prins en France,^ honnis hors du 
royaumt. 

•l'dtnilccc flSH^BSVdictan mil trois cens quarante Se fcpt,mcfTire Gcofroy de Harecourt,cognoi£> 
*k" ^^TOa^gfantla faultc qu'il auoit faifte Se commife enuers le Roy de France, fon naturel 6c 
^faF|V5gfoiiuerainScigncur,fc vintprcfcnterenlaprcfcnccduRoy,ôcfegctu à genoube 
JOBS^ afcs piedz.vne touaillc au col.difant : le confefle que i'ay efte trahyftrcau Roy Se 
auroyaume.dont i'en requiers mifericorde Se pardon: laquelle mifericorde le Roy de fa grâ- 
ce luy octroya. En ce temps auflï furent prins tous les Lombars,banquicrs, Se vfuriers qui 

eftoyent çs\ 
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cftoyéten France, & furent chacez Se banniz du royaumejpour la grande euacuation qu'ilz 
faifoyent des finances de France,dont le royaume cftoit apauury : 6e par procès faift contre 
culx fut ordonné que quicôque feroit tenu cnuers eulx en aucunes vfures,cn baillant au Roy 
le fort £rîcipal,ilz ne paycroyct riens des arrérages. Et qui ferdit de prcfent ainfi ce feroit bien ^f""*'* 
fai&, car iiz font beaucoup de mal en France : Se quand ilz y viennent iamais n'y apportent VF*?"* 
vn ducat,mais feulement vnefucille de papier en vne main, Se vne plume en l'autrc,&:^infi 
tondec aux Françoys la laine fur le dos,& leur font gabelle de leur propre argent. Il fut lors VrMCe fta . 
tfouué que les debtes qu'on leur déuoit montoyent oultre vingt& quatre cens mil liures d'v- leur fubtili 
fures,dcfquclles le fort principal ne montoit point oultre douze vingtz mil liures. téryufum 

De la prinfc de Calais far le Roy d'Angleterre. 

Edi& Roy de France feit fi grand' diligence qu'il aflembla gens t or, Se argerit: 

ISc enuiron là Pcntecouftc audiâ an,alla à faind D^nis, &print l'Orifiambé j8e 
labaillaàporteràmeflîreGeofroydeCharny,vailIant Chcualier,du pays de 
Bourgongnc: Se puis fe meit en voyc,pour Se en inrention d'aller leuer le fiege 
que le Roy d'Angleterre tenoitdeuant Calais. Ce pendant fe rendit deuers luy 
le Comte de Flandrcs,filz du Comtc,qui cftoit mort en la bataille de Crecyrle 
quel les Flamens contre leurs pro méfies Se fermens auoyent voulu, & de faift vouloyent.cô- 
traindre par menaces de mort à prendre Se fiancer à femme la fille du Roy d'Angleterre : ce 
qu'il n'auoit voulu faire, dont le Roy de France, &la mère dudi£t Comcc,furentbien ioyeux, 
Se luy en feeurent bon grc.Tantoft après du vouloir du Roy fut marie' iceluy Comte 3 la fille 
du Duc de Braban. Le Roy alla iufques à Hefdin ,& îllec attédit fes ges j& moult luy ennuya 
à les attendre. Quand ilz furent venus il tira vers Calais,& prefenta au Roy d'Angleterre la 
bataillc,mais il ne la voulut accepter.Lediâ Roy d' Angleterre j Se le Duc de Lanclaftrq^ara- 
uant Côte d'Erby,& les Anglois qui eftoyent nouuellement retournez d'Anglctcrrc,auoyéc 
tcllemct enuironné ladiftc ville de Calais par mer Se par tcrre,quc les viurcs ne leur pouoyèt 
eftrcmcneZj&nclespcutleRoyfecourirjpourccquclclieuoucltoitleRoyd'Anglctcre c- -j» , 
ftoit inuafiblc: Se furent en telles ncccfiltez qu'ilz mangèrent leurs chcuaulx,chatz,chicns.& Cél4is J 
Se cuirs de beufz.Finablementcculx qui eftoyent dedans ladi&e ville de Calais,parfaulte de extrême ne 
viurcs &ncccflité de faim,furct contrains rendre la ville es mains du Roy Edouard d' Angle' cejfitiièui 
terre par côpofition, leurs vies fauucs, Sdes robes qu'ilz portoyent tant feulement. Cela faift, «tes furent 
lcdi& Edouard f en retourna en Angleterre: & ce voyant le Roy de Francc,ilf'cn retourna à «>ntrm(k, 
Paris,& la fe rendirent à luy à refuge les pauures gens de Calais,aufquelz les Françoys feiret ^ nlx Ten ' 
de grandes aumofnés Se humanitez: Se fut ordonne' que tous les offices qui vacqueroyct fuf- J eM ^ 
fent donnez aufdi&z gens de Calais,felon leurs vacations. Le Roy,cftant à Paris,fcit grand' f e etef - 
aflcmblccdc Prelatz,&Nobles,pourauoirconfeil comment il pourrait mener à fin les guer- 
res: lcfquclz luy conseillèrent qu'il feift grand' armée par mer & par tcrre,& luy offrirent fai- 
re ayde de gens,& d'argcnt.Lc Roy feit Capitaine deparluy es marches de Picardie monfet 
gneur Gcofroy de Charny, lequel eut enfa compaignie le Seigneur de Montmorency, & au- 
tres,auec bien quinze cens lances, Se allèrent audid pays: & la eurent intelligence fur le cha- 
ftcl de Calais par vn Geneuois,qui en eftoitChaftelain, Seau iour qui leur cftoit affigne allè- 
rent dcuantlediâ Calais: mais ledid Gencuois auoit reuelc l'cntrcprinfc au Rdy d'Angleter 
re,qui cftoit dedans:lequel Se le Prince de Galles faillirent à grand puiflanec furies Fraçoys, 
qui fe combatirent vaillamment: mais en la fin leur conuint mettre en fuyte, Se y fut prins le- 
di&feigncur de Charny,monfeigneur Euftacc deRichcmont,& autres. 

De la guerre de Bretagne Centre mejftre Iehan de Mont fort & meflire Charles 
deBloys^uï fut frinspnfmnierdeuant£Arian. 

|N l'an mil ccc. quarante Se huy&, furent données trefucs au Fiâmes pour trois iïimtiecc. 
Ians:& furent le Duc de Braban ,1'Archcucfque de Trefues,& monfeigneur le xlvùi. 
han de Haynault,commis à trai&cr l'appoindtement defdi&z Fiâmes: &pour- 
jeeque les A ngloistenoyentpluficurs places en Brctaignc, Se entre autres hikeron. 
__ _'Roche d'Arian, Se faifoyent moult de maulx, Se gaftoyent le pays, Se la Du- * 
ché.mefTirc Charles de Bloys,Duc de Brctaigne,afremblaolufieurs Barôs,&gens de guerre, g?JjP 
Se alla affieger ladite place, Se la eut moult grand' bataille t. Et combien que ledits meflïre ^ LjJR 
Charles de Bloys euft le plus grand nombre de gcns,toutcsfoispource que la bataille fut de 
nuy<a,fcs gens ne f cntrccôgnoiflbyent point,ains f'cntr ctUoyent l'vn l'autre par grand dcfbr y 47. 
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dre : & en la parfin l'oft dudift mcfllrc Charles fut defconfit,& luy prirtsjpar meflire Robert 
du Charte^»: fort nauréjôc fut mené auchafteaud'Aulroy:Scdclafutaprcs menéà Vannes,^ 
ou il fut bien vn an,attcndarjt qu'il fuft guery de pluficurs playes qu'il auoit eues en labàçail-, 
le: Se fut après mené' au chafteau de Breit:car la mer cftoit fi bien gardeepar les Françoy s,quc 
les Anglois ne l'ofoyet mettre fus,pourle mener en Anglcterrc:toutcsfois à lafin ilz le mené 
rentrmais auant fon parlement la Ducheflc fa femme eut congé des Anglois d'aller vifiterle 
Ducfon mary. En icclle bataille furent prcfque tous les Barons de Brctaignc mors ou prins. 
Quand les Anglois mcirentlcdiûDuc es nauires,ilz luy baillèrent pluficurs loueurs de viel- 
les Se guiter ncs,& à luy mefraes en baillèrent vnc, Se le contraignirent à en iouer par derifiô* 
Apres la bataille gaignée par les Anglois deuant la Roche d'Arian.icculx Anglois prindrerit 
ladite ville, & tuèrent hommcs,fcmmcs Se petis enfans,dc quelque aagc,fcxc ou condition 
qu'ilz furfentrmais le lendemain les Barons Se populaires du pays de Brctaignc fc meiret fus 
pour ladite Duchcfîc,& prindret ladi&e ville: «câpres oc cnuoyercnt deuers le Roy pour re- 
quérir ayde:lcqucl leur cnuoya le feigneur de Cran,&mcffire Ahthoine d'Aufic,Cheualicr, 
auec grad' arme'c:lcfqlz reprindrent pluficurs villes fur les Anglois,ôc tueret tous cculx qu'ilz 
trouuercnt : toutesfois à la prinfc de ladi&c ville de la Roche il auoit cftéaccordc aue les An- 
glois, qui cftoyét dedans, auroyent leurs vies Se habilleracns faufz,fic leur furent baillez au- 
cunsCapicaincs pour les conduirc,mais on ne peut garder que le menu populaire ne les tua£- 
fent. Le vingtième iour de Iuillet,audiû an,mcflirc Halain de Hourdery, CheuaJicx, Co0- 
feillier du Roy en fa chambre des enqueftes en fon Parlcmct.fut pendu & cftranglé au gibeç 
de Paris,pa.r iugement contre luy donné en ladiûc court de Parlement,pource au'eri vnc cô- 
mi(fion,ou il auoit cfté commis par ladite court auec meffire Ichap de Thorondc,auffi Chc- 
ualicr,Confeillcr en icclle court,cn vnc caufe contre Geruais le Comtc,Aduoçat en Normâ- 
dic,iccluy de Hourdery auoit enregiftré la confeffion d'aucuns tcfmoings,aufquelz il «auoit 
point.parlé,&dont les aucuns eftoyent mors,&auoit corrompu le dire des autres tcfmoings, 
en la faueur de l'vne des parties. La fepmainc deuant Pafques florics,audi£t an mil trois cens 
quarantehuyâ,mondiâfcigneur Iehan,Duc de Normandie^en la ville de Sens feit l'appoin- 
ûcment entrelaComtcfTemcrcdcLoys,lors Comte de Flandres,& Ichanne ComtefTc de 
Boulôgne,qui auoit cfté femme de feu Philippe de Bourgongnc^lz du Duc de Bourgogne, 
Se de la fœur de ladite Comteflc,fur ce que ladicte Cpmteûc de Fladres vouloir auoir Je bail 
dudift Philippe,&dc ladite Côtcflc de Boulongnc.cn tant que touchoitla Comte d'Artois, 
Se autres queftions qu'ilz auoyent cnfcmblc. 

DeTacquiftion du pays de Dauphine. 

Année mil trois cens quaranteneuf ledift Roy de Frâce Philippe de Valloys ac- 
quit de fes propres dcnicrs,& moyennant certaine compofition,le pays de Dau 
phiné,d vn nomme meffire Imbert Dauphin,& luy en paya le pris de quarante 
_ mil efcus,pourvnefois,& dix mil florins chacun an fa vie durant, & autres pa- 
étions faittrs entre culx:lcqucl Imbert levendit foubz telle condition q les Roys 
de France ne le pourroyent aliéner, Se quel'aifné filz de France , incontinet apres fa natiuité, 
en auroit Se prendroit le nom & tiltre de Dauphin: & ce feit il tant par defpit de ceulxqui luy 
dcUoyent fucccdcr, qui auoyent fait pluficurs chofes contre favolunté, qu'au ffi pou rec qu'il 
vouloit vfer paifiblcment Se folitaircment le demourant defes iours en religion. Et de faiâ a- 
pres ladite vcndition,fc rendit de l'ordre de S.Dominique,au conuent de Lyon: & ladite ac 
quifîtion ainfi faiclc,lcdicîRoy Philippe,à la requefte de^monfeigneur Iehan,fon filz,Duc de 
Normâdie,donna iceluy pays du Dauphiné à Charles,aifné filz du Duc Iehan.-lequel Char- 
les alla iufques à Vicne,audi£tpays de Dauphiné,& la reccut les hommages des vauaulx d'i- 
ccluy paVSjS: en print p ofTcflion & faifine 

Des mar 'utges du fyjy,ê" de fin fîlTÇjDuc de Normandie^ du Comte de Foix. 

Vâmilccc. ppr-^rjnVdift an mil trois cens quarantencufmourutànoftre Damedcs Champs près 
xltx. i ai» Paris,madamcIchâne,Roync de Frâcc,qui fille auoit eûc de mofeigneur le Duc 
de Bourgongnc,& fut enterrée à S.Denis: Se le trofieme iour d'Aouft audift an 
^ lediéfc Roy Philippe de France efpoufa pour féconde fcmme,cn la ville de Bray, 
madame Blâche,nlle du feu Roy de Nauarrc,qui cftoit mort cotre les Sarrazts, 



VdlHilcCC. 




en Efpaignc.'ladlle Blâche cftoit aagée de dixfept ans ou cnuiron, Se cftoit moult belle Dame: 
Se audiét an le Côte de Foixprint à féme vnc autre fille tTiccluy Roy de Nauarre Se de mada 
me Iehanc fa fcrac,fillc du feu Roy Loys Hutî,filz de Philippe le Bel: & furent les nopecs au 

Louurc, 



Digitized by 



Google 



DV ROY IEHAN, PREMIER DV NON, FuciLxij, 

Louurcjà Paris: & au moys d'Ottobrc enfuyuant trelpafla ladi&e Ichannc. En celle mefme 

année trcfpafla auffi madame Bonne,femme de monleigncur Iehan,DucdeNormandie,fil- 

le du feu Roy de Bocfmc,qui mourut à la bataille de Crecy : Se fut fon corps mené Se enterré 

en l'Abbaye des Nônains de Maubuiflbn,pres Ponroifc. En cefte difte année le Mardy vn- 

zieme iour de Fcburicr,iour de Karefme prenant, lcdi& Duc de Normandie cfpoufa Iehâne, 

Comteflc de Boulongne, qui femme auoit efté de monfeigneur Philippe, filz du Duc Eude 

de Bourgongne, Se en auoit vn filz ,aufli nommé Philippc,qui deceda en faage de treze ans 4 

au chaftel de Rouure près Dyion. En ce temps fe combatif monfeigneur Raoul de Caours, 

Se plufieurs autres Cheualicrs,eftans cnuiron fix vingtz hommes d'armcs,qui cftoyent pour 

le Roy en Brctaigne,contre mefllre Thomas t d'Argonnéc,Chcualier Anglois, Lieutenant f bbWW 

du Roy d'Anglcterre,audiâ pays, deuant le chaftel d'Aulroy: &fut lediû melfirc Thomas dttd'Agoù 

mort,8cdc fes gens bien cent nommes d'armes, & les autres defeonfitz Se prins. En celle an- mçrnôme 

née mil trois cens quarantencuf,a'u moys d'Auril,ledi& Philippe acquift die fes deniers de la- le <h<ftea* 

r:s de Mallorgue,la Comté de Rouflillon Se Sardaignc,lcs Baronnics,villcs,chafteaulx Se ^»»é 
ftcllenics de Môcpellicr Scieurs appartenâces, le pris de fix vingtz mil efeus d'or,dc poix, 
lorscourans. 

Dutrefpajfement du^oy 'Philippe de VdUyt. 

)N celle mcfmc année furent fai&cs Se accordées trefues entre lcfdi&Z Roys de" 
"^r France 8e d'Angleterre , foubz elperance d'appoindeement, 'Se fe foubzmcircnc 
m| de leur queftion au Pape:deuers lequel le Roy cnuoya grands Ambaflades:maïs 
v/|lc Roy d'Angleterre n'y enuoya point, 3c ne faifoit que diffimuler : parquoy le 
dj quatorzième iour de Iuin l'an mil trois cens cinquante, furent lefdides trefues VSmUcccl 



prolongées: Se durant icelles,au moys d' Aouft,lc Roy eftant à Nogcnt le Roy près t Coulô, o»j«w»tr. 
luyprintvnegricfucmaladie,dclaquclIe,leDimcnehexxij.dudiftmoys,il alla de viçàtrcf- 1fntf*rJ t 
pas au lieu de Nogent,cn l'an de Ion aage cinquantefepr, 5c de fon règne xxiij. Se fut le icudy ditC0U ' 01 ' 
enfuyuant fon corps amené à noftrc Dame de Paris,Sc lcLundy enfuyuant fut enterré en l'e- 
glife faind Denis en Frâce,à moult belle ordonnance. Son cœur fut porté enterrer à Bourg- 
fontaine en Valloys,en l'eglife des frères Chartreux, & fes entrailles aux Iacobins de Paris, 
Dieu par fa grâce luy face pardô àl'ame:car ce fut vn moult vaillât Prince Se bon catholique, 
qui en fon temps eut moult de guerres Se de pet fecutions par fes aduerfaircs : Se éft par aucûs 
appelé Philippe le bon catholique,5cj> les autres le bic fortuné : car ce fut à luy vne grand' Se 
moult belle fortune de jjucnir à la courône de Fran cc,attcdu qu'il y auoit auât luy trois hoirs 
mafles ,cnfans de feu Philippe le Bel,qui tous moururent fans hoirs malles, Se ne durerct en- , 
uiron q treize ans: Se fi eut plufieurs victoires contre fes enncmys Se aduerfaires,qui moult le * 4 ' 
trauaillcrent toute fa vie. En ce temps fut vne fi grand' mortalité,qui cftoit auec crachat de wo ^r<rw 
fang,8c cftoit fi contagieufr que non pas feulement pafcommunicatiô de l'vn à l'autre, mais /„ trois pat 
aufli pour regarder l'vn l'autrc,rvn mouroir, Se mourut bien les trois pars du monde. tus du mo- 

de. 

Du B^oy Iehan. 

1Ehan,premierdeccnom,filzdudi& Philippe de Valloys,com- ïimUcc^ 
mcnçaàregncr l'anmil trois cens cinquante, fie trcfpafla au qua ùnfktnte* 
torzieme an de fon regne,l'an mil trois ctfns foixante quatre. Ce 
,(tuy au commencement eut à femme madame Bonne,fillc du Roy 
'de Bocfme,dontil eut quatre filz,«ctrois filles :c'cft à fçauoir Char- 
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jles,qui fut Roy après luy,fic fut appelé Charles le quint, Loys, qui 
/fut Duc d'Aniou,8cComtcdu Mainc,Ichart,qui fut Due de Bcrry 
&d'Auuergne,& Philippe qui fut Duc de Bourgongne .L'vne des 
filles fut mariée au Roy de Nauarrc J'autrc au Duc de Bar,&la tief 
ce au Duc de Milan: laquelle dame Bonne trcfpafla l'vnziemeiouf 
d'Aouft,mil.cçc.xlix.ficaprcs eut à femme madame Iehanne.Comtefle de Boulongne ,vcuf- 
ue de feu Philippe de Bourgogne, filz aifné d'Eudc,Duc de Bourgongne, Se perede Philip- 
pe Duc de Bourgongne,qui deceda à Rouure près Dyion, lc.xxj.iour de Nouembrc l'an mil 
trois cens lxj .comme fera di& fur lcdiû in . Le Dimcchc xxvj.iour de Septembre l'an mil ccc. 
cinquante, ledift Roy Iehan, Se madame Ichanne fa femme furent folcnnclicmcnt courons 
nez en l'eglife de Rcîs.fic là feit le Roy pluficurs nouueaulx Chcualicrs-.c'eft à fçauoir Char- 
les fon aiméfilz,Daûlphin de Vicnnois,Loys Ton fécond filz,Duc d'Aniou,môfcigncur Phi- 
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lippe Duc d'Orlcâs fon frcrc,PhiIippcDuc de Bourgôgnc,filz de madame Iehanc fa femme, 
Se de feu Philippe Duc de Bourgonçnc,fon premier rhary,les Comtes d'Alcnçon, d'Eftam- 
tentrietri- p CSj dc Dampmartin,mclTirc Iehad Artois,3c plufieurs autres, puis f'en vint le Roy à Paris, 
umphdtci» QU jj £ c j t ç oa cntrc ' c Je dixfeptiemc iour d'Odobrc cnfuyuant,qui fut moult belle & honnora- 
mUe & eftoyent tous les gens des meftiers de Paris habillez de liurécs de diuerfes couleurs, 3c 
ittms duralafefte vncfepmainc:5cillccdemouralc Roy iufqucs àlafain&Marrî,d'yuer,pourdô- 
ner ordre à fa court de Parlcmcr,5cau faift de la Iufticc,&aux autres affaires de fon royaume. 

Comment le Comte dEu,Conneftahle de France y fut décapité, &fut faicl Conne- 
ftablemeffire Charles d'EJpaignc. 

E mardy xvj.iour de Nouembrecnfuyuant,mcflirc Raoul de Neelle, Comte 
d'Eu, 5c de GuyncSjGôneftablc de France,qui nouucllcment cftoit venu d'An 
gletcrrc de prifon, ou il auoit efté depuis l'an mil trois cens quaratefix, qu'il fut 
prins par les Anglois en la ville de Caen, ou il cftoit, lequel auoit elle' par plu- 
fieurs fois cflargy par lefdictz Anglois,pour venir en France,fut prins en 1 ho- 
fteldeNéelleàParis,parlePrcuoftdcParis: 5c par commandement du Roy 
fut mis en prifon audiâ hoftel, 6c le Vcndredy cnfuyuant,bicn matin,en la prifon mefme ou 
il cftoit,fut décapité: 5c là eftoycntprcfcns,du commandement du Roy.qui cftoit loge au Pa- 
lais,le Duc de Bourgongne,le Comte d'Armignac,lc Comte de Montfort,Monfcigncur Ic- 
connefli- ftan de Boulôgne,Sc autres: 5c auoit efte' mis prifonnier pour plufieurs trahyfons,qu'ïl confef 
Uede ara- fa voluntaircmcnr.en la prefence du Duc d'Athcnes,5c des dciTufdictz,auoir faicîes Scmachi 
(edccdpùi ne'cs aucc les Anglois à lencôtrc du feu Roy,& du royaume: Se fut (on corps enterre aux Au- 
guftins,horslcmonftier. Au moys de Ianuicrcnfuyuàt,le Roy fcitmclfirc Charles d'Elpai 
gnCjConncftablc de France, 5c luy donnala Comte d'Angoulefmc,Scfeit le mariage de luy, 
Se de la fille de mcflîrc Charles de Bloys,enfon viuant Duc de Brctaignc. Le premier iour 
d'Aurîl enfuyuant,fut fai&c vnc rencontre entre Françoys Se Anglois en Xaintonge, 5c fu- 
rent defeonfitz les Françoys,& y fut prins mcfTire Guy de Neelle,' fon frerc , mcflîrc Raoul 
t d'Audenchan, Se plufieurs autres : Se au moys de Septembre après la ville dcfâinâlehan 
d'Angelyjque les Anglois auoy et te nue cinq ans,fut recouucrtc par les Françoys: mais après 
elle fut rendue aux Anglois,par ce que les Françoys ne peurent auoir viurcs,5c valloit lors le 
feptier de bled à Paris.huyct liurcs Parifis. En ce temps cftoit Chancelier de France,me(Hrç 
Pierre de la Forcft, Archcucfque de Rouen. 
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Delapr'mfede Guynesparlcs u4ngfoys,Jùr le Françoys 

'N l'an mil trois çens cinquante Se vn la ville & le chafteldc Guyncs furet prin 
fes par trahyfon,par les Anglois,nonobftant les trefucs qui eftoyent lors, Se la 
leur liura vn nommé Guillaume de Beaucouroy, Lieutenant du Capitaine du 
di& lieu, lequel pour ladi&c caufe fut prins 8cdecapité,5caprcs pendu. En Fan 
ij^necenfuyuant mil trois ccnslij.lc xiiij.iour d'Aouft,lcdidt Guy de Neellc,Ma- 
refchal de France, combatit contre les Anglois en Brctaignc, Se fut lediéfc Marefchal occis 
en la bataille,5cfcmblablcmcnt le Seigneur de Bricqucbcc,ôc le Chaftelain de Beauuais,5c 
plufieurs autres. En celle annc'c le Duc de Lanclaftrc t filz du Roy d'Angleterre, & vn Duc 
de Boefmc, Allcmant,fc déuoyct cobatre à oultrance à Paris,deuant le Roy de Frâce, par dc- 
u a n t leql lediéï D uc de Boefme l'auoit appelé' pour aucunes parolles que le Duc de Landaftre 
auoit di&cs.touçhant fon honneur ; Se comparurent les parties deuant le Roy hors Paris, au 
pré aux Clercs, près fainft Germain des prez : 5c après qu'ilz eurent fait les fermens Se mon- 
tez à chcual,rcfpcc au poing,prcftz de combatre,le Roy printlcurqucftion en fes mains, Se 
les appointa fans bataille. En iceluy an mourut Pape Clément fixicme,en Auignon, Se fut 
efleu vn Cardinal du tiltre d'Oftie, natif de Lymofin, qui en ion propre nom cftoit appelé E- 
ftienne Aubcrr,5c auoit efté Euefque de Clermonr,ôc fut facre, 5c appelé Innocent. 

Comment le Roy de Nauarre^omte et Eureux^ui auoit efpoufé la file du Roy 
Jehan fitt tuer mefftre Charles JtEfpaigncjConnejtablc de France. 



VZm'dccc, 
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sp ^||Sg|N l'an mil trois cens cinquatc Se trois le Roy Charles de Nauarre, Côte d'Eurcux, 
qui auoit efpoule la fille du Roy Ichan,eftant lors à Eurcux,dont il cftoit Comte, 
monta à cheual,5c en fa compaignie cftoit mcflïrc Philippe de Nauarre, fon frere, 

mclfirç 
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meflire IchijComtc de Harccourt 6c fes frcrcSjmcflire Geofroy de Harccourt, leur oncle, & ' 
pluûeurs Cheuàlicrs,& autresjtanr Normans que Nauarrois,allcrcntà l'Aiglc,ou eftoitlors 
racûiïc Charles d'Efpaignc, Conncftable de France : 6c quand ilz furent aux faulxbourgs le çj,^ 
Roy de Nauarre f'arrefta en vne grâge,& feit entrer fes gens dedans la villc:lcfquclz allèrent £tAérnt\ 
au logis dudi&Côneftable qu'ilz trouuerét encor' au li&,& la le tuercc.puis Pca vindrentau- côncjàlc 
di€t Roy de Nauarre,qui les attédoit en ladite grange aux faulxbourgs. Ce faift {'en retour- de fronce, 
ncrent en ladietc ville d'Eurcux,ou iceluy Roy le fortifia 6c fc garnit, ôc auec luy fallierét plii tuèenpm 
fîcurs Nobles de Normâdic,& mefmemét lcdict Seigneur de Harecourtjle Seigneur de t Ha 
nebuye, mcflirc Iehan t Mallct,fcigneurde Grauille,lefeigneurde t Melenne,& pluûeurs ^^V^** 
autres . Apres eferipuit ledift Roy de Nauarre lettres aux bonnes villes du Royaume, 6c aux 
gens du grand Confcil du Roy : cfquelles lettres cftoit contenu qu'il auoit fait mettre à mort * — 
ledift Conncftable, pour pluûeurs grands mcrfai&z que ledit* Conncftable luy auoit faiâz. 
puis enuoyà ledi&Roy de Nauarre le Comte de Namur deuers le Roy à Paris, pour Pcxcufcr 
dudict faià: &c aucun teps après le Roy enuoya deuers luy pluficurs grands pfonnages, c'eft à 
fçauoir monfeigneur Guy de Boulongnc,Cardinal,Robcrt le Coq,Euefquc de Lyon,lcDuc 
de Bourbônjc Comte de Vedofme,& pluûeurs autres, aufquelz le Roy de Nauarre, à qui ne 
fuffift pas de demâder que le Roy luy pardonnait fon meftaift, feit pluûeurs gradsuemandes 
de quelques chofes qu'il vouloit auoir du Roy Iehan,& fut la chofe deûors en dâgicr de faire 
grâd' guerre entre Icfdi&z dcuxRoy s:car lediâ Roy deNauarrc auoit fait de grands alliances 
6c grands femonces en diuers pays,& û garnifloit fes villes 6c places,qu'il auoit en Norman-, 
die 6c aillieurs.-toutcsfoisfinablemcnt fut fai£tvnappoin&cmct,par lequel entre autres cho- 
fes le Roy de Frace promit au R oy de Nauarre, & luy afllgna xxxviij.mil liurcs de rente,tant 
pour acquiter certaine rente que lediâ Roy de Nauarre prenoit fur le threfor du Roy,qu'auf- 
iipour autre rente que le Roy luy dcuoic afligner par aucuns rrai&ez faiûz long temps par- 
auant,entre les prcdcceflèurs des deux Roys, pour caufe des Comtez de Châpaigne & Brie, 
a caufe du mariage du Roy de Nauarre, Comte d'Eureux,fon pere,qui cfpoufa'la fille duRoy 
Loy s Hutin,filz de Philippe le Bel, à laquelle lefdiétz royaumes 6c Comtez de Champaigne 
êc de Brie dcuoy ent appartenir: 6c pour l'afliete defdiâz xxxviij.mil liurcs tournois de rente 
luy furent baillées les Vicomtcz de Beaumonile Roger, Bretueil, Conches, Orbcc, le Pon- 
teaudemer,le Bailliage 6c pays de Conftcntin. Oultre ce luy fut accordé que fcfdiâz alliez de 
Normâdre luy feroy et hômage de leurs tcrrcs,fc faire le vouloycnt,autremé"t non: & qu'il tic- 
droit toutes lefdi&cs terres, auec celles qu'il tenoit parauant,en Pcrrie,& qu'il pourroit tenir 
{'il vouloit en fcfdiûcs terres fon Efchiquicr,auflî noblement comme le Duc de Normandie: 
6c pardonna le Roy aufdiâz de Harecourt,de G rauillc , 6c à tous cculx qui cftoyent confen- 
tans 6c aydans àlamorr dudi&fcu Conncftable. Nonobftant tout cela, auantque le Roy de 
Naurrre voulfift venir deuers le Roy , il co nuint au Roy luy liurer vne grand' fomme d'efeus, 
6c bailler en oftage monfeigneur Loys,Ducd'Aniou,fecond filz du Roy: 6c lors vint à Paris, 
à grand orgueil,^ grand' compaignie de gens d'armes : 6c le quatrième iour de Mars, audict 
an fut ledit! Roy de Nauarrc,en propre perforine en la chambre de Parlcmct, deuant le Roy, 
tenant le ûegc,auec aucuns de fes Pcrs 5 & pluûeurs de fes Co nfcilliers', 6c y cftoit aufli le Car 
dinal de Boulongne,& autres: 6c pria ledift Roy de Nauarre au Roy qu'il luy pleuft luy par- D- _ , 
dônerlamortdudi£tConncftable,cndifantqu'ilauoitcu de ce faire bonne & iufte caufc,la- N<tt J^ ' 
quelle il cftoit preft de dire au Roy vne autre fois, 6jc qu'il ne l'auoit point fait au contcnemênt requiflpj* 
du Roy , ne de fon office de Conncftable , 6c qu'il ne ferait de rien û courroucé comme d'e- do au Koy, 
ftre en l'indignation du Roy .Lors mcflirc laques de Bourbon, Comte de Poitou,que le Roy tn pUinv*r 
audit fâitnagucres parauant Conncftable deFrance,du cômandement du Roy meit la main lemlt 
audi& Roy de Nauarre, & le feit on retirer a part: 6c lors entreret en ladite chambre de Par- 
lementla Royne Iehanne,qur femme auoit cfte" de Charles le Bcl,ante de la RoyneBlanche, *"tM°àg 
' icicelkKéf ncBlanche,qui feme auoit efte dudiâ feu Roy Philippe deValloys dernier tref- f fdnee 
-paflVjfiC eftoit feeur dudict' Roy de Nauarre, & fcirct la reucrence au Roy, 6c Pagenouillerét. 
! Et adonC meflïrc Regnault de Tric,dit Patrouiflart.Pagcnouilla fubitemét,& dift:Mon tref- 
! r edôuté icigneur,voicy mes dames les Royncs, Iehanne 6c Blanche, qui ont entedu q mon- 
• feignetirdc Nauarre cft en voftre malle grâce, dont elles font moult dciplaifantesSc courrou- 
cccs,p6iifcc font venues par deuers vous, & vous fupplientc] voftrcplaifirfoit luy pardôncr 
voftre màîtalent, 6c Ci Dieu plaift il fc portera dorefnauant enuers vous û bic que votis &tout 
k peuple de France en fera bien content.Apres lefdiâes parolles dictes, lediâ CÔneftable 6c 
îvn des Marefchaulx de France allerct requérir tediûRoy de Nauarre, & le ramenerêc en la- 
diâe chambre de Parlemct.lequel Roy de Nauarre fc meit entre les deux Roy nés. Et lors Ic- 
diâ Cardinal de Boulongne,en parlant au Roy de Nauarre,dift telles parolles: Môfcigneur 

-..-T " C 



Digitized by 



Google 



LES CRONIQJfES ET ANNALES DE FRANCE. 

de Nauarrc,riul ne fc doit cfmcrticillcr fi le Roy Ceft tenu mal content de vous,potfr le cas âd- 
nu,qu'il ne conuient ia reciter, car vous l'aucz aflez publie' par voz lettres,*: autremét : Se ne 
le dcufïicz pas auoir fait,car vous elles enuers luy tenu, à caufe de ce qu'elles Ton prochain pa 
rent,& eftes fon homme Se Pcr,& fi aucz cfpoufé madame fa fille,& de tâtplus en auez vous 
mcfpnns: toutesfois pour l'honneur de mes dames les Royncs, qui tant arTc&ueufcmér l'ont 
requis, Se auffi qu'il tient que l'auez fait par mauuais côfeil, il le vous pardonne -de bon coeur, 
Se de bonne volute: Se lois Icfdi&es deux Roynes,5c le Roy de Nauarrc, lè meirer le genouil 
à tcrre,rcmcrciât le Roy. Apres ce, dift encores ledift Cardinal, prefens plufieurs Seigneurs, 
qu'aucuns,fufTent du lignage du Roy,ou autres, ne f'aducturafîcnr plus de faire dorefnauant 
tclz faitz Se oultrages aux gens Se officiers du Roy : car f'il aduenoit, Se fuft le propre filz du 
Roy,il en feroit faire iufticc&: réparation: Se ce did,lc Roy fe leua: Se aucûs iours après ledict 
Roy de Nauarrc f'en retourna en les terres de Normandie. Aucun temps après fc réconci- 
lièrent deucrslc Roy de France, le feigneur de Harecourt, & fon frère, qui cftoyct alliez par- 
auât apec ledift Roy de Nauarre, Se luy reuelerét moult de chofes: Se lors f*cn partit de coure 
iedïâ Cardinal de Boulongnc, Se f'en alla deuers le Pape en Auigno n : Se difoit on qu'il i*en> 
eftoit aile' fort en la malle grâce du Roy : Se fcmblableract f*en partit monfeigneur Robert de 
Lorris.grand Confcillcr du Royj'haftiucmcnt, par ce qu'on le chargeoit d'auoir fecu l'entre-» 
prinfc de la.mort dudiâ feu Conncftablc en France. ^ 

Comment après le pardon que le Rfly eut fait au Roy de Nauarre, il machina 
contre luy^arquoy le Roy feit Jâtjtr fis terres. 

VanmiUcc. J^^^SjNl'an mil cCc.liiij. au moys deNouembrc,ledi£t Roy de Nauarrre fc partit iècrette* 
3 lËË jft ment de Normâdic,fans le feeu Se congneu du Roy, &: f'en alla ïufques en Auigno, 
I tâSaK latitant par diuers lieux, Se de la en j\auarrc: Se fut le Roy aduerty d'aucunes machi 
P-i ■' " i '"^n ations qu'il auoit fai&cs contre Iuy.Parqûoy il alla en Normandie, Se fut iufqucs à 
Caen, feit prendre Se faifir enfes mains les terres q ledict Roy de Nauarre auoit en Ces pays 
^eNorirundie,refcrueEureux,Pôteaudemer,Chercboqrg,Gauray > AuTiches > ^Mprtaing k 
par ce que cculx qui cftoyet dedans dirent qu'ilz ne les bailleroyent à autre qu'audiâ: Roy de 
-Nauarre^qui les leur auoit baillées en garde. En celle annc'c grands Ambafiàdcs des Roys 
de France Se d' Angletcrre,allcrct en Auignôn,dcuers le Papc,pour trai&er la paix:c*cft à fça 
uoir dupiarty de FrâcCil'Archeucfquc de Rouen, Chancelier de Frace, Se le Duc de Boarbôt 
Se pour la part du Roy d'Angleterrc,leDuc dcLaclaftre < & plufieurs autres:mais ilzn y peu- 
jrct ries fatre : Se furet par le Pape les trefues d'entre les deux royaumes prolongées iculcmct, 
iufqucs âu moys de Iâuier. Audiccan vint à Paris.de par le Roy dcNauarrc,dcuers le Roy, 
meifire Gaucher de Lorris, leql après cequ'il eut parle' au Roy,cn emporta faufcôduyét poux 
lcdid Roy de Nauarrc,iuiqs en Auril cnfuyuât. En celle année le Roy feit faire florins d' or 
à l'aignel,i8c en dônoit on lij.au marc d'or fim&dcffcndit le cours de tous autres florins. L'an 
VsnmïUcc", mil ccc.lv. vindret aucûs Anglois deuantle chaftel de Nantes, 3c lefoirdc Karcfmcprcnât y 
fv. en eut lij.qui entrèrent dedans, & le prindrent d'emblée parcfchelle-.mais meflire Guy dcRo 

chefort, qui en eftoit Capitaine, lequel eftoit allé en la ville, hors duché* chaftel, feit tant par 
, a{rault,ouautrcmcnt,qu'illcrccouuracnlanuycimcfmes,&furctlcfdidzlij.Ahgloismors, 
&prins. EnuironlafeftcdePafquesa\jdiaan,leRoyenuoyamôfcigncurCharles,Dau- 
phin de Viennois,fon aifné filz, pour cftrefon Lieutenant en Normandie, & y dem aura tout 
l'efté:& luy oûroyérentlcs gens dudift pays deux mil hommes d'armes pour trois moys: Se 
; au moys d'Aouft enfuyuant lcdiét Roy de Nauarrc Pcn retourna de Nauarrc, SÇ virjçcn Fran 
çe,&.dcfcend£tà Chcrcbourgcn Conftentin^nNorraâ^c,aucd>iettdcfixmithommc5:lcf- 
quelz, Se ceulx qûicftoyent de par luy en fcs.places, coururent, pillèrent, ac.gaibercrtc toutle 
. pays d eniïiron.comrhe ennemysefic prindrent le chaftel deCoric&csiquicftï»C;e»lânXainïàu 
. Roy:maisenUfin-futfaiclappointtcriiét,ô^ 

Scpterûbre,par deuers mondict feigneur le Daulphin.quieftoit au. chaftel du VaJldcbRtfc&ern 
. Normandie t;Se amenamondittfeigncur le Daulphin le. Roy de Nauarrc dçuanjç }p-Roy,au 
chaftcl-du Louurc,à Parisien kpréfence dcsRoyncs Ichaunë Se Blanche, fes tante- &focuT. 
; Si iura & afferma que depuis la mort du Côncftablc.il n 'auoit fait chofe qui deuft tourner au 
te Roy le- clcfplaifir du Roy : Se requcroifcque Cil y auoit aucuns quil'cuflent aceufequ'on les luy nom- 
uZamde- mau \ P our f°X ioftlficr, requérant au Roy qtfilltty plcuft pardonnérifon maltalent;. Se ptfi- 
"fois IwKoy nl Ç £tolt S 00 dorcihauanc à toufiôurs luy fettit bon Se loyah Se. alors lt Roy luy fcit,dire pâr \c 
de HdHene. Duc d'Athcnes,Gôncftablc ddBràacc,qu'il.luy pardonnoit tout de bon cceunmais q^i'ij gaç- 

^daftdc rVnchcoin . • . ' y . d .i,r.\[ 
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Des courfèt que feirentles ^Angiois en France comment ie Roy Ichanojjritaù 
Roy d'Angleterre de fe combatre à luy corps a corps four leur querelle. 

Vdift an,au moys d'0&obre,lc Prince de Gâllcs,filz du Roy d'Anglctcrre,vlnt 
en France, Se defeendit à Bordeaux à grand' armée : puis tira vers Toulouze,& 
pafla la riuierc de Garohne:puis cheuaucha vers Carcaffonnc, Se ardit les fàulx- 
[ bourgs de la cité: & après alla Vers NarbÔne&Bcficrsipuisftn retourna en Bot 
jdelois, pillant Se gaftaht le pays, Se emmena grand nombre de pruonniers,fans 
contredit: Se toutesfois eftoyent auditt pays de par le Roy, le Comte d'Armignac,qui eftoit 
Lieutenant gênerai du Roy en Languedoc, les Comtes de Foix, Se de Ponthicu, Conhefta- 
ble, & autres en plus grand* compagnie que le Prince de, Galles, dont on murmura fort con- 
tre culx; En ce mcîme moys le Roy d'Angleterre defeendit à Calais, aucc grand' armée: 
puis tira vers Hedin,& rompit le parc, de brufla les maifons qui y eftoyenrimais il n'entra pas - 
au chafteau ri'y en la ville. Lors le Roy de France, qui auoit fait fon mandement, Se afTcmblé 
fês gens à Amycs, fi toit qu'il fecut la nouuclle de la venue dudi£t Roy d'Angleterre .partit * 
d'Amyens pour aller au deuant: mais quand le Roy d'Angleterre fecut Ci venuc,il ne lofa at- 
tendre, Se t'en rctournaàCalais . Si alla le Roy après luy, le fuyuant iufques à S.Omer : Se de ^ ^ ^ 
la cnuoya lcidft Roy deuers le Roy d' Anglctcrre,lc feigneur de t d'Euchan,vn de les Maref- D J^. 
chaulx: 8c luy manda que f'ilvouloit il fecombatroit àluycorpsàcorps,oupujflancc contre 
puiâance,à quelque iour Se en quelque lieu qu'il vouldroir.mais le Roy Anglois, comme laf- 
chc fltfailly de courage, refufa la bataille, Se f'enrepafTa la mcr,& retourna en Anglctcrrc.par 
quoy le Roy ^en rcuint à Paris. 

D'vtie gran(t ajfemblée que le Roy feit à Paris. 

Nuiron la fefte fàinct Andiy enfuyuanr, le Roy feit aflcmbler en la ville de Pà 
ris les gens des trois Eftatz de fon royaume, Se par melTire Pierre de la Forcir, 
lors Archcucfijuc de Rouen, Se Chancelier de France, leur pria en la chambre , 
de Parlement qu'ilz culfentaduis qu'elle aydeilz luy pourroyent faire, pour la .. 
conduyde de fa guerre : Se pourcc qu'il auoit entendu q fes fubieâz fe tenoyet 
greuez de la mutation qu'il auoit fai&c de la m6noyc,il offrit à faire forte mon 
noyé 8e durable, mais qu'on luy feift aydefuffifanterlefquelz feirct refponce,c'cft à fçauoir les 
ges d'EgluVpar la bouche de môfcigneur Iehâ de Craon,lors Archeuefque de Reims,lcs No 
ble$,par la bouche du Duci4'Athenes,& les gens des villes.par la bouche d'Efticnnc Marcel; 
lors Preuoft des Marchans de Paris,qu'ilz eftoyent preftz de viure 8C mourir aucc le Roy, Se 
delc feruir de corps Se de biens, 6t requirent delay pour délibérer enfemble de quel ayde ilz le . 
fecourroyent lors .Apres iadicte délibération feirentrcfponcc qu'ilz feroyenr auRoy chacun ^ 
an trente mil hommes d'armes,dont le Roy fut bién conterit, Se les mercia: &pour fournir au / wtro /, 
payemet Se foulde dcfdittz trente mil homes, fut ordonné que la gabelle du (cl Se l'impofitiâ E/faz dfré- 
duvingt denier pour liureauroycft cours, &fcroyctleuccs iurtoutes manières de gens, tant Uenkvdfis 
d'EglifCjNoblM,qu'autres:mais poureequ'on ne fçauoit lors éôbien lefdictes gabcTlcs& im- 
pofitiôs pourroyent môtcr",& fi elles fufFiroycnt bien audit* payemétSC foulde dcfdi&z gens 
de guerre, fut ordonné qu'ilz fe r'aifembleroyene au premier iour de Mars enfuyuant, pour 
veoir l'eftat de la vallcur d'iceulx aydes. Auquel iour affigné ilz trouucrét que lefdi&es gabel- 
les Se impofitions ne pourroyent fournir audiét payement : & par ce fut ordonné que toutes 
manières de gens du royaumc(fufTcnt du lignage du Roy, Prclatz, Religieux, Holpicaliers, ■ , 
Omcicrs,Marchans,Labourciirs, ou autres quelconques) qui auroyent cent liurcs de rente J^W™* 
ou de rcuenu en bencfîces,ou de gaiges d'offices, feroyf t ayde au Roy de quatre liurcs, & au %J^^ 
dcSaSyie au.de/roubz aufeur i'emplaige,& les gens de meftier 8t Labourçurs/qui n'auoyént {rMCt . 
nul héritage iôu rcnte,fcroyent chacun dix folz. 

Comment le Roy lehan feit décapiter & pendre à Rouen le Comte de Harecouri, 
les Seigneurs de Grauiiïe t de Prcaulx,& autres i 

Ejnoys de Mars,audi& an mil troiscés cinquante Se cinq, lcdicî Roy Icfia don- Vm mil 
na audi& monfeigneur Charles, Daulphin de Viennois,fon aifné filz,la Duché mit dscin 
de Normandie, Se le reccut à hommage : puis l'enuoya à Rouen, pour en pren- quinte ttq. 
dre pofTcmon , 8e en receuoir les hommages des vaflaulx . Et pourcc qu'aucun 
temps après il fut rapporté au Roy que deuers fondittfilz feftoyent retirez, Se 
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prcnoyent gouucrnement autour de luy le Roy de Nauarrc,lc Comte de Harecouft,les Sei- 
gneurs de Prcaulx,dc Grauille,& autres: Se qu'ilz empefehoyent q ceulx dudid pays de Nor 
mandic ne feiflent au Roy l'ayde qui luy auoit efte o&royc'c par ceulx dudift pays de Norma 
dic,cn l'afTemblée qui auoit cftéfai&cl année preccdctc,parmondi&feigncur le DucdcNor 
mandie,au val de Rueil,& auffi auoyent dit pluficurs iniurieufes Se orgue illçufcs parollcs de 
la perfonric du Roy,dc monfeigneur le Duc^fon aifnc filz,& de tout le royaumc,lc.v.iour du 
moys d' Auril,audi£t an,le Roy fe partit du lieu de Maneuillc bic matin,auanc le iour, tout ar 
mc,8ccn facompaignie cet hommes tous armez, entre lefquelz eftoyée monfeigneur Loys, 
t froiffa-d Comte d'Aniou,fon filz,môfcigncur Philippc,Duc d'Orlcâs,fon frcrc,monfcigneur t Char 
dit lehn les d'Artois, Comte d'E^Se fon frcrc,le Comte deTâcaruillc,mcfllrç Arnoul de t Deuchan, 
ikrtoify Marefchal de France,& autres iufques au nombre de cent: Se cheuaucha tant qu'il vint droiâ 
cote «Te», au chafteau de Rouen,par I'huys de dcrricrc,hors les murs.fans entrer en lavillc,ou l'attcdoit 
tnôfeigneur \ c ç apjxaine,auquel il auoit fait fçauoir fa vcnuc.Si entra dedans, Se trouua.cn lafallc aifisau 
chtrlesfon ^ifncr mondi&feigncur Charles, Dauphin de Vicnois,3c Duc de Normandic,fonaifncfilz, 
U'Attdn- Çharlcs^Roy de Nauarrc,Ichan, Comte deHarccourt.le Seigneur de Preaulx.mcfTire lehaa 
çhen ïreif. Mallét/eigneur de Grauillc,le feigneur de Clcrmont,monfeigncur Loys de Harecourr, fre- 
rc dudïéfc Comre,les Seigneurs de Friauault,dcTournebeu, de Clcre,dc Maub, uc t Maincf- 
t TToïf.iit marcs,tous Chcualics,t Colinct Doublet, & Icha de t Portalu,£fcuycrs,8c aucûs autrcs,lcf- 
de lumef. quelz ne fe doutoyct pas de fa venue . Tous lefquelz il feit leuer de table,& mettre en pnfon, 
nxrsoliuict C n diuerfes châbres audiér challeau, Se leur feit bailler chacun vn confefleur : 8c puis f'en àlla 
D«»6/rt, et djfner; & fi toft qu'il eut difnc',luy Se ceulx qui cftoyét venuz montèrent à cheuaî,& fortirent 
iffcd» de p ar ] c jjft chafteau hors la ville, cn vn chip, ou le Roy auoit fait faire vn cfchaufauk fur qua- 
yM 4tH ' tre pipes: Se la furet amenez en deux charrcttcs,par le commandemét du Roy,icfdiôz Com- 
te de Harecourt.lc Seigneur de Grauille,lc Seigneur de Maubue',& Colinct Doublet: & leur 
furet les telles coppées en la prcfcncc du Roy.dc fefdi&z cnfans,dc fondid frcrc,& autres: Se 
puis les corps furet traînez, 3c penduz au gibet de Rouen, Se leurs teftesmifes à dtsiances fur 
le gibct.Lclcndcmain feit deliurer leRoy les autres prifonniers^qui auoyent efte prins^efa- 
ué lediâ Roy de Nauarte,& lefdi&z Friquault &Portalu,qui furet amenez prifonniers à Pa- 
ir Ro3»^ ns:& F u 't mis le Roy de Nauarre au Louure, Scies deux autres au Chaftclct.Pour laquelle eau 
W4H4tte>e^ £ c ph^i^pc d c Nauarrc,frerc dudiâ: Roy deNauarre,5c meu^ire Geofroy dcHarccourt,oncle 
'(lunietil d ucu & rcu Seigneur de Harecourt,fcirc t garnir les places dudift Roy de Nauarre,'qu'il auoif 
Târis. cn Normandie, de gens Se de viures : Se amaflerent grand nombre de gens, Se tjndrcnt long 
terapslcpays de Confttntin, contre le Roy Se Ces gens : Se àlcurfiiggcftion Se pourfuyte le 
Diic de Lanclaftrc,Anglois,defccndit audid pays de Conftctin, aucc quatre mil hommcs,ac 
t k orbec cheuauchorent à Lyfieux, t au Bechelouyn,au Ponteau de me^oumciOre Robert det Hoc-, 
froif quctotjMaiftrc des Arbaleftricrs de Francc,auoit ia bic tenu le ficgçpar huy&fepmaines: le- 
t hotetot q Uc j jj z f ur p r indrcnt,tellcmcnt qu'il fut contrainét,& ceulx de fa côpaignic,f'en fuyr, & laif- 
ferles engins Se artilleries qu'ilz auoyent.Depuischeuaucherctlcdiâ: Duc &: fa compaignie 
vers Brctueil,5c rafrefehirent le chaftel de gens Se de viures: & pource qu'ilz fçcurêt que puis 
nagueres la ville Se le chaftel d'Eureux auoit elle' baille' es mains des gens du R oy de France, 
qui longuement auoyent cité dcuant,parlcsNauarroisquieftoycnt;dcdans,lcfquclz paxauât 
auoyent brufle' la plufpart d'icelle ville, Se la grand' Egiife, ilz tirèrent à Vernucil au Perche, 
Se laprindrent,pillcrent Se roberent tout, Se en bruflerent la plus grand' panie. 

DcUjfrinfèdufyjylehdnydeuant Poitiers* 

Vand le Roy, c^ui auoit aflèmbléfon armée, feeut ces nouuclles , il tira vers Ver-» 
nueij,cn grand diligence:mais en cheminant il feeue qu'ilz en eftoyent par tis,& 
alloy en t vers la ville de l' Aigle, & ne les pourroyt acconfuy urc : par quoy il print 
vn chaftcau,appelé Tilliers,que tenoyét les Nauarrois . puis alla deuat Brctudl^ 
ou il tint fiege par huy& fcpmaincs,& après luy fut rendu par compoiîtion: Se de 
la f'enalla à Chartres, ouluyvindrct nouuclles q le Prince de Galles, aifnc fîlz du Roy d'An 
gletcrrc,eftoit party de Bordeaux, & auoit chcuauchc' par les pays d'Auuergnc, Bourbônois 
Se Lymofin, Se auoit efte' deuant les villcs de Bourges & Iflbuldun, &: brufle les faulxbourgs, 
par ccqu'iLn'.auoit peu entrer dedans. Puis auoit paiTc à Vicrzon, pitlç la ville, Se tous les au- 
tres lieux des pays par ou il eltoitpafle: Se après cftoit venu fijr la riuiere de Loyrc,&paiTépar 
Romorantin,qu'il print d'afTaukjSc pluficurs Chcualicrs qui eftoyent dcdarts.-cntrclcfqucJz 
eftoit le Seigneur de Cran,mcinrc Bouciquault, Se l'Hcrmitedc Ghaumont. Puis eftoit tiré 
à Tour^ : Sclors le Roy de France alla à Toux* pour lc-r-'cnconcrcr : .mais quand le -Prince- de 

Galles 
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Galles le feeut il fe voulut retirer, Krctourna vers Poitiers,pour cuydcr retourner àBordeaux 
dont il cftoit venu: Se combien quelc Roy n'euft encorcs tous fes gens aflcmblcz, toutesfois 
pourfuyuoit il ardâmcnt>& de hauk couraige lcdi&Princc de Gallcs,le plus toft qu'il pouoir ; 
pour le rencontrer Se côrnbatrc,& auoit grand' paour qu'il ne luy efchapaft: Se tant cheuau- 
chaquclc Samcdy dixfcpticmciour de Septembre^ mil trois cens cinquante fix, il futàdeux Vmmiltcc. 
lieues près de l'oft du Prince de Galles . Iccluy Samedy les Comtes d'Auxcrrc Se de Ioigny^ tmyutejk. 
le Seigneur de Chaftillô fur Marne jgrand Maiftrc d'hoftel du Roy,aucc les côpaignics qu'ilz 
conduyfbyentjfe combatirent auec pluficurs des gens dudid Prince de Galles.qu'ilz r'encon 
trercnu& furet lcfdi&z deux Comtcs,& le Seigneur de Chaftillon defeonfitz Se prins.Lc Di 
menchc xviij.iour dudift moys le Roy Ichan îoignit Se approcha fon oft iufques à vn quart 
de lieue près de l'oft dudift Prince de Gallcs } qui cftoit logé es champs de Beauuoir Se deMau 
pertuysLLcdid Prince de Galles n'auoit qu'en uiron huydtmil homes, 8c lesFrançpys cftoyct . 
bien quarâte mil combatans.Là vint le Cardinal de Perigort,qui auoit efte enuoyépar le Pa- 
pe,pourrrai&cr la paix dcfdictz deux Roy s de France Se d'Angleterre, & auffi du Roy de Na 
uarrc,quieftoitprifonnicr au Louure : lequel Cardinal feit pluficurs allées Se venues cfdi&z 
deux oftz , d'vn cofté à l'autre : Se feit le Prince de Galles de moult grandes offres au Roy. - 
C'eft à fçauoir de rendre tout ce qu'il auoit conquis,& Ces gens prins Se pillc,dcpuis fon par- v " e °E^ lè 
tement de Bordeaux, Se de itircr de non foy armer, ne luy ne fes gens, de fept ans contre le XrîudeGÀ 
Roy : lcfquelles offres le Roy ne voulut accepter: Se durant ce temps qu'on parlamentoit, lei M tn>y 
les Angloisfc fermèrent de hayes, buyffons, Se grands foffez: Se voyant lediâ: Cardinal qu'il le h*». 
ne pouoit riens faire f'en alla à Poitiers,qui cftoit à deux lieues près du lieu,ou le Roy de Fran 
ce auoit loge fon oft,dcuant celuy du Prince de Galles, es champs de Beauuoir Se de Mauper 
tuy s,qui cftoit près d'vn chaftel nomme' Chauuigny .appartenant à l'Euefque de Poitiers, af- 
fis en vn fort pays de hayes Se de buyffons, tellement qu'on ne pouoit aborder fur fes gens. 
Mais ce neantmoins le lendemain matin, qui futlelundy xix.iourde Septembre, audid an 
mil trois cens cinquante fix,lediâ Cardinal, qui cftoit moult defplaifant qu'il ne pouoir faire 
la paix,retourna,&: alla d'vn oft à l'autre,& les cuyda par fon prefehement pacifier: mais ri n'y 
peut donner remède: Se luy fut dïSt par vn Seigneur Françoys, qu'il l'en retournait hardiraët 
ou il luy plairoit,& que plus ne fe trauaillaft de porter nulles parolles d'appoin^ement, car il 
luy en pourroit mal prédre. Quand lediâ Cardinal veit cc.il print congé' du Roy ,5c f'en alla 
au départir deuers le Prince dcGalles,fc luy dift: Beau filz fai&es ce que vous pourrez: il vous 
fault côbatre, car ie ne puis trouuer nulle grâce d'accord deuers le Roy de France . Le Prince 
dift:Nous nous fommes mis en noftre deuoir de faire offrcs,qui nous femblent raifonnables, 
Se puis-qu'ainfi eft qu'il n'y veult entédre,& qu'il n'ya autre moyc ^c'eft bic l'intction de nous 
Se des noftres de le côbatre, 8c Dieu vueille ayder au droi&.Lors IcdiftPrince parla &prefcha Les n m5pri 
fes gcs,& leur remonftra le deuoir en quoy il feftoit mis pour auoirappoin£tcrocnt:& puis q <•« que feit 
ainli cftoit qu'il ne l'auoit peu auoir, qu'ilz fe deliberaflent de batailler vaillàment, Se venger le pmee de 
leurs vies; Se qu'ilz cftoyct gens pour côbatre les Françoys,& les defeonfire* Se lagaigner hô Gâllestfit 
sueur Se cheuâce fi à eulx ne tenoit: Se moult d'autres parolles leur dit,pour leur donner coura 
gc: Se ce didmeitle meilleur ordre qu'il peut en fon oft. Lors môfeigncur Gaultier,Duc d A- 
thencs, Côte de Bricnne en Châpaignc,Conneftablc de Frâcc,mÔfcigneur Arnouldc Duel, 
Se meftirë Iehan de Clermont,Marefchaulx deFrancc,auec leurs batailles enuironncrér l'oft 
dudiâ Prince de Galles d'vne part: Se monfeigneur Charles, Duc de Normâdie, aifnc filz du 
Roy , qui auoit la fecôde bataillc:mofcigncur le Duc d'Orleans,qui auoit la ticrcc,f approche 
xét d'vne autre part dudiû oft : mais les Anglois eftoyét en fi fors halliers, buyffons Se diuers 



pays & de fi malle venue,qu'il n'eftoit home tât fuft à droictjà pied ou à chcuai qui peuft abor Dekdefccp 
der fur eulx: Se lors les archiers Anglois,dont il y auoit grad nôbre,cômcccrcnt à tirer fur les 




■ gens. 

afpre Se crucile:8c en icelle furent tuez de la partie du Roy,monfeigneur Pierre, fécond Duc 
de Bourbon,Comtc de Clcrmont Se de laMarchc,qui en fon viuât auoit efte fai& Per Se Cha 
brierdcFrâce.le Dued'Athcnes,Conncftable de Frâce, meffire Iehan de Clcrmont, Marcf- 
chal,mcffirc Geofroy de Charny, qui portoit i'Oriflâbc,monfcigneur Regnault Chameau, 
Euefque de Chaalons,le Seigneur de Pons,& pluficurs Nobles, Efcuyers,Cheualicrs,& au- „■ 
trcsjiufqucs au nôbrc de fept à huyér cens: Se auffi y furet prins prifonniers le Roy de France, f*£ 7*°* 
quien la bataille Ceftoit plu s vaillàment porté Se combatu,q nul autre de cculx de fa compai- l^ tu ^^. 
gnic,& fut pris à la retraite aux portes de Poiticrs,par vn Chcualier natif de S. Omer.nom- unchetudiet 
racmeflire Denis de Morbccque, Chcualier du pays d'Arcois,lequcl feftoit retiré au feruice d'Art™.- 

Gii; . 
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LES CRONIQJ/ES ET. ANNAL ÉS DE FRANCE. 

du Roy d'Anglcterre,pour vn honiicidé qu'il àuoit fait à fainét Orner, en guêtre d'amys: àù- 
quel metfire Denis, le Roy bailla Ton dextre gand pour gage, & luy pria qu il le menait deuers 
le Prince de Galles,fon coufimc'ar il voyoit bic que touc citait perdu par defordre. t Auûj fu- 
rent prins monfeigneur Philippe fon quart filz,monfeigneur laques de Bourbon, Comte de 
Ponthieu,frere du Duc de Bourbon,mcflirc Iehan d'Artois,Comtc d'Eu, fie fon frerc,Char- 
les,Comtc de Longueuille, le Comte de Tancaruillc, monfeigneur Iehan de Melun, 6c fon 
fîlz,r Archcucfquc de Sens,mclfirc Simon de Dampmartin, le Comte de Vcdofinc, le Com- 
te de Sallcbriche,le Côte de Naflbu.lc Marefchal de Suchan,& plufîeurs autres Baron s^Che 
ualicrs,Efcuycrs,iufqucs au nombre de dixfeptcensiou cnuiron.-cnrrc lefquelz mors 8c prins 
y auoit cinquante deux Cheualicrs bancretz. Et voyant la grand' defeonnturc qui venoit fur 
les Françoy s,on feit retralre monfeigneur Charles,Duc de Normandic,àifnc filz du Roy, fie 
fes deux autres frcrcs,& aulfi le Duc d*Orleans,frerc du Roy,& aucuns autres: & finablemét 
il fut trouué qu'il auoit efté prins dixfept Comtes, fans les Barons,Chcualicrs,Efcuyers: Se y 
furent mors de fix à fept mil hommes, 8c y eur des prifonniers quVns qu'autres deux fois au- 
tant que les Angloiscftoycnr. 

Comment le Prince de Galles enttoya le Rjty Iehan prijonnter à Borde aulx. 

Près la bataille lediét Prince de Galles fe retira en vn pauillon,pour foy cafrefehir: 
8c la luy fut par lcdi& mcffîrc Denis de Morbccque, amené le Roy de France pri- 
fonnier: lequel Prince alla au deuant,& luy feit moult grand' honneur 8c reueren- 
^cc,cn le réconfortant, 8c luy difant que ce qui citait aduenu n'cûoit pas de fa vail- 
lance: mais qu'a Dieu auoit pieu qu'ainfî fe feift, & l'enhortoit de faire bonne encre : 8c après 
le mena à Poitiers, ou on luy feit ouucrturc.Tantoft après le mena à Bordeaulx,auec les au- 
tres bons prifonniers , referué le Comte d'Eu , qui citait fort blcfle : lequel fut cnuoyc' fur (à 
foy ,8c plufîeurs autres menuz prifonniers furentmis à rançon, & taillez aller furléur foy, 
pour pour chacer leurs rançons : 8c tant comme le Roy fut es mains du Prince de Galles , il 
le trai&a moult honnorablemcnt, 8c luy faifoit tout l'honneur qu'on luy pouoit faire. Mon- 
àià fcigncur Charles, Duc de Normandie,le Comte de Poiticrs,fon frerc,le Duc d'Orléans, 
leur oncle, après làdiâe defeonfîture f'en vindrent à Paris ,pour auoir confeil fur la deliuran- 
ce du Roy, leur pere. • 

De tajfemhleefaiile à Paris ,des gens des trois Efiat^de France, après la prinfè 
du Roy lehanfour le faiêide la deliurance tttceluy. 

E xv. iour du moys d'Octobre enfuyuant, furent aflcmblcz à Paris les gens des 
.'trois Eftatz de Francc,quiauoycr cité mandez par raondift fcigncur le Duc de 
Normâdic :lequel par la bouche de l' Archcuéfque de Roué, Chancelier de Fran 
cc,leur demanda confeil 8c ayde, pour la deliurance du Roy , fon perc, 8c pour 
la conduire de la guerre: 8c furet par les gens dcfdi&z Eftatz députez cinquan- 
te perfon nes,qui plufîeurs fois f'aftcmblerent : 8c après aucunes iournées feirent dire à mon- 
feigneur le Duc qu'ilz parleroyent volunticrs à luy en fecret : lequel a celte caufc alla deuers 
eulx au conuent des Cordeliers: fie la ilz luy remontrèrent q plufîeurs des Thrcfbriers, Mat' 
lires des coptes 8c des monnoyes, qui auoyét efté du téps de fon pere,auoycnt mal adminiftré 
les deniers des finances,fic requeroyet que cômufion fuft oftroycc al encôtre d'eulx v ôc qu'ilz 
fuflent puniz, 8c leurs biés confîfqucz,6c qu'il muait tous officiers , fie mcfmemét ceulxdont 
les noms f'enfuyuct.Monfcigneur Pierre de la Foreft, Archeuefque de Rouen, Chancelier de 
Francc,mefîuc Simon Bray,Cheualier du grand Côfcil du Roy, 8c premier Prefidct de Par- 
lemct,mcffirc Robert Lorris, Cheualier, Premier Chabcllan du Roy,mcflîrc Nicole dcBra- 
quc,Chcualier,Thrclbrier de Frâce,ô£Maiftrc des coptes, Enguîrrâd du petit Celicr,Bour> 
geois de Paris,Threforier de Frâce,Ichâde Pouillcuillain, General des mônoyes,IehaChau 
ucau de Chartrcs,Thrcforicr des guerres, qui tous eftoyent coulpablcs: 8c à celle caufc qu'ilz 
fiuTent puniz p cculx qu'ilz nômcroyct, 8c f'ilz eltoy ét innoc£s,fî vouloyét ilz qu'ilzpdùTent 
leurs bics,fi£ demourafient fans offices. lté luy fcqucroyét qu'il voulfîft deliurcr lediôRoyde 
Nàuarre,q fon pere auoit fait emprifbnner,en luy difant,q depuis qu'il auoit efté pris prifon- 
nier,n'eftoit venu bic au Roy n'au royaumc.Itc requeroyentq ledid Duc fe voulfîft gouucr» 
ncr par quatre Prelatz,xij. Cheualicrs, ficxij. Bourgeois qu'ilz luy bailleroycnt:lcqucl Duc 
leur dift qu'il auroit aduts fur ces chofes,auec fon colcihmais pource que la matière requeroit 
celcrité.il leur prioit qu'ilz luy dilTcnt prompte rcfponcc de quel ayde ilz luy vouldroyét faire 
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o&roy: Se ilz luy dirct qu'ils luy fcroycç yn dixicmeàc démy pour vn an,fur les Nobles Se ges i\fre fie 
d'Eglifc, & que les ges des bonne villes feroytnt pour cet feux vn hôme d'armes : lequel ayde fèirét les de 
fc môtoit bic à trente rnil hommes d'armes, lèfquclz toutesfois ilz payeroyenrp leurs mains. f« f «v.^« 
Sur lcfqucllcs requeftes Se offres lediét Duc eut confeil par deux ou trois iours,& cnuoyapar T""*^'"* 
deuers lefdiélzdcputeZjauxCordelierSjlcarpricrqu'ilzfcvouJfiiFeht déporter dcfdiétes rc- j^Jfc 
qucftes,& qu'elles touchoyée fort le Roy fon perçons lequel il ne vouldroic befongner,dôt j^^, 
kfdiâz députez ne voulurent riens faire. Et pource que mondiét feigneur le Duc ne pouoit 
auoir l'oétroy dudiét ayde, il fut confcillé les leur accorder fecrèttement : mais ilz voulurenr, 
que lediét D uc leur promift Se dift publiquement en la chambre de Parlement: Se ce faifoy ent 
Se pourchacebyent aucuns particuliers dcfdiétz Eftatz;qui auoyentbien intention que tous 
les faiétz du royaume fuflent par eulx gouuernez:mais mondiét feigneur lé Duc fut confcillé 
de ne le faire pas .Et pource qu'a l'heure moultgrand peuple eftoit aflcmblé en la chambre de 
" Parlement^ en la (aie duPalais,ou dcuoyent eftre faiétes lcfdiâes requeftes aiudiét Duc,par 
la bouche de maiftre Robert le Coc,Euefque de LaÔ,lediét Dùc eut confeil comment il pour 
roit faire départir le peuple, Se par le confeil qu'il euc,il criuoy a quérir en ladite chambre de 
Parlcment,pour venir en fa maifon,qui eftoit à la poinéte du Palais, au bouc des iardins de la 
Conciergerte,aucuns de ceulx des trois Eftatz: &principaltmét maiftre Raymond Sacquer^ 
Archeuefque de Lyon,mc£firc Iehan de Craon, Archcuefque de Reims, 8c lediét Eucfque de 
Laon,pour le cierge': Se pour les Nobles y furent meifire Vallentin de Luxembourg, mcflîre 
Iehan de Conflans,Marcfchal de Champaignc,& meflîre Iehan de Picquigny,Gouuerneur 
d'Artois: & pour les bonnes villes y furenc Efhénnc Marcel,Preuoft des Marchans de Paris, 
Charles Rouûac,Efcheuin,& autres pluficurs.Et là leur dift lediét Duc aucunes nouuclles 
qu'il auoit ouyes,tant du Roy fon pere,comme de l'Empereur : Se leur demanda par confeil 
f'il leur fembloit qu'il fuft bon que lefdiâcs rcqueftes,qui luydeuoyct eftre faiétes, &pour lef- 
quelles ouyr le peuple eftvit aûcmblé,fuflênt délayées iufques à vne autre fois. Surquoy les 
ges du confeil dudiét Duc,ôc aufli les autres par fiétion furenc d'oppinion qu'elles fuflent dif» 
fere'es iufques au Ieudy cnfuyuant,& ainfi f'en retournèrent en la chambre de Parlement : Se 
incontinent lediét Duc enuoya lediét Duc d'Orléans, &: autrcs,pour dire au peuple qu'il ne 
pouoit pour ce iour ouyr lefdiétcs rcqucftes,pour aucunes nouuclles qui hiy cftoyent venues 
du Roy fon perc,8cde l'Empereur fon oncle,dont il leur feit lofs aucunes dire publiquement 
Se ainfi f'c n départirent de ladiéte châbre. Apres trouua façon de faire départir de Paris grâd' 
quantité du peuple,qui eftoit venu à l'aflemblée dcfdiétz Eftatz, Se les enuoyer hors de Paris, 
chacun en famaifon,& leur dift qu'il les rémanderoir, dont plufieurs dcfdiétz Eftatz ,qui a- 
uoyent intention de gouucrner le royaume de France,par le moyen dcfdiétes requeftes qu'ilz 
auoycntfaiétes audiét Duc,furcnt moult dolcns. 

De t ayde quoêlroyerent ceulx de Languedoc t & du refus de ceulx de Paris. 

Emblablement audiét moys d'Oétobrc les gens des trois Eftatz du pays de Lan- 
guedoc,de l'auétoritc du Comte d' Armignac ,qui eftoit Lieutenant du Roy au- 
diét pays,f'aûemblerentà Toulouse, ^libéralement oérroyerent vn grand' ay- 
de au Roy,& promeirent fouldoyer pourvn an cinq milhommes d'armes,mil- 
le gens à cheual arinez,mille Arbaleftriers,& deux mil partifinicrs,tous à che- 
ual.Et oultrc ordonnèrent qu'audiét pays, fi le Roy n'eftoit deliuré durant ladiéte annc'c,hô- 
me ne femme ne porteroit en habillemcs,or,argent,ne perles,couleurs de vert ne gris, robes onfftwK* 
ne chaperons decopez, n'autres cointifes, Se que ianglcursne meneftricrsneioucroyentdc f 2£ 
leur meftier durant lediét an. Mondiét feigneur le Duc requift par plufieurs fois à ceulx de Pa rf ^£" 
ris,qu'ilz luy voulfiflent faire aucun ayde pourlefaiétdclaguerrc:maisilz ne le voultircton- j tUM p, e : 
ques accorder,f'ilz ne faifoyent de rechef aflemblcr les gens de trois Eftaftz.ce qu'il ne trou- foc 
uoit par confeil qu'il deuft faire : Se par ce enuoya aucuns de fes Côfeillicrs,par les Bailliages, 
pour leur requérir ayde. Enuif ô cclltsfaifon meffire Robert de Clermonr,Lieutenant de mô- 
feigneur le Ducde Normandie, defeonfit au pays de Conftentin bien fepe cens des gens du 
Roy de Nauarrc, & fut tue meflïre Geofroy de Harecoun,qut 0 eftoit rendu ennemy du Roy 
deFrancc,deflors que le Comte de Harecourt fon frère, fut décapité à Rouen : Se furent fes 
gens ,qui peurent elchaper,contrainétz fe retirer à S.Saulucur le Vicomtc,aue lediét de Hare- 
court auoit vendu au Roy d'Angleterre, auec fes autres feigneuries,pouren iouir après fon 
trefpas : Se depuis en la main du Roy de France, Se de mondiét feigneur le Duc de Normâdie, 
fon filz,fut baille le Pontcaudcmer,8r prins par compofition. 
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Comment ledtil Duc de NofmàndieJiegenttdlU devers t Empereur fin inclejïr 
de l émotion de ceulx de Paris. 

iSSmilccc. prr-r rj V moys de Decëbre, audift an mil trois cens cinquantefîx, monfeigneur le Duc 
' *'* 1©Â ^ c Normâdie partit dcParis,& alla en la cite' de Metz ,deuers môfcigncur Char- 
T\ \C lcsdcBocfrae,EmpcrcurdcRommc,fonondedcparfarncrc,pourauoir côfçil 
( ^^^W 5 f at kfà& de li détention de fon pere,& du gouucrncment dû royaume: Se laiila 
noHuellc [S^^jXi Cnn Lieutenant durant fort abfcnce monfcigncur Loys,Comte d'Aniou,fon fre- 
Mk* rc:& le dixième iourdudid moys fut publiée à Paris nouucllcmonnoye, qui auoit efte faitte 
ris où fût P ar l'ordonnance dudiâ Duc de Normandie. C'eft à fçauoir deniers blancs de ftxfolz huyéfc 
€4ujciec5 deniers Parifis,dc taille, & de trois deniers d'alloy,& auoit cours chacun denier pour douze 
mouuoir U deniers: Se le moutÔ d'or fut mis à trente folz tournoisrdefquelles chofes le commun de Puis 
peuple, fut moult cfmcuiCar cculxqui gouuernoyct en ladiûe ville ne vouloycntfoufFrir lediâ Duc 
auoir financc,fans leur oongé: Se pour celte caufele Preuoft des Marchans,nomme' Efticnne 
Marcel, Se plufleurs des habitans de la ville de Paris,allercnt au Louurc en moult grand nom 
bre deuers ledi&Comtc d' Aniou, Se luy requirent qu'il voulfift faire ceflèrlc cours de la mô- 
nbye que monfeigneur de Normandie,fon frcrc,auoit nouucllement fait faire, Se luy dirent 
noyc que monfeigneurtle Normandic,fon frcre.auoit nouuellcmcnt fait faire, Se luy dirent 
que pour riens ilz ne fouffrïroycnt qu'elle euft cours.Mondiâ feigneur d' Aniou leur dut qu'il 
aurait confeil fur ce,& que le lendemain leur en ferait rcfponcc: Se par ce fc départirent pour 
celle hcure:mais le lendemain ilz retournèrent deuers luy en plus grand nombre quatre fois 
qu'ilz n'auoyét cfté la iourne'e précédente, & fcmblablement y retournèrent la iournc'c enfuy 
uant: Se voyant le Comte d'Aniou la grand* aflemblec qu'ilz faifoyent,leur accorda qu'on ccf 
ferait de faire ladi&c monnoye,iufqucs à tant qu'il fçauroit la volunte de fon frère, deuers le- 
quel il penfoit tantoft cnuoycr,& luy eferipre la requefte dcfdi&z Prcuoft& habitans: &ainfi 
fe départirent, & ne courut depuis ladidtc raonnoyc.Le xxvijàour du moys de Ianuier enfuy 
uant mondidt feigneur de Normandie retourna à Paris,dc deuers foh oncle l'Empcrcur^u II 
cftoit aile' à Metz: & cftoit en fa compaignicl'Archeuefquede Rouc,Châcclier de France, le- 
quel auoit cite' nouuellemét faift Se prononcé Cardinal en court de Rôme;& allèrent deuers 
luy lefdi&z Prcuoft des Marchas Se habitans de Paris en grand nombre: Se pour l'hônéur du- 
diâ nouueau Cardinal plufieurs ordres Se collèges dcladiâe ville allèrent en jpceffiô iufqucs 
à fainâ Anthoinc des Chips ,hors Paris.Tantoft après que niondiâfeigneur le Duc de Nor- 
mandie fut arriue à Paris,il enuoya deuers lcdi&Eûicnnc Marcel, Prcuoft des Marchâstk la- 
dite ville de Paris,aucunsdcfcs Côfeillicrsquiluy dirct qu'il fctrouuaft vers faïâ Germain 
de Lauxerrois:car ilz luy auoyent à dire aucune chofe de o monfeigneur le Duc:leql Prcuoft 
à l'heure de difnér y alla, auec luy grand' côpagnic des gês de ladidte ville,dont y en auoit plu 
ficurs armez à defeou uert: Se là lefdidtz Confejlliers luy requirent qu'il feift cefter ceulx de la- 
dite ville,qui donnoycntempcfchemcnt au cours de ladidte monnoyetmais ilz rcfpondirent 
que riens n'enferoyent: & y eut fi grand' cfmeutc par toute la ville qu'ilz feirenteefler tous 
fureur de ouuricrs d'ouurcr,& commanderct que chacun f'armaft:& furent en grands dan gicrs les of- 
U cimune ficiers du Roy,qu'on ne feift aucune chofe contre culx. Lors mondiét feigneur le Duc, pour 
de tarit. f uvr ^ i'j nc ôuenicnt qui fe pouoit cnfuyr,& de lafureur du peuple,contre fa volume' f'acorda 
à ce qu'ilz voulurent, & confentit que ladidte monnoye n'euft pointde cours, Se que les gens 
des trois EftatzfuflcntaiTcmblcz,& que par culx en fuft ordonné: dont ledit* Prcuoft des 
Marchans reqûift iettres,quc lediâ Regér commanda à vn Notaire. Pour laquelle caufe plu- 
fieurs dcfdittz officiers Patentèrent: Se ledift Chancelier,qui auoit eftéfaiâ Cardinal,ne fe 
môftra plus à Paris pour celle fois:& pource que parauanton auoit appointée quelediét Cha 
celicr,le Seigneur de Macy, Se autres, yroyent à Bordeaulx, pour les traiâez du Roy de 
Frace Se d'Anglctcrre,ilz requirent que ceulx n'y allaitent point, & que leur çommùTion fuft 
reuoquée:parquoy conuint que ledift Duc la rcuoquaft,referué lç Chancelier Cardinal, par 
ce qu'on dift qu'il conuenoit qu'il y allaft,pour rendre au Roy fes feaulx de ladidte Chancel- 
lerie. Oultre ce conuint audiâ monfeigneur le Duc,à la requefte dudidt Prcuoft des Mar- 
chans,qu'ilcnuoyaftScrgcns& gcnscngarnifbn es hoftelzde meflîre Simon de Bucy, Se 
mcffirc Nicolas Bracque,Maiftre d'hoftcl,du Roy,qui longuement f'eftoit entremis de fes 
financeSjScaufTicsmaifonsd'Engucrrand du petit Cclier, Thfcforicr de France, Se Ichan 
PouillcuiIlain,Maiûredcs Comptes,^ General des monnoyes,5c furent leurs biens inuen- 
toriez. Apres à la pourfuyte .de ceulx de Paris, les gens des trois Eftatz de tout le roy- 
aume furent mandez fe r'aftcmblcr audidt Paris, au cinqieme iour de Fcuricr enfuyuant. 
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tendant q ces chofès fè faifoyent à Paris,méffirc Philippe de Nauarre,qui eftoit en Conften- 
tin ,chcuaucha auec huy£r ou neuf cens homes en fa compaignic,iufques au deuant de Char- 
tres, & de la à Bonneual: Se puis f'en retorna pillant Se gaftat tout le pays par ou il pafla . Auf- 
fi meffire Guillaume de Grauille print fur le Roy,par trahyfon,le chaftel d Eurcux,&occift le 
Ghaftelain dudiâ chaftel, & le bailla aux Nauarrois. 

De ïaffemblcc des trois EflatT^de France jaifie de rechef à, Paris. 

STÂ~Â EJF V iour qui auoit efte eftably furent affcmblez àParis les gens des trois Eftatz,cn vesremon- 
grâd nombre dcPrelarz ,Nobles ,&gcs des bonnes villes :& par plusieurs iour- ?»' 
nées côfeillerent enfembleau conuentdes CordcIicrs,& lafeirent 

plufieursor-f^ 8 ^" 

dônanccs:& le troifîéme iour deMars meffire Robert le Coq, Eucfque de Laô, ? M<, *^ <W » 
en l'aflcmblec des ges defdiâz trois Eftatz en la chambre de Parlement, prefent j/ f ' f j„ $ 
lediâ: Duc de Normâdie,lc Comte d'Aniou,Sdc Comte de Poiticrs,fes frères, &pluficurs au ^ 
treSjCn fi grand nombre que tome la fâllc eftoit plaine, prcfcha Se dift que le royaume Se les fmle Duc 
finances auoyet par cy deuant-efte mal adminiftrccs&goaucrnces,8c que ce procedoit par la de N&rw*. 
faulte dudifr Çardinal,Châ^elrer, de meffire Simon de Bucyjmiiftrc t Icha Chauuelarr,mai die. 
ftre Pierre d'OrgemôtjPrefidcnt en Parlement,NicolasBracque,Ieh£Pouilleuiltain,Iaques tal.Chi 
l'Empereur, Eftiène de Paris,méffirc Robert de Lorris,IehâTurpin,& autres iufques au nô- ^darc. 
bre de quatorze qu'il nomma: & que les gens dcfdi&z Eftatz ne le pourroyent plusfouffrir 
n*endùrer,& auoycnt délibéré enfemblc que les deflus nommez, Se autres des plus grands 
& principaux officiers, fèroyent priuez de leurs offices royaulx: Krcquift à mondiâ feigneur 
le Duc,que deflors il les voulfîft priucr,côbièn qu'ilz n'euflent efte ouyz,fic fi cftoyefit la plus 
part d'eulx refidens en la ville de Paris.Oultrc ce requeroyent que tous les officiers du royau- 
me fuflent fufpcndus,&que reformateurs telz qu'ilz nommeroyent fiifTcnt cnuoycz par tout 
le royaame,pour enquérir Se reformer des abuz qui f'y faifoyct, & pluficurs autres rèquéftes 
qa'il feicîlcfquclles âdUouerécmeffitc Ichan de Picquigny,pour t'Etiât des Nobles,& Éfticn- 
ne Marcel Prcuoft des Marchansj Se t Gplard le Cauchcr,pour l'effet comtnû des villes: Se rc Mts grades 
querok oultre lcdicVÊuefque que bonne rrionnôyc couruft,& telle que lefdi&z gens des E- cremques 
ftatz ordôneroyent: & en ce fàifânt prometrôycn t fouldoycr trente mil hommes, lcfquclz ilz de } r<mu * 
feroyent payer par les mains de cèulx qu'flz y cômmcttr-oyVnt. Monfci'gncur le Duc,voyant ^""'cM 
qu'autrement il ne pouoit auorr ayde, leur octroya touresleurs requeites : Se furent les dix ttlir 
deflus nommez priuez de leurs offices, & tous lies autres officiers du royaume fufpcndus, tel- 
lement qu'aucunsiours ne fut point tenue de iurifdi&iqn, iufques à ce que le Prcuoft de Paris 
futreftrtuéen fonofrîce.ScblabIement,au regard du Parlement,cciilx qui auoycnt efte efleuz 
parles gens defdi&z Eftatz^n ordonnèrent & en ofterent plufièurs, Se n'y en biffèrent de 
ceulx qui y eftoyent,que feize : Se au regard de la chambré des Comptes ilz ofterent tous les ùpkupéri 
Maiftres Se les Clcrcz qui y cftoyct,en nôbre de quinze,& en meirét quatre nouucaulx,dcux àesoffiaers 
ClercZi&: deux Laiz:Iefqudr,pour ce qu'ilz n "y côgnoiflbycnt ricns.le lendemain requirent ^ v J^ t 
qu'on leur baillaft aucun de cculXqafparauant y eftoyçhr,pour leur rcmonftrcr le faift de la- ^. j K 
difte chabr c:8e par ce y en furent remis quatre: Se tantoft après fut la monnoye publiée à Pa- prw > 0 ^ 
ris,parleftlt&z gens des trois Eftitz. 

Des ttefues prtnfis entre t* Rjy Çj> le" Prince dt Galles,& d'vnèaffemblée des * 
Eflat'Çrômpue. ... 

|E dixfepttemeiour de Mars cnftiyuant,cn la ville de Bordcaulx, fut ppurparlc 
de faiTc la paix entre le Roy de Frâce,quièftoicencorés a Bordcaulx,& le Prï- 
cc de Gallcs,au nô du Roy d' A»gleterrc,fon père: Sç ppur ce qu'ily auoit plu- 
fîtirrs àfriclcs,cjue ïedifl: Prince referuoif à fondicl pcre,furcnt prinfes trefucs 
iufqXfes a deux ahSiléfqucllès trefucs furet publiées à Paris,le cinqieme d'Auril 
enfuytiant:& auffifut cric qu'on neleuejoitpoindèfùbirde^quiâùoit efté or- 
donné par les trois Eftatz, ne qu!iceulx eftatz ne fcraffemblcroyentpas la quinzaine d'apres -.v - 
PafquèsijComme ife auoyent ordonné: dontle'peuplc fut mal content Se efmcu,meimemcnc 
côtreiîÀrcheuefque de Scns,& les Comtes d*Eù,5c4c Tancaruillc,qui auoycnt apporte lcf- 
diâWs'leitrcs defdi&es trefues Se dcffences,& 4>folt le peuple que c'éftoi't vnc trahyfon. Pout 
ladiâ»«aufe lefdrâ2 Archcucfqtic de Sens,& Comtes d'Eu,& Tancaruille, fabfcntercnt de 
Paris^mottlt courroucez: St diCoit ort quît^ auoyent dit qu'ilz f'en vçrigeroycnt contre ceulx fiw| ^ 
dc Paf is i Se qu'ilz affcmbleroyent gens d'armes : parquoy on feit faire grand guet Se garde à P<nï f 
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Paris:& le huydicmciourdudiâ:moysd'Auril,vcillcdcPafi|ucs,lcdiâDucdc Normandie, 
par la co ncrain&e dcfdi&z gens des trois Eftatz, ordonna que nonobstant le cry précèdent 
leditt ayde fe lcucroit,5c que les Eftatz feroyent affemblez à la quinzaine enfuyuant de Paf- 
ques. Dura ru lefdittes trefucs.lc Duc de Lanclaftre,qui auoit tenu huyâ ou neuf moys le fie- 
gc deuant Rcncs,lcua lcdict fiege par le commandement du-Rpy d'Anglcterrermais on luy 
donna quarante mil cfcùs,pour Ces fraiz» 

Comment le Rpy Iehan fut mené par le Prince de Galles y en ^Angleterre. 

raB^^^lE t mecredy vnziemç iour d'AuriU'an mil.ccc.lvij,apresPafques j pour eôclur- 
d frfcii M ^^^rcletraiacd'appoinaemétpourparléàiBordeaulx.lcdiaPrincedc Galles feit 
fltamlrdy l5 t*!^^ cacttrc * c &°yf ur mcr * Bordcaulx,pour le mener en Angleterre, Se arriua le 
fezieme Ift $BÊtdW quatricmeiour de May cnfuyant,cn la v ille de Londres : Se hors ladi&e ville, 
iour.ctqut p jàpçQ^ en cheuauchanc,le Roy d'Angleterre rcncontralc Roy de France aux champs, 
le Koyen. ' l "~ ' 1K ^ i 8c luy feit grand honneur Se reucrencc,& parla à luy longuement: Se après paf- 
ttdenton- ç x ou ] t re fon chcmin,& leditt Roy de France Se le Prince de Galles entrèrent en Londres, Se 
dres le mgt j uy f c l( on j c grands hon ncurs, Se ne fut pas fort détenu ne garde' : car il alloit chacer,vollerj 
V^T* & ailleurs cfbatreà'iaplaifance,toutcs les fois qu'il luy plaùoiti fic auoit autour de luy telles 
m °* s gens qu'il demandoit, citant loge en YnbclhofteLappelcSauoyc,quicftoitau DucdeLâcla- 
ftre hors la ville de Londres. Enuiron la fefte faincï Iehan cnfuyuant,les Cardinaulx de Pc 
rigort,Durget,& de Roucri,rArcheucfquc de Sens, Se autres, allèrent en Angletcrrc.deucrs 
IcRoy de France ,pour Faire Se conelurre Jedi& traiâc de paix^ou ilz demourfcrcnt longue- 
ment: Se difoit l'on en France par pluficursfois que lediâ traiâé eftoit rompu, &: qu'il ne le fe- 
roit point. Tantoft après raflemblc'e defdictz trois Eftatz de France^lcs gens des bonnes vil- 
les congnurent que les douze qui auoycnt efte' commis pour le gouvernement des deniers de 
l'ay dc,n'cftoyct pas Ioyaulx, 6e que les pourfuytes qu'ilz auoycnt fai&cs cftoyct tendâs à leur 
proffït particulier 2 parquoy ilz ne voulurent plus obeyr ne ijens faire pour eulx, & furent la 
plufpart des officiers, qui auoyent efte oftcz,remis en leurs Eftatz Se offices : Se lors mondiefe 
feigneur le Duc de Normandie dift au Preuoft des Marchant Âe la ville de Paris & autres, 
te me de ^ u '^ nc V0U ' o,t P^ auoir de Curateur, & vouloir dorefnauat gouucrner luy mcfmcs,& qu'ilz 
xlmaidie lïC f entremiflent plus du gouucrnçmcnt du royaume,lequel Hz auoyent lors tellement entre 
décrie- P" ns qu'on obcyfioit plus à eulxqu'4 luy :6e commença mondi&feigncurlcDucà cheuau- 
cLùrJfiud cher par aucunes de fes bonnes villes $1 royaume, & leur faire f equefte en (à perfonne, pour 
uovlokluy auoiraydcd'eulx.parqÙQyledid Eucfquc de Laon, qui auoit toufiours conduit, cpmme le 
mefmes e- principal,jçfaict de cculxdcfdi&z trots Eftatz,f'en retourna a Laon, & voyoitbic qu'il auoit 
fire goutter tout gafté. Ce yoyarts cculx de Paris,au moys d'Octobre cnfuyuant,fe réconcilièrent enuers 
neurduroy mon d{ft feigneur le Dtfc de Normandie, Se feirent tant qu'il retourna en ladite ville, & luy 
Mme. promeirent fournir vne grand' chcuancc pour ayder à ladeliurance du Roy fon pcrc:& pour 
celle heure ne luy requirent riens contre les officiers du Roy,nc pour la dcliurance du Roy 
de Nauarre,dont parauànt ilz luy auoycnt par pluÇcufS fois parle'.-mais ilz luy requirent que, 
fon plaifir fuft'quc vingt ou trente bonnes villes fufient mandées aflembler à Paris,. ce que le- 
diâ Duc leur odroya: &cn furent par luy mâdez iufqucs à feprante, combien qu'ilz n'en euf- 
fent demande' que vingt ou trente. Quandilz furent la venuz ilz ne feirent aucune choie: 8c 
allèrent deuers le Duç,8ç,luy dirent qu'ilz nepouoyent befopgner,fi tous les trots Eftatz du 
royaume n*eftoycnt aiîemblcz,& que fans eulx ilz ne pourroyent riens faire n'acorder, com- 
me ilz difoyent.Si leur octroya ladiftc aflemblc'c,au leptieme de Nouembrc enfuyuant, &fut 
tellement rnçnçmondict feigneur le Duc à ladi&e-aflemble'e,par difïîmulation,qu'il fallut 
qu'il leur o^rpyail: tout ce qu'ilz V6ulpycnt,car il n auoit plus de finance. 

CQtàméntlè^jiàelSldM Cheualier qui tamis 

en garde:& comment par prejehement & autrement ityoututfedmre le peuple de 
France contre le Roy. 

VmoysdcNouembreaudiûan,miliçcc.lvij.le Roy deNauari;c,qiiicftoitprifbru 
I nier au chaftel d'Alleux., en Cambréfis,fût par trahyfon, Se fans le iceudu Duc de 
Normandie'jdeliure' par meiTire Iehan de Picquigny,Gheualicr,lors Gpuuerneur 
d'Artois.auqûel le Roy l'anoit baillé en garde : lequel Roy Nauarrc vint à A- 
myehs,&: ddiura tous les prifonhiçrs,tant de la iuftice d'Eglife, que des prifons du Roy, Se 
fciouxna en ladite ville par aucuns io'urs: puis par le moyen de la Royoe Blanche/a fçeur, Se 

delà 



l'ami! etc. 
hti. 



m 



Digitized by 



Google 



DV ROY IEHAN; PREMIER DV NÔM. - •Fueil.xvilj; 

de la Royne Ichanc,fon ante,& autres Ces aMys,quf n'ouï cefte caiiîc eftoyent venus ï Paris; 
luy fut chuoyé faufconduyc,par mondi£t feigneur le Duc de Normandie j tel que les gens du 
Roy de Nauarrc voulurent dcuifcr,pour amener en fa copaignie tant Se de telz gens que bon 
luy femblcroit.arraez ou defarmez: Se de ce fut caufe& cddu&eur principal l'Euefquc de La6, 
qui cftoit le principal qui conduyfoit le faift des gens defdi&z trois Eftatz, Sdcqucl auoit pro- 
ieâé Se procuré lefdi&es chofes,par la puùTance Se ayde dudift PrCuoft des Marchans de Pâ- 
ris>Etfutlediâfaufc0nduytportéaudicl Roy"dcNauarrc,iufqucsà Aœycns,par vn Clerc; 
nomme' Matthieu de Picquigny,& par vn des Efcheuins de Paris,ndmmé Charles RouiTac: 
parquoy plufieurs des gens des bonnes villes, qui eftoyent venus à raffcmblée dcfdi&z trois 
Eftatz jcfpecialemcnt-dcs parties de Chartipaigne& Bourgongnc , feti partirent,' Se eulx en 
retournèrent fans prendre conge^quand ilz fecurct que le Roy de Nauarrc deuok venirjpon* 
ce qu'ilz fc doubterent qu'on leur voulfift faire aduouer la deliurance d'iccluy Roy. Le pcnul 
time iour de Noucmbf c audiâ: an,la veille fainft Andry,entra le Roy de Nauarrc à Paris : Se 
eftoyent allez l'Euefquc de Paris,le Prcuoft des Marçhans de làdi&c ville,& autres plufîeurs 
au dèuant de luy^iufques à faind Denis alla dcfccridrc,& foy loger en l'Abbaye fainâ: Gef 
main des prez . Lendemain iour de fainâ Addry, iceluy Roy de Nauarrc, qui auoit fait fça- 
uoir à cculx de ladi&e viUc,qu'il vouloir parler à eulx,môta en vn efchauffault,fur les murs de 
ladiâe Abbaye fainâ Germai des prez, du cofté deuers le pre' aux Ckrcz, lequel efchaufFaulc 
auoit picçacftcfai&pour le Roy de France; pour vcoir combarre lcsgaigcs de bataille, qui 
aucuncsfoisfc faifoyent en vncsTiccs, audiéÈ pré'àux Clef cz: en laquelle place eftoyent venus 
grand nombre de gens de ladiâe ville dé Paris* 3£ des autres villes qui eftoyent venus à ladi- 
te afremblé'Cjpar le commandement qu'auoït fait faire lcd*â Roy de Nauarrc,& lediâ Pr£ 
uoft des Mai cnans,à plufieurs quarteniers Se einquantem'ers de ladïârvillc: Se eftoyent eftP 
mez à dix mil pcrfoflnes,& plus: SC illec ledift Roy de Nauarrc prcfchJJjK dift moult de cho^ 
ics^oulantdcmonftrcrqu'ilauoiteftcprinsfanscaufcjêcdctenuprifonnier l'cfpacc de dix^ 
neufmoys: Se contre plufieurs des officiers du Royj&dudiâ Duc de Normandie dift auffi Dupnf&x 
plufieurs chofes:&: combien que contre le Roy,nc contre ledift Duc de Normahdie,il nC dift ""l"^* 
ï i«ns a ppertementjtoutesfois en dift il des chofes aflez déf honncftes,par parolles couucrtes. 1 ^J^ e J 
Semblab lement auoit prefché 6C publié à Amycns,& cftoit fon intention de pàruenir à ; eftré u B / x j e Vd 
Roy de France. Le lendemain premict iour de Décembre allèrent au Palais, deuers mon- ^ 
feigneur le Duc de Normandie,lediâ: Prcuoft des Marchans, maiftre Robert de Corbic, St 
autres de ladite ville ï Se luy requirent de pâr les bonnes villes, qu'il voulfift faire raifon Se 
iuftice audi& Roy de Nauarrc: & lors leidift Eucfquc de Laon, qui eftbit le principal, & prefi- 

doit au Êonfcildudi6tDuc,f8c par raduertiflement duquel lefdiftz Roy de Nauarrc,, Prcuoft 

de&Marchans, Se autres de leur party faifoyent tes pourfuytes qu'ilz faifoyent , refpoditjpour . . 
mondift feigneur le Duc de Nortnandie,fans luy en demander congé, que lcdicV Duc ferait 
au Roy deNauarre grâce Se counoific, comme bptt frefe à autre doit faire : Se n'aùoit lots 
hommc-à-l'c ntour de mondiâ feigneur le Duc, qui ofaftcontredirc ledi£t Eucfquc de Laon; 
Le bimenchc enfuyuant mondi£t feigneur le Duc, par l'cnhortcmcnt dïccluy Eucfquc 
deLaon,allacnrhpfteldeladiâe Roynç Iehan^ne, à petite çompaigt^ie, pour parler audift 
Roy de Nâàarre, qftî tt'eftbic "enlQçtès H^aign^veiiir par deuers luy: lequel Roy tantoft 
après qu'il fecut que ledift Duc fut arriué auditVhofteti il vint à-^rana' compaignie de 
gens d'armes : Se à fbn arriuée les gens dudi£k Roy ofterent de la garde dç rhuysdel'ho> 
ûci les nsdudiÊt Dncdc Normandie» Quanfdilfut entre, ilz Pentrcfaluerent affei Ut-"* 
chementyfi: parlèrent aucun peu eofemblc : Se furent ordonnez aucuns' Confeillerspour " 
ouvriKs«èqueftes;<)ve>'^ 'Réy-èt» -Natorre-vouloic' (ùttrpiris ïe Repartirent d'cnfemblft. *" UhV ^ 
Le Idnâcmainfurcnt rapportéesiefdiacs rcqueftes,en laprirftneedc môdift feignetir le Duc- , 
deNorfnaaadtc,& depluùcurs Gdn(cillcrs,àpoftc,telz ^commeicdeffiifdiô EûciqiTedc Laon • • j 
voulut faire appclcrrau. confetf^tons -à la pofte dudiâi Rjôy^dc'NiUaftc VSe Py troûua le- 
diaPreuoibTdcs.Maxchans, maiftre Robert dcXîorbie, Itfhatf de l'Iflè 5 , & ! pmn > é\ïfs aà&es de ;.. v • \ j 
ladifte ytHc^babs vmbiexi^aUer p.ax Latmiter^ittcfts maWfé^fe%u'dsE ; fot«ntidiis Éxfyftotè, 5 ^.o 
^ucimcLfidiafcigneuile Duq accordaft audlft Roy de Nauairt^ëfH^ 

ipinant parkdia Pxcdoft des Marchans, ondit qu'il diftttlleiçawllt^^T^hfcigi^èufia fidetr, ^ 
nlCz anayahlcmchtauRoy dcNanarïeçequ'iiidemànde:Càf il cor/uiCnf qu'iKoitalttfi! GotrP- fsnéréffèfi 
me fùlvouteic dh*e:ïH fera faift,vucillez ou hom.Sifurct rendues audift Rby de' Nïbifrre fcoà- V* f* r ' nt 
■ces les vSMd* <& fortetéflès, Se toute la terre qô^l rerioit en Normâclic,'Io f f^ûllfut pïtnsVisc p^r renilt " M 
donna mo n diâ feigneur le Duc aodift Roy de Nauarre,&tôu s fes adnér'ens^dÛtce èjn'ilz a- JJ, f ^ 
uoyôc nieffaitaujRoy iîcauxoyaumc de France: Se fi fut or donc' que lw'c^s dâ^GSte' dc'Ha- rwo J „ 
rcco«ji^s.icigacuïsùc43raùil^dffI^ai*^ Doufclct, c]îe R-dy Icnanittoitfliit mrmôdk; 
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décapiter, & pendre au gibet de Rouen /eroyent deipenduz 8c renduz à leurs parés^pour les 
mettre en terre fain&c,8c toutes leurs tcrres,quiauoyent efte confifquc'esjrcnduesàleursenr 
fans ou hcritiers.Et pource que lediéfc Roy de Nauarrc demâdoic pour fes iniures fie incereftz 
grand' Tomme de florins ,8e difoit on à part qu'il f'attendoit bien du moins auoir en recompe- 
lè la Duché de Normandie, ou la Comté de Champaignc,il fut ordonné qu'on traicteroic a- 
uec luy de continuer cette requefte iufques à vn autre tour : & après ladiâc conduira n mon- 
di&feigneurlc Duccnuoya Cômiflaircs,pour faire deliureraudiâ Roy de Nauarrc fes pUr 
ces qui eftoyent tenues au nom du Roy de France: fie après furent lefdiftz Duc Se le Roy au- 
cuns iours mangeans cofemblc fouuent,8c faifans bonne chère: & cependant vindrent nott 
uelles à Paris,q l'accord eftoit conclud en Angleterre,entrc le Roy de France,ficccluy d'An- 
gleterre: fie difoit on que le Roy feroit de brief de retour en France. 

Des maulx que Us bîauarrois faifiyent autour de Paris, 

N ce temps que ces chofes Ce faifoyent vindrent vers V illcprcux, Tf appesjfiçaii- 
cres lieux,au val de G allie, pluficurs ges de guerre par diucrfes flotes fie eompai- 
gnies,qu'on difoit eftre àmeflire Philippe de Nauarrc, 6c nefçauoiton qui efto- 
yent leurs Capitaines, fie pillèrent tout le pays iufques à trois ou quatre lieues 
_,pres de Paris. Le trezicme iour de Decembrc,iour faincte Luce,f en partit de Pa 
ris lediâ Roy de Nauarre,auec pluficurs gens d'armes, Se C'en alla à Mante: Se illec manda fie. 
vindrent deuers luy au iour de Noël cnfuyuat,laplufpart des Capitaines des places du Roy 
de Francc,cn Normandie: lefquelz il entretint fie feit difncr aucc luy: fie difoit on qu'il auoit 
fait de grandes allianccs.parquoy mondi&fcigncur le Duc de Normandie feit afiembler plu- 
fieurs gens de guerre ,pour eftre à Paris, fie es villes d'cnuiron,pour rebouter les ennemys,qut 
pilloyen t fie roboyent le pays : mais ceulx de Paris eurent imagination,que c'eftoit pour les 
greucr, 3e luy en parlcrct pluficurs fois: fie il refpondit toufiours que c'eftoit pour ladi&e eau* 
fc : mats ce neantmoins ne voulurent fourfrir que nul homme armé entraft en ladiâe ville, 8C 
feirent garder les pafiages fie entrées.Semblablemét ledift Roy de Nauarre.qui par ledift E- 
ucfque de Laon eftoit toufiours aduerty de tout.ee que faifoit môdift feigneur le Duc,fcachâc 
l'aûemblée qu'il faifoit,feit de fa part grand amas de gens d'armes: fie doubtoit on que tout le 
pays deufteitre gafté.-car lesÇapitaincs qui cftoyet pour le Roy de Frace es places d'Eufeux* 
Bretueil, Pôtcaudemer, fie autres^ne les vouloyent redre audict Roy de Nauarre,fans mâde- 
ment du Roy de France : fie par ce difoit lediéfc Roy de Nauarrc ( qui nequeroit qu'oceàfion 
de dire qu'pn ne luy tenoït pas les conuenances,quc modietfeigneur le Duc luy auoit faiftes) 
d« chjpc- ç QJX i ntent i on c ftoit de pourchacer ion droid. La première fcpmaine de Iamiier audict 
'tàïfahirl an > ccu ^^ c P ar ' s quifauorifoyeniidutotttleRoy de Nauarre.cômmanderctquc cous ceulx 
ç Knu de ladite yiUc ; euflent chaperons mipartys de rouge fie de persifle toufiours cftoyér les genf 
d'armes dudift Philippe de Nauarre.autour de Paris.pillaot^robant, fie rançonnant les pau- 
uresgens. ... . . - 

Comment le Rgy de Nauarre feit dépendu du gibet de RjuenJUs corfs du Sei- 
gneur de GrautUe^ autres. 

£ huyâieme iour dudid moys de Ianuier,mil trois cens cinquante t fie fêpr,Ie 
di& Roy de Nauarre alla à Rouen,auec grand' compaignie de gens^at armez 
que defarmez, ou ceulx de la ville le receurcnt,fie allèrent honnorablcmcnt au 
deuant de luyrfie içeluy mcfmc iour les Nauarrois ardirent vn bel hoftel.quc 
(e Duc4ç Nprmadic auoità trois lieues de Roucn.appclé Couronne. Le Mer- 
. _ç/çdy çqfuyuant que fut arrt'uc ledicl Roy de Nauarrcaudid lieu de Rouen, il 
Vhofhl de * au °y*è*$ÇQflK les ocjrps dcs quMre t qui auoyènt cfté décapitez: mais on ne trouua. ries dit 
couronne G&WZ & Harecouittcar Ces parens l'auoycnt fait parauant fccrcttcment.ofter: fie furent lefr 
ftes Ko*? t Ididzcp^psdudii^Scignei^r de Çr«uillc,fic aûtrcs, enfepuelis par trois béguines, fie mis en 
triji/i .trois | coffres-, fie amenez chacun ci} vn chariot couucrt de noir : 8c alla lediû Roy de Nauarre 
parïes jin. ça perfon ne iufques au gibet,auec grand nombre de gens : fie y auoit cent homme? habillez 
fWv:;, de noir, ; qur portqyent cent grandes torches : fie furent les corps axreftèzau léeuouilz a- 
■.-.-/t : uoyct ç$cz o'ecapitçz.fic jltecchâtccs vigitafic après furet portez co,l'Eglife cathédrale no* 
• ^ r . * flrq paraede |lc»vien: Sç.li furent mi? foubz vne grand' ; chapelle de boys pain&e de noir,tou- 
teflou^e^^cjciçfg^sdecirç^fiçen ^vn des çhariotz,qUiamcnerenclefcHaz corps eftoyêt les 
' "S'I ^qrpséfçigncursdc Maubué fieColinct Doublet. Apres ledid chariot auoit deux 1 Efcuycrs 
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armez de leUrs armes fur deux cheuaulx, 5c leurs amy s après . Au fecôd chariot eftoic le corpi 
de meflire khan Mallet,Seigneur de Grauille,5c apresauoit dciix hommes à chcual,qui por-> 
toyent deux bànicrcs dcfesarmes,& deux autres fur deux cheuaulx àrmez,i'vn pour la guer- 
rc,ôc l'autre pour le tournoy. Au troifieme chariot n'auoit point de corps,mais il faifoit repre 
fentation dudiét Comte de Harecourt: Se apros auoit deux bannières, Se deux homes armez 
& lcdi£t Roy de Nauarre 6c les amys après. Le lendemain lediéfc Roy de Nauarre feit aflem- 
bler le peuple de ladïâre ville de Rouen,deuant l'Abbaye defainéfc Oucn; 5c leur feit vn pareil 
fermon qu'il auoit fait à Paris Se à Amyens: Se puis parla des quatre décapitez, Se les appeloic 
vrays martyrs . puis alla en ladi&c eglife noftrc Dame, Se feit ce tour feoir àfa table le Maire 
d'icelle villc,qui cftoit vn homme de petit eftat,marchanr de vin. 

Des remontrances que feit mondiftfiigteurU Duc de Normandie, Ify- 
gentjà ceulx de Parif. 

E t Lùndy xj.iour dudid moys de Ianuiej? audiâ: an mil ccc.lvij .mÔdi&fcigneur t Les croi 
i le Duc dcNormâdic,qui longuemet auoit efte à Paris, 5C ne pouoif auoir cheuan * *r*>Ji* ; 
ce n'argetj feit fçauoir à ceulx de la ville qu'il vouloit parler à culx, Se qu'ilz f'af- fo tf . u ?%* 
fcrablaûcnt aux Haljcs:mais lcdicl Eueiquc de Laon, Se Ic.Prcuoft des Marchas ma "£" 
qui fauorifoyent le Roy de Nauarre,5c auoycnt le gpuucrnemct des finances Je ^Xuù 
cuydcrént dcfrnouuoir & *mpefchcr,difans q grand dangicr eftoit à Juy.de foy mettre Se fier, 
entre fi grand nombre de peuple qu'il vcoyoit preft Se legicr à cfraouuoinncâtmoins il ne les 
creut pasjôc y alla,ôc feit plufieurs rernonftraneçs,difant qu'ilz ne crcuflcntpasce qu'on leufc Det 
auoit donné à enfendrcîcar les genfd'armes qu'il faifoit aflemblcr.n'eûoit point pour les gre-, Jhtmces<jue 
uer, mais pour les garder, Se garentir le peuple de France, qui moult auoit àfouffrir, se qu'il'/fcrfr d«c 
vouloit du tout viurc 5c mourir aucc culx. Et au regard de ce qu'on leur auoit dit qu'il lesfai- devormM 
{bit venir pour les piller ^il n'y auoit onc penfe': Scoultre dift q de toute la finance qui auoit cil é 4***P eu " : 
kuée au royaumedepuis que ceulx des trois Eftatz en auoycnt eu le gouucrnemcnt,il n'en a- 
uoit eu denier ne maille, mais il entedoit bien en faire rendre bon compte à ceulx qui auoycc 
receu ladi&c financc,comme raifon cftoit, & fi cftoit fon intention de dorefenauant gouuer- ^ u 
net le royaume, Se que fil euft eu le gouuerncment pieça, il euft chacé fes ennemy s, Se n'euft 
pas tant attedu à les chacer,&q ceulx qui auoycnt eu 8c prins le gouuerncmcnt n'y mettoyce 
point de remède, Se remonftra plufieurs autres chofes que le peuple eut moult aggrcables, Se 
dont plufieurs fe tournèrent de fon party . parquoy ledift Prcuoft des Marchans Se fes alliez» 
doutant q le peuple ne f cfmcuft contre luy Se iefdiâz côplices,en lafaucur dudift Duc,le Vc 
dredy enfuyuant feit vne afiemblée en l'eglife S Jaques de l'Holpital: mais quand lediâ Duc Autre 
le fecut il y alla, & aucc luy lediâ Eucfquc de Laon,& feit dire Se remôftrer au peuple ce qu'il bUeiu peu 
auoit propofé le iour précèdent aux Halles, Se qu'il ne tenoit pas à luy fi on ne tenoit au Roy p' e & **ir 
de Nauarre ce qui luy auoit efte promis,cn f'excufànt que ceulx qui auoyent la garde des pla- * l #i uet 
ces,dc par le Roy,lbn pcrc,nc les vouloyent bailler pour fon mandemenr,f'ilz n'auoyct man <ic f Ko #'i 
dernet de fondid pcrc.Ccla di£t, môfeigncur le Duc f en partit j> vn grand tumulte,qui f'efle- ' 
ua entre le peuple: Se après fon parlement lcdift Prcuoft des Marchans Se fes alliez dirent plu 
ficursparolles,mâl fonnans contre mondift feigneur le Duc: Se dit vn nome Charles t Rouf- f CWB> j e 
fac plufieurs choies contre les officiers du Roy, Se que ledift Prcuoft des Marchans eftoit vn vrMjîfent 
bonpreud'hôme, Se qu'il auoit fait tout ce qu'il auoit peu pour la liberté du peuple, Se que fil confia 
cuydoit que ceulx qui la cftoyent, Se les autres de Paris ne le voulfifient porter Se fouftenir, il 
chercheroit aillieurs fon fauuemét ou il pourroit . Alors plufieurs de ceulx qui la eftoyent de 
leur alliance crièrent à haulte voix qu'ilz le porteroyct Scfoufticdroyent contre tous: Se ce fâ- 
chant môdiâ feigneur le Duc mâda venir en fon logis plufieurs des principaux de la ville f Se 
les attrahit à luy tant qu'il peut, leur requérant qu'ilz luy voulfifient eftre bons fubieâz, Se il 
leur feroit bon Seigneur, Se ilzluy promirent qu ilz viuroyent Se mourroyce aucc luy,&qu'il 
auoit trop mis à prendre le gouuerncmét. En ce teps f cftoyent raficmblez les gens des trois 
Eftaz à Paris,ôc y cftoyent venus plufieurs des bonnes villcs,mais il n'y vint aucunsNoblcs, 
Se peu de gens d'Eglife, Se 0 aftcmblcrcnt plufieurs iournees, Se ne pouoyent eftre d'accord. 
Si f en allèrent, Se ordonnèrent qu'ilz retourneroyent 1'vnzieme iour de Fcuricr enfuyuant: 
Se par prouifion ilz ordonnèrent qu'on feroit nouuellc monnoyc plus foible que celle qui a- uUtnoyè 
uoitefté fai&e, Se quclcdidDuc de Normandie en aurait duproftitle cinqieme denier, Se nbuuelleor 
les quatre feroyent pour la guerre , Se vallut le mouton trente folz Parifis . Ce pendant les domée de 
deux RoyncSjIchâne Se Blanche, qui eftoyent à Paris,fe trauailloyetfort de traiâer l'appo in Wf *^ 
ftcmét d'entre monfeigneur le D uc de Normandie Se le Roy de Nauarrc,qui cftoit à Mante; 
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mais il y auoit de fes gens à Paris:c'cft à fçaUoir mofeigneur Iehan de Piquigny^ Se autres,qui 
alloycnt Se venoyent: 8c toujours venoyentà Paris Se es enuirons gcnfd'armcs,tant q lediâ 
Duc eut bien à la Chandeleur deux mil nommes d"armcs,gés defaidt. Lefeizicmeiour du- 
didt moys de Ianuier monfeigneur Loys,Comtc d'Eftampes,print à femme madame Iehan- 
ne,fillc de feu Raoul,Côtc d'Eu,Conncftable de France,qui fut décapite en l'hoftel de Necl- 
le à Parisilaquellc Ichan c auoit cfté femme de monfeigneur Gaultier,Duc d'Athènes, Com- 
te de Brienne,en Châpaigne,8c Conncftablc de Francc,qui mourut à la bataille de Poitiers: 
Se ce mefme iour les aduerfaires du Roy prindrent Se pillèrent la ville d'Eftàmpes,8c emme- 
nèrent grand nombre de prifonniers des fortereffes qu'ilz tenoycnt en BcaufTe. 

Des efmeutes de ceulx de Paris:6r comment ifiÇjucrent au Palais /« la chamhre 
duRcgent deux des Marcfchaulx de France: ey cornent leditlRegent pour 
la pureté de fa perfinne porta v» chaperon de leur liurée. 

? f -n ^na^/ j L^ I E xxiiij.iour dudidt moys de Iauier Iehan Baillet,Thrcforicr de modi& feigneur 

Tfe /Sri* I ' c ^ uc >f ut tu ^ * Paris en la rue neufue fainâ Mery par vn changeur , nômé Pcr- 

èJfrlctLt VL JjîSnK rinMarc,lcquelincôntincti î cnallacnl , cglifcfainaiaqucsdelabouchcrie:mais 

tué atlante fs ^fâjv mon dict feigneur le Duc, qui en fut moult courroucé le feit tirer hors de ladidte 

neufue s. |2-L=-^_jcglifc,de nuydt,par meffire Robert de Clcrmont,fon Marefchal, Se meffire Ichà 

uery f*r de Chaalon,8c le Preuoft de Paris,nômé Guillaume Staife:& le lendemain fut trai né iufqucs 

un chdgtur au ij cu ou il aU oit frappe le coup, Se la eut le poing coppé, 8c fut menépedre au gibet de Paris: 

mais l'Euefque de Paris feit tant que lediâ Perrinfut defpédu, Se fon corps eftably Se r'appor 

te en ladidte cglifc,cn laquelle il fut enterré, Se à fon enterremet fut prefent lediâ Prcuoft des 

Marchans. E » ce téps le Roy de Francc,qui cftoit prifonnier en Angleterre, enuoya met- 

fagiers deuers fon filz le Duc de Normadie,l Eucfque de Thcroué*ne,fon Chacelier,le Com- 

t Les en. K jj c Vcndofme,le Seigneur t d'Orual, le Seigneur d'Aubigrty, Se meffire Ichan de Saintre, 

dépend Chcualier,& Iehan de Champeaulx,pour luy faire fçauoir le traidté qu'il auoit fait par delà: 

crde x<tin ^ c< î uc ^ ^ ut aggrcablc à monfeigneur le Duc, 8c à ceulx de fon Confcil. Enuiron le. v.iour du 

Ctts du Ueu moys de Feurier enfuyuant meffire Iehan de Piquigny,Cheualier,vint à Paris de par le Roy 

de sdinette. de Nauarrc: Se feit à mondict feigneur le Duc,prcfcns les Roynes Ichannc Se Blâche,reque- 

uouty pren fte qu'il tint audidt Roy les conuenances qu'il luy auoit promifes, Se luy feift rendre fès forte» 

drcK garde rcfTcs.Sc les xl.mil qu'on luy auoitpromis l'autre fois qu'il auoit efté à Paris, Se aucûs ioyaux 
f'tluous 

qui luy auoyent cfté prins lors qu'il fut faift prifonnier, en difant deuat lefdidtcs Roynes,que 
pldijl,rdnt j C( jj^ j^ D y ^ c N auarrc auolt tcn u de fa part ce qu'il auoit promis audidt Roy Se audidt Duc, 

#pr« que & 1 uc ^ aucun * 4 U * ^ ^ tcnu ^ c refpondrc vouloit dire le contraire, il dirott qu'il rnéttrok. 
pour les iai Lors ledidt Duc,qui eftoit débonnaire, fagenouilla deuant lefdidtcs Roynes, qui le feirét in- 
resy ttdutat continent leuer Se feoir, Se dit qu'il auoit bien tenu audidt Roy de Nauarrc ce qu'il auoit pro- 
qut touf- mis, 8c q ledict de Piquigny n'eftoit pas homme à qui il deuft refpôdre: Se lors lediâ Eucfque 
tours nef te de Laon dift que lcdidfc Duc auroit plus grand aduis fur lefdidtcs requeftes, Se en rcfpondroit 
cordét pds. tant q U »ii fuffiroit, Se ainfi fc départirent. E n celle fcpmainc ceulx de l'Vniuerfité, Se le Pre- 
uoft des Marchas de Paris, Se ceulx de fa fedte, fafTemblerét, Se allercc deuers môdidt feigneur 
le Duc,au Palais: Se par vn frère Iacobin, nommé maiftre Simon de Langres, luy feirent dire 
qu'il r en dift les places du Roy dcNauarre, ainfi que promis luy auoit cfté, Se qu'ilz auoyet dé- 
libéré qu'ainfi fe feroit : Se au furplus qu'il luy pourueuft fur fcs autres requeftes Se appointait 
aucc luy, autremét ilz feroyent à l'cncontrc de celuy qui ne vouldroit venir à appoindtemet. 
mi/ trou L'vnzicme iour dudidt moys de Fcuricr audid an mil trois cens cinquante Se fept, fc raf- 
censhu. £ em \ 3 \ ctcat a Paris les gens des trois Eftatz, comme ilz auoyent fait parauant: Se ordonnerée 
que les gens d'Eglifc payeroyent demy dixième pour vn an , Se les villes fermées feroyent 
Lesgemie P ouf feptâte & fix feux vn homme armé. Le quatorzième iour dudict moys ledict Prcuoft 
méfier de des Marchans feit armer Se aflcmbler les gens de meftier de Paris,à faindt Eloy,dcuant le Pa- 
Vdrisfe méi lais : Se eftoyent bien trois mil hommes armez : Se ainfi qu'vn Aduocat, nomme maiftre Re- 
titenamts gnault d' Acy,alloit du Palais à fa roaifon,prcs faindtLandry, il fut tué par lcfdi&z ges de me- 
ftier, deuant l'Eglifc de la Magdaleine, en l'hoftel d'vn paticier, ou il fc meitpour foy cuyder 
fauuer. Apres ce,ledi& Preuoft Se ceulx de fa compaignie entrèrent au Palais, Se montèrent 
Homicides ca [ 2 c hâbrc ou cftoit môdidt feigneur le Duc,auquel lediéî: Prcuoft dift telles parollcs: Mon- 
faifk de feigneur ne vous efbahiffez de chofe que vous voyez: car il eft ordonné, Se conuient qu'ainfi 
laTsdetd" ^ oit ^ a '^ : & cc tu &> aucuns de fa copaignie coururent fus à meffire Ichan de Conflans,Cheua 
rtfm - licr,Marcfchal de Chapaigne,8c en laprefenec dudidt Duc,ioignantfbn liâ,le tuerct: & au- 
cuns autres coururct fus à meffire Robert de Clcrmôt, Marefchal de môdidt feigneur le Duc, 
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«jui fc recula tant qu'il peut, & Ce retrahit en la châbre du rctraiâ de mondiâ feigneur le Duc: 
mais ilz lefuyuircnc, 8c la le tuèrent : &lors mondiâ feigneur le Duc,qui de ce fut moult ef- 
frayé, pria lediâ Preuoft qu'il le voulfift fauuer (car tous l'es gens 6c officiers feneftoyent ia 
fuys,& l'auoyent abandonne) 8c adonc lediâ Preuoft luy dilt: monfeigneur n'ayez point de 
paour, car vous n'auez garde . Lors luy bailla lediâ Preuoft fon chaperon, qui eftoit miparty 
dcrouge&dcpers,àlaliure'cdecculxdclaville,lcqlDuclcmeitcnfareftc: 8c lcdiâPreuoft ur3tte & 
printle chaperon de mondiâ fcigneurlcDuc,qui eftoit de brunette noire,orfaucrizéd'or,&: n 0 mUie 
le porta tout le long du iour en fa tefte : 8c lors aucuns de la compaignie prindrét les corps de qui façon 
cculx qui auoycnt efté tuez, 6c en la prefence dudiâ Duc les traincrent inhumainement^ iuf- trM pouf 
ques deuât la pierre de marbre ^cn la court dudiâ Palais, 6c la deraourcret eftenduz 6c defeou fi KUer f* 
ucrs,iufqucs après difncr bié tard,& n'eftoit nul qui les ofaft ofter. Apres cc,lcdiâ Preuoft &: M ! eie ^ 
fes gens f'en allèrent en l'hoftcl commun de la ville, en Grcuc,& dift au peuple que cculx qui dreunch * 
auoycnt efté tucz,cftoyét faulx 6c trahyftrcs, &: qu'ilz auoyét efte' tuez 6c mis àmortpourlc de ' 
bien delà chofe publique, & leur requift qu'ilz ne l'habandônaffent point : 6c lors le populai- roH g C & 
rc criant dirent qu'ilz aduouoyent le faiâ, & qu'ilz fouftiedroyent lediâ Preuoft iulques à la de fers. ' 
mort:lequel Preuoft après ces chofes faites f*en retourna, & alla de rechef aucc grand'cÔpai- 
gnie de gens armez au Palais, iufqucs à la chambre dudiâ Duc, qu'il trouua moult dolent 6c 
cfbahy de ce qui eftoitaduenu: 6c luydift qu'il ne fcfbahiftdc riens des chofes qu'il auok 
veues: car ç'auoit efté faiâ pour cuiter plus grand inconuenient: 6c requift lediâ Preuoft que 
môdiâ feigneur le Duc voulfift aduoucr le faiâ, 6c eftrc tout vn aucc culx, 6c fi mefticr eftoic 
d'aucun pàrdoh,le leur donncr.Ce q lediâ Duc leur oâroya: 6c pria audiâ Preuoft qu'il feift 
tant que ceulx de Paris voulfiflcnt eftre Ces bons amy s, 6c il feroit le leur: 6c après f'en retour- 
nèrent lediâ Preuoft 6c fa compaignie: 6c tantoft après iceluy Preuoft enuoya deux pièces de 
draps à mondiâ feigneur le Duc, l'vne rouge, & l'autre perfe, pour faire faire des chaperons 
luy 6c fes gens,à la Iiuréc,& telz que ceulx de ladiâe ville les portoyét.Çe qu'il fcit,& les por 
terent,aum feirent ceulx de la chambre des Comptes, 6c tous autres officiers communemçt. 

Du gouuernement que ceulx de Parts cntrejrrcnoycnt. 

Es corps defdiâz deux Marefchaulx mors furet par l'ordonnâcc dudiâ Preuoft 
des Marchans,enuiron l'heure de vc(pres,enuoyez en vne charrette à faincte Ka 
therine du val des Efcoliers:& là furent biffez en la court dcuantl'cglife,dedans 
ladite charrettc.Les religieux n'y oferét toucher, & allcrét deuers lediâ Preuoft 
desMarchas.pour fçauoir qu'onvouloit qu'ilz en feiffent. 11 leur dift qu'ilz en fcïf 
fent ainfi que lediâ Duc leur ordonncroit.Si allèrent deuers luy: 6c il leur dift qu'ilz les enter 
raflent fecrettement fans folcnnitc: mais affez toft après l'Euefquc de Paris feit deffendre auf- 
diâz religieux qu'ilz n'enterraffent le corps dudiâ meflirc Robert de Clcrmont, par ce qu'il 
le tenoit pour excommunie ,pourcc qu'il auoit efté à mettre hors du môftier de fainâ laques, 
Perrin Marc.qui auoit tué Iehan Baillet.Le lendemain dudiâ cas ainfi aduenu lediâ Preuoft 
desMarchans feit affembler les gens des Eftatz qui eftoyent à Paris,au conuét des Auguftins: 
8c leur feit par maiftre t Reenault de Corbic,faire des rrmonftrancesq ce qui auoit efté faiâ tp^au» 
eftoit pour le bien de la choie publique, & feit tant que les aucuns aduouerent lediâ cas. Et le ett n ° me ** 
Samedyvingtquatrieme dudiâ moysmondiâ feigneur le Duc alla en la chambre de Parle- 
mcnt,aucc aucuns de fes Confcilliers, qui luy cftoyét demourez: 6c alla deuers luy lediâ Pre- 
uoft des Marchans, 6c grand nombre de gens armez 6c defarmez : 6c luy requirent qu'il gar- ^ 
daft 6c entretint les premières ordonnances qui auoycnt efté faiâes par les ges des Eftatz, 6c 
que leurs commis gouuernaffent leurs finances . aufli qu'il meift aucuns en Ton confeil qu'ilz 
luy nommeroycut:lcqucl Duc leur accorda tout ce qu'ilz voulurent requérir. 

Du retour du Rpy de Nauarre à Paris. 

E Lundy vingtfixiemc iour dudiâ moy s de Feuricr le Roy de Nauarre vint 8C 
entra à Paris, en grand' compaignie de genfd'armes, tant de fes gens, comme 
ceulx de Paris: 6c alla defeendre à l'hoftcl de Neelle, qui eftoit au Duc de Nor- 
mandie :8c tantoft qu'il futarriué lediâ Preuoft alla deuers luy, le prier qu'il 
voulfift porter 8c fauorifer ceulx de Paris, 8c fouftenir 8c aduouer ce qu'ilz a- 
uoyét fait.puis efcriuit lediâ Preuoft des Marchans aux bonnes villes du- roy- 
aume, pour les allier à ceulx de Paris, 8c qu'ilz prinûent tous chaperons de leur liurée ,ainfi 
qu'ilz les auoycnt prins, 8c les portoyent mondiâ feigneur le Duc de Normandie, le Roy de 
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Nauarrc,monfcigncur d'Orleansjfrcrc du Roy,Ic Comte d'Eftâpcs, 8c plufiéurs aucrcs-.tnais 
de la parc defdi&es villes ilz n'eurent oneques refponce, n'alliance, 8c neprindrent point lef- 
di&z chaperons . Lcdidc Roy de Nauarrc eftant a Paris* lcdift Duc Se luy mangèrent fouue'ç 
cnfertiblc, 8c f'entrefaifoyent bonne chere - t par fcmblaut : 8c luy donna lcdift Duc fon ho- 
ftcl de Nccllc : mais ce neantmoins cculxdc Paris fc mucinoycnt,& f'ârmoyct tous les iours: 
pour laquelle caufe pluficurs des officiers du Roy de Nauarrc, & dudi&Ducfabfencercncdc 
ladittc ville : 8c mcfmcmcnt l'Euefquc de Thcrouennc, Chancelier de France, qui nouucl- 
lcmct eftoit retourne d'Angleterre, fie auoic lailTé fes feaulx au Roy, icP èn alla en ion pays en 
t Allcmaigne, par ce qu'il veie qu'on vouloic vfer d'aucres feaulx, que de ecluy du Chaftelcc, 
duquclon vfoit en l'abfence du grand. Durant que ces chofes fc faifoycnr,le Roy manda à 
mondiftfcigncur le Duc , fonhlz, qu'il luy enuoyaft en Angleterre deux Prclatz , 8c quatre 
C heualiers.pour ce qu'il cftoit par delà petitement accompaigne', 8c deux bonsfic habilles no. 
taircs,pour drcflêr les lettres du trai&é 8c appoinûement d'entre luy 8c le Roy d'Angleterre. 
Aufii deuant ce teps, le Roy d'Angleterre manda à cculx qui tenoyce les forcereftès en Fran- 
ce, Icfqucljes auoyent efté prinfes depuis les trefucs accordées à Bordeaulx, qu'ilz les rendif- 
fent : 8c pour ce faire enuoya deux Chcualicrs Anglois: mais plufiéurs des Capitaines,qui e- 
ftoyenc dcdans,n 'en voulurent riens fairc,mcfmcment au pays Chartrain: 8c difoyent qu'ilz 
n'eltoyenc point au Roy d'Angleterre, 8c qu'ilz les tenoyentpour le Roy de Nauarrc, 8c fai- 
foyenc plufiéurs maulx 8c pillcrics. 

Deïauthorité que vouloit prendre en France le ]{oy de Nauarrc:gr comment mon- 
feïgneur le Duc de Normandie,aiJhé fil^du Roy fut declairiJ{egtnt. 

|lEdi£t Roy de Nauarrc eftant à Paris, donna pluficurs faufeonduitz, pour aller 
j Se venir par tout le royaume de France: par lefquclz il commandoit à tous ofti 
jciers du royaume,cômc f'il euft elle Roy de France, & y obcyflbit on plus à luy 
Jqu'on nçfaifoitàcculxdcmondi& feigneur le Duc de Normandie, qui cftoit 
jfilz du Roy: 8c le Mardy douzième iour de Mars enfuyuant iceluy Roy de Na- 
uarre f'en partit de Paris, 8c alla à Mante : 8c mondiôt feigneur le Duc de Nor- 
mandie demoura à Paris:lequel,le quatorzième iour d'iccluy moys,Fut public Se deelaire Re 
gen t du roy aume(car parauant il ne 0 eftoi t nommé que Licutcnat, depuis la prinfe de fon pe 
re) 8c fut ordonne q dorefnauant on ne féelleroic plus du fe'el de Chaftelet, ainfi qu'on auoic 
fait depuis ladiûe prinfe , mais féelleroic ondes feaulx dudid Regent . Et es arreftz de Parle- 
ra n/fre mcnr,8e lettres de Chanceleric,parloiclcdi&Regcr,& cftoit ion tiltretel qu'il fenfuyt: Char 
mc le duc lcs,aifné filz du Roy de FrancCjRcgctleroyaume^c.Se fut le nom du Roy cftain&,8c bail- 
faTent * cz ' cs ^ au ^ x dudiâ; Regent à maiftfc Ichan des Dormans, fon Châcclicr,Euefque de Beau- 
en'ïrana ua * s: & ^ urcnc mis au Confcîl dudift Regent, le Prcuoft de Paris, maiftre Robert de Corbie, 
metteues' Charles Rouflac, 8c Ichan dcflflc. Tan toit après mon di& feigneur le Regent alla à Scniis, 
lattes qu'il & de la à Compiegnc, ou il y auoic mande les Nobles de Picardie : 8c toufiours y auoic gertf- 
oûroyoït. d'armes.ou diuifions fur le pays,qui pilloyct 5c gaftoyent tout, 8c pillerct Montlchcry» Char 
très, Corbcil, fie emmenèrent grand nombre de prifonniers. Item ,1c dixfcpticme iour dudift 
moys de Mars, fut prins auprès de làinét Cloud vn Efcuyer, nommé Philippoc de Rcpency, 
8c amené à Paris : 8c le Lundy matin fut décapite, par ce qu'il confefia eftre de la compaignie 
de plufiéurs qui auoyent cntreprins de prendre mo ndi& feigneur le Rcgcnc,cn la noble mai- 
fon de fainft Ouen,prcs Paris,ou il auoic efté crois ou quatre iours deuant, 

D *e la refponce des gens des Efiat^de Qhampaignc:& comment çeulx de Pa- 
ris faifoyertt plufiéurs entreprinfes. 

E Lundy après Quafimodo,neufîçmeioUr d'Auril,l'an mil trois cens cinqua- 
te 8c huy&,mondi& feigneur le Regent fc trouua à Prouins,ou il auoit mandé 
les gens des trois Eftatz de Champaigne : & combien que le Roy de Nauarrc 
euft promis f y trouucr,toutcsfois il n y alla poinc, 8c y ail crée de par la ville dé 
Paris, meifire Robert de Corbic , meflire t Pierre de Rofny, Archcdiacrc de 
Bric. Et illec aux gens dcfdi&z Eftatz,mondi£t feigneur le Regent par fa bou- 
che leur dift 8c remonftra le dangier en quoy eftoie le royaumede France» 8c les affaires qu'il 
auoit, fie leur requift qu'ilz y voulfi fient mettre remède rlcfquclz luy feirent par la bouche de 
meflire Simon de Roufly,Comtc de t Briënc, refponce, qu'ilz eftoyce preftz de le confeillcr, 
feruir 5c aydcr,dc corps 5c de biés,commc bons 5c loyaulxfubic£tz:mais pource que les plus 

grands 
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grands & plus puiflans de Champaigrtc n'eftoyent pis la,ilz reqùirét qu'ilz fc peuvent afletti'. 
blcr en la ville de Vertus: & difoir iceluy de Roufly qu'ilz n'yroyent plus à Paris : laquelle rc- 
quefte fut accordée par ledift Regct.puis f'en partit iceluy Regét, & alla en l'Abbaye dcPrul- 
ly-ySc de la àMonftereau Fauityonnc, dont le chafteau eftoit garde de par la Royne Blanche, 
fœur du Roy de Nauarre, par vn C heualicr, nommé meflire t Toupin,que ledidï Regét feit t & Tau 
fpmmcr de le mettre en fes mains: Se après p luficur s diificultez il le rendit audid Regen t^qui P ln * 
entra dedans» Se y coucha vne nuyéït Se la luy vindrent nouucllcs que ceulx de Paris Peimou- 
uoyent, Se auoycnt intention de leur mettre dedans le marché de Meaulx, Se le faire garder: 
Pourquoy le Rcgent vint audiéï MeaulXjOU eftoit madame la Duchefîcj fa femme, & y auoic 
enuoyé deuant le Comte de Ioigny,& bien quarante hommes d'armes: & ainfi qu'il f'en vou VArtêerie 
loit partir de Meaulx pour aller à Compicgnc,ou il auoit mandé aflemblcr ceulx de Picardie, du toiture 
Se de Vermandois , luy vindrent nouucllcs que ceulx de Paris auoycnt mis gens de par eulx mifien thoï 
dedans le chaftel du Louurc,& y auoyentprins grand' quantité d' Artillcrie.que lcdi&Rcgét ftcidebuU- 
y auoit fait retrairci& icelle auoycnt fait mener en leurhoftel de villc^ en Gxeuej& fi auoyct le *<* Ie,mà 
eferit audiô Regent vncs bien eftrangcs lettres clofes. .tmtdetmt, 

DeCaffimldée du Regent & du Rfij de Nauarre: & comment ceulx de Pa- ■•• 
ris Voulurent faire ledictRoy de Nauarre leur Capitaine: 

»N ce temps^& depuis que ledi& Rcgent eftoit party de Paris,pcudc Gétilz hom 
jmes repairoyent à Paris, dont ceulx de la ville eftoyent dcfplaifans : Se difoyent 
que les Gentilz hommes leur vouloyent mal, & fut vne grande diuifion au roy- 
aumc.car pluficurs tenoyent le party dudift Regent,côrae leur droiâ Seigneur, 
jen l'abfencc de fbn pcre,& les autres tenoyent le party de ceulx de Paris. Autres 
nouucllcs vindrentaudi&Rcgcnt,luy cftant à Côpiegne,quc ceulx d'Amycs auoycnt grand 
difeord en leur ville,lcs menuz contre les grands: fi fc meit en voye d'y aller, Se alla iufques à 
Corbyc:maispourcc que fur ies champs y auoit pluficurs ennemys gens de guerre, Anglois 
&Nauarrois,qui gaftoyent Se pilloyent tout,& emmenoyct mefmemét ceulx des fortereffes 
d'Efparnon,Chaftcaulandon, Se pluficurs autres lieux, & emmenoyent gens prisonniers, il 
n'alla plus auant,& difoit on qu'a celle courfc lcfdi&z ennemys auoyct bien gaigné cinquâte 
mil moutons d'or,& grand nôbre de prifonniers. lté le Diméchc xxix.iour d'Auril furet les 
Châpcnois aflcmblcz en la ville de Vertu s,|*our fafre refpôce audiâ Regct.aïfi qu'ilz auoyéc 
promis à laflembléc de Prouins : mais ledift Rcgent n'y peut eftrc, par ce qu'il eftoit encore* 
occupé au voyage vers Amycs, Se y enuoya monfeigneur Simon de Roufly,Comte de Brié- 
ne,qui leur feit par luy fcmblablcs requeftes qu'il leur auoit fait à Prouins:lcîquelz de Cham- 
paigne luy o&roycrént faire vne aydc.c'cft à fçauoir de feptante feux es bonnes villes vn ho- 
me d'armes , Se au plat pays , de cent feux vn homme d'armes , Se des perfonnes de mortes 
mains, Se formariages, de deux cens feux vA homme d'armes : les gens d'Eglife vn dixième, 
les Nobles de cent liures cent folz : lefquelz aydes ilz leueroyent par leurs mains, referué le 
dixième des gens d'Eglife,que ledi& Regent auroit pour fa defpcce.Et pource qu'a la derniè- 
re aflcmblcCjfai&c à. Paris,dcs gés des troisEftatz,ilauoit efté ordonné qu'ilz f'aflèmblcroyét 
enladi&c ville Paris, au premier iour de May enfuyuant , lediâ Régent manda Se ordonna 
jque ladite aflcrablée feroit faitte à Compiegnc : Se ainfi fe feit , dont ceulx de Paris ne fu- 
rent pas contcns,mais ceulx de toutes les autres villes en furet bien ayfes: Se la rut accorde vn 
fubfidc telque les Châpenois l'auoyent accordé:qui eftoit vn dixicme,fur les gés d'Eglifc,fur 
les Nobles de cent liures de terre , cent fblz, & es bonnes villes, de feptante feux vn nomme 
d'armes * Apres f en alla lcdiét Rcgent loger à Clcrmont en Beauuoyfin, tirant vers, le Roy 
de Nauarrc,qui eftoit logé àMerlo,pour parler à luy: &le deuxième iour dudiâ moys deMay 
f aflcmblcrctlcfdiâz deux Princes au marché dudiâ Clermont,chacun àgrand'compaignic 
de gcfd'armes: Se la ledi&Roy.de Nauarre parla fort de ceulx de Paris, afttn que lediâ Regét 
vouifift accorder à eulx: lequel Regét dift au Roy de Nauarre,qu'il aymoit la ville de Paris, Se vkin&i* 
fçauoit bien qu'en icelle ville auoit de bonnes gens,mais il y en auoit aucuns qui luy auoycnt îugyt» Koy 
fait de grandes rudeflès Se villénies, comme tué fes Marefchaulx en fa prefence, Se auffi puis àe naiurre, 

aguercs fait prédre (on artillerie au Louurc: &.oultre luy dift qu'il ri'auoit pas intétion d'en- Ccme 
trer en Paris,q fes befongnes Se affaires du royaume ne fuffent autrement dreffées : Se requift tér "' 
audi£t Roy de Nauarre qu'a les drefTcr le vouifift ayder.ee qu'il promit faire: Se le lendemain 
le Roy de Nauarre f'en partit,& vint à Paris,ou ceulx de la vilic le rçceurct, Se fcfiouyrcc gra cHofhm des 
dément Se honnorablement l'erpacc de dixiours,&dcflors le cuydercnt faire leur Capitaine, murs de 
. En ce temps la ville de Paris n eftoit point clofe derours du cofté de deuers la B aftillc fain â tarif. 
. D iij 
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Antoine : 8c pource dcflors le Prcuoft des Marchans, 6c cculx de fa feéte^ qui vouloycnt tout 
«ntrcpre ndrc le gouuerncment de la chofe publiquc,au moy en auffi qu'ilz fçauoycnr certai- 
nement qu'ilz n'cftoyct point en la bonne grâce de mondiétfeigneu rie Rcgct, Se qu'on leur 
dilt que lediét Rcgét les auoit derrîez,icéluy Preuoft des Marchans feit fermer ladite ville de 
petiz murs fangles, Se de foflez tout au long depuis la riuiere, du cofté des Cclcftin s, Se tirant 
tout oukre les portes fainét Antoine, le Temple, fainét Martin, fainét Denis, Montmartre* 

te chdflcd* fainâ Honoré, & iufques àla tour du Boys,qui cft fur la riuiere près du Louure : 8c par ce feit 

du L<mre cnclorrc 1 edid chafteau du Louure,qui n auoit plus d'iflue hors la ville: 8cà faire ladiétc cloftu 

fiultu ejhe rc „ auo j c cnaeun iour quatre mil ouuriers,l'cfpace d'vn an. 

hors lais. ' 4 

Des grands maulx que le Rjy de Nauarre (y fis gens faijoyent en France*. 

^ Vrant l'aflcmbléc de C ompiegne fut diét audiét Regct que l'Eucfque de Laon, 
qui cfloit le principal en fon confeil, luy eftoit faulx Se trahyftrc, 6c que par luy 
eftoyent aduenus tous les maulx, à caufe des aduertiffemens qu'il faifoit audiét 
Roy de Nauarre, Se à cculx de Paris : pour laquelle caufe lediét Euefque fut en 
danger d'cflrc villcnné par aucuns Nobles,qui eftoyent aucc lediét Regct: par- 
quoy lediét £uefque,quien fut aduerty.f'en partit fccrettcmcnt Se haftiuement dudiét Com- 
piegne, Se C en vint iufques à fainâ Denis, & de la mada à Paris qu'on fallait quérir, parquoy 
le Roy de Nauarre, qui encores eftoit à Paris, Se ceulx de ladiétc ville, l'enuoyerent quérir à 
grand nombre de genfd'armes,qui l'emmenèrent à Paris. Durant ce temps Médire lehan 
tar.Me- de t Meudan,Chaitclain d'Eurcux,pour leRoy de Frâcc,qui n'auoit voulu bailler la place au 
dan , Se Roy de Nauarre, meit le feu en ladiéie ville d'Éurcux,& fut toute arfe 6c deftruiéte, dot lediâ 
Mculâc Roy de Nauarre fut moult indigné.Lçs gcs dudiétRoy deNauarrc,dc la garnifon d'Efpernô, 
dont eftoit Capitaine meffire lames Pippcs, lequel en fes faufcôduiétz f'appeloit Lieutenant 
du diét Roy de Nauarre,cheuaucherent par Gaftinois,& ardiicnt Nemours Se toutes les pla- 
ces Se villages d'enuirô,dont moult de gés fef bahyrét: car lediét pays eftoit affigné en douai - 
l'm mil rç à la Roy ne Blanche, focur dudidt Roy de Nauarre. Le quinzième iour de May audiét an 
cccJviu. mil trois cens cinquante Se huyét, furent cnuoyces d'Angleterre plufieurs lettres de par plu- 
ves mi- ficurs Seigneurs de France,& d'aillieurs^quila cftoycnt:parlcfqucllcs eftoit fai&c mention q 
ftresdespos la paix des deux Roy s de France 5c d'Angleterre eftoit faiéte Se accordée. Ce que plufieurs ne 
er des œu. vouloycnt croyre, par ce q parauant auoit efté arrifi mâdé par diuerfes fois, do nt n'eftoit ries, 
mes de t* & ^ | cs aU cûs nc l'cuffcnt point voulu: 8c ce mcfme moys ceulx deParis feirent décapiter 
"f « r & c ^ artc l cr 1 e Maiftrc des pons de ladiétc ville, Se le Maiftrc des oeuures de charpetier, pour 
crefearte ^ Roy,àParis,pourcc qu on difoit qu'ilz auoyent entreprins de mettre par la riuiere les gens 
tele*. dudiét Regcnt,en icelle ville. 

Delà Iaquerie de Beauuoyfin. 

| Vdiét moys de May fefmcurétplufieurs menus gens populaires iU pa/s de Beau- 
luoyfin, Se coururent fus à tous les Nobles qu'ilz peurent trouuer audiét pays : Se 
Jtuerenteulx, leurs femmes, Se cnfans,pillercnt,bruflcrent 8c defmolircnt leurs 
I maifons : Se auoyent fait vn Capitaine, nomme Guillaume Caillet. puis allèrent 
à Gompicgnc : mais cculx de la ville ne les voulurent pas laiffer entrer dedans : fi C'en retour- 
nèrent à Sentis, Se feirent tant qu'ilz entrèrent en la ville, 8c abbatirét îcchaftel d'Arme no n- 
aillc, Se plufieurs autres places d'cnuiron, 6c allèrent âBeaumont fur Ayfe,8c abbatirét par- 
tie du chaûeh Se la Duchefle d'Orléans, quieftoit dedans, fenfuyt, ôcf'cn alla à Paris: 8cla- 
vounjuoy diète affcmblée de Beauuoyfin,qu'on appeloit la Iaqucrie.par ce qu'ilz cftoyent tous habillez 
les Hquet de Iaqucs,fc multiplioit tous les iours.Cc pédant ledit* Regcr.qui eftoit à Meaulx, f'en alla à 
deBeMuay Scns,ou il fut receu moult honnorablemét,par cculx de la ville.Quand ceulx deParis feeurét 
fin Jpoyw qu'il eftoit party de Meaulx, ilz affcmblcrét gés iufques à huyét cens hommes,dont eftoit Ca 
*4*-*tft- pitaine vn nomme Pierre Gille,efpicier de Paris,8c vn autre nommé lehan Vaillât : lefquclz 
Van mil * c nca ^ crac 10U * <*c lu™» audiét an mil trois cens lviij .allèrent à Meaulx, Se dedans la ville 3e 
■eec.lv'iù. cité les bouta vn nomme lehan Soulas, Maire de ladiétc ville .-combien que ceulx de ladiéte 
ville cufTent promis Se iuré audiét Rcgcnt , à fon parrement , luy cftre bons 6c loyaulx , 6c 
qu'ilz nc féroyentnc fouffriroyent faire chofe qui fuft contre luy , ncantmoins ilz receurent 
iceulxgcns de guerre, Se drcfTcrenttables,vin 6c viandes par les rues: Se quand ilz curent re- 
peu, ilz fallcrent mettre en bataille deuant le Marchéjdudiét Mcaulx(qui cft vnc place moult 
forte, feparc'c de ladiétc ville Se cite, la riuiere de Marne entre deux) Se atiecqueseulxfè mei- 
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rcnt plufieurs des habitansde Iadiâc ville Se cité : auquel marché la Ducheffe , femme du- 
diâ Rcgent, 8C la fœur d'iceluy,nomméc Yfabeau,qui après fut Ducheûe de Milan,5c Com- 
teffe de Vertus,q le Roy Iehan luy donna en fon mariage, f'eftoit retirée: Se auec elles eftoyct 
le Côte de Foix,lc Seigneur d'Angeft,& plufieurs autres Gentilz hômes^que lediâ Rcgent y 
auoitlauTez pour les garder: Scyflirent du Marché le Comtede Foix,6c enuirô vingt Se cinq 
hommes d'armes,qunrapcrcnt fur lediâ Pierre Gillc &facompaignie,auccques Jclquelzf'c- 
ftoyent mis plufieurs de la ville de Mcaulx,& les tuerec Se defeonhrent. Toutesfois il fut tué 
vnCheualierdudiâ Marché, nomme mcffireLoysde Chambly, quifut frapé d'vn virctort 
près de l'oeil : Se puis ceulx dudiâ Marché meirent le feu en Iadiâc ville Se ciré, Se la pillèrent De k 
& bruflcrent,rcferué la grand' Eglifc,& aucunes maifons des Chanoyncs,5c fut bruflé le * Mft «"k 
Chaftel,qui cftoit au Roy, Se y dura le feu bien quinze iours: Se fut prirts lediâ Iehan Soulas, V 1 ^^ 
Maire, 8c autres principaulx de ladite ville, & fut lediâ Maire decapité.Lcdiâ monfeigneur 
le Regcnt,pour obùier aux aflcmblées defdiâz Iaquiers de Bcauuoyfin, feit grand' aûemblée ' 
de Gentilz homes Se autres, & leur feit courir fus: Se partout ou on les trouuoit on les mettoit 
à mort, 8c tellement qu'auant qu'il fuft la fainâ Iehan,on difoit qu'on en auoit bien tué vingt 
mille» 

Comment le Rty de Nauarre fut faitf Capitaine de Paris. 



Emblablcment lediâ Roy de Nauarre courut fus à ceulx de Bcauuoyfin, Se tua 




plufieurs des communes: Se en la villede Clermôt feit coper la tefte audiâGuil- D *^J^ M * 
laume Caillct,lcur CapitaincEtpourcc que ceulx de Paris luy mandèrent qu'il * ' 
allait vers culx,il fe retira à fainâ Oucn.cn la noble maifon, Se illec alla parlamé \ eitKH cyfm 
ter auec le Prcuoft des Marchans : Se le Ieudy quatorzième iour de Iuin iceluy q m fut de* 
RoydcNauarrcvintàParis,&:audeuantdcluyallerentledidPreuoftdesMarchans,&plu- tufitè i 
Beats autrcs.qui l'acompaignerem iuiques en l'Abbaye de fainâ Germain des prez, ou il alla ctfmôr « 
loger.Le lendemain il alla en l'hofteldc la ville de Paris, Se prcfcha longuement au peuple: Se Bf,0 ""^ n 
entre autres chofes dift qu'il aymoit moult le royaume de France, 5c le bien de la chofe publi- 
que, Se qu'il y cftoit bien tenu,car il cftoit des fleurs de lys,dc tous coftez, Se euft efté fa mere 
Royne de Frâce,fi elle euft efté homme,car ellecftoit feule fille du Roy, 5c pource cftoit preft 
de viure Se mourir auec eulx. Apres ce parla Se prcfcha Charles Rouûac,8cdift plufieurs cho- 
ies cotre les Officiers du Roy Se du Regent,& que le royaume cftoit mal gouuerné, Se cftoit 
befoing qu'ilz feùTent vn Capitaine,qui bien les gouucrncroit, & bié luy fembloit que meil- 
leur ne pourroyent ilz auoir que le Roy de Nauarre : Se tellement les forgea Se perfuada que 
plufieurs qui la eftqyét à poftc,cricrct à haulte voix Nauarre, Nauar re,mais la plufgrâd' par- 
tie fc rcut,& ne lofèrent contredire : Se fut lediâ Roy de Nauarre tenu&faiâ Capitaine de LtKoyde 
Paris: Se luy dit le Prcuoft des Marchas qu'ilz eferiroyent à toutes les bônes villcs,affin qu'ilz n***"^ 
confentiûent qu'ilz fuft Capitaine vniuerfel du royaume de France. Lediâ Roy de Nauarre T?" 
feit le ferment à ceulx de Pari s, de les garder Se deffendre cnuers Se contre tous: & puis leur te ^ 
dift : Beaulx Seigneurs ce royaume çft bien malade,& y eft la maladie moult enracinée, & ne jg^, 
peulc pas eftre fi toft gucry:fi ne vous vueillez mouuoir cotre moy,fi ie n'appaife fi toft la cho 
fe,câr il fault befongner auec le temps. 

Des mauLx que faifoyent les Nduanots au royaume de France. 

Ediâ Roy de Nauarre,qui ne tafehoit qu'a gafter Se deftruire le pays de Fran- 
ce,8c attraire le populaire à luy, contre lediâ Regént, faifoit toufiours courir 
fes genf d'armes,pillant 5c*gaftant le pays, & auoit fait venir en fa compaignic 
grand nombre d' Anglois.dont il en feit mettre plufieurs dedans Paris:lcfquelz 
{à vnc cfmcute quifut en la ville ,furct tucz,8ceftoit la chofe en vne mcrucilleu- 
le cofufiomdont lediâ Rcgent fut aduerty .lequel auoit efté Ion? temps fur les 
champSjpaur départir les compaignies defdiâz laques de Bcauuoyfin, Se aufli des Anglois 
Se Nauarrois;qui eftoyént fur le pay s,es marches de Sens,Prouins,Chaftcauthierry,Gande- 
luz.IlfutamTiaducrty queplufieurs Gentilz hommes, qui eftoyent auec lediâRoy de Na^ 
uarre,l'auoycnc habandonnéjparce qu!ilfaifoit courir fus &deftruire lès autres Gentilz hom- 
mes du pays,cÔurc lcfqùclz ilz ne vouloyent point eftre . Durant ces chofes la Royne Iehan-. 
ne,tantc du Roy de Nauarre.qui eftoit à Paris,mcttoit grand' diligence à trouuer façô* de fai- 
re appoinâcment entre lediâ Rcgent Se le Roy de Nauafrerfi alla Vers lediâ Rcgent qui e- 
ftoit enutron M eaulx, attendit fes genfd'armes qui venoyct : 8e toufiours ardoyent les Gen- 
tilz hommes de ù compaignic les maifons qu'ilz crouuoycnt eftre à ceulx de Paris,f ilz n'e« 
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H»l hoM ftoycnt Officiers du Roy ou du Rcgcnt : 8c n'eftoit homthc qui allaft par pays,qui ^ofaft ad- 
^lUntpdf U0UC r eftre de Paris. Plufieurs Gcntilz hommes^qui f'eftoycnr tenuz auec ledide Roy de Na- 
pdys ne \e uarre) principalement cculxdupaysde Bourgongne,quâdilz veiret qu'ilz eut la Capuaine- 
fHftoféad- r ^ c ^ c p ar j S) i' a i,andonnercnc,difans qu'ilz ne feroyenc point contre le Rcgcnt, & f'enallcrct; 
"deputis. ' cn le ur P*y s -Lc Roy de Nauarrc Se fa compaignie allèrent vers Gonnefic, de delà vers Sen~ 
lis: Se ledid Rcgéc,aucc grand* compaignic,qu'on eftimoit bien à trente mil hommes de chc 
ual,f'approcha de Paris, Se f'en vint loger à Chcllcfain&c Baudounôc laroync Ichânc eftoit; 
à Laigny.qui moult (epenoit de faire rappoinâcment:mats elle ne pouoit pour l'orgueil de 
€culx de Paris.parquoy lcdi£t Rcgcnt f'en vint loger à Gonflans,au près du bdys de Vincen- 
nes,& au pont de Gharcnton,&lafcit faire vn pôtfur batcaulx,pourpafler lariuierc de Set-, 
ne: & tint ledid Regent,qui auoit bien trente mil cheuaulx en fa compaignie,ceulx de ladiâe* 
ville de Paris fi prclfcz qu'ilz ne pouoyent auoir viures, n'iflïr de ladiâe ville : 3c lors lediâ: 
Roy de Nauarrc f'en retourna, ScCcn vint loger à fainû Dcnis,auec grâd' c.ôpaigqie de gés/ 
ennemys du Roy,& du royaume, Anglois,& autres des garnifonscôtraires qu'il auoit man- 
dez Se amaifez.En ces entre fai&cs ladite Raync Ichincaliait Se venoit chacun iour audiâ 
lieu de faind Dcnis,dcuers lediét Roy de Nauarrc, Se audid lieu de Conflans deuenlediâ 
Regcnr,5c fe penoit Se trauaillok moult pour faire rappoib£temét,mais clic n'y pouoit tfou- 
ucr moyen-.toutesfois elle feit tant qu'vn iour huy&icmc de Iuillct i'aflcmblerent lcfdidz Rc 
gent Se le Roy de Nauarrc cn vn pauillon, qui pourec fut tendu près la porte fainû Anthoi-, 
ne,ou fut chantée vnemeiTcjpourconfermcr l'appoinftemétque ladiâe Roync auoit pour- 
i* Kby de parle, & pour bailler le corps de IcfusChrift au deux Princes: mais lcdift Roy de Nauarrc ,qui 
•&Msrrcte n ' auolt pas vouloir tenir chofe qu'il promift,te refu(à,en difant qu'il n'eftoit pas àieun. Du- 
cc*& e / f " ranc ^ uc ^diâz deux Princes cltoycnt au pauillon jleurs gens eftoyent tous armcz,à chcual^ 
7erpsde no & rcn g cz en bataillc,pres à combatte d'vne part Se d'autre: toutesfois par certain appoin&c- 
prcjêigneur ment qu'ilz feirent fut promis audi£k Roy de Nauarre,pour toutes choies qu'il pourroit dc- 
îefitschnjl mider,luy fcroit baille dix mil liures de rcntc,8e quatre cens mil florins à l'efcu,cn quatre an^ 
ne'es,chaçun an cent.mil: 8c par ce promcitlcdiâ Roy de Nauarrc aller à Paris,pour les met- 
tre en l'obeifîancc dudid Rcgcnt, Se luy en faire lendemain refponcc : mais il n'en feit riens* 
Se f'en retourna à fainct Denis, Se ledift Rcgcnt es carrières de Conflans,ou il .eftoit logé, Et 
combien que lcdift Roy de Nauarrc euft promis audift Rcgcnt luy porter le lendemain ladi- 
te refponcc de cculx de Paris, Se qu'il feroit tant qu'ilz fc mettroyent cn fon obeiflance,com- 
me di&cft,& qu'ilz luy payeroyeaMtois cens mil efcus,pouraydcr à la rançon dé fon perc, 
pourucu qu'il leur qui&aft toute peine criminellc,n'cn feit riës lediâ Roy,ains pluftoft,pour 
ce qu'on luy dift que cculx.de Paris eftoyent mal contens qu'il auoit fait appoindement fans 
. culx, $£<iifoycnt qu'ilz fçpaflcroyent bien de luy,il vint à Paris,8c feit à culx plus fortes alli- 
anccSjCOntrc ledict Regcnt,que iamais: Se racit dedans la ville de Paris plufieurs Anglois,& 
v cnncmysduroyaumcjqu'ilauoitauccluyjlcfquelzillailïaenladiclcville.ac fen retourna à 
fcinft Denis : &fortirent ceulx de Paris en grand nombre fur les gensdadift Rcgent,qui c- 
vefconfifit-i ftpyenc logez iufqucs à la Granche aux mcrcicrs,prcs la porte fàinci Anthoinc:lefquclz furec 
'{itmtcïu wntoft fcsquruz par l'oft dudift Rcgcnt, & furent cculx de Paris defcomitz&: mis cn fuyte, 
orne de s* & plufieurs mors.Lc lendemain douzième iour de Iuillct ledift Rcgcnt enuoya afain& Dc- 
Anthtme'. 11 is deuers ledift Roy de Nauarre,qui f"y cn eftoit allé,pour fçauoir qu'il auoit volunté de fai- 
re, Se le feit rcqucrir.qu'iivintaucc luy(car il aiffcit promis luy ayder} 8dl dift q lediét Rcgcnt 
auoit enfraint le traide,5c que fesgens auoycnt couru fur ceulx de Paris,lc iour précèdent, c5 
bien que le contraire çftoit vray,car ceulx'de Paris auoycnt aiTailly cculxdudi£t Rcgcnt. Le? 
Samcdy-qu^tprzicmo iour dudiâ moy s de Iuillct cculx de Paris faillirct auec grand' compai- 
gnie d'A^glois,&:-al]<rcntpourafra.illirledi!aRcgent fccrcttcmcnx, parle pont qu'il auoit 
fait du çoftede fain£t,Viâor: Se auant que lediû Rcgent Se fes gens C'en appcrccùficnt il en y 
eut plufipjjrs qui eftoyent ia bien anant furie pont:mais quandilz furent aperceuz ilz furent 
lourdement reboutez, Se en furent tuez plufieurs: &tantoft ceulx de l'oft dudid Regdnt pafle 
rçt la riuicre,& ardiréc Vitry,8r autres villages d'cnuiron:& ladiâc Roync Iehanne alloitôc 
venoit fouucflt deuers ItCiiQtz Pr in ccs,pour renouer ledift traité. Auffi ce iour furet fai&es 
plufieurs efearmouches du cpftc de la Baftille fainft An thoinc,ou les gens dudiâ Rcgét allc- 
te»h de rct courir; Se fînablemët ççulx de,Paris,qui fojjftcrioyent de grands pertes & dômages,voy as 
Parufecom q Ue le baft les blefr»9it,furent aucutfçmcqt ennuyez dcfHiftcs guerres Se difcoJ'dzr& diioycnt 
mécerentà q Ue lcdict Rçy de Nauarrc ne faifoit q brouiller, Se qu'Une tenoit ries de chofe qu'il promift. 
'"""deti* comfncnccr ? nt * murmurer contre luy, &à traider de fake leur appoinâcmcntcriucrs le- 
ujrre't.eur di.cï.Rcgent,par le moyen de ladi^Rçync Iehanne: 8dallcrent aucuns de pir culx deuers le 
cptuine. di& RegéCjdu coftcdçpar delala^ujç?e^ Roync 
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iehane,!' Archeuefque de Lyon j<jui eftoit cnuoyé de par le Pape,l'Eucfquc de Pari s,le Prieur 
dcfainâ Martin des champs,Iehan t Vclot,Efchcuin,Colin le Flament, ôcautres: Scauoyent f af. Bé- 
en leur côpaignieplufieursgésarmez,&parlerentàluy en vn des bateaulx du pôc qu'il auoit lot. 
fait faire pour pafier ladi&c riuiere de Seine: &fut requisp ceulx de Paris audift Regent qu'il 
lcurvoulfiûpardon'nerfonmaltalcnr,& qu'ilz fcmcttroyenten fa mcrcyjpar telle condition 1 
qu'il ordonnerait de leur faiâ par le confeil de la Royne lehanne^du Roy de Nauarre, Se du 
Ducd'Orleans,concordablemci)t,& non autremcnt,adioin&aucceulx le Comte d'Eftam- ' 
pes : Se que les alliances qu'ilz auoyent fai&cs au Roy de Nauarre,auecles bonnes villes,8c 
tous autrcsjdcmoureroycnt en leur vertu.Ce que lediâ Regent leur accorda: Se aufli de faire 
ouurir les partages des riuieres,affin que viurcs Se marchandées peufTcnt cftre amenées à Pa- 
ris: Se fut ordonne iour au Mardy enluyùant pour faire les chofes deflufdi&cs en la ville dé 
Laigny fur Marne: Se à cefte caulc fut leué Se departy l'oft dudiâ Regent: mais ce neantmoîs 
ceulx de Paris ne voulurent laide r entrer en ladite ville aucuns des gens dudid Regent. 

Des jriufîeursejmotions qui furent faictes à Paris:& comment ceulx de Paris fi 
déclarèrent duparty du Regent^ tuèrent le Preuoji des Marchans & autres. 



A veille de la Magdaleine,vingtvnicme iaur dudi£t moys,cftoit le iour aflîgné 
pour foytrouueràLaigny,mais il fut connue & remis à Corbeilvn autre iour: 
Se celuy mefme iour,apres difner,f efmeut grand difeord à Paris,cntrc ceulx de 
|<n 'Jf^/JJ] ^ v *^ c & Porteurs Anglois,que lediâ: Roy de Nauarre auoit laifièz 8c mis dc- 
,: dans la ville: Se vint le difeord pource qu'on difoit qu'aucuns autres Anglois qui 
cftoyent à fainét Dcnys Se à fain& Cloud,pilloyent Se gaftoy ent le pays. Si Pefmcut le com- 
mun de Paris ,Se coururent fus aufdiâz Anglois, Se en tuèrent vingtquatrc ou xxv. 6c fi erf 
prindret quarante fept des principaulx de ceulx qui auoyent difné auec lcdi&Roy de Nauar- 
rc,enl'hoftel de Nccllc,& plus de quatre censawres en diuers hoftclz de ladi&e ville, Se les 
meirent prifonniers au Louurerdont ledift Roy de Nauarre,le Preuoft des Marchans,l'£uef 
que de Laon ,6e les autres gouuerneurs,Ieurs alliez, furent moult courrouccz:parquoy le len 
demain iour de Dimcnche,fcfte de la Magdaleine,allerent en la maifon de la ville, ou fe ren- 
dit moult de peuple cnuiron l'heure de Midy,tous armez en la place de Greuc : aufquelz le 
Roy de Nauarre dift qu'ilz auoyét malfait d'auoir tuélefâi&z Anglois(car il les auoit fait ve- 
nir foubz fon faufeonduiâ pour leur ayderjmais lediâ populaire commença à crier que tous _ ; 
lefdî&z Anglois fuflent tucz,& qu'ilz le vouloyentainfi: Se auec ce qu'ilz vouloyent aller à Co/f»«m# 
fain& Dcnis,pour tuer ceulx qui y eftoycnt,qui auoyent tout pille Se gafté le pays : Se dirent */*f r '2^ 
audi&Roydc Nauarre, & audift Preuoft,qu'ilz les y menaflenr. Ce qu'ilz leur accordèrent, J^J^j 
Se promeirent qu'ilz yrôyent auec culx: mais auant que partir fut bien cnuiron l'heure de vef^ V4Tlu 
prcs,dont pluficurs prefumerent qu'ilz differoyent leur partement pour aduertir lcfdiâz An- 
glois.affin qu'ilz ne fuflentprins à defbourueu. Lors fe meirent à chemin, & difoit on qu'ilz 
cftoyent bien feize cens hommes de cheual, Se huy& mil hommes de pied. Les vns fai- 
lirent par la porte fain& Honoré, &lcdi& Roy de Nauarre, Se le Preuoft des Marchans; 
fortirent par la porte faintt Denis, Se fe tindrent longuement en vn champ entre Mont- 
martre Se le moulin à vent : Se furent veuz des coureurs venir du cofté deuers Montmartre, 
qui dirét qu'ilz auoyent veu aucuns Anglois au boys de Boulongne. Lors ceulx de Paris, qui 
eftoyent forris par la porte fainft Honore, & aucuns autres qui cftoyent allez quand 6c lediét 
Royde Nauarre 6c Preuoft des Marchans/c meirent à chemin tirant droit la,& en veirent 
quarante ou cinquante enuiron le long du boys de Boulongne, 8c cuydoyét qu'il n'y euft que 
ceulx qu'ilz voyoycnt:fi les allèrent artaillir: Se à celle heure vne grand turbe d' Anglois, qui 
eftoit embufehée dedans le boySjlbrtit fur eulxrparquoyilzfc meirent en fuyte vers Paris, Se 
Anglois les chacerent,tuant,& en turent bien fix cens: mais neantmotns.combicn queledic* „ f 
Roy de Nauarre ôcPrcuoft des Marchas les veiffent ainfi tuef,ilz ne ('en remuèrent oneques, 
& ne les iècoururent aucunement . Cela faift, ledift Royde Nauarre fen allai fainft De- ^ w ^ 
nis,8c ledift Preuoft des Marchans 0 en retourna à Paris,& luy & ceulx de facompaignic fu- Us Anglois 
rent moult huyez Se blafmcz de ce qu'ilz auoyent ainfi laifle tuer les autres,fans les fecourir: 
eedeflors le peuple de Paris commença fort à murmurer contre lcfdi&z gouucrneurs.Ce né- . 
antmoins le Véndrcdy enfuyuantxxvij.iour dudiâ rnoys de Iuillct,lcdi& Preuoft des Mar- 
chans^ en facompaignic bien huyétvingtz ou deux cens hommes armez allèrent au cha- 
ftcau du Louurc,8c meirenthors lefdiétz Anglois.qui cftoycntprifonniers,5c les enuoyerct 
par la pprtefainér Honoré iufques hors la ville : Se C' en alleréYlefdt&z Anglois deuers le Roy" 
de Nauarre à famâ Denis, & ledid Preuoft des Marchans auec eulx,léquel fe tint trois tours 
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qu'il n'ofoit fcurcmcnc retourner à ParisXe Mardy dernier iourdudicï moys de Iuillet, lcdiéfc 
Preuoft des Marchans, & autres Tes alliez, allèrent difocr en la B afti lle,ou boulleuert de la por 
te fain £t An thoine,tous armez: Se quad ilz furent la ledift Preuoft commenda à ceulx qui gar 
doyent ladite porrc.qu'ilz en baillaflent les clefz a Iofferan de Mafconjqui eftoit Thrcfoncr 
Mutinerie du Roy de Nauarrc:mais lefdi&z gardes dirent qu'ilz n'en feroyent riens-. &fur celle queftion 
dt cculx de fe meurct grofles parollcs entre culx,dont vn nomme Iehan Maillart,qui gardoit vn quartier 
Farts cotre des murs de ladi&e ville, près ladi&e portc,ouyt nouuellcs,8c vint incô.tinent à ladi&c porte: 



U ttcHojl & q Uan( j ji cut OU y le dcbat,il dift audi& Preuoft dcï Marchans que les clefz ne feroyét point 
chou*' baillées audiéfc Ioffcran: Se fur ce fe meurent pluficurs grolTcs parollcs: & ce voyât lediâ Mail 



lart il print vne baniere aux armes du Roy, Se monta à cheual,& commença à crier à haultc 
voix: Montioye fainâ Denis: Se cheuaucha par la ville, Se tous ceulx qui le voyoyent allèrent 
après luy criant: Montioye fainâ Denis, & alla iufques aux halles: & vn Cheualier,qui auoic 
nom Pépin des Effars,print vne autre banie re aux armes du Roy, criant femblablemcnt par 
la ville: Montioye fainâ Denis. Quoy voyant lcdi& Preuoft f en partit de la:puis print aucu- 
nes lettres que luy auoitcnuoyées le Roy de Nauarre,& f'en alla en la Baftille,& en fa corn- 
paignie eftoyent Philippe Guyphart,& Simô PauImicr.Cculx qui cftoyét eniadi&c Baftille 
requiret audiâ Preuoft qu'il leur monftraft lcfdiâcs lettres, SeP cfmcut greffe riote entre eulx, 
tant qu'aucuns qui la eftoyent coururent fus audift Philippe Guyphart,qui fe deffendit vaillâ 
if treuoft mét,toutcsfois il fut tué: Se Aptes tueret lediâ: Efticnnc Marcel, Preuoft, &ledi£tSimô Paul- 
<fo M4T- mier:lcfquelz furet tantoft dcfpouillcz, & trainez parmy la rue deuant ladi&c Baftille iufques 
f ^*T * ^ amc ^ e Katherine du val des Efcoliers, ainfi qu'ilz auoycntfait mettre les Marefchaulx de 
uiZde't*. Champaignc Se de Clcrmont( car pluficurs tenoyent que c'eftoit de l'ordonnance de Dieu, 
ris 'forent < l u *^ 2 cftoyét mors de pareille mort,qu'ilz les auoyét fait mourir) 8c lors lcdi& peuple Pemcuc 
pour aller quérir de leurs complices : Se en allant par la rue,on leur dift que Ichan de l'Ifle, le 
icunc,cftoit en l'hoftel de Tours à la porte Baudct:fi y entrèrent & le trouucrent,& le tucréc, 
Se fcmblablement Gilles Marcel, Clerc de la/narchandife,qui cftoit auec luy: Se tantoft furec 
dcfpouillcz, Se traynez fur les carreaulx,deuant l'hoftel de la ville, & la laiffez tous nudz.Seta 
blablcmcnt fut tué vn nommé Ichan Pont, 8c autres,vcrs la porte S.Martin : Se furent prins. 
prifonniers Charles RoulTac, Efchcuin de Paris, Sclcdift Ioffcran de Mafcon,Threfbricr de 
mondift feigneur de Nauarre: Se lendemain furent lcfdi&z Rouffac,& de Mafcon traynez de 
Chaftclet iufques en Grcue, Se décapitez, Se lçurs corps ie&ez en la riuicre. 

Comment le Rjtgent entra à Paris: & comment le Rpy de Nauarre le dcffia^ 
des maulx que faifiyent les Nattarrois^x^n^ns. 

VSmUccc. |Ck*^^ , 35i|E Vcndrcdy fécond iour d'Aouft,audi& an mil trois cens cinquantchuy£t,mo 
hià. ]â ^^jC/v^diâ feigneur le Régent vint à Paris,cnn>oult belle compaignie,& futreccutà 

grand' ioyc du peuple de la ville : Se le lendemain lediâ Roy de Nauarre l'en- 
uoya déifier, & fe declairafon ennemy &aduerfaire. Aucuns iours après furent 
décapitez pluficurs des trahyftres de ladidte ville: c'eft à fçauoir vn nommé Pier 
■'rc Gillc, Mcffîrc Pierre Caillart, Cheualier, natif d'Orléans, qui cftoit Cha- 
ftellain du Louure,deux Aduocatz,8c autres pluficurs: Se ce mefme iour mondiû feigneur le 
Rcgct alla à l'hoftel de la ville, 8cparla au pcjuple,&:lcur remôftra les grâds trahyfôs qu'auoyct 
fèit'le Ke vou ^ u ^" rc contrc ^ pcre,8c contre luy,les trahyftres oui eftoyent mors,&auffi l'E- 

tftlpe'û- ucfquc de Laon,& pluficurs autres qui encorcs viuoyent,8c qu ilz tendoyent à Vouloir faire 
ftedeparit R°y de France lcdjcl Roy de Nauarre,f'ilz fuffent venuz à leurs attain&cs, Se mettre les An 
glois Se Nauarrois dedans la ville de Paris,Ie iour que le Preuoft des Marchans auoit efté tué: 
Se deuoyent piller Scmcttre à mort tous ceulx qui fe tenoyet de la partie de fon pere, Se de luy, 
Se auoyêt efté fignees les maifons de pluficurs.de diuers figncs,dont pluficurs furent cf bayx. 
Les Anglois Se Nauarrois, qui eftoyent tout vn,allerent à Meleun,& lesmeit la Roy ne Blâ- 
chc,fœur dudiâ Roy de Nauarrc,dedans le Chaftcl, Scprindrent vne partie de la villc,deça la 
riuicre: mais le Rcgct y enuoya, Se feit garder l'autre partie: Se gafterent Se bruflerent lefdiâz 
Nauarrois l' Abbaye du Lys, 8c tous les lieux d'cnuirô,du cofté de la foreft de Bicre,8c de Ga- 
Des fortes fti no is.Lcfdi&z Anglois Se Nauarrois prindrctles fortereffes Se places de Poiffy,S, Germain 
t% es V e en Laye,Raix,Creir,& pluficurs autrcs,& tous les iours couroyent,pilloyent,& prenoyent 
irJuè'ks prifonniers,iufqucs auprès les portes de Paris,& feirct moult de maulx endommages en Fra- 
Angkis. cc * Audift moys d'Aouft.pluficurs Gentilz hommes, 8c gens de commune de Tournay, 8c 
autres villes de Picardie, meirét le fiege deuac vachaftelqui cftoit à l'Euefque de Noyon, que 
les Anglois Se Nauarrois tenoyent, & en cftoit Capitaine meffire Iehan de Piquigny,qui 

feftoit 
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^cftoitrcndu cnnemy du Roy &du Rcgcnt ,auec lediâ Roy de Nauarre:mais lefdi&es cômil 
nés furent dcfconfitcsj&fcnfuyrcnt, Se furent prinsprifonnicrsbiienfîxvingtz des Gcntilz 
hommes. AuiTi fut prins lcdift Eucfque de Noyon,& furent menez prifonniers à Crcil, que 
tenoitledicîde Piquigny, depuis que ladiâe place auoit eftéprinfe. * 1 

Comment le Chancelier de Nauarrefuttuc: & comment mefftre Jehan de Pi- 
quigny cuyda furprendre ^Amyens. 

A première fepmainc de Septembre le Roy de Nauarr e,partât de Mante,ché- 
uaudha aucc bien.ij.mil hommes, & alla à Melcunrafrefchir fes gcns,& veoir 
tfes fœurs la Royne Blanche, &vne autre nommée Iehâne,&cn cheuauchae . . f . 
brufla 8c pilla Chaftres foubz Môtlehcry, & les autres lieux par ottil pafla. lté I - » 
le Mercredy xij.iour dudiâ moys de Scptêbre,maiftrc Thomas de Ladit,Châ- 4 
Relier du Roy de Nauarrc,qui auoit efté mis prifonnicr au Palais de Paris, des 
le quatrième iour d' Aouft,fut par vertu d'vnes bulles de Pape ordônc cftrc rendu à l'Euefque 
de Paris: 8c ainfi que deux hommes le portoyent dudi& Palais en l'hoftel dudict Eucfque(par 
ce qu'il eftoit enferré, & ne pouoit aller à pied)fi toft qu'il fut hors de la porte dudict Palais,au 
cuns compagnons de Paris le tirèrent, 8c l'abatircnt à terre, & le tuèrent. Mcflirc Iehan de d« cf>2eë 
Piquigny ,qui trahyftreufemct Peftoit retiré du Roy de Nauarrc,contre le Roy & le Regenr, lier de tu. 
aucc grand' compaignic de genfd'armcs alla à Amyens,parce qu'il auoit intelligence à aucûs «**r» f», 
Bourgeois de ladiâeville,quiauoycnt promis la luyliurer: mais il faillit à fon entreprinfe, V* 
par la volunté de Dieu,& aullî par la refiftance que feirent les bons Bourgeois de ladiâc vil- vf**'^* 
le,&leCôtcdcS.Paul,quilàvinthaftiucmcnt,&n'ycntrerentpoint,&bruflcrentlesfaulx- f4rij s 
bourgz: & lcfdiâz Bourgcois,qui auoycnt voulu faire ladi&c trahyfon furent prins 8c déca- 
pitez par ceulx de ladi&c ville. Lcfdi&z Anglois 8c Nauarrois cheuaucherent par diuerfes 
foislepays de MucianjDampmarti^GonnefTe.laFcrtéfur Marne,& autres lieux, ôcemm c- 
noyentprifonnicrs,&toutpillercnt&gallcrcnt,& tcnoyentcnfubicftion toutes les riuic» 
res d'entour Paris,dont ceulx de Paris ne pouoyent auoir viures tant au deflus comme au def 
foubz: & pillèrent la ville de Laigny fus Marne, & fi gardoyent que ceulx de Tournay.i'Iflc* 
Arras,& autres villes de Picardie n'euflent nulz viures:car ilztenoycnt tout le pays de Bc- 
auuoyfin. 

De la courfe de Robin CanolleyAnglois: <*r comment les Anglois <jr Nauar- 
rois plièrent le pays cC<^4uxcrrois. 

V moys d'O&obre mil trois cens cinquantehuyû , Robin Canollc , Caj>itai- z'imilceà 
ne de plufieurs fonereffes Angloifcs,en Brctaignc 8c Normandie,chcuaucha& iviii. 
courut contremont le longdelariuieredeLoire, 8c print en Orleanoys Cha- 
fteauneuf,fur Loire, & plufieurs autres places: 8c tâtoft après la ville de Chaftil- 
lon .Et puis tira en l'Auxerrois t en Puyfoyc, & print vnc place nommée Malt- fcron.tr3" 
corne,& plufieursautres:maislcsgcnsdupaysf'aûemblercnt,5caueceulxfemcit vn Che- difent'cr 
ualier,nommé meflîre Arnault de Ceruollc, autreraét di&rArcheprcftrc,qui venôit au ma- en iuiftate 
dément du Regenr 1 auecgcnfd'armes,& chaccrent honteufement lediâ: Robin Canollc. Si 
f'en retourna: mais par rout ou il paûott il boutoit le feu, 8c emmenoit prifonniers. Itemle 
vingteinqieme iourdudiû moys furent prins en la ville de Paris,par l'ordonnance dudi& Re 
gcnt,pluficurs des habitans,grands & puiflans gcns,par ce qu'il auoit cfté aduerty qu'ilz a- 
uoyent confpirc trahyfons contre luy enuers le Roy de Nauarrc,dont le pcuplcic cuyda ef- 
mouuoir,& allerct deuers luy au Louure grand nombre de gens de meftier,3c autres, parens 
& amys defdï&z ernprifonnez,&feirent par vn Aduocat,nommé maiftre Iehan Blondcl,luy 
requérir qu'il les dcliuraft: 5c il dift que le lendemain il yrpit à l'hoftel de la ville, 8c quand ilz fa' 
l'auroyentouy parler f'ilz Vouloycnt il les deliureroit. Si alla ledi&Réecnt le lendemain, 8c bitisit m 
môta fur les degrez de la croix,qui eft en la place de Greue, 6c declaira les trahyfons qu'ilz a- ris qui *l- 
uoyent machinées, & qu'ilz citoyen t alliez au Roy de Nauarrc:& quand il eut parlé,& que henyetê» 
le peuple eut ouy leur cas n'y eut plus nul qui pourfuyuift leur deliurancc:& lediâ Blondcl ^V** 1,4 
criamercy audift Rcgent de la pourfuyte qu'il en auoit fai£te:toutesfois,pource que leur en- Han ' 
treprinfc eftoit fi fccrctc qu'on ne la peultauerer,aucunsiours après ilz furent deliurez. Au 
moys de Nouembre enfuyuant arriuerent à Paris les Cardinaulx dePerigort 8c Durget,que 
le Pape.auoit enuoycz pour traiâer la paix dudi£t Regent 8c du Roy de Nauarrc,& allèrent 
a Mculanc deuers le Roy de Nauarre,& après à Melun deuers la Royne Blanche fa fœur, 8c 
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par couc ne feirent riens,fi T'en retournèrent en Auignon. Le huy&icmc iour de Ianuiër ici 
tafs,yer Anglois 6c Nauarrois qui eftoyent à la Fcrtc fus t Gyzc,prindrét la ville de Laigny,& la pil- 
rc. lcrcnr,& emmenèrent pluficurs prisonniers: Se quand ilz en furent partis,aucuns brigâs, qui 
i^mUe de eftoyenc venuz de Milan, f'allcrcnc mettre dedans,*: la gaftcrcnt,tcllcment que tous les habi 
iMgnj fur tan$ f'cn fuyrcnt,& l'habandonncrcnt qu'elle demoura toute gaftec: Se le douzième dudidi 
M*7if fd- mQ y S cnuiron quatre cens Anglois Se Nauarrois.qui tenoyent la place t d' Aiz,cn Oâc.ap- 
tero fti P artcnan c * l'Eucfquc de Troycs,coururcnt deuant la ville de Troyes:mais le Comte de Vau 
difentAri demont, 8c cculxde ladi£tc ville,fortircnt fur eulx,&? en tuèrent enuiron fix vin gtz,8c autant 
m ore. de prins c parquoy les autres bruflerent ladite place d' Aiz, Se C'en partirent. Item le iour des 
Brandons,dixieme iour de Mars lefdiâz Anglois Se Nauarrois feirenc vne aflcmbléc à t Re- 
tnegeunes derniers en Champaigne,& allèrent à Auxerrc,ou ilz ne trouuerent nulle ou petite garde: Se 
&m. rr_. p ar nuy& d'emblée prindrent ladi&e villc.fic montèrent par cfchclles par dcfl'us les murs,ou 
ilz ne trouuerent nulle refiftenec: Se y furent faiâz Cheualiers Robin Canollc,& Thomelia 
Fouque, Anglois. Au chaftel dé ladiâe ville fut prins meflïre Ichan de Ghaalon.filz du Com 
te d' Auxcrre,&: fa femme: Se prindrent lefdi&z Anglois & Nauarrois tous les biens des habi- 
tans,5c faignirent vouloir brufler la ville : mais lefdiâz habttans la rançonnèrent à quarante 
mil moutôs d'or, 3c lx.perlés,du pris de dix mil moutons: & pour contregarde defdiâes foin* 
mes emportèrent les reliques de l'eglife fainft Germain,que les habitans promeirent degai- 
ger: Se fi feirent abatre les murs, &brufler les portes, Remmenèrent grand nôbrc d'hommes, 
femmes Se enfans prifonnicrs:& toutesfois n'eftoyet pas lcfdi&z Anglois Se Nauarrois plus 
t aF Aer ^ c m ^ commc on difoit: Se après allerêt lcfdi&z Nauarrois à Aubigny fur t Nerre, en Berry, 
re&Mct & prindrcntla ville d'emblc'c, par nuy&,& la pillèrent. En ce mefme moys racflîrc lames 
de Pippcs,& médire Otc de Hollande, Chcuali? r Anglois,partirent d'Eurcux,pour aller dc- 
iGradfen ucrslcRoydcNauarre.Lescompaignonsduchaftcldct Scnna,qui cftoit au Seigneurs de 
nacro.ïrd. Garancicrs,cn furent aduertis, 8c allèrent au deuant d'eulx, 8c les prindrent prùonniers aucç 
' quinze ou feize de leurs gens. Ainfi que ceulx de ladi&e ville d'Auxerre, qui eftoyent allez à 
t alias, Faris pour faire la finance de leur rançon,f'en retournoyent pour porter grand' partie de leur 
Loîg, Se diète rançon,ilz furent prins par les Bourguignons,qui leur ofterent leur argcnt.Itc le deux- 
les Crô. ieme iour de May mil mil trois cens lix.futla ville de Chaftillon fur t Louin bruflc'epar mef- 
deFran. fire Robin Canollc,&fcsgens,quicmportoycnt leur part cubutin de la pillcrie d'Auxerre, 
Louuaî. 8c f'cnalloycnt à Chafteauncuf. 

D e ta/femhlée faiéle à Paris par le Regent four voir le pourparlé (Tappoinélement 
faicî par le Roy en ^Angleterre. 

JE Dimenche dixncufieme iour de May ,p ar lettres de mondiû feigneur le Rc- 
Igent futfai&c vneconuoeation de peuple à Paris, pour ouyr Se vcoir le trai&é 
{de paix qui auoit cûc accordé en Angleterre entre le Roy de France 8c celuy 
jd' Angletérre:lcquel auoit cfté apporte par monfeigneur Guillaume de Mclcu, 

_____ J Archcucfquc de Sens,le Comte de Tancaruille fon frcre,lc Comte de Damp- 

tpdMunt marcin, 8C mclfirc Raoul rDenchanMarefchal de France, tous prifonniers des Anglois. A 
en nomçvn laquelle aflcmbléc furentpeu de gens.par ce qu'on ne pouoit venir à Paris de nulle part,pour 
fAndéch* j cs _ an gi cr$ _ cs ennemys quitenoyent toutes les villes Se places d'entour . Audift iour lediét 
elreceîhlr ^- c g cnt ^ ut au Pal*»»"" le Perron de marbrc,emmy la court, 8cen laprefence dupcuplc,illcc 
e jy t alfcmblCjfcit par maifère Guillaume des Dormans,Aduocat du Roy en Parlementaire lediâ 
trai£fcc:par lequel le Roy d'Angleterre vouloit auoir tous les pays Se Duchez de Normandie, 
u rançon Guycnnc,Xaintonge,Agcnois,Tarbe,Perigort,Lymofin,Cahors,Bigorrc,Poitou,Aniou, 
que le Roy le Miine,Tourainc,les Comtezdc Boulongne,Guynes,Ponthieu,Monftrculfur lamer,Ca 
d'Angleter ] a i$,Sc toute la terre de Merq, 8c toute fouueraineté Se feigneurie, Se les tenir comme voyfin 
re denun- d_ Roy: & vouloit auoir l'hommagc&fouueraineté delà Duché de Bretaigne,& quatre mil- 
doit <mKoy ij ons (J'cfcus d'or fin,de la monnoye du Roy Philippe: Seû vouloit auoir la poficflîon des vil- 
ir *n. j es g. Chafteaulx de Rouen,Caen,Vernon,lepont de Larche, Goulet, Gifors, Molmeaulx, 
Arques,Gaillart,Vire,la Rochelle,cét mil liures d'Oftrelïs, ôcqu'on luy baillait dixfeigneurs . 
pou r oftages: Se ce faiâ^l mettroit le Roy en fon royaume,toutesfois loyal prifônier ,iufques 
à ce que les chofes dcffufdi&es fuffent acomplies. Apres ce que les ges des Eftatz illec auèm 
blez,eurent ouy le contenu cfdiftcs lettres,*: eu fur ce deliberation,ilz refpondirent q lediâ 
traiâé n'eftoit point accordabIc:& pour ce ordonnèrent de faire bonne guerre aufdi&z An- 
glois : &pour ce faire offrirentvn grand aydcaudi6tRegent:lequel Rcgctrapcla laplufpart 
de fesOffîcicrs,quiauoycntcftéoKcz,parlcs gens des trois Eftatz. 

Dcl'appoin- 
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De Fappoinflement de Bretigny^our la rédemption du i^oj Iehan: (y de U 
. courji des ^nglois par Froncé. 

V moys de Noucmbrc audi&an mil trois cens cinquante Scneuf, le Roy d'An- VMmilccci 
gletcrre,lc Prince de Galles,& autres fes filz,le Duc de Lâclaftrc; Se toute la puif 
fance Se feigneurie d'Angleterre arriuerent à Calais,aucc grand' nombre de na- 
uires Se de gens, 8c cheuaucherét par Artois Se Vermendois,vindrcnten Cham di» ray J*a» 
paigne, 8c meirent le fiege à Rcims.ou ilz furent par xl.iours: 8c auoit intention glettrre qui 
le Roy d'Angleterre de foy faire courôner Roy de Francc,F'il y fuft entré: Se quand ilz veiret meU j e f K & 
qu'ilz n'y pouoyér riens faire,ilzfcleucrét, 8c parla lcdiéfc Roy d'Angleterre par deuât Chaà- J ^ 4t K " s * 
lons,fans y arrefter: Se puis trauerfa la riuicrc de Marnc,au deflus de îadiâevillcipuis paflcrét fal^^ 
les riuieres d'Aulbe Se d'Ayfc,8c cheuaucherét toute la Châpaignc, 8c tirèrent à Sens, à Au- „„„„ ^ 
xcrrc ? 8c à Pons, Se vindrét deuers luy en la ville d'Aguillon cculx dcBourgongnc,8c luy do- & fronce. 
nerent cc.mil florinsraffin qu'il ne feift nul mal à la Duché', Se qu'il n'y entrait point. Puis paf- 
fa la riuiere d'Yonne,à Colanges la vineufe,8c tira vers Neuers: mais ceulx de la ville compo 
ferent pour le pays de Niuernois Se d'Ozois,arîin que lcfdi&z Anglois ne les pillaflcnt point, 
puis tirerét vers Paris par Gaihnois,8c affiegea le Prince deGallcs,lafortereiTctd'Vflcjz,dcs + & àa 
TournellcSjprcs Pxouins, en laquelle auoit plufieurs Chcualicrs Françoys qu'il print : c'eft à Plcflcis. 
fçauoir les Seigneurs de Bonuillc,Dorgeuille, Iehan des Barres, Iehan Braque, tous Chcua- 
licrs, Se plufieurs autres. Le Mardy dernier iour de Mars, lcdift Roy d' A nglcterre Q alla lo 
ger en l'hoftcl du parc de Chantclou, entre Chartres Se Montlehery, Se fes enfans en fa corn- 
paignic, Se fon oit eftoit à Chartres Se à Môtlehery,à Corbcil, Se à tout le pays d'enuiron Pa- 
ris,iufques près de Corbeil Se Lôgiumçau: Se fut prinfe iournéc pour traiiter la paix entre le- 
dit* Roy d'Angleterre, Se XeàiGt Rcgenr, par le moyen de frerc Simon de Langres, General, 
Maiftre des frcrcsPrcfcheurs,Legat de par le Pape pour ladi&e caufe: Se f'a,flcrablcrent,le s dé- 
putez des partics,à la maladerie de Lôgiumeau,mais ilz ne feirêt riens: paVquoy leRoy d'An 
glctcrrc & tout fon oft fc deflogerét, Se vindrét loger près Paris,à Môtrougc,à Vâucs,à Vau- D»rcyfAn 
~illon,Gétilly,8c autres lieux prochains, Se Ce môftrcré 
mais nul n'en fortit : Se furet illec logez iufques au iou 

.qu'ilz deflogerét Se bruflerét plufieurs dcfdiârz village» ~ . . ~> ... -~ 9dfts 
mérables. Et voyât ledift Roy Anglois qu'il ne pouoit riens faire à Paris, f en partit pour C'en 
aller vers Normandie Se le Maine,& tira vers Chartres: Se quand luy Se fes gens furent entre 
Montlehery Se Chartres, cheut vne fi trcfhorribic Se cfpoucntable grcflc,tonnerre efpars,& 
fouldres, qu'il en mourut plufieurs de fes gens: Se à ccllcoccafion ledi&Roy d'Angleterre fut 
fi efpouéte,qu'il voua à Dieu qu'il feroit paix Se appoin&cmét auec le Roy de Frâce, Se lediSt 
Regcnr,fon filz.Si manda Se feit dire par mcflîrc Aubery, Abbe' de Clugny,qui eftoit venu de 
nouuel de par le Pape,q fi lcdift Regent vouloit entendre à appoin&cmét, il feroit contét d'y 
cntendre:pàrquoy par grand' délibération de confcil.ledi&RegétenuoyagrîdsAmbaflades 
àrChartrcs,oulcdi£c Roy-d' Angleterre eftoit près d'illcc: Se allerét en ladiâe Ambaflade,mef 
fîre Iehanxiés Dormâs,Éucfque de Beauuais,Châcelier de Normadie, meflire Iehan de Mc- 
lun,Côte de Tancaruille.quicncorcs eftoit prifonnicr aux Anglois, les Seigneurs de Bouci- 
quault,Marefchal de Fracc,de Montmorécy.dc Vignay,mcfT:re Ichâ Groléc, maiftre Simon 
de Bucy,Eftif ne de Paris,maiftrc Iehan des Mares, Aduocat en Parlemcr, Se Iehan Maillar^ 
Bourgeois de Paris : Se prindret lieu pour culxaflcmblcr à vne lieue près de ladi&c ville,à vn . 
village appelé Brctignytauquel iour Se lieu les dcflufnômezfctrouuerét pour la partie dudift 
R eget: Se pour la partie du Roy d'Angleterre furét le Duc de Lâclaftre,lcs Côtes de Noratô- 
ne.de Vvaruic,dcSurTort,Regnault de Colcftâ,GaulticrdcMarigny,Cheualier, Se plufieurs 
autres!^: par tat de ioûrs Pafleroblerentjq le viy.iour de May audift an mil ccc.lx. ilz vindrét 
à appoindrcmét.par lequel fut baille' audi&Roy d*Anglcrerrc,pour la rançon duRoy ,1c pays kfjohàe '- ^ 
de Poitou.lcs fiefz de Touars Se Bellcuille.lcspays de Gafcôgne, Agenoys,Pcrigort,Lymo- 
fin,Cahors,Tàrbe,Bigorrc, Gaure,Rouergue,Angoulmoys,8c toute fouueraineté.auec les *?J e 
hommages dès Seigneurs eftans en iceulx, Monftreul fur la mer, Ponthicu,Càlais, Guynes, ff ^/ f £* 
le pays de Merq, Saugate, Bpulongne,Hamcs, Vallès, Se Oingnies . Et oultre ce fut promis l £ tdn ^ t(m , 
payer la fomme de iij. mtlliôs d'efeus d'or, dont les deux valloyét vn noble d'Angleterre, 8c,p e hat U ricô 
te moyen lcdi&Roy d' Angletcrre,8c fon aifné filz renoncerentpour eulx,8c leur fucceflcùf s itdiei Koy: 
aux droiftz Se tiltres qu'ilz pretédoyét auoir en la couronne de Frâcc,8cdu royaume,à la fou- 
ueraincté Se <irdônancc du Duché de Normâdit,dcs pays de Totiraine, Aniou Se le Maine.à 
lafouuerainèté Se hômages du Duché de Brctaignc,8c Côté de Fladres:8c redroit ledicïRoy 
d'Angleterre le Roy de Frâceà Calais.dedâs trois fepmaines après la S. Iehan enfuyuat, aux 
- . " E 
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defpcns dudiét Roy d' A nglcterre.hors les frais de l'hoftcl du Roy de France: Scaudift lieu dé 
Calais feroyen t payez audid Roy d'Angleterre fix cens mil efeus contens, fie cccc.mil dedâs 
Tan prochain enl'uyuât,Sc le furplus en ladi&eville de Calais à certains termes: fienepourroie 
ledià Roy de France foy armer côtre lcdict Roy d'Angleterre, iufques à tant qu'il euft accô- 
ojljgcsqm pjy tous les poinctzdudi& trai&é: fie demourroyentpour oftages en Angleterre môfeigneur 
fûnt bail- jLoys.Comtc d'Aniou, monfeigneur Iehan, Comte de Poitiers, qui après fut Duc de berry, 
f/tn leur c n ^ ails dudift Roy de France, môfeigneur Philippe.Duc d'Orléans, frerc du Roy, le Duc de 
rtypourfeu BoUrgongnc,lc Comte de Bloys, Se fon frere,lc CôtcoTAlcnçon, fonfrcre,le Côtedcfainct 
mèdeU Pauljlcs Comtes de Harccourr,dePorcian,Valentinoys,de grand Prc,Brcnne,dc Forcft,les 
f<ux fdk&t Seigneurs de Vaudcmont,dc Coucy,de Fyennes,de S. Venant,de Prcaulx, Garêcicres, de la 
entreluyet Roche Guyon,Deftouteuiile,dc Hangcft,lc Daulphin d'Auuergnc,lc Seigneur de Montmo 
U kcj le- rency,d'Andrczcl,Guillaumc de Craon,Loys de Harccourt,fic autres: Se furet faiftes Se pu- 
bliées trefucs de la iufques à la S. Michel de l'an fuyuant. Lequel appoin&cmentfut conferme 
par mondid feigneur le Regcnt eftat à Paris, ou le Roy d'Angleterre cnuoya fîx Cheualiers* 
pour luyveoir faire lefermêcfur lecorpsde Dieu: & femblablemcnt feit pareil fermée fie con 
flrmationle Prince de Galles,eftant à Louuiers,promettant tenir lediâtraiâé ferme fie cfta- 
ble. Cela fai£t,le xx - iour de May audift an, le Roy d'Angletcrre,fês enfans, Se leurs gcns>a- 
uec les oftages,montercnt fur mer à Honncflcu,fic f'en allèrent en Angleterrc:fie grand'par- 
tie de leurs gens allerct paffer la nuiere de Seine,au Pont de l'Arche, du confentement du Rc 
gent,fie de la tirèrent à Calais: Se demoura le Côte d'Vvaruichen France,pour le Roy d'An- 
gleterre,pour faire tenir les trcfues-.mais il l'en acquita mal : car les Anglois fe meiret à clpier 
les chemins, Se roboyent Se tuoyent les gens, Se faifoycntplusdc maulxque du temps que la 
guerre eftoit ou uerte. Quand ledi£k Roy d'Angletcrre,fcs enfans Se oftages furent la arriuez, 
le Roy Iehan de France les feftoya grandemét,à vn difncr,en la rour de Londres, 5c promet- 
rent l'vn à l'autre garder Se entretenir le trai&é de paix qui faiû auoie efte. 

Comment le Roy Iehan fut ramené en France. 

V moy s de Iuillct enfuyuât, c'eft à fçauoir le huy&ieme iour,le Roy de France &6 
amené à Calais:fic lors mondiâ feigneur le Regcnt partit de Paris,fic alla àiainft 
Orner, pour accomplir ce qu'il pourrait du contenu audift trai&é , affin que fon- 
c dift pere fuit deliurc' : fie furent fai&z de grands erapruntz par le royaume, fie en 

f*a 9 L P rc ^ crcnt ccu ^ x ^e Paris,pour le premier pay émet cent mil Royaulx : fie au moys d'Octobre 
rcyjmede cnmvuant arriua lc R°y d'Angleterre fie fes gens audic* Calais: fie alla le Roy de France(qui- 
iracc pour t f cfp rcs <* c 1* eftoit) au deuant de luy, iufques à fa nef. Aucuns iours après le Roy de France, 
pétjerU ri qui eftoit au chaftel , l'alla vcoir en fon logis en la ville : fie feit lcdi& Roy dfc France la paix 
con du Koy d'entre le Roy d'Angleterre fie lc Comte de Flâdrcs : fie après pria audi& Roy d'Angleterre, 
lehén. que luy fie fes enfans difnaflcnt le lendemain au chafteau. ce qu'ilz fcircnt:fic furet affis à fa ta. 
blc lc Roy d'Angleterre, le premier, au hault bout, lc Roy de France le fécond, le Prince 4c^ 
Galles lc tiers,fie le Duc de Lanclaftrc le dernier : fie eulx cftans à tablc,ledi£t Comte de Flaq, 
dres arriua à Calais, qui alla au chàfteau,iufques deuant la table ou ilz difnoycnt,fir feit la rc-' 
uerence, en foy agenouillant deuant Je Roy de France, fie après falûa le Roy d'Angleterre, 
fans foy agenouiller : Se luy feit lc Roy de France tref bonne chere. Apres difncr les deux en- 
fans du Roy d'Angleterre partirét de Calais ,pour aller en pèlerinage à noftre Dame de Bou 
longne, Se deux des enfans du Roy de France les conduyrent: fie mondict feigneur le Re- 
gcnt, qui eftoit à Boulongne.alla au deuant d'eulx chuiron demyc lieuc.Lc lendemain lediâ: 
Regcnt laifla les deux enîans d'Angleterre à Boulongnc, fie fes deux frères pour leur tenir 
compaignie, fie f'en alla à Calais deuers fon pere, ou il fut tout ce iour : fie le lendemain il re- 
tourna au gifte à Boulongne, Scquafiaumeillieu du chemin il rencontra ks enfans du Roy 
d'Angleterre qui f en rctournoyét à Calais.- Lc Samedy vingtquatricrœ iour dudift moys, 
lefdi&z dcuxRoys de France fie d'Angletcrre,ouyrent mefle en vn oratoire, ôe iarcrentfur le 
lesKoys de corps de IcfusC hrift.qu'ilz vfèrent cnfemble,qu*ilz tiendroyent la paix qu'ilz aupyent fai&c 
Tfdnce er ferme Se cftablc, Se n'allcrct point à l'ofFrande.par ce que l'vn ne vouloit point aller dcuàt l'ail 
d" Angle** trc . & vixic À la paix^n la prefenta preraieremêt au Roy de France.qui ne la voulut pre- 
UxSf 'm drc : &lâp rinccnfarnai 'n» & la porta audit* Roy d'Angleterre, qui ne la voulut prendre de 
rJureila & mam : & P ar ain ^ f'cnrrebaiferent eulx deux, fans prendre autre paix. En ecluy iour fut 
„tjfe t m faift rapppinftcmcnt dudid Roy dç France, fie dudid Roy de Nauarrc,5c de meflire Philip- 
lieu depn- pe de Nauarre, fon frcre.combien que IcdiGk Roy de Nauarre ne fuit pas la prefent:mais bien 
dre Upài. y eftoit lcdift Philippe de Nauarre, fon frerc, qui fe feit fort pour luy, fie iuraiadi&c paix : fie 

le Duc 
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le Duc <f OrleanSj frerc du Roy de France, la iura pour le Roy. Lors ledift Roy Iehan erigeà 
le pays d'Aniou en Duché, qui parauant n 'eftoitquc Comté, fie la donna àfon fllz Loys . A 
Iehan Ton autre filz donna les Duchcz dcBcrry fie d'Auuergnc: fie à Philippe le plus ieunede 
fes enfans, donna la Duché de Touraine. En ce temps médire Berault, Daulphin d'Au- 
uergnc, cfpoufa la fille du Comte de Forcftz; que leditt Comte auoit engendrée en la foeur 
de meffirc laques de Bourbon. 

« 

Des ofiages qui furent haiïïe^pourU refte delà rançon du Roj. 



E xxv.iour dudift moys d'O&obre, lcdiéfc Roy Iehan fut totalemét mis hors de 
prifon»5e à Ton libéral arbitre. Si T'en partit de Calais,fie vint à Boulongne, ou il 
côuoya le Roy d'Angleterre bic vne lieue hors de Calais: fie le Prince de Galles 
vint aucc le Roy iufqucs à Boulongne :ôe le Lundy enfuyuant ledid Prince de 
Galles Pcn retourna à Calais : fie par ainfi appert que lediâ Roy de Frace fut pri 
fonnier audid Roy d'Angleterre enuiron quatre ans. Le xxix. iour dudiâ moys d'O&obrc le 
Roy partit de Boulongne, & vint à fain& Omcr: 8c le Samcdy enfuyuant,lc Roy d'Anglcter 
rc raôta fur mer pour ven aller en Angleterrc,8e emmena auecluy fes oftages qui luyauoyêc 
efté baillez pourfeuretédupayemét durefte de la rançon du Roy : c'eft à fçauoir môfeigncur 
Loys,Duc d' Aniou,Comtc duMaine,fie monfeigneur Iehan, Duc de Berry, 8c d'Auuergnc, 
enfans dudift Roy de Francc,monfeigneur Loys,Duc de Bourbon,meffire Pierrc,Côte d' A 
lençpn,8c monfeigneur Ichan,frere du Comte d'Eftampcs, tous des fleurs de lyz,Guy, frerc 
du Comte de Bloys,lc Comte de S.Paul,les Seigneurs de Montmorccy,dc Hangcft.dc S.Vc 
nant,d'Andrezcl,les Comtes de Bréne,de Coucy,de Harecourtide grand Pré, fie le feigneur 
de la Roche Guyon.Le Roy de France citant à S.Omer,furcnt faites vncs moult belles iou- 
ftes,pour l'honneur de luy, fie de fa venue.Puis f'en vint à Hefdin, fie la feit les ordônances de 
fon hoftehordonnafix Maiftrcs des requcftcs,trois Clercs,8c trois Laiz.&e fix Maiftrcs de fes 
Comtcs,trois Scculiers,8c troisClercs: fie après f'en vint à Côpiegne,à Scnlis,8c à fain& De- 
nis : Se la le Roy de Nauarrc vint deuers luy, Se luy fcitla reuerenec deuant le grand autel de 
l'eglifc faindt DeniSjfic ramena aucuns ofiages qui luy auoyent efté cnuoyez : car il ne 0 ofoic 
mectre en voyc d'y venir fans feureté : toutesfois il fc fia du tout aux parolles du Roy, Se iura 
fur le corps de IcfusChrift,q dcllors en auant il feroit bon , féal, Se loyal fubicét du Roy, Se du 
royaume: & après iurcrent pour la partie du Roy,le Duc de Normandie, Se meflîrc Philippe 
de Nauarrc,5c lors le Roy le print par la main, & l'emmena difncr auec luy: puis print congé 
ledi£fc Roy de Nauarrc, fie f'en alla. En ce temps moururent l'vnc après l'autre les deux fil- 
les du Duc de Normâdic,dont il fut moult courroucé(car il n'auoit nulz autres cnfans)Sc fu- 
rent enterrées àl'Abbayc des Nonnains de fainft Antoine des Champs,prcs Paris. 

< 

Delà venue du Rpy à Paris ^prés fin retour £ K Ançieterre:& comment U alla 
en Quignon deuers le PapK 

jVdiû an mil trois cens foixante, le trezicmé iour du moys de Décembre, entra le L » M m ,i 
\ Roy dedans Paris,ou il fut reccu moult honnorablemér, Se furent les rues tédues, cccJx. 
Se portoit on vn poille de drap d'or fur luy, 8e luy feirent cculx de Paris prefent en Le don que 
, 1 don de mille marcs d'argent en vaifielle: Se lors cômença à tenir la court de Parle- /««* 

mcnt,qui auoit vaqué par l'efpacc dVn an,ou enuiron. En ce temps auoit parmy le royau- * P *V^ 
me en diuers lieux, mefmcmcnt en Champaignc fie Brie, pluficurs Anglois Se Nauarrois,8c L r ' e 
autres gens vacabons , qui tenoyent pluficurs fortereffes , Se pilloyent fie gaftoyenttout le t ? 0UT ' £jMm 
royaume , Se fappcloit vne bande la grand' compaignietlefquclz quand ilz fccurcntlc re- gUterre. " 
tour Se deliuranec du Roy de France, fe reculèrent fie retirèrent vers le pays de Languedoc, 
fie prindrent fie pillcrè*t la ville du pont fainft Efprit, 8e autres. En iceluy an fut fai&e l'or- 
donnance de faire retourner les Iuifz en France. Le vingt fie vnicme iour de Nouembre en 
l'an mil trois cens lxj. mourut à Rouure, près Dyion, Philippe, Duc fie Comte de Bourgon- 
gnc,Comte d'Artois.d'Auucrgne.de Boulongnc,Palatin de Brie, fie de Chapaigne^ dcl'aa- 

fe de treize ans,ou enuiromlequel Philippe auoit lors cfpoufc. Marguerite, fille du Comte de 
landrcs,que Philippe,quatriemc filz du Roy Iehan.cfpoufà après : auquel Duché de Bour- , 
gongne ledift Roy Ichâ luy fucceda,à caufe de fa femme,qui eftoit merc d'iccluyPhilippe: fie J^*™, 
es Comtcz d'Artois fie de Boulongne luy fucceda meflire Iehan de Boulongne,fon oncle,de JjJJ 
par fa mere : fie alla ledit* Roy Iehan prendre la pofieffion dudift Duché de Bourgongnc, fie M ^ de 
de tous les droi&z de Champaignc,au dcfplaifir du Roy de Nauarrc,quif'én difoit héritier fie F r<OT «. ' 
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t p.v«x. fuccefieur: Se vouloir le Roy d'Angleterre tràiâet le mariage de meffire t Hemon,fon quart 
tdmund. fil z> & de ladi&c Marguerite, veume dudiét Philippe de Bourgongnc > Se fille dudiét Loys, 
r'mmi eu. Comte de Flandres. Item audiâ an mil trois cens foixante Se vn fe combatif le Comte de 
Tancaruille, Se plufieurs autres Chcualiers Se Efcuycrs pour le Roy, contre ceulx des com- 
paignics,dont a cfté parlc',cn vn lieu appelé Brigncs,prcs Lyon furie Rome, Se y furet prins 
ledidt Comte de Tâcaruillc,lc Comte de Sallcbruche,le Comte de Ioigny .meffire laques de 
Bourbon,frcre du feu Duc de Bourbon, Comte de la Marchc,qui tâtoft après mourut, pour 
les playes qu'il auoit receues : Se le Comte de Foreft, Se plufieurs autres Chcualiers mouru- 
rent fur le champ de la bataille . Auffi mourut tantoft après après meffire Pierre de Bourbon* 
Vdnmilccc. fij z <J u di& feu meffire laques de Bourbon. Au moys a AoufU'an mil trois cens foixante Se 
deux lediûRoy Ichanfemeiten voyc pour aller en Auignon, pour veoir le pape Innocent, 
qui lors viuoit:mais il feeut en chemin qu'il eftoit trcfpaffc: par la mort duquel fut cfleu l'Ab- 
be'dc Marfeillc,appclé meffire Guillaume Grimoarc.qui parauant auoit efté Abbc' de S.Ger- 
main d'Auxcrrc,&: eftoit nay de Bcaucaire : Se fut efleu en fon abfence, Se luy mandèrent les 
Cardinaulx Se Prclatz qu'il allaft en Auignô,ou il alla,& fut facré,& appelé Vrbain le quint: 
lequel lediél Roy Iehan alla veoir en Auignon, Se le receut ioyeufement le Pape, Se luyfcit 
moult grand honncur:& feit ledift Pape vn fermon en Auignon, Se prefcha le voyage gene- 
1 r« lehi ra * d'oultrc mcr,pour le recouurcmentde la terre fainfte,& en feit lcdift Roy Iehan de Fran- 
frt fàâ dep cc.illcc pfenr, Capitaine gênerai, Se luy bailla la croix, Se auffi au Roy de Cypre,qui y eftoit, 
U 94peCA- Se plufieurs autres Princes Se Seigneurs : Se ordonna le Cardinal de Pcrigort Légat, pour 1c- 
fitainegene di&voyagc. Enccllc année madame Yfabcau de Francc,fillcdcfcu Philippe leBcl.mourue 
raideur- cn Anglctcrrc,& eft enterrée aux Cordcliers de Londres. Item en celle année la PrincefTc 
mét d'oultrc j c G a n cs accoucha,cn Angoulcfme,d'vn filz,qui fut nommé Edouard, comme ion pere. 



mer. 




Delà mm du Roy Iehan, en Angleterre: & de la guerre que faifiit meffire 
Bertrand du Guefilin contre Us ^nglots. 

VdnmiUcc. K^^l'An mil trois ces foixatc &trois,lc troifieme iour de Iâuicr,lcdiâ Roy de Fran 
/»«. |/£ (wFîrfl cc P ar ^ e 6' crc volunté, Se contre le côfcil de tous fes Barons, fans befoing qu'il 

cn fuft, retourna en Angleterre, & mena auecques luy meffire Iehan d'Artois, 
Comte d'Eu, Se plufieurs autres Seigneurs, pour trai&cr la deliurance de fon 
frerc le Duc d'Orléans, de fon filz Iehan, Duc de Bcrry, Se des autres oftages 
qui eftoyent demeurez en Angleterre (car fon filz Loys, Duc d'Aniou , auoit 
eftédeliuré parauant) Se fut ledit* Roy Iehan par ledid Roy d'Angleterre , & par ceulx de 
Londres, reccu moult grandement Se honnorablemcnt : Se la fut iufques au moys de Mars 
enfuyuanç, qu'il luy printvnc maladie, qui luy dura-hifques au huy&icmciourd'Auril en- 
Vsnmdccc. fuyuant, que l'on comptoit mil trois cens foixante Se quatre : auquel iour il alla de vie à tref- 
haiii. pafTemcnt.en l'hoftcl de Sauoyc.prcs ladi&c ville de Londres: Se rut fon corps amené à Paris, 
Le Roy ieha par meffire Iehan d'Artois, &: autres plufieurs grands Scigncurs,& honnorablement enterre 
tnfrsfjd en ca l'cglifc fainft Denis cn France : Se audiét Roy Iehan fucceda môfeigneur Charlcs.Duc de 
thoMJe S4 Normandie, Se Daulphin de Viennois.fon aifné fil*, qui fut nommé Charles le Quint, fur- 
dres *Tm- norame ' c ^ a g c * En ce téps meffire Iehan de Montfort,qui prctêdoit droiâ: cn la Duché de 
rieterre. ® retaignc.meit le fiege deuât la place de Bechcrcl,qui tenoit pour meffire Charles de Bloys, 
Se eftoit aucc luy meffire Iehan Chandos.Conncftable d'Angleterre, Robin Canollc, Se au- 
tres Chcualiers d'Angleterre. Le Duc Charles affembla grand' Cheualcric pour les côbatre. 
Les Euefques de Brctaignc.defirâs les appoinder,trai&erét en paix faifant qu'a chacû d'eulx 
feroyet baillées villes Se chaftcaulx,& fe pourroyét dire Se nômer chacun Duc de Brctaigne: 
Se furent baillez oftages pour tenir l'appoindtement. pour la partie du Duc Charles fut baillé 
Bertrand du Guefclin.au Côte de Montfort,auec d'autres: Se de la partie au Comte dcMont- 
fort furent baillez meffire Guillaume Feletô.Cheualier Anglois, Se autres. Ainfi cfchapcrct 
fans auoir bataille: maislediâ appoin&ement fut rompu parla faultedudidt de Montfort: 
Se furent lcfdi&z oftages deliurez, referué ledift Bertrand, que lediâ de Montfort ne voulue 
deliurer, Se le bailla à garder audict meffire Guillaume Fclcton, Se le garda bien vn an, non- 
obftant les remonftrâccs dudiSt Bertrand.difant qu'il n'eftoit ne deuoit eftre prifonnier : par- 
quoyil trouua façon vn matin d'efehaper delamaifon dudïérFeleton, lequel aucun temps 
après voulut dire que lediâ B ertrand-eftoit fon prifonnier , Se le feit conuenir au Parlement 
de France . Ledift Bertrand fut afTez content de venir cn France , par ce qu'il fçauoit que les 
Anglois &Nauarrois y faifoyct gucrre:fi y vint,& fut iugé q lcdift Bertrand n'auoit auCôtç 
de Môtfort,n'a Fclcton,foy ne prifbn briféc. Apres ledift Arrcft môfeigneur le Regct trouua 

façon 
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façon d'attirer de fon party lediâBertrand,pour les grands biens & vaillances qu'il auoit ouy 
dire deluy. Alors la Roync Blanche,qui tenoit la ville de Melun, pour fon douaire, la meit es 
mains du Roy de Nauarrc,(bn frere. Si y allalcdiâ Rcgent pour l'cnchaccr; Se en fa compai- 
gnie lediâ Bertrand du Guefclin, qui feit de grads vaillances, iaçoit ce que pour lors il ne fuir, 
encorcs point congnu . Apres ladiétc ville de Melun prinfc , f en alla lediâ Bertrand es mar- 
ches de Normandie, pour faire guerre aux Anglois Se Nauarrois } Se print la ville de Mante, 
qui eftoit au Roy de Nauarrc: Se feftoit mis lediâ Bertrand,luy Se fes gés,cn guyfe de vigne- f 
rons.Puis après print la ville de Meulanc, Se dedans furent prins aucûs de ceulx de Paris, qui mc>0 uKufe 
tenoyent le party dudiâ Roy de Nauarre, contre le Roy de France, Se le Duc de Normâdic: de guerre 
lcfquelzlcdiâmcflircBcrtrandcnuoyaprifonnicrsàParis, Sccnfurctlcs aucuns décapitez, de hertrii 
Le xvj.iour de May audiâ an,cc pendant que le Roy Charles v.cftoit allé foy faire facrer, duGuefcUà 
Se couronner à Reims, lediâ Bertrand du Guefclin fe côbatit deuant Cocherel, contre le Ci 
peau de Buch,Lieutenant pour le Roy d'Angleterre, es marches de Normandie, Se fut lediâ 
Càptau prins prifonnier,& tous fes gés mors ou pris: Se après ce le nouueau Roy,pbur aupir 
lediâ Captau de t Buch en fa màin,donna audiâ Bertrand de Guefclin la Comte de LôgUc- mot 
utile la GuicfFartjqu'il tenoit en fa main,par ce q lediâ Roy de Nauarre,auquel elle aupit ap- l'ip* ■ 
partcnu.f'eftoit déclare' fon ennemy: Scenuoya lediâGaptau prifônier au marché deMeàùlx: 
Se lediâ Bertrand demoura pour le RoyàRouen,péfantfclonfa charge de greuer les enn'c- Mt res,cSe 
mys du royaume, Se cornent il les pourroit extirper de la Duché de Normandie. Si fe meit fur dU fli f d n 
les champs, &: en brief temps print les chaftcaulx de Valongnes,Carenten, t Douurc, Se plu Guefclin. 
fleurs autres en Normandie : Se tout le gaing q faifoit lediâ Bertrand, il le departoit libérale- t afs, 
met à fes Chcualiers & gens,fans ries ou peu en retenir à luy.MciTirc Charles de Bloys, Duc Rouure 
de Bretaïgne, cnuoya deuers lediâ Bertrand du Guefclin, luy requérir àydc,contrc Iehan dé 
Montfort,qui luy occupoit Se grcuoit fa Duché: fi y alla lediâ Bertrand, &: fa compaignie. 

Dft B^oy Charles ,ànqieme de ce nom t qui ejlfitrnomméle Sage. 

Harlcs, cinqieme de ce nom, qui eft furnomme le Sage, 
fîlz du Roy Iehan, commença à régner l'an mil trois ces Van mil 
foixante Se quatre y Se trcfpafla le dixfepticme an de fon rc- 'cc.lxuii. 
gne, l'an mil trois cens quatre vingtz, au chaftel de Beaultc, 
près le boys de Vinccnnes, Scgift à fainâ Denis en France. 
Ceftuy Charles Se madame Ichanne de Bourbon , fa fem- 
mcjfurent facrez Se couronnez en l'eglife déReims,à grand 
honneur Se reuerence , par Mcflire Iehan de Craon, Arche- ' 
uefque de Reims , le iour de la Trinité , audiâ an mil trois 
" cens foixante Se quatre: Se furent prefen s audiâ Sacre Loys, 
Duc d'Aniou,& Phttippe,lors Duc de Tourainc,fcs frcrcs,la Comtèflc de Flandres Se d'Ar- 
tois, le Roy de CyprCj le Duc de Braban, le frere de l'Empereur, frere d'armes dudiâ Roy 
Charles , les Ducz.de Lorraine, Se de Bar , Se pluficurs autres . Apres lediâ Sacre le Roy, intr'cti» 
Se laRoyne fenvindrent à Paris, & feircntlcur entrée le vingt Se quatrième iour du moy s R-<9 c w- 
dc May, ouilz furent receuz en jnoult grand' triumphc& honneur ï& feit Ion grandes iou- "J^"*"* 
ftés au Palais, & y ioufta le Roy de Cyprç,&; pluficurs grands Seigneurs : & le dernier 4 4nSm 
jour d'iceluy moysde May le Roy oâroyaàfon frere Philippe, lors Duc de Touraine , la 
Duché de Bourgongne , Se l'en receut à hommage , Si reprint en fa main ladiâe Duché de 
Totirainc.Oultre ce par fes lettres, données au Louurele fécond iour de Iuin audiâ an,con- 
fcrmale don Se transport qucle feu Roy Iehan, Ion perc , auoit fait audiâ Philippe, Duc 
de Boùrgongne , donné à Gcrmigny fur Marne, le fixieme iour de Septembre, l'an précè- 
dent mil tYôK cehs^fôixante 5c trois, de tout le droiâ qu'il auoit au Comté Bourgongne. Le 
iour de làfcttc S.Miçhel audiâ an mil trois cens foixante & quatre,meflire Charles deBloys, Vm ma 
Duc de Btetaigne^ càùfe de fa femmc,& Iéhân,Côte de Montfort,qui pretendoit droiâ au- «*•&»«'• 
diâ'Duché.fe coraba'tifcrit près le chaftel d'Àulroy, en Bretaigne : Se fut lediâ mcflire Char- 
tes de Blôys tué ci» la bataille : Se Bertrand du Guefclin ,$e le Comte d* Auxerre,qui eftoyenc 
allez à fowayde, prinspruonniers , par mcflire Iehan Chandos , Cheualier Anglois, Se tous 
fes gens defcpnfitZjtriors Se prins: & fut lediâ Bertrand dû" Guefclin mené prifonnier en An- 

glctcrre; depuisJaquclle bataiiïê-ne trouua kdiâ de Môtfort,qui luy refiftaft audiâDuché de 
frctaighc^^Apres ladiâe bataille d'Aulroy, lediâ merfife Iehan de Montfort voulut vcoir le Je 
corpsde mcflire Charles de Bloys mort entre les autres môrs : & puisj> fon ordÔnâce fut en- faM0 
fëpucly acporte^nhumeràGuinguât : Se aucûteps après fut lediâ corps rcleué Se canonizé, nké. 

E iij 
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comme faind,par le pape Vrbain cinqieme, qui lors rcgnoit,pour pluficurs grands Se cuide s 
miracles qui fe faifoyent au lieu ou cftoit ledid corps. Et cft à fçauoir que monfeigneur Loys 
Duc d'Aniou, frère du Roy,lequcl après fut Roy de Cecille,auoitefpoufé la fille dudidmef- 
firc Charles de Bloys: &: ouhre ce ledid de Bloys dclaifla deux enfans maflcs,rvn nommé le 
ban, l'autre Guy, lefquclz furent menez prifonniers en Angleterre. Ledid Iehan fut marié à 
Marguerite,fiHe du feigneur de Cliflbn,Conneftablc de France, & d'elle eut Oliuier, Iehan» 
Charles, 8c Guillaume. Oliuier fut Comte de Pointhicurc après la mort de fonperc,& Iehan 
t'dn mil futfcigncur de l'Aigle. Aucun têps aprcs,c'eft à fçauoir l'an mil trois cens lxv. ledid mef- 
tcc/jcv. firc Iehan de Montfort cnuoya deuers lcRoy,luy requérir qu'il le voulûft receuoir à homme, 
fie il luy feroit hômage qu'il deuoit à caufe dudid Duché de Bretaigne, Se le feruiroit rat qu'il 
viuroit. A cefte caufe le Roy cnuoya monfeigneur Iehan de Craon, Archcucfquc de Reims, 
t cro.VfM. & mcfllrc Iehan le t Mengrc } di&Bouciquault,Marcfchal de France,cn Brctaigne,dcucrs le- 
difmae ^iddc Monftortpour traiderappoindemet entre luy Se la DucheiTe, veufuc dudidfcumef- 
firc Charles de Bloys: Se fut accordé que ladide Duché,laquellc vingt Stquatrc ans,ou cnui- 
ron parauan t, viuant le Roy Philippe de Valloys,auoit efté adiugée par arreft audid feu mef- 
firc Charles de B loys, à caufe de fa femme, demourcroit en héritage audid meflire Iehan de 
t ces noms MûPtfoî C: & ladide Du chefle auroitla ComtédcPointhicure,&lcsfcigncuricsdc t Grc- 
font #n peu lou,Âuaugour,Guinguant,ChaucrlinfurTrien,Chauerlin en Cornouaulc, Duhault,VvI- 
4*tres escro gohet, Rciprcdon, & autres terres Se feigneuries qui auoyét efté héritages de raeflire Guy de 
ni.de BretM. Bretaignc,fon pere : Se fi fe pourroit,fa vie durant,dire,porter, Se nommer Duchefle de Bre- 
taigne: Se fi deuoit auoir la Vicomte de Lymoges.Et iaçoit ce q la Ducheflè ne fuft perfonncl 
lemét à faire ledid traidé, mais y auoit commis aucuns Procureurs, neatmoins toutes les pla 
ces Se forterefTes de Bretaigne furent incontinct deliurées audid de Montfort,auquei fut do- 
nc delay de faire hommage qu'il eftoit tenu de faire au Roy, à caufe dudid Duché de Bretai- 
gne. Et par lcdtd appoindemet fut racflirc Bcrtrad du Gucfclin, Se le Comte d* Auxerrc, qui 
auoycnt efté prins à la bataille d' Aulroy prifonniers, Se femblablernct les autres prifonniers, 
deiiurez parmy gracieufe rançon, Se aufîi le Captau de B uch,qui auoit efté prins à là bataille 
de Cocherel,fut a.uflï deliuré de prifon,& deuint homme du Roy,& de fon Côfeil: Se par fon 
moyen fut faid appoindement en la ville de Vernon, entre les Roys de France, d'Angletcr-> 
rc,8c de Nauarre.^ fur la guerre qui cftoit encommccéc pour raifon de la prinfc qu'auoit faide 
LdComtéde mcflîrc Bertrand du Guefclin,des villes de Mante Se Meulanç: Se aufli la Comté de Longuc- 
lonpteuiBe uille, q le Roy auoit ia donnée audid du Gucfclin, pour la rançon dudiâ Captau, fut rendue 
futrëdueau au di& Roy deiNauarre : Se fi deuoit oultre auoir ledid Roy de Nauarrcles Baronneries de 
Roy 4e n* Montpellier & Homelaz,8ç fut la paix criée . Mais dudiâ appoindement ne fut pas content 
~ drre ' môfeigneur Loys de Francc,Duc d' Aniou,frerç du Roy,qui auoit cfpoufé la fille du feu Duc 
Charles de Bloys, & de ladide Duchcflc,& auoit intention de faire guerre audid mcfilre Ie- 
han de Môtfo.rt: Se pour ce faire auoit attrait à luy grand' Chcùalerie : mais le Roy,fbn frère, 
le Jûy deftendit : Se de la en auant ne Poferët trouucr deuatluy ledid Archtucfquc de Reims,, 
ne le Marcfchal Bo uciquault,qui ledid appoindement auoyent traidé. 

.". Comment mejjire Bertrand du Guefclmfour deliurer le royaume des genfîarmes 
vacations ijes mcnatnEfpaigtejcontre les Sapraqms. 

J A ptoft après ledid meffire Bcrtranddu Guçfdin,qui cftoit vn vaillant Cheualicr* 
{& qui moult aymoit le bien du Roy Se du royaumç,afrin de deliurer le pays de plu; 
[fie.urs gens.de guerre, des compaignics tant Anglois, Nauarrois, Normans, G air 

Jcons, que Françoys, qui eftoyenten diuers lieux, Se tenoy et pluficurs forterefles, 

Se gaûoyétlc pays, & le royaume.feit tant aux Capitaines, deuers lefquclz il alla par faufeon . 
duyd,qu'il les. aflcmbla Se les attrahir, Se furet cpntcns d'aller combatte pour la foyjaucc luy 
contjçe les Saxjçazips,qu4cftoyét en Eipaignc,&çn l'aydc du^oyd'Afsragcjn.qlcRoyPiçtrc 
d'Efpaignc,filz de feu Alphonce, vouloir contraindre luy faire hommage de fon royaume. Ec 
pour faire ledid voyage le pape Vrbain, q ledid Bertrand alla vcoir en Âuigno, luy feitayde 
de grand' fomme de florins, & fi luy odroya deux dixièmes. Aufli ledidBertrandalla veoir le 
Duc d'Aniou.qui eftoit en Lâguedoc,gouucrneurpour le Roy,fon frcfC'.lcqucl lcjeccuthô- 
norablcmc t, Se luy feit de grands dons: Se partirent ; tantoft aprcs,allerent à Parpignan > &paP. 
fçrent parmy le royaume d'Arragon^ Se aucc culxfc meit Heriry d'Efpaigoe,/refedePietre K 
Roy d'Efpaigne: Se prindret pluficurs villes Se placcsien Caftillc.fans c<e quçledid Roy.Pie-i 
trç^e Caftille, qui toutesfois eftoit tenu moult puùTapt de gens Se d'argent, leur iieift aucu- 
ne contrariété n'empefehement . Si çheuaucherent tant qu-ilz vindrent deuant. la cité , de 
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Burgucs,oucftoit IcdiSt Roy Pietre:Iequcl,quâ'd il fccut leur venue,f*cn partit, Se alla à Toi- 
lette : Se entra lediûmcflîrc Bertrand Se fa compaignie dedans Burgucs,8c y tuerenefes gens 
pluficurs Iuifz& Sarrazins.Cc pendant que lcfdi&es compaignies cftoyentpar dela,fut cou T 
ronné Roy de Caftille Henry d'Efpaignc,Côtc de Triftfcmarc,foubz lc'nom & tiltre duquel 
lediét Guefclin,&ceulxdeldiâcscompaignies,cftoyét entrez audift royaume ( lequel cftoit 
frère dudift Piètre, Roy de Caftillc)par l'aydc dudi&dc Guefclin, 8c des Françoys de fa com- 
paignicrlcquel Henryparauantauoit parledift Piètre cfté mis hors, 8c ban ny du pays,par ce 
qu'il n'auoit voulu confentir qu'il euft la compaignie d'vnc fienne prochaine parente: & dô- 
na iceluy Henry audiâ meflire Bertrandladiâe Comte de Triftcmare,en Efpaignc. Lequel 
Henry tantoft apres,à l'aydc d'iceluy meflire Bertrand, 8c de ceulx de fa compaignic,conquc 
fta tout le royaume de Caftillc,8c en chacea lediâ: Roy Pietrc,fon frcrc,cn peu de temps : 8c 
difoit on q c'eftoit aduenu par vengeance diurne: car ledift Roy Piètre auoit efte vn grand Ti CnMa fo} 
râ,8c auoit meurdry mauuaifement fa loyalle efpoufe madame Blanche,qui cftoit fille de mô £ UH Koy 
feigacur le Duc de Bourbon,qui mourut en la bataille de Poitiers : lequel Piètre fen vint à de c^tyfc 
Bordeaulx,oulors cftoit le Prince de Gallcs,quitcnoitla Duché de Guycnc,par l'appointe- enuersjdfê 
mentfaitt delà rançon du Roy Iehan, 8c donna grands richefles & ioyaulx audid Prince de «*• 
Galles,qui feit alliance à luy,& luy promeit qu'il luy ayderoit à rccouurcrfon royaume. En 
ce temps mcflïre Iehan de Môtfort,Duc de Br'etaigne,eftant morte fa première femme, fœur 
du Prince de Galles,print en mariage la fille de meflire Thomas de Hollande,qui eftqit grâd 
Se puiflanr Seigneur en Angleterre. Item la femme dudict Prince de Galles acoucha à Bor- 
deaolx d'vn filz, qui fut nomme' Richard, lequel fut depuis Roy d'Angleterre. Item meflire 
Loys de Tarcnte, cfpoufa lors la Roync de Naples. 

Comment le Duc de Bretaigne feit hommage au Rpyje mantel & le chapeau o- ; 
fie^Jles genoulx flexisjomme à fin fiuueram Seigneur. 

:Nuiron la fefte de Pafques mil trois cens foixante Se fîx,mcflîrc Iehan de Mont- L'<" tti lccc. 
«fort lors Duc de Bretaigne,enuoya à Paris deucr s le Roy,affin qu'il voulfift con ' 
Jfermer l'appoinôtcmcnc qui auoit efte faift aucc la veufue de feu meflire Charles 
de Bloy s,8£ requérir prorogation du delay de faire hommage : Se y vindren t le 

'Seigneur de Clichô,Bretô,& meflire Guillaume de la Cuucr Anglois : aufquclz 

fut à grand' difficulté baillée ladifte confirmatio-.toutesfois leur fut elle dcliurce clofe Se fecl- 
k'e,8c prômeiret qu'elle ne feroit ouuertc iufque à ce que ledift de Montfort eufè fait au Roy HoMW(( g f 
l'hommage de la Duché de Bretafgne,Comté de Môtfort, 8c autres terres qu'il tenoit de luy: fdi£tduKoy 
Se pour ce faire fut pfefix delay iniques à la fainér Michel enfuyuant.Lcqucî Iehan de Mont- ieirâcedu 
fort vint aucun temps après à Paris,& feit au Roy hommage dudiâ Duché de Brctaigne,Cô t»«hédc 
tédèMontfort,& des autres terres qu'il tenoit au royaumc,lc mantel 8c le chapeau oftez,8c BWft «£«> 
les genoulx flexh,c6frmicàfonfouucrain Seigneur: & lors en la prefenec du Roy, 8c de fon ^ m fj j e 
eôfeil ladicle Ducheflfr veufue dudift feu meflire Charles de Bloys, ratifia en fa perfonne l'ap M *" r ^ 
poin&emcnt qui auoit efté fii& par fes Procureurs auccledicl de Montforr,par lequel elle rc- ' 
rionçoit au<lroi& qu'elle pretendoit à la Duché:lequel appoinâcment le Roy côferma en for 
ce & vctîu d'Arrêt 8c de chofciugc'e. * 

: / . Comment lè Roy de Navarre par fîéhon & trahyfon fè feit prendre prifinnier 
en Efpaigriêt&comrrim Bertrand du Guefclin fut prifinnier j& après deliuré. 

V moys'dc Feuricraudiét an mil trois cens foixante Se fix,le Prince de Galles Se V* mil «il 
s je Roy Piètre d*Efbaignc, qui auoit cfté déboute de fon royaumejpar fon frerc fev*. 
Hciify,à l'aydc de meflire Bertrand du Guefclin, & de fa compaignie, dépendi- 
rent en Efpaignc auecques grand' compaignie d'Anglois: Sccombic que le Roy 
Idc Nauàrre coft promis ayderaudift Henry, qui pour ce faire luy auoit donné 
^grand' fihtttfce^ee nearitmoiris il donna paffage par fon royaume de Nauarrc aufdi&z Prince 
Ae G allés «r-"té Rdy'PietrcIEt fe feit Iediâ Roy de Nauarrc fain£tcrocnt par vn Chcualicr dè 
-leur paf<y, : prendrépnforinier, affïn qu'il allait auecques eulx en Caftille: Se tant cheuauche- 
'ieiit qtf ifë vihdrént près de la ville de fain& Dominique,en vn lieu appelé Nadrcs. Et là le fi- . 
xicme ibrtfffAouft eurcnt1>atâillc contre ledicï Roy Hcnry,cn laquelle iceluy Henry fut def \- 
confie, rneflïre Beftfand du Gucfclin,mcflîrc Arnodl de d'Euchan,Marcfchal de France, 
îeBcguede Villaih«,& piufiêûrs autres Françoys,Bretons,Caftilliens Se Arragonnois,fù- 
rent pf iris pïifbnniers,&y eurvingt quatre mil homes mors:mais ledift Roy Henry cfchapa 
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Se f'en vint vers France, Se fe tint par aucun temps luy Se fa femme en la cite' de Carcaflbn ne, 
en laquelle cftoiclors madame Marie de BrecaignCjfillc de feumeffire Charles de Bloys, 8e 
femme de meffirc Loys Duc d'Aniou,gouuerncurpourleRoy au pays deLâguedoc. Apres 
ladi&e bataille de Nadrcs, fut deliuré ledi& Roy de Nauarre^equel par fidiô laifla fon filz en 
oftage. Et combien que ledict Piètre euft eu ladi&e vi&oirc, par le moyen dudtâ Prince de 
Galks,ce neantmoins il le laifla en ladite bataille Se l'abâdona,ne depuis ne le veic : parquoy 
ledidt Prince de Galles fut mal cotent, & luy Se le Duc de Lanclaftre,fon frere,f'cn retournè- 
rent à Bordeaulx, Se emmenèrent auec eulxprifonnier ledidt tneiïïre Bertrand du Guefclin; 
„ Se luy citant ainfi prifonnier ledidt Roy Henry d'Efpaigne, qui eftoit pour lors à Carcaflbn- 
DnKoyHe n CjV j nt fècrcttemcncà Bordeaulx, en guyfe de Pèlerin, Se f'adrcflaà vndes gens dudi&Ber- 
^ VcXpf ttand qu'il congneur,lequeldift àfonmaiftrelavcnucduRoy Henry, dont ledidt Bertrand 
icrL alla f uc moult ef bahy,commcnt il f'eftoit mis en tel dangicr: Se moyennant cent florins que lc,didr, 
ueoir Ber- Bertrand donna au Geôlier ,|U confentic que ledidt Henry veift Se difnaft auec lcdidt B ertrâd. 
trani à* puis f'en retourna ledidt. Henry en Languedoc,5c alla à Villeneufue près Auignon,ou il trou 
cuefeUpri- ua monfeigneur Loys, Duc d' Aniou,frcre du Roy,qui moult le feftoya. Apres le difner luy 
fonnier à donna toute la vaiûelle d'or Se 4'argcnt,cn quoy ilz auoycnt efte feruis au dUner, dont iceluy 
BerdeMlx. Henry fut moult ioyeux:car il en auoit bien bclbing: 5c après f'en allèrent enfemble veoirle 
Pape en Auignon,& les reccut Se feftoya grandement. Ledidt Duc d'Aniou anaafla gens de, 
guerre, &c bailla audidt Roy Henry deux mil hommes,pour courir la terre du Prince de Gal- 
les, en Guyenne: lequel Prince,qui atte ndoit que le Roy Piètre luy euft fait deliurer le paye- 
met de luy Se de fes gens,comme promis l'auoir,dont il ne feit ricns,quand il fecut la nouvel- 
le que ledidt Henry gaftoit fa terre bailla la charge de fes gens de guerre à meflire Ichâ C han- 
dos, pour courir la terre du Roy de France: & retint auec luy mclfire Bertrand du Guefclin, 
Se autres prifonniers qu'il auoit amenez d'Efpaigne. Et pou rec que lcdidt Prince eftoit pour 
lors en trerues auec le Roy de France,par fidtion il bannut tous fes gens de gucrrc,&fe nom- 
moyent la grand' compaignie. Pour la venue dudidt Prince le Duc d'Aniou manda au Roy 
Héry d'Efpaigne aller à luy à Villeneufue près Auignon,lequcl y alla: Se ordonna lcdidt Duc 
que dedans Efpaigne retournerait ledidt Henry. En ces entrcsfaïdtes fut deliurc' le Bègue de 
Villaines,qui f en vint deuers le Roy de France. Aucuns familiers du Prince de Gallcs,qui c- 
ftoy et à Bordeaulx,luy dirét qu'il eftoit bruyt que ledidt Prince detenoft ledidt Bertrâd, pour 
la doubtc qu'il auoit qu'il luy f cift guerre*,f'il eftoit cfchapé: Se lors le Prince par orgueil Se dcC 
pitfeitvenir lcdidt Bertrand deuantluy,& luy diftquef'illuy vouloit promettre que iamais 
contre luy ne f'armeroit.nc femblablcmcnt pour le Roy Henry d'Efpaigne, qu'il luy acqui- 
dteroit fa rançon Se toutes fes debtcs,& luy donnerait dixmil florins pour foy monter Se ar- 
mer: mais Bertrâd luy dut qu'il aymeroit mieulx mourir eu fa prifon,que telle chofe luy pro- 
mettre : Se (oyez certain{dift Bertrand au Prince ) que ie feruiray de tout mon pouoir ceulx à\ 
qui ie fuis tcnu,fc poflible cft que ie forte hors de prifon, ou trop longuement m'auez tenu £ 
, tort Se co ntre raifon:car i'eftoye party de France auecques mes côpaignons en propos d'aller 
les fur les Sarrazîs,& pour faire le falut de noz ames. Et pourquoy n'y alliez vous fis arrefterî 
dilHéPrinceJclevousdirayCdiftBertrandmoultân^curemefltOnoustrouuafmcsynPietre 
<TEfpaignc,qui de Dieu foit mauldit,lequel auoit fait meurtrir la bône dame Blâche de Bourr 
bon, fa femme, extraidtc delà noble maifon du Duc de Bourbon, Se dufangfaindt Loys : la 7 
quelle eftoit de voftre fang, Se voftre cou fi ne prochaine du plus grand Se merueilleux cofté q 
vous ayez: Se vouloit iceluy Piètre cfpoufcr la rïllc d'vn Iuif,fon principal Confeillcr & Mede 
vcrttSiiu cia:û m'arreftay illec pour de luy prendre vengeance, Se ayder à Henry fon frerc, lequel ie 
Cttefchiftr fcay eftre vray héritier du royaume d'E(paigne,5c auflï pour d'eftruire Iuifz Se Sarrazins,dÔt 
U ucrtucitr \çd\8t Piètre eftoit fort acompaigné. Or eftes vous venu vous &-voz Anglois,pqur conuoiti» 
fmtnt a» g j'or & d argct,que lcdidt Piètre vous donna Se promeit, Se cuydanttenirle royaume apref 
c"flff luy faulfement: auquel voyage vous au ez tout premièrement offence Dieu noftrc créateur 
(eut vous auez empefché la vengeance des aduerfaires.de la loy^Sc fi auez greuc' yoftfeferïg,i. 
fouftenir leur querelle par voftre ambitiô,à la grand' perte de voz nobles Cheua|âcis,qui paj: 
guerre Se parfaminc,& glaiuc.y font mors) ôcmaintenant vous apperecucz,àtard comme le 
defloyal Piètre vous àdeceu,dontie luy fçay bongre'. Quand Bertrand eut achcuéfà taiibn, 
le Prince de Galles leua la chère Se ne fe peut tenir qu'il ne dift que Bertrand auoit raifoç, Se 
les Barôs,qui la eftoyent,difoycnt qu'il auoit dijt vérité. Or ça Berjcrand(dift le Prince) on die 
que ie vous tien longuemctprifonnicr 3 pour doubtc que i'ay vous.parquoy ie vuçU que voik 
en alliez,mais ce netera pas uns payer voftre rançô. Sire reftjondit Bertrand, vous fçauez que 
ie fuis vn panure Çheualicr depetite eftimation,qui n'ay gueres de terre ne de biens,&fi tant 
peu que i'en ay cft engaige pour monture Se pour harnois,£c _û dois en çefte viUe mieulx de 
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dix mil cfcus,fi me vueillez mettre à gracieufe ranç6,&: vous ferez voftre hoheur.Et ou yriez 
vous beau ftigneur? dift te Prince,qui vous laiflêroitallcn le m'en iray,dift Bertrand, ou ie 
pourray tantoft recouurcr ma perte: & plus ne vous en dyi & vous prie que plus né m'en de- 
mandez. Or vous aduifcz,dift le Prince, combien vous me donnerez: carie vous fais iugedé 
Voftre caùfc mcfme.Sire,dift Bcrtrand,ic vous mercie: 8c ic croy que ne daigneriez aller con- 
tre la parolle qu'auez propofée: &puis q de ma rançon m'auez fait iuge,ie vous donneray cet 
mil doubles d'or. Quand le Prince l'ouy c fi hauitement parler la couleur luy mua, 8c en regar 
dant fes Barons,dift: Voyez vous pas comment Bertrand fcfçait gaberfic mocquerde moy^ 
qui m'offre telle fomme-.car ie le qui&eroye pour la quarte partie.Sire Bcicrand ie n'en vueil 
pas cant:car vous ne le pourriez finer : Se bien, dift Bertrand,grand mercys : fi en aurez vous 
foixante mil,ne ia moins,fi pour tant me voulez qui&er. Ouy certes, dift le Prince, i'en fuis 
d'accord.Lors dift Bertrand haultement: Maintenant fe peut bien vanter Henry qu'il mour- 
ra Roy d'Efpaignc.-car ic l'en couronncray,quoy qu'il doye coufter: Se me preftera la moytié 
de ma rançon, & le Roy de France l'autre.Lc Prince fcfbahyft du noble courage de Bertrâd: 
& la PrincclTc de Galles,qui pour lors cftoit en Angoulefmc,qui ouyt la renommée de Bet- 
trand,alla à Bordcaulx expreflemét pour le vcoir,& luy donna dix mil doubles en allcgemct 
de fàrançon.Si fut Bertrand deliuré pour aller faire finance de fa rançon,par ainfi qu'il pro- urancodé 
meit ne porter armes tant que payée l'auroit. Bertrand f en partit de Bordeaux, &f'en alla de- iertrSd du 
uers monfeigneur Loys,Duc d'Aniou,qui tenoit le fiege deuantTarrafcon,contre la Roy ne GuefcUm 
dcCecille: Se tant fcit Bertrand que par fa conduytc Scfubtilité, la ville fut prinfe dedanslc 
tiers iour de fon arriucc: Se ceulx d' Arleauffi fe rendirent par compofition,moyennant grad' 
financc.Lc Duc dift à Bertrand qu'il luy donnoit vingt mil cfcus,8c luy en feroit autant don- 
ner par le Papc,& que le Roy de France luy en donneroit foixante mil,& fi plus en failloit il 
ne luy fauldroit point.Bcrtrand le remercia hûblcmenr,& print congé de luy,& fen vint dc- 
ucrslcRoy qui honnorablemcntlcrcccut,& luy donna cent mil florins pourayder à payer 
fa rançon Se fes defpcns:puis luy donna congé,mais àfon partement il luy fcit promettre que 
toutes les fois qu'il le manderoit il reuien droit àfon ayde. Apres f en alla Bertrand en Bretai 
gneveoir madame Tiphaine fa fcmmc,qui eftoitàla Roche Derien,& paffa par l'Abbayé 
du mont fainft Michel,en laquelle auant fon partement il auoit laiffe en la prefence de fa fem 
me cent mil florins,engardc,&: les cuidoit bien trouuer,mais fa femme les auoic receuz : 6c 
illuy demanda en quoy elle les auoit dclpendus:& elle refpôdit:Sire fâchez que ieles ay bail- 
lez Se donnez aux Gentilz hommcs,qui vous ont feruy en la gucrrc,pour ayder à payer leur 
rançons, Se d'eulx pourriez encores cure bien fcruy.Si dift Bertrand que bon gré luy en fça- 
uoit.Lcs Barons de Brctaigncreccurcnthonnorablemcntlcdi& Bertrand, & luyfcirétplu- Vm j ( 
ficurs dons pour fa rançon payer. Cela faiftjf'cn retourna Bertrandà Bordcaulx, ou tantoft vrincef j 
après fa rançon fut apportée,& rachapta Bertrand tous les autres prifonniefs Françoys. A- Bertrid du 
prcs,lcdi& Prince de Galles le feit grandemét honorer Se conduire par Tes Chcualiers iufques Gutfdin , 
hors de fes tcrrcs.Sif'cn alla en Languedoc deuers le Duc d'Aniou,qui luy bailla meffire O- font féru» 
liuier de Mannay,& bien dou^c cens lances de gens de guerre qu'il auoit affemblcz pour al- con " 
1er en layde du Roy Henry d'Efpaignc contre le Roy Pietrc:lequel comme on difoit.pour a- 
uoirayde contre lcdiéfc Hcnry,auoitprins alliance au Roy de Bellemarinc, Sarrazin, Se cf- D **9 P '<; 
poufe fa fille: Se pour ce faire il renia la loy de IcfusChrift.Ledi& Henry eut cinq batailles cô tte 
tre ledi& Piètre: lefquelles,par la conduire dudiéfc Bertràd,il gaigna toutes. A la fixieme icc- p^i/pû 
luy Piètre futprins prifonnicr par le Bcgue de Villaincs.Cheualier Frâçoys,duqlledi£tHcn- Ud'un &*. 
ry l*achcpta,& luy fcit coper la tcfte,& fenuoya deuâc la cité de Scbille: 6c ainfi nna fes iours m£ er en 
mifcrablemcnt iceluy Roy Piètre, meurdrier de fa femme, &: Apoftat de la loy IcfusChrifL ce filt re- 
Aprcs la mort duquel toutes les citez, de Sebille, de Toilette, Se les autres villes 8c chafte- nonu k U 




mefTirc Bertrand du Gucfclin par pluficurs meflages, 6e à la parfin y enuoya le Marcfchal dé 
Dcnehâjluy prier qu'il f'en retournaft en France,pour luy aydercontre les Anglois, qui fort 
le guerroyoyét:& luy promit ledift Marcfchal, de par le Roy,l'efpéc de Conneftable de Frâ- 
ce.Si f'en retourna 8e emmena à fon retour d'Efpaigne.v.c.lanccs: 8c fi toft qu'il fut en Fran- 
cc,ilpafla par Languedoc pour veoir le Duc d'Aniou,quiioycufcmctlercceut,lequcl faifoit 
guerre aux Anglois,pourplufieurstortzqu'ilzluy auoyentfai&z. Apres ce, Bertrâd f'en paf- 
fa par Pcrigort,ou le Comte le feftoya fort,& f en venant pluficurs gens de guerre fe meirenc 
en fa compaignie,tcllemcnt qu'il eut grand nombre de gens : 8e en paflant 8c cheuauchant 
print pluficurs villes & places que tcnoycntlcs Anglois. 
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ïdmil ccc. L'an mil trois cens foixantefcpt,apres ce que le Prince de Galles & fon rrcrc,auec leurs cô- 
fev«. paignicSjfurent retournez d'Efpaignc, ou ilz eftoyent allez en l'aydc du Roy Piètre, comme 
demis aeftédi£t,ilz feiournerent vnc eipacc de temps en Guyenne fie à Bordcaulx, 8c iufques 
aumoysde DcccmbrCiqu'ilz eurent reccu la rançon de meflîrc Bertrand du Gucfclin, qu'ilz 
fc meircntfur les champs, Se vindrent Se entrèrent es pays d'Auucrgnc, Bcrry, Bourbônois, 
Se allèrent palier la riuicre de Loire à Marcigny les Nonnains, & feiournerent aucun temps 
en Mafconnois.puis entrèrent en la Duché de Bourgongne,ou ilz ne trouuercnt nulz viurcs 
fur les champs : car monfeigneur Philippe,Duc de Bourgongnc,frcre du Roy,auoit tout faic 
retrairc es forterefles qui eftoyét bien gardées. Si pafTcrent en Auxerrois,ou ilz fc rafrcfchirët 
de viurcs Se d'habillemcns,dont ilz auoycnt grand meftier, 8c entrèrent en Gaftinois, enuirô 
huyct cens hommes d'armes Anglois^ 8c grand nombre de gens de pied, tellement qu'ilz c- 
ftoyent bien dix mil perfonnes: Se vnc autre plus grand' bande,ou ilz eftoyct bien vingt mil, 
quipaflcrentScinc,Sc allèrent vers Troye* Puis paflcrët la riuicre d'Aulbe, 8c allcrct vers EC- 
ceulx <f£f P crna y> & y mcu * cnt * c fi c g c > & furent ceulx de dedans fi preflez qu'ilz furent conrrain&z bail 
pemay m- la ville, & rançonneret leurs corps Se la ville de brufler de deux mil francs d'or, 8c demou- 
ckepterenc rcrent dedans aucune gens d'armes defdi&cs compaignies. puis allèrent deuant le monftier 
desAnglois d'Ay,qui eftoit fort, 8c y auoit vingt hommes d'armes Françoys quilc monftier deffendirent, 
leurs corps gc^ar cout pilloyent 8c roboyent,prcnoycntprifonnicrs,8c faifoyent autres grands maulx: 
&-teurui£- & cc f acnant \ c Roy,il feit diligéee de faire aflèmblcr gens pour les combatrc:parquoy ceulx 
^' qui cftoycnt venus en Gaftinois,rcpaflcrcnt la riuicre d'Yonne à Pons, Se paflerent Seine à 
Nogcnt,furScinc,8cf*cn tirèrent a Eiparnayaucc les autres.puis allèrent vers Chaalons Se 
Vitry en Partois, Se feiournerent en celle marche iufques enuiron le moys de Iuin : & le Roy 
auoit grand nôbrc de gens d'armes es bonnes villes près d'culx,comme à Scs,Troyes, Chaa- 
lons, Prouins, Se autrcs,quifcmblablemcnt vcnoyentfur les champs, Se faifoyent de moult 
grands rudclTes.Le Roy feit parler aufdi&z Anglois par plufieurs fois pour trouuer moyen 
de les faire vuydcr hors ,dudi& royaume : mais ilz faifoyent trop grandes demandes : c'eft à 
fçauoir quatorze ces mil frics d'or. Icculx Anglois rcpaflcrét la riuïere aflèz près de Troycs, 
Se f'allcrcnt loger à Marigny, 8c illec enuiron. Le Duc de Bourgongnc eftoit lors à Troycs, 
mais il n'auoit pas aflez gens pour les combatre Se aflaillir.Sif'en allcrct pafler lariuiercd'Y- 
onnevers Auxerrc,^ allèrent vers Chaftillon fur le Loin deuant Montargis, Se par toutle 
Gaftinois vers Eftampes Se Eftrcchy,ou ilz eftoyent logez au moys de Iuillct, & boutèrent 
le feu en plufieurs villes & villagcs.Etpourcc qu'on difoit qu'ilz tiroyent vers Paris, le Roy 
DesAnglois manda fes gens d'armes venir à Paris, mais il (ourdit aucunes defFiances entre les Gafcons, 
qiiipfîirh qui eftoyent auec Icfdi&z Anglois, 5c aux Anglois des Gafcons. Les Gafcons fe départirent 
U mile de J'auec eulx,3c fen allerenç.deuers Baugency,8e les Anglois allèrent en Normandic,& prra- 
vw eulx, d rcU t darriuée en plain iour la ville de Virc:car il en y alla cinquante ou foixantc,habillez cÔ 
't^comm mc g cns ^ c v i*^ï c f Uf k urs k arnois ^ tuèrent les portiers: Se puis 

'e'f'Iè'u- ^ curs rouccs <3 U * cftoycnt emburchees entrèrent dcdans,mais ilz ne prindrent pas le chaftcl. 
bour. P lus vnc P artlc d'eulx alla en Aniou,8e prindrent Chafteaugpntier.Les Gafcons qui eftoyét 
à Baugcncy,y feiournerct enuiron trois fepmaines,& alla'le Seigneur d'Albret plufieurs fois 
dciiers culx,pour trouuer moyen de les faire vuyder en eiperanec de certain appoin&ement: 
6c combien qu'il ne fuft encores accordé lcfdi&z Gafcons paflerent Loire du cofte de Soulon 
gne: Se fi toft qu'ilz furent paflez,la riuicre creut tellement qu'ilz ne la peurct repafler, Se ain- 
fidemourerent vnc pièce en attendant letrai&c dudift appoin&ement, que lediéi feigneur 
d'Albret auoit porté deuers le Roy. 
l'Zmlccc. Audift an mil trois cens foixante fcpt,lc Pape Vrbain partit d'Auignon pourfen al- 
Ixviu 1er tenir fa court à Romme, 5c emmena auec luy les Cardinaulx : toutesfois il endemou- 
ra quatre qui n'y voulurent point aller, dont le Pape fut mal content d'eulx, Se ne leur laif- 
fa nulle puiflanec. . 

1*4 mil ccc. L' an <j c grâce mil trois cens foixan te&huy£t,Ie fixieme iour d'Auril,arriua à Paris meflîrc 
Ixvïn. Lionncl,Duc de Clarccc,filz du Roy d'Anglcterrc,qui alloitpour eipouferla fille de meflîrc 
. Galiachcjl'vn des feigneurs de Milâ,ou le Roy de Frâcc le reccut à grâd hôneur : Se allèrent 
au deuant de luy iufques à S.Denis,monfeigneur Ichan,Ducde Bcrry,qui auoit eu congé de 
venir en Francc,pour vn an (car il eftoit l'vn des oftages du feu Royfon perc) Se môfeigncur 
Philippe,Duc de Bourgôgne,frere germain du Roy: Se le menèrent defeendre au chafteau du 
Louureoule Roy eftoit logc,8ç le feit difncr Se foupper auec luy,8c le feftoya moult grâde- 
menr. Lclédemain lcfcitfeftoycrparla Royne & parles Dames en l'hoftcl de fain& Paul: Se 
après le feftoyerent les Ducz de Berry 8C de Bourgongnc, en l'hoftel d'Artois, ou ilz tin- 
drent maifon ouuerte. Apres le Roy feit audjft Lionncl, 8c à fes gcns,des dons Se prefens qui 

valloyent 
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valloyént bien vingt rail florins, & le fcitconuoycriufqucs hors du royâume,à fes defpens: 
En celle année,au moys de Iuin,lc Roy feit dcuxMarefchaulx de Frâce,c'cft à fçauoir mef- 
firc Loys de Sanccrre,&mcffire Loys Moton,Seigncur de Blanuille:car le Marefchal Bouci- 
quault cftoit mon: 6c meifîrc Raoul de t Dcuchan, qui ne pouoit plus fouftcnir la peine laiifa * îlieH °£~ 
rofticc es mains du Roy,qui luy bailla l'Oriflambe: &enuiron quinze iours deuant le Roy a- î^^* 
uoitfait Admirai meffire Françoys Périlleux, & en auoit ofte' le t Baudoan de la Hcuzc. En De ^Z 
ce mcfme temps couroyent touftours plulieurs compagnies d'Anglois,Nauarrois, Gafcons, oeufo,. ' 
8c autres gens afTemblcz parmy le royaume, & prenoyent 6e pilloyçnt les placcsi boutoyent t a i, a s 
feu,& forçoyent femmes Se pucellcs, Se faiîbycnt tant de maulx que ce feroit pitié à racom- Bauldrî 
pter. 

Des appellations quele Comte dArmignac drames feigneurs de Guyenne feirent 
en Parlement ^contre le Prince de Galles. 

cNuiron celle faifon les Comte d' Armignac,d'Albret 8c Pcrïgort,& plufieurs au 
*trcs Barons,& Nobles de Guyennc& Gafcongne,appelercnt du Prince de Gai- 
jles,Duc de Guyenne,pour aucûs griefz qu'il leur auoit faiétz: Se requirét au Roy 
jd'auoir lettres d'adiournement en cas d'appel:lefquellcs,apres. plufieurs difficul- 

'tez, le Roy par la délibération de fon confcil pour ce aflcmblé en la châbre de Par 

lcmcnt,auqucl le Roy,la Royne, tous les Princes, Prelatz 8c gens de communicez des bones 
villes de France eftoy ent en grand nombre aflemblez,leur bailla.car il cftoit diâ exprefleméc 
par le trai&é de paix faift entre les Françoys & les Anglois,que le ibuuerainetez,hommages, 
8c reffors defdictz pays demoureroyér au Roy de Francc,iufques à ce que lefdi&z Roy d'An 
glcterre 8c Prince de Galles euflent fait certaines renonciations : & mefinement qu'il euf- 
ient baillé lettres de renonciation du droift qu'ilz pretendoyent à la couronne de Frâce &-au 
royaumc,defquellcs bailler ilz auoycnteftércfufans Se delayans,& ne les auoyent point bail 
lc'cs. En celle année le feigncurd'Albrctefpoufa la fille du DucdeBourbô/ceurdelaRoync 
&dc la Comccflc de Sauoye. Item en ce temps Pierre Comte d'Alençon, l'vn des oftages du 
Roy Ichan en Anglctcrrc,retourna en Francc,& depuis n'y retourna, 6e paya trete mil fracs 
d'or : Se fcmblablcment le Duc de Bourbon auHi par certains moyens f'en retourna, Se paya 
vingt mil francs d'or. 

Comment le Rsy alla a Tournay i pourtraic~ler le mariage du Duc de Bourgpngnc, 
fin frere,& de U fille du Comte déflandres. 

Lentréc du moys de Septcbrc,auditt an mil trois cens foixante 8c huyct,lc Roy Vimilctc. 
partit de Paris, & alla iufqucs à Tournay,ou il auoit mandé venir Loys,Comte lx V": 
deFlandres,le Duc dé Brabant,le Comte de Henault,&autres,cn efperancc de 
faire le mariage pourparle' de meflire Philippe de France,Duc de Bourgongne, 
fon frere, Se de madame Marguerite feule fille 6e héritière dudi£b Comte de Fia 
drcSjVcufue de feu Philippe de Bourgogne, qui eftoit mort en l'aage de treize ans : mais ice- 
luy Côte de Flandres auoit volunte'& affection de marier fadiâe fille à meifire Aymôd,Com 
te de Cantorbie.l'vn des filz du Roy d'Angleterre: 6e l'cuft fait : mais le Pape ne voulut don- 
ner diïpence de la proximité du lignage qui eftoit entre eulx: Se par dùTtmulation fe feit excu 
fer ledid Côte de Flandres,par maladie, 6e par ce f'en retourna le Roy à Paris:mais madame 
Marguerite Côtcflc d'Artois.mere dudictCôte de Flandres,qui f'eftoit trouuéc audict lieu de 
Tournay,& qui pour celle caufe moult dcfiroitlediet mariage eftrc accôply.allajpdcuers lc- 
di& CôtC,fon fiz, à Malincs:5c furet faietz Se pourparlez plufieurs appoin&cmens touchant 
iceluy mariage.lequel lediâ Loys Comte de Flandres né vôuloit comentir n'accorder ,finon 
que le Roy luy baillaft Se delaifiaft les villes & chaftellenies de nfle&-de Douay,& leurs ap 
partenances.ee que le Roy promit faire,moyénnant ce que ledift Philippe,Duc dé Bourgon 
gnc,fon frerc,par fes lettres patentes donne'es \ Pcronné^le douzième iour de Septembrc,au- 
di& an mil trois cens foixante Se huyct,promit que û toft qu'elles reuiendroyent en fes mains 
apreslc trcfpas dudictComre,qa'illcsrendroit&rcftitueroitau Roy,fonfrere, ouà fes fuc- 
ceffeurs: 6e à ce obligea luy Se fes hoir$,foubz les cenfures Apoftoliques, 8c fut la matière mi-* 
fe en furceanec. En la fin d'iceluy moys les Anglois, qui eftoyent à Vire, en Normandie, OTJ j frt j 
moyennant certaine foramc qui leur fut donncc,ren faillirent, 6c f'en allèrent à Chàfteau- ^ v j,v, 
gontier,aucc leurs icompaignons qui la eftoyent, Se prindrent plufieurs forecrefles illec cn- 
uiron,pour culx loger: Se les Gafcons,qui eftoyent paflèz Loyrc(commc di& à cftc)allcrcnt 




Digitized by 



Google 



Vimilccc. 
txviiï. 




lui popcCT 
filénitéqui 
fttfdiiieat 
bdfttfme 
dit premier 
fikdtiKcy 
chéries, le 

ris. 



Vimilccc. 
ha. 



LES CRONIQJ/ES ET ANNALES PE FRANCE. 

en Tourainc: Se lors pluficurs gens de gucrre,tant des ordonnances que fans gages, les fuy- 
uirent,en efpcrance de les combatrc,iufqucs à Faye la vineufe,en Poitou,ou ilz fc rctrahyrét, 
Se nclcspcurentauoir. Le vingtroifiemc iour dudiâ moys aucuns Cheualîers Se Efcuycrs 
dé Bourgongne,allcrcnc en Forcft après aucuns Anglois,qui auoyenc cheuauchép la Bour- 
gongne, Se les combatirent Se defeonfirenc : Se y en eut de tuez douze ou quatorze cens : les 
autres f en fuyrent,& furent rcfcouxles phfonniers qu'ilz auoyentprins en grand nombre. 

De la natiuitê & hapte/me de Charles premier fl^dtt Rpy Charles cinqieme. 

E Dimenche troifieme iour de Décembre audiâ an mil trois cens fdixante Se 
huy£t,nafquic monfeigneur Charles,premier filz dudift Roy Charles cinqie- 
me,cn rhoftel de fain& Paul à Paris,dont grand' ioyc fut par le royaume. Le 
Roy alla incontinent rendre grâces à Dieu Se à noftrc Damc,en l'cglife noftre 
Dame de Paris, & le lendemain alla en pèlerinage àfainâ Denis, Se feit don- 
ner aux collèges des Mcdiens de Paris bien quatre mil florins. Le Mccredy vn- 
zieme iour dudift moys fut ledift Charles baptifé en l'cglife fainft Paul à Paris, & f'y trouua 
moult grand' multitude dépeuple, & y auoit deux cens hommes qui portoyent deux cens tor 
ches. Apres cftoyent meffire Hue de Chaftillon grand Maiftre des Arbaletiers de France,qui 
portoitvncierge,8c le Comte de TancaruiUcportoitvnecouppe d'or, en laquelle auoit du 
fel. Apres cftoit la Royne Iehanne d'Eureux,quiportoit l'enfant, & meffire Charles de Dâp- 
martin auprès d'elle. Apres l'enfant cftoyent monfeigneur le Duc d'Orléans, oncle du Roy, 
6c les Duc de Berry &dc Bourgôgne,fes freres,lc Duc de Boubron,frerc de la Royne, &plu- 
ficurs autres: Se auffi y cftoyent la Royne Blanche,la DuchcfTe d'Orléans Se fa fille, la Corn- 
tcfTe de Harccourt,la Dame d'Albrct,& pluficurs autres Dames Se Damoyfèlles,toutes ha- 
billées en couronnes,flocars Se autres ioyaulx, le plus richement qu'il cftoit poffible de faire: 
& en ladi&c eglife cftoyét attédâs la venue de l'entât l'Euefquc de Beauuais,Châcelicr de F ri 
cc,lors dcclairc&: prononce Cardinal (lequel le baptiza)le Cardinal de Paris,nommc' maiftre 
Çuy de Maignacjes Archeuefqucs de Lyon Se de Sens, les Euefques d'Eurcux, de Coutan- 
ces,dcTroyes,d'Arras,Mcaulx,Noyon,& plufieurs Abbcz tous habillez en pontificat aucc 
leurs chappes,my très Se crofles: Se le tint fur fons meffire Charlcs,Seigneur de Montmoren- 
cy, Se luy bailla fon nom. Apres ce,fut faid vne dône'e de vingt deniers Parifis à chacune per- . 
fonne qui y vouloit aller, & y eut fi grand' preflè que pluficurs femmes y ifurent eftain&cs.Le 
Roy donna à fon filz le pays de Daulphine,affin qu'il fuft appelé monfeigneur le Daulphin: 
&tantoft apresp bulles du Pape f Archeuefquede Sens prefenta audift Quelque de Beauuais, 
Chancelier de France,le Chapeau de Cardinal: & lors maiftre Guy dé Maignac, Euefijuc de 
Paris,! 5 en partit pour aller à Rommc deuers le Pape. 

Comment plufieurs Villes en Guyenne, Pontbieu, & aillieursfi redujfirent es 
moins duRfly. 

Nce temps plufieurs des villes Se places dudiâ Duché' de Guycnnc,en adhérant 
aux appellations interieâe'es par les Côtes d'Armignac,d'Albrct Se Pcrigort,ac 
4£2autres dcffiifdi&z.fe reduirentvoluntairement es mains du Roy de France.au 
Jyjmoyen dequoy fe fouidit guerres. : Se lors print audiâ Prince de Galles vue mal* 
££j dic,dont il deuint ydropicque: Se à cefte caufe par le confeil des Médecins fen 
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tit d'Aquitaine, ôcf'cn allacn Àoglcterrc,pour chager l'air, & emmena auec luy la Prîccûe fa 
femme, & fon filz Richard(car lc premier,nomrocEdouard,eftoitmortàBordcaulx)& laif- 
fa fon frcrele Duc de Lanclaftre,pour gouuerner le pays.Tantoft après le Roy d'Angleterre 
y cnuoya fon autre filz,nommé Lyonnel,Duc de Clarence, auec grand nombre a"Anglois, 
Le Samedy d'après Pafqucs/epticme iour d'Auril,l'an mil trois cens foixante Se ncuf,fuc 
accordé le trai&é du mariage, qui longuement auoit cftépourparlé d'entre meffire Phih'p- 
pc,Duc de Bourgongnc,frcre du Roy, Se madame Marguerite,fille de meffire Loyx, Comte 
de Flandres. Audiâ moys d' Auril,les villes d' Abcuille,dc Rué,& toutes les autres de la Cô- 
té de Ponthieu,rcferué Ncelle.de leur volunte fc meirent en l'obciffannce du Roy de France, 
en moins de dix iours,es mains de meffire Hue de Chaftillon,grand Maiftre des Arbalefticrs 
de France. 

Des appel- 
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Des appellations que les Seigneurs & communaultc% de Guyenne auoytnt in* 
terieftécs, contre lé Prince de Galles ,Duc de Guyenne; 

£ fécond iour de May,audid an, fc prefentérenc eh Parlement lefdidz Comte 
d'ArmignaCjdc Foix,d'Albret;& autres Barons Se ScigneurSjquifcftoyctpor 
tez pour appelans à l'cncontrc d'Edouard Prince de Gatfçs,Duc de Guyenne: 
Se le xxj.iour dudid moys le Roy alla en^fonne en Parlcmct: SC efloit laRoy- làKo}tude 
ne Iehanne affife auprès de luy,lc Cardinal de Beâuuais kti dcflbubz^cs Arche ïw» tfat 
uefques de Rcims,Scs,Tours,xv. Eucfqucs,& pluficurs Abbez,les Ducz d'Or *jPf e "F" 
leans Se Bourgongnc, les Comtes d'Alcnçon > d'Eftampes > & pluficurs Barons, Nobles, SC ^tic 
gens de pluficurs bonnes villes UlcC aflcmblez, pour ladite Caufc: Se meit le Roy lefdides ap 
fellations, en confeil Se délibération, afiîndeiçauoir Cil y auoit elle faid autrement que la * 
raifon le vouloit : Se la citoyent tous les Confeillers en Parlement , lefdidz Ducz, Comtes, 
Barons, Archeuefques Se Eucfqucs,lcfquelz furent tous d'oppinion qu'a bonne Se iufte câu- 
fele Roy auoit admis Se reccu les appellations, Se qu'il nelespouoitnc deuoit reffufcr,5C due 
fi le Roy d'Angleterre vouloit mouuoir guerre pour celle caufe,ce feroit à tort Se fans raifon. 
Apres furent leues les rcfponccs qui auoyêt elle aduifees de faire fur vne lettre ou cedule qu'il 
auoit baillce,côtcnant pluficurs defrauonnables dcmandcs,quc faifoyce les Anglois : Se pour 
occafion des chofes dcflufdides recommença la guerre entre Françoys Se Anglois. ; En ce 
temps le Duc dcLanclaftrc,filz du Roy d'Angletcrrc,quifcfto1tdcmoUréà Bordéaux,cipou- 
fa en vn v»llagc,pres Bordeaux, Conftance,fille du Roy don Piètre d'Efpaigne. Item en ce 
temps Yuain, fÛz du Prince Aymond de Galles, que le Roy d'Angleterre auoit fait mourir, . 
pour auoirfa terre, vint en France,& féruit bien le Roy Se tes gens contre les Anglois. 

Du mariage du Duc Philippe de Bourgongne ,a la fille du Comte de Flandres; 

E Mardy dixneufieme iour du moys de Iuin audid an mil ccc.lxix.fut célèbre' Se j£<f ""f 
accôply le mariage de mohfeigneur Philippe,Duc dé Bourgôgne,frcre ,du Roy, ■ 
Se madame Marguerite/culc fille Se héritière de Loys,Comtc de Flandrcs,d'Ar 
tois.de Neuers,& de Rethcl,& furent efpoufcz en l'eglife faind Bauon de Gâd, 
•i— Ipar l'Archeucfque de Tournay,&: y allcrct pluficurs grads. Princes Se Seigneurs 
de France, Se y cftoyentlc Duc Se la DuchefTe de Braban, oncle dudid Comte de Flandres: 
Se durant ladide fefte furent faides iouftes, tournois, Se autres grands cf batemens. Ladide , 
Marguerite auoit parauantefié femme de monfeigneur Philippe, Duc de Bourgongne, qui *^"^*' eT *£''» 
trcfpaiïa à Rouure, des l'an mil trois cens foixante Se vn : Se ainfi elle fut Ducheflc de Bour- fcfajfa 
gongae deux fois: Se par le traide dudid mariage.pourcc que ledid Comte de Flandres,pcf e f w< /« x ftjî 
de ladide Margucrite/aifoit pluficurs dirHcultcz,le Roy luy promeit,& de faid luy bailla les Diuhefft de 
villcs,<haftcaux,chaftcllcnie,tcrrcs,& feigneuries de rifle,Douay Se Orchics,& leurs appar Bourgonp*, 
tcnâccs,à faculté de les pouoir rauoir Se rachepter j> luy Se fes fuccefleurs, en deffaulce d'hoir 
mafle en ligne dircde,cn baillant dix mil liures de terre:laquclle chofe le Roy feit pour auan- 
tager ledid Philippe,Duc de Bourgongne,fon frère, Se aftin que ledid traide de mariage for 
tift erFcdrmais ce rut foubz telle côdition,qu'iceluy Philippe promeit,& bailli lettres au Roy 
que fi toit qu'elles feroyent venues en fes mains,par la mort dudid Comte, fon beaupere, ou 
autremenr,il les rendroit Se reftitueroit au Roy,fon frere,ou àfes hoirs,ou ayans caufe. Item 
le quinzième iour de Iuillet le Roy partit de Paris pour aller en Normandie.veoir vne grand* 
quantité de nauires qu'il auoit fait préparer, pour faire vne courfe en Angleterre : Se auoit lé 
Roy ordonné que fon frerc le Duc de Bourgongne y pafleroit* 

, D\ne defiente (T^dngUii en Froncé. 

NcetempsleRoyfutaduertyquele DucdcLancIaftrecftoitdciccndu à Calais a- 
ucc grand' compaignie de geniuarmes: Se vindret iufqucs àThcrouene, Se à Aire; 
Se bruflerent Se gaffèrent le pays d'enuiron. Le Roy,quiparauant auoit fait aficm- 
^s^Jblcr pluficurs nauires à Harncu,pour enuoyer fon frerc le Duc de Bourgongnc fai- 
re vne courfe en Angleterre , cciTa fon entreprinfir, Se enuoya incontinent le Duc de Bour- 
gongne , qui haftiucmcnt alla au deuant du Duc de Lanclaftre , & fe logea auprès d'Ardre, 
Se Tournehan : Se la furent longuement les deux oftz fans combatre. puis fe leualedid Duc 
de Bourgongne, Se C'en vint à Ficfdin, dont pluficurs gens murmurèrent, Se furent mal con - 
tens. contre luy, car il cftoitplus puifiaut de gens queledtd de Lanclaftre, Se eftoit aflûb 
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Ton oft à lauantagc,&: û auoit viurcs àplanté . QtiandlediârDucdc Bourgonnc fut leuc, le- 
di& Duc de Lanclafirc fe meit à cheuaucher par Ponthieu,vers le pays de Caux, Se pafierét la 
riuiercdc Sôme,à la Blâcquctacque,5c allèrent iufques à Harflcu,cn intêtion de brufler les na 
uircs du Roy de France^qui la eftoyent:mais ilz ne peurent: parquoy ilz ardirct plufieurs vil- 
les en la Comte d'Eu, 8c l'en retournèrent par Ponthicu: 8c auprès d'Âbbeuilleprindrée mef- 
firc Hue de, Çhaftillon,, 8c plufieurs Chcualicrs, Efcuyers,8c Bourgcoys de ladi&c ville, qui 
vjmilçQc. eftoyct taiîliz pour leur courir fus» Se les cnuoyérct prùonnicrs à Calais. Le vingt Se deux- 
Ijiix. icme iour de Scptébrcâudi£t an mil trois cen s foixante & neuf,madame Marguerite de Flan- 
dres, DuçhcfTe de Bourgongnc,entra à Paris, ou elle fut receuc à grand hôneur du Roy Se dé 
laRoync,&'desgciisdEgnfe,'Nobles,&autres : dctousE{ratz. En ce téps le Roy de Na-- 
uarrc.qui longuement auoit dcmôurc' en Nauarre, vint par la mer, Se defeédit à Conftcntin: 
! 8c feit fçaiuyr au Roy qu'il viedroit volûtiers à luy fil luy plaifoit, mais il auoit à luy faire au- 
cunes requeftes, qu'il diroit voluntiers à aucus de fon Confeilauant fa venue: Se par ce leRoy 
ltfy enuoya à Cherebdurg,ou il cftoit,lc Comte de Sallcbruchc,lcOoycn de Paris,maiitre la 
ques le Riche, 8c Pierre Blanchet: Se efroyent lefdi&es requeftes touchant les villes de Mante 
Se Mculânc, que le Roy de France tenoit en fa main : Se pour celle caufe feirent les Roynes 
Blanche Se Iehanne plufieurs voyages deuers lcfdi&z Roys de France Se de Nauarre : mais 
nôôbflât ces chofes lediâ RoyJie Nauarre auoit toufiours les meffagiers dcucrslc Roy d'An 
gleterre : & difoit on communément que f'ilcufttrouue bon appoinderaentaucc luy, il n'en, 
lebéJHmct euft point fait auçc le jrloy. En ce temps fut commence'e la Baftille à Paris, Se affife lapre-. 
deUsajftl mîcrc pierre par Hugues Aubriot, lors PrcuoftdeParis,quila feit faire des deniers du Roy. 
le a paris. En ce mefrheteps fut fai&le mariage de madame Iehanne de France,fillc du feu Roy Phi. 
lippe de Valloys, Se de madame Blanche de Nauarre, fa femme, qui encores viuoit, à Iehan, 
filz aifne' duRbyd , Ârragon,Duc"dc'Girône,& fut cfpoufe'c par procuration: Se tâtoft après," 
ainfi qu'on Ja menoiten Arragon,ellc mourut à Bcziers en Languedoc. 

De la courfe de l{pbïn Cano11e 3 g? autres ^Anglots:& comment mejftre Bertrand 
du Guefclm fut futî GmnefiaHe de France. 

ï« w.rfc. S§§tSl^ m °y s ^Juillet m $ ccc.lxx.RobinCanolle Se mcïfireThomasGrâcô.Anglois, 
/ xx# ' ' S^^jSaccopaignez de fix milhommes d'armes, Se v.cens Archicrs, partirent de Calais, 
^»i3^ & cheuauçrîerentvers S. Orner, Se Arras, Se ardirentlesfaulxbourgs,&lesblcdz 
Ëa£ffîs34 u pays 4'enuiron,qui encorcs eftoyét debout. Apres cheuaucherent vcjs Noyon, 
par Vcrrhandois. Puis palfcrent les riuieresd'Aulbe& de Seine, paiferent par Ioigny,Ne^- 
l«An|/ow mourSj'Çaftinois, Se vindrent à Corbcil,& Eflbnnc, Se iufques deuant Pans, en bruflant Se 
fe uïdrét /» gaftan t tous les pays par ou ilz paflbyent, qui nefe vouloyent rançonner, Se ne furent point 
£cr*f^tf Yombatuz,£non qu'aucuns de Paris faillirent furculx, Se en tuèrent près de fept cens, car ilz 
près fc^. furet aucuns iour logez parles villages d'entour Paris, Scfurcntvn iour longuement en ba- 
taille entre Ville Iuifuc Se Paris,& coururct iufques à S.Marcel Se S.Vi&or, Se après f'allcréc 
loger au pont d'Anto.inis,au Bourg la Royne, Se illec enuiron. puis tirèrent à Eftâpes, Se C en 
retournerer par la Bcaufïè iufques en Aniou,toufiours faifant fi rigoureux cxploïâz de guer- 
rc,qu'thriuy fcrqit de'lcs racompter. Item au moys d'Octobre audi&an le pape Vrbain, qui 
eftoit allé es parties de R5mc,fen retourna en Auignô,esgalléesq Je Roy luy auoit cnuoyccs 
par l'Abbç de Fefcamp,8c par vn Cheualier,nommc mefiire Iehan de Chambly. Item en ce 
tcps fcit lcRQy conupcationdcs Prclatz^oblcs.&bôncs villes de fon royaume, pour auoir 
fimpefi con ^ & a y^ c ^ ur " c ^ c & gwcfrc:'& après Ces remonftrâccs faidtes luy fut o&royc vn ay- 
uon s fat de,c 4 cft à fçauoir l'impofition de douze deniers pour liure de toutes denrées vcnduc$,la gabel 
ftiâe fur le du fcl, &quatre francs pour Feu es bônes villcs,& vn franc au plat pays,le quatrième du vin 
les denrées vendu en broche , douze deniers Parifîspoux queue devin Françoys , qui entroit à Paris, Se 
ernurchà vingtquatrc folz pour queue devin de Bourgongne. Le deuxième iour dudiâmoys d'O- 
difcs en ftobre k Roy congnoiflànt les fens, vaillance 8c preud'hômie de meffirc Bertrand du Gucf- 
■£uue. c li n> ^uinouuucllemcnteftoit retourne delaguerred'Efpaignede l'aydedu Roy Henry ,1c 
feit Cpnncfiable de France : lequel tantoft après f'en alla en Aniou, ou eftoyent les Anglois, 
sertrUdu c l uc conduyfoit Robin Canollc , Se Thomas Grancon , Se les combatit, & d'arriue'c en tua 
Guefclm bi cn fix -cens, 8c printlcdiâ meffirc Thomas prifonnier . Puis alla à Vicrzoncn Bcrry ,quc 
crée Conne tcnoycotlcs Anglois,& print laplacë,& entuabien trois cens: Se après alla à Ruilly,mais les 
fiable de Anglois abandonfltrentlaplacc,& Pcnfuyrcnt.Ledid Duc du Gucfclin les fiiyuit iufques à 
ïrance. BrciTurc cnPoitou,8c la les combatit, Se y eut que de mors que de prins quatre cens hommes. 

Le vj.iour de Ianuier mil trois cens Ixx.lediâ: Roy achepta de meffirc Iehan de Chaalons 
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la Comte d'Auxerrc,le pris Se fomtne de trente & vri mil francs d'orjqu'ilen paya content, 8c 
la ioignieau demaine de la couronne de France^ ordonna que iamais n'en fuît fcpare'e. 

De iappoinclement du R^y de Naudrre:& comment meffire Bertrand du Guefclin 
meit es mains du Rpy le pays de Poitou, de Xatntfonge, & auffi prefque tout le 
pays de Bretatgnefar ce que le Ducfen efloit allé en Angleterre. 

V moys de Décembre audid an mil trois des feptante, trcfpaffa le pape Vrbain en t'dn m.ccc. 
Auignon:au teps duquel fut fain&c Katherine de Seinc,vicrge de grande fain&c- ftptantt. 
te'. Apres ledid Vrbain fut efleu meffire PicrreRoger,Cardinal Fraçoys,qui cftoit 
nepueu du feu pape Clément, 8c l'appeloit on le Cardinal de Beaufort,car il eftoic 



filz du Comte de Beaufort cnVallce,& n'auoit que xl.an s,8c par aucun temps ne voulut acce 
pter la charge: mais finablcmcnt fut facre auxlacobins d'Auignôn 8c nomméGrcgoire,en la 
prcfcncc du Duc d' Aniou,frcrc du Roy,Licutcnant en LâgucdoC: lequel Duc ramena lediâ: 
Pape, depuis les Iacobins iufqucs au Palais d'Auignon,allât à pied, tenant la refne de (on che 
ual. En ecteps le Roycftant à Vicrzon,enuoyamcffirc Bertrand du Guefclin, fon Connc- 
ftablc,plufieurs fois à Éureux,pour faire venir le Roy de Nauarre,fbn ferourge,vers luy:lcql 
différa longuement fa venue, car il fçauoic bien qu'il ri'eftoit point en la grâce du Roy, par ce 
qu'il auoit donné paflage au Prince de Gallcs,quâdil alla en Efpaignc,cn l'ayde du Roy Piè- 
tre^ auffi attedoit fes gens qu'il auoit cnuoyez deuers le Roy d'Angleterre. Finablement le 
xxj.iour de Mars audid an,il vint,moyënant que le Roy enuoya pour oflagcs le Duc deBcr- 
ry,fon frere,à Eurcux:8c feirent appoinc~tcment,par leql lediâ: Roy de Nauarrc deuoit auoir 
les Baronnies de Montpellier Se Homclaz, qui autresfois luy auoyct efte promues : & ledid 
Roy de Nauarrc feit hommage au Roy des terres qu'il tenoit de luy,dont le Roy Se le peuple 1 
furet tous ioycux,car on dbutoit qu'il ne fe voulfifi faire ennemy du Roy:& quâd ledid Roy 
de Nauarrc f'en partit, il laiffa fes deux filz Charles 8c Pierre, aucc le Roy,leur oncle, Se C'en 
retourna en Nauarre. En ce téps meffire Iehan des Dormans, Cardinal, Euefque de Beau- Desùor- 
uais,Chancclier de France,rcndït au Roy les feaulx, Se remeit ledtd office es mains du Roy, m * s >ch<*n\ 
te fut maiftre Guillaume des Dormans,fon frerc,par grand' délibération faid Chancelier de alier 
France, Se tint ledid meffire Iehan des Dormans ledid office de Chancelier trois ans quatre *f**"' re * 
moy s, depuis qu'il fut faid Cardinal. En celle faifon le pape Grcgoire,qui cftoit en AuignÔ, /iLv' 
enuoya Se feit Lcgatz pourtraider la paix des Françoys Se Anglois,lcs Cardinaulx de Can- 
torbie Se de Beauuais,8c enuoya le pouoir audid Cardinal de Beauuais,qui cftoit à Paris : le- 
quel alla iufqucs à Meulanc,au deuât dudid Cardinal de Cantorbic,& la furet enfemble iiij. 
iours.Puix vindrent à Paris deuers le Roy,8c luy dirent leur légation. Le Roy feit rcfponce q 
voluntiers entendrait à appoin£tement,&: nctiendroifipointàluy de fa part. Puis ledid Car 
dinal de Câtorbic f'en alla à Calais, ou le Roy le feit conuoyer, Se pafïa en Angleterre, Se le- 
did: Cardinal de Beauuais demoura à Paris. Le xiijw ioiir de Mars, mil trois cens Ixxj. naf- i' dn mcc £ 
quit à Paris meffire Loys,fecond filz du Roy Charles. En cefte mcfmc faifbn les Françoys /«». 
rccouurerét plufieurs villes Se places que tenoyct les Anglois en Guyéne: Se par efpccial la ci 
te de Lymogcs,8çle pays de Lymofin.Tantoft après les liures des Turelupins furent bruflez d« runl» 
à Paris, en la place de Greue, Se leur religion condamnée, Se du tout abolie. Au moys de fins^mf» 
Iuilletenfuyuant le Roy enuoya ledid du Guefclin, fon Conncftable, au pays de Poitou, ou f " <*>«kc« 
il print plufieurs villes Se places ,&: en diuers lieux defeonfit grandnombre d'Anglois: Se 
furent prefque tous cculx qui auoyent couru parle royaume auecques Robin Canoljc , ou 
mors ouprins : 8c femblablementlenauireduRoy Henry d'Efpaigne vint pour fccourirle 
Roy de France deuant la Rochelle: Se d'aduen turc trouuercntcnmcrvingt&cinq groffes 
ncfz Anglcfches,lefquelles ilz combatirent Se defeonfirét, Se y mourut moult d'Anglois, 8c y 
enfutprinsprifonniersplusdeviij.mil,8centrcautrcsle Çôtcde t Pantbrot,8c moult grâd' J te !" u ' , r 
finance ilz gaignerenr.AfTcztoft après mondid feigneur le Conncftable Bertrand, Se mon- broth ' îfo y 
feigneur le Duc de Berry,allerent deuant Poiticr» ou la ville fe meit amyablemét en l'obeyf- 
fance du Roy, 8c affaillircntlc chaftcl qu'ilz prindrét par force,& les Anglois qui cftoyêt de- 
dans :8c tanroft après les Françoys combatirent deuât Soubize le Captau de Buch,Lieutenât 
du Roy d'Angleterrc,cn Poitou Se Xaindongc : Se furent les Anglois defcôfitz, Se prins le- 
did Captau dcBuch,8c plufieurs Anglois .Ledid Captau de BuchfutamenéprifonnicràPà 
ris, Se mis en la tour du Téple,ou il mourut cinq ans après. Lorsfe trouucrctlefdidz Anglois 
moult foibles audid pays, Se y eftoycntlcs Fracoyslcs plus fors: caries Duczdc Bourgogne 
Se deBerry,freres du Roy,y eftoyent auec ledid Conncftable,8c plufieurs genfd'armés. Lé t'dnmcce 
fixieme iour de Scptêbre mil trois cens feptante deux,mefdidz feigneur les Dùcz de Bc'rry Se ixxii r 
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de Bourgongne,allcrcnt deuant la Rochcllc,qui fc meit en l'obeyfiancc du Roy, aufll feirent 
tantoft après en ce mefme moys cculx d'Angoulcfmç, Xain&es,S.Ich3n d'Angcly, Touars, 
Se prefquc toutes les autres villes Se places dudift pays. Item,lciourdclafain& Andrycn- 
fuy uant lcfdi&z Ducz de Bcrry, de Bourgongne , 3c le Conncftable allèrent deuant Touars 
à tout quatre mil hommes d'armcs,laquellc ville cftoit encorcs pour les AngloisjSc illec atté- 
dirent tout le iour: car parauant auoit elle trai&c entre les gens du Roy de Francc,& les No- 
ceul* de ^ cs ^ c P°i tou >q t ii encorcs tenoyent le party du Roy d' Angleterre,^ fi audid iour ilz fc trou- 
voito» fe u °y cnt deuant la ville, Se Anglois ne les vinfient combatre,ilz îcmettroycnt en l'obeùlàncc 
redirent en du Roy : mais nul ne vint pour lcdi& Roy Anglois . Si fut la ville baillcc aux Françoys, Se fc 
l'obeiffdnce rendirent tous cculx de Poitou: Se feirct lefdi&z Nobles hommage audict Duc de Bcrry, au- 
du Koyde quelle Roy auoit donne'la Comte dcPoitou en hcncagc,ôc le pays de Xain&onge à vie, re- 
ïraice. tenue la fouucraincté : mais il demoura encorcs trois fortcrelfcs Angloifchcs : c'eft à fçauoir 
Morraigne,Lufignen Se Genfay.Ec eft à noter que durant le fiege,qui cftoit deuant Touars^ 
le Roy Anglois,qui cftoit en Anglctcrrc,fc délibéra de venir en perlone fecourir ladi&c ville 
de Touars, &e aflembla grand' nauire, Se fç meit fus mer pour paifer auec iiij. mil lances Se xj. 
mil archters, mais ilz eurent vêt fi côtraire qu'ilz ne peuret prendre terre en Frâcc, parquoy il 
f'en retourna tout deipite',& dift telles parollcs du roy Charles v.Il n'y eut oncquefmais Roy 
en France, qui moins f armaft que ccftuy cy, qui ne bouge de fon comptouer à eferire lettres^ 
Se fi n'y eut onc Roy qui tat me donnaft à befongner qu'il fait.Enquoy on peut noter la bon- 
Ldpruden' nc direction Se condui&edudi&Roy Charlcs,qui faifoit toutes fesbefongnes par confeil,SC 
'chdrksïe 1 UCS armcs nc 8^ P as ^ u tout ^ rccouurancc des royaumes. En ce temps le Roy qui fen- 
quint qui t0[t ^ c DucdcBrctaigne moult fauorable aux Anglois, Se qui auoit cfpoufc Ichanne, fille du 
faifoit tow de Nauarre, contre fon vouloir, cnuoya par pluficurs fois deuers luy, dire qu'il feift Coâ 
tes fesbe- deuoir çnuers luy, comme fon valfal Se hommage lige, Se nc voulfiftlaiûcr entrer les An- 
fongnesfat glois en fon pays,nc les fauorifer: lequel toufiours rcfpondit qu'ainfi fc feroit il, mais çc neât- 
cuujed. moins dedans la fefte de Pafqucs enfuyuant, iceluy Duc, en venant contre Ces promefles, feit 
venir grand nombre d' Anglois en Brctaignc, que les Noblcs,nc cculx dudict pays,ne voulu- 
rent receuoir : Se luy dirent qu'ilz nc feroyent ia Anglois, Se que le Roy de France cftoit leur 
ibuucrain Seigneur : Se requirent audift Duc qu'il voulûft faire vuydcr lcfdi&z Anglois hors- 
dcBrctaigne. Ce qu'il nc voulut faire: mais les meit en pluficurs villes, Se places, &cn mettoic 
hors les Brctons:lcfquclz à cefte caufe enuoycrét deuers le Roy,lcur fouucrain Scigneur,luy 
requérir qu'il y meift remede: Se par ce cnuoya le Roy en Brctaignc lcdi& mcflîrc Bertrâd du 
Gucfclin, fon Côncftable,lcfcigneurdc Craon,lefeigncur dcCliflon,& autres: & quand le 
Duc fecut leur venue,il f'en partit, Se C'en alla en Angletcrre.Si chcuauchalcdiftConneftable 
par par tout le pays de Brctaignc, tançGalo comme Brctonnât,& fc rendirent à luyjNoblcs, 
ges d'Eglife,boncsvillcs,& toutes les places dudi&pays,cxceptc Breft,& Aulroy,&Dcrual. 
Si meit le fiege deuât Brcft,& fut. appointée par cculx, qui cftoyét dedans, q f ilz n'eftoyet les. 
plus fors deuant la place dedans vn iour qu'ilz nommèrent, pendant lequel temps il cnuoye- 
rent en Angleterre, ilz rendroyent la place : Se de ce baillèrent douze oftages, dcfquelz lediéfc 
Conncftable eflargit les fix fur leur foy: mais ce neantmoins au iour cfcheu^ilz ne furet poinc 
côbatus, Se ne rendirent point la place : parquoy les oftages demourerct audid Conncftable. 

D'vne courfe que feirent ^Anglois tout au trauers du royaume de France* 

•L'imilcu. |B95^3V moys de Iuilletl'an mil ccc.lxxiij.Iehan,Ducde Laclaftrc, fllzdu Roy d'Angle 
&*»'• @H^^P|terrc,&: le Ducdc Brctaignc,qui f'en cftoit fuy en Angleterre,dcfcendircnt à Ca- 
^^V©lais,aucc grand nombre de gcfd'armcs Se d'archiers, Se tircrent Se cheuauchcrcnc 
vers HefdinjDourlcnSjCorbiCjOU ilz paflerent la riuicrc de Somme, SC allèrent à 
L mflgjg Roye,& la feiournerent fix iours dedâs lavillc:&pourcc qu'ilz ne peurent predre l'cgliic,qui 
Koycbruf. cftoit forrc,ilz bruflerent la ville à leur .parlement. Apres tirèrent en Laonnois,&paifcrcnt la 
lté. riuicre d'Aifne, à Villy, Se moult ardirent de villcs.puis pafleret la riuicre d' Aulbc,vcrs Gye, 
Se trauerferent Champaignc, Se les riuicres de Marne, Seine, Tonne, Se Loyrc, vers Marci- 
gny les Nônains:&; toufiours lesFrançoyslcs cheuauchoyet Se coftoyoyct,ôc par toutou ilz 
en rrouuoyét ilz en tuoycnr,puis fen retirèrent à Bordeaux,fans riens aflaillir: car ilz cûoyeç 
tenus de fi près par le Duc de Bourgongne, & autres gens duRoy,qu'ilz n'auoycnt ne viures 
n'habillcmcns, Se auoyçnt tous perdus leurs cheuaulx, tcllcmct qu'il y auoit plus de trois mil 
Chcualicrs allans âpied, & tous defehirez. Et combien que laxhcuauchccfcmblaft de prime 
face leurauoir efte bien honnorable,toutesfoisleur fut elle moult dommageable : earauant 
qu'ilz fufient à Bordeaux ilz fctrouucrcnt fi las, Se fi trauaillez, qu'il demouroit par tout de 
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leurs gens & cheu aulx: & ceulx qui tiroyéntauantlauToy cm 6c abandon noyêt leurs harhois 
Se habillemens: 6c à la fin, quand ilz furent à Bordeaux, ilz ne Ce trouucrent quefix mil nom- 
ades bien mal accouftrcz,& ilz eftoyent partis bien trente mil: 6c après lcfdittz Ducz de Lan De - £ 
çlaftrc, Se de Breraignc £en retournèrent en Angleterre* aucc ce peu de gens qui leur eftoyct Antllis «i 
demourez: te difoit on q de ladite courfc le Roy d'Angleterre,fon perc, Se le Prince de Gai- efaîidcfcê 
lc&/oa fr crc,n'cn furent pas contens de luy,ne dudidt Duc de Brcraigne,pour la grand' perte dus en fricé 
de gens 6c biens qu'ilz y auoyct eue:parquoy iceluy Duc de Bretaignc partit* 6e l'en vint par ne A» n z 
mcràBQrdeaux.puisPcntiracnBretaignc,ouiltrouuacncorcskldiâ«troisfortcrcflesqui t0UTn * M 
tenoyent pour luy.c'cftà fçauoir Dcrual,Breft*.&f Aulroy: & defeendit premièrement à Àul- ï**f î tff fi* 
roy,oucftoitlàfcmme,qui cftoitfoéui du Roy de Nauarre, Se amena plufieurs Anglois: puis 
manda piulieurs du pays,poux venir parler àluTkQuandleRoylefceutil y cnuoya des gens 
d-armes ; pour fecourir le pays, côbien que le Cari ncftablc, fie le feigneur de Cliftbn y eftoyct . 
ia. . Le vingtième iour de May , iour de Pentecouftc, mil trois cens lxxiiij. faillirent les tref- - , 
ucs d'entre Françpys 6c Angloys; 6c le vingt & vnieme iour d'Aouft enfuytiant,la ville de la ^ dn .^ cec : 
^.eolle,fur Girondc,fuc rendue au Duc d'Antoujfrére duRoy,aprcs ce qu'il y eut longuemét XUUI ' 
tenu fiegemats le chaftel neluy fut pas rendu: Se à celle caufe il y meit le liège, 6e fut appoin- . 
dtc entre luy 6e les Anglois,qui eftoyent dedans, que fî le Roy d'Angleterre ou l'y.n de les filz 
n'eftoyent deiiant ladi&c place, puiflans pour combatre l'armée des Françoys, au huydticmc 
iour de Septembre ern'uyuant , icculx Anglois rcndrbyentladidtc place au Duc d'Aniou : 6e 
pourec qu'àudidt iour, ne ce pendant , lcfdidtz Anglois ne comparurent point, elle luy fut li- 
ure'c. . En ecluy in furent cnuoyczpar lë"Pape , rArcheùcfquc dcRaucnnc TEuelque 
de Carpexrtràs , pour faire paix entre Françoys Se Anglois , 6e f'aficmblercnt à Bruges , ou 
eftoyent deparlcRoydeFrance,lcDucdcBourgongnc,fon frère, l'Euclque d'Amycns* 
6e plufieurs autres : Se pour le Roy d'Angleterre le Duc de Lanclaftre:, fon filz, l'Euefquc de 
Londres,, de plufieurs autres. Les Anglois demandoyent lesfouuerainetez 6e rcûoxs des ter- 
res qu'ilz deuoyent auoirpar lëtraidté de paix: mais le Roy fut confcillé qu'il noie pouoic 
foirc^ScfcKnt contre fon fermer & fon H5ncur,& a L R , - 

niftratcur des bies de la couronne de France) 6e pourpluficurs autres xaifonsj Lexxvj.iour ^j^/T 
de May mil ccc.lxxv.Icdict Roy Charles jic Quint,feitvncLoy 6e Edidt,q les enfans.de Fran fif 4te ur des 
ce ne fcrôyét point couronnez Roys de Frâcc, wfques à ce qu'ilz culTcn t l'aagc de xîiij .ans ac-> biens de U 
coplisdaqllc Loy ou Edict en la pfence de l'aifnc nlz du Roy, des Dùcz de Bcrry, Se de Bour- couronne de 
gôgne,fcs freres,& plufieurs Priées 6e Seigneurs* Clercs 6c ges de l'Vniuerfité fut publiée 6e 
approuuéepar les ges de la court de Parlemct. Aùdidr an m.ccc.lxxv Je iour de laTrinitéJc-, " 
didt Edouard, Prince de Galles, trcfpafla en Anglctcrré: 6c fut faict Prince Richard,foû filz, M *£ 
qui cftoit icunc enfant: 6e cft à noter q parauant.quad IcRoy d'Angleterre voulut partir pour ce - 
venir en Frâcc,fccourir ceulx de Touars, il auoit elle' appointé entre ledict Roy. d'Angleter 
rc 8c lediâ: Prince de Galles,fonfilz,qf'iladuenôit que ledict Roy mouruft par dceaauât fon 
retour, q ledict petitRichard,fon filz,qui cftoit icunc enfant,filz dudidt Prîce,fcroitRoy d'An 
glctcrrc; nôobftât q ledict Roy euft d'autres enfans : laquelle ordonnacc 6e appoindteroét le* 
di&Roy d'Angleterre feit côfcrmer 6e iurcr aux Duc de Lâclaftre ,au Cote de t Câtorbie, 6c\ t Autres di- 
meflîrc Thomas,Côtede Boulcigny,fcs enfans, & aux Barôs d'Angleterre. Quâd le Roy de f ent CMte - 
Frâcefccutle trefpas dudidt Prince de Galles,il feit faire vn honorable obfcquc pour l'ame de. ; ^ f 
luy,cn la fainetc Chapelle du Palais de Paris. En ce téps plufieurs villes 6c placcs,tat enPoi 7jp7- 
tou,qu'en Normâdic,fc reduyrét es mains duRoy , par la pourfuy te 6e diligece dudidt melfirc L. ^"ffi 
Bertrad du Gucfclin,Conneftablc,qui cftoit en Poitou,& de mefllre Pierre de Vif ne, Admi- ^empUire 
ral,qui cftoit en Normâdie: 6e lors retourneret de Flandres monfeigaeur le Duc de Bourgon mefmè. 
gnCjfrere du Roy,& plufieurs Confeillicrs,qui eftoyent allez à Bruges,pour ledict traicté de 
paix,ou ilz feiret peu,fors qu'ilz phndrent terme fus efperance d'appoindtement, iufqucs à la 
Touflàindtz enfuyuant:auquel iourmonfeigneur le Duc d'Aniou, & ledidt Duc de Bourgon. 
gnc,frcres dp Roy,& plufieurs autres,retournerct 6e allcrct àS.Omer:& pour le Roy d'An- 
gleterre vindrent à Bruges le Duc de Lanclaftre, & tneflire Aymond, Comte de Cantorbie^ 
enfans dudidt Roy d'Angleterre, 6e plufieurs autres. Puis allèrent ceulx du party du Roy de 
Frâce à Brugcs,par Je moyen des Archcucfqucs de Rauéne & de Rouen, quiparauant eftoit 
Euefque de Carpétras(lcfdlz eftoyet la enuoyçz dcparlePape,pour traidlcr ladid>epaix)au- 
quel lieu lefdi&z frères du Roy de Frâcc,dc Ion cômandcmét feiret pour l'hôneur de Dieu 6c 
de la rcoerccc du Papc,qui là auoit cnuoyé, 6c pour côpafliô du peuple, 6c cuitcr i l'efFufiô du 
fang humain,au Roy d'Angleterre de grads offres de plufieurs terrcsôc fcigneuries& de gras 
fommes d'argér,mais toufiours rcfcruoyétlafouueraineté:car ilz auoyét mife la chofe en dé- 
libération,*: ne trouucrct par cônfeil qu'il peuft trafportcr ia fouuerainete' : lefquellcs chofcs 
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les Anglois ne voulurent accepter, Se dirent qu'ils le raporteroyent à leut Roy,&" en feroyèfc 
rçfponcc à Bruges , au moy s d'Aouir cofuy uant , à cculx que le Roy de France cnuoyeroi 
pour celle caufe, Se furent les trefues prolongées de terme en terme,iuiques à la fàinft Ichan 
t'an mjeec. mil trois cens feptante Se fept: & C'en retournèrent les Françoys en France, & Jes Anglois en 
Uxvit. Angleterre. £t la veille de ladi&cfeftefainâlehan, audi& an mil trois cens feptante iepr, 
DeKicktrd trc {p a fr; a [ e di6t Edouard, Roy d'Angleterre, Se luy fucceda Richard,filz du feu Prince de Gai 

3 les, qui eftoit mort en l'an mil trois cens feptante Se cinq, auant lediû Roy Edouard, fon pc-» 
zkïem ço- rc > combien qu'iceluy Edouard eufl trois autres filz i c'eft à fçauoir Ichan, Duc de Lanclaitre, 
bien qn'U Aymond,Comtc de Cantorbie, Se meffire Thomas: dont moult de gens furent efbahis : car 
fujlbajiard la meredudiâ petit Richard auoit cité premièrement mariée au Comte de Sallcbcry, 5c auoit 

efté cinq ans en fa compagnie : Se après clic maintint qu'vn Cheualicr, appelé meffire Tho- 
mas de Hollande, l'auoic fia ncéeauant que lcdi£c Comte de Sallebçry l'elpoufaft, Se l'auoic 
congnue charnellement : Se pource lediâ Comte dé Sallebery la laiffa, Se ledit* meffire Tho 
mas de Hollande l'cfpoufa, auec lequel elle fut longuement, Se en eut plufieurs enfans : Se a- 
pres la mort dudift meflire Thomas, ledidfc Prince de Galles, aifné filzdu Roy d'Angleterre, 
l'cfpoufa, viuant encores lediét Comte deSallebery,fon premier mary: Se de ce mariage na£ 
quit lediâ Richard,qui fut faiâ Roy . 

Comment le Roy eut ànq grandes armées en v» me/me temps fur les champs. 

BE.Duc d'Aniou,frerc du Roy,& lediâ du Gucfclin,Côrtfftablc,allcrét enGuyc- 
ne à grand' puùlânce de genfd'armes : Se fi y auoit grand nombre de natures fur 
mer,dont il y auoit trentecinq gallécs , Se foifon de barques, Se autres vaiffeaulx 
moult bic armez Se auitaillez: Se par toutes les frontières de Picardie auoit grâd* 
i » . ■ r-£_jgarnifon qui tenoyent les fortes places: 8c en efloit chef monfeigneur Philippe,. 
Duc de Bourgogne . Auec ce auoit grands armées qui tenoy et fiege deuant Brcft Se Aulroy» 
. deux fortes places de Brctaigne,qui tenoyét pour meffire Ichan de Montfbrt,Duc de Br crai- 
gne. Oui tre ce môfeigneur le Duc de Berry,frcre du Roy, tenoit fiege deuât Darlat en Qucr 
cy,que tenoyent cculx des compaignics de la partie des Anglois: Se ainfi auoit le Ray en vnc 
vu Ktydc mclmc faifon cinq grades Se puisantes armées fur les châps, ou auoit grand nôbre de Ducz, 
ïTjnccyfti Comtcs,PTinces,Chcualiers,Efcuyers,& autres grands pcrfonnages:& n'eftpasdememoi- 
en tjemef sc ^ j ama i s g Cns feiffent fi grands cxploi&z de guerrc,que faifoyent lcfdi&zgcns de guerre 
mr faifon p ra ç 0 y S> Car premicremet au moys d' Aouft,mondi£t feigneur le Duc d'Aniou,frere duRoy, 
^des^çr & en fa copaignic le Côncftable.lc Marefchal de Sacerre,le feigneur de Coucy,lcs feigneurs 
pmjjantet de Montfort,dc laHunaudaye, de Roye, de Môtauban,de Rochefort,dc Manny,lcBeguc de 
armées fur Viilaines,le feigneur de Chafteauguion,& autres plufieurs iufques àfetze cens lances, allcrcc 
les (hamps logera Nanton,qu'ilz prindrcnt,& femblablemcnt Condac, les Bernardiers, Bdrdeilles, ou 
tindrét fiege quatre iours : Se la vint en ladiûc copaignic meffire IehandcB ucil,Scncfchal de 
Touloufe,Licutcnant du Duc d'Aniou, es parties de Roucrguc, Quercy, Agenay, Bigorrc, 
Bazades, Se amena cinq cens hommes d'armes, & deux cens Arbaleftricrs : Se de la partirent 
pour aller deuant Bergerat: Se pour plus toft la prédre Se dommager mondi£t feigneur d'An- 
iou enuoya ledid de Bueil à la Reollc.pourqucrir l'artillerie qui y efton*. Quand le Sencfchal 
de Bordeaulx le feeut, il affembla plufieurs Anglois, Se fe meit entre la Rcollc Se Bergerat, 
pour garder qu'ilz ne retournaffent. Quand le Duc d'Aniou le fecut il feit par meffire Pierre 
de Bueil prendre trois ou quatre cens hommes d'armes, pour aller fecourir ledid meffire le- 
ha de Bucil,fon frere:fi alla auec luy le Bcguc de Villaincs,lc Marefchal de Sâccrrc,& autres: 
t ctoniJe & chcuauchercnt iufques auprès t d'Aymet.ou ilz trouuerent ledid Sencfchal de Bordeaux, 
junÀifent & piufiçujj feigneurs de Guyennc,pour le Roy d'Angleterre, Se fc combatiréc moult afprc- 

4 Aymc. ment ^ | a p ar g n p ar j a grâce de Dieu furet Anglois defeonfitz, Se y furent prins lediâ Sencf- 
Anîloisdef cna ^ ^ c Bordeaux,lcs Seigneurs de Lâgoiffan,de Muffidan,de Duras,de Rozan, Se plufieurs 
coiifirx de- autres : Se les autres furent tuez Se mis en fuyte, Se f*cn noya plufieurs. à la riuicrc du Dort. 
»*nt Bffff Apres ce, meffire Verdunc d'Albret fe meit luy Se Ces places en l'obeiffance du Roy de Fran- 
ra\ fit les ce: puis prindrent les Françoys Bergerat, Aymet,Caftillon,Libornc, fàinft Million,Sauuc- 
jtMicoys. terrc t Montfcgnc, Cadoyn , fainâ Macaire, Langon , Strandas, Duras, & autres plufieurs 

places iufques au nombre de fix vingtz quatorze fortereffes. Durant ce téps que mondiâ 
feigneur d'Aniou eftôit deuant Libornc,furent amenez deuers luy les Seigneurs de Langoif- 
fan.de Mcffidan,de Duras,& de Rozan, qui feirent fermet d'eftre déformais bons Se loyaulx 
au Roy de France : mais tâtoft après lcfdidz Seigneurs de Duras Se de Rozan fe pariurcrenr, 
Se fe tournèrent vers les Anglois, Se f'en allèrent à Bordeaux : Se après que les Françoys cu- 
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curent mis bonnes garnùons es forterefiès jilzfen retournèrent en France,pour la faifon d'y- 
uer. En ce mefme tcmps,c'eft à fçauoir le iour de la my Aouft, ceulx qui tenoyent le cha- 
fteau d' Aulroy,cn Brctaignc,fe rendirent es mains du Seigneur de Glichon,pourlcRoy dç 
France, &f'cn allèrent en Angleterrc:& ainfidemoura toute la Duchc'de Bretaigne es mais 
du Roy de France j referuc le chaftcl de Breft,deuant lequel on feit vne Baftille, tcllemét que 
ceulx de dedans ne pouoycnt faillir .Scmblablemcc le Duc de Bourgongne,aucc pluficurs des 
gens du Roy,fcit vric courfe deuant Calais,& illec cnuiron,& printla ville d'Ardre, Se plu- : 
fleurs places que tenoyent les Anglois,&puis f'en retourna. Auilï le nauirc du Roy de Fran- 
ce feit vne courfe en Anglcrerre,ou ilz prindrent Se pillèrent aucunes villes Se villages, Se en 
rapportcrélt moult debics*Audi£cmoysd' Aouft deuoyent retourner les Ambaffadcurs d'An- u suffit» 
glcterre à Bruges,pour faire leurs refpôccs,mais ilz n'y vindrét point,dont il ne chalut gue- • Bf ^ creil 
resauRoy. L'an mil crois cens fcptantchuyét,lc Roy acquift de monfeigneurde Bourbon f Hr *■ 
la Seigneurie de Crcil, fur la riuierc d' Ayftf : 8c luy en bailla en contr'efchangc la Scignçurie 
de Chafteauchinon. ■ 

Comment tEmpereur&URfiy des Rpmmainsjôrifl^indrentvéoirle Bjij 
Chartes à Paris. 

E»N l'an mil trois cens feptantet huy& CharlesiEmpercurdcRomme,ôncle,du- tafs vih 
-di&Roy Charlcs,luy efcriuitvnes lettres par lefquellcs il luy midoit qu'il auoit 
jdefir dç venir en France le vcoir, 6c acomplir aucuns voyages Se pèlerinages, ou 
jil auoit deuotion,& qu'auce luy ameneroit lé Roy des Rommains/on filz, dont 
) le Roy fut moult ioyculx: Se quand il fcéut qu'il approchoitil enuoya pluficurs 
Seigneurs Se honorables perfonnes au deuant de luy iufques à Câbray,ou ceulx de la ville le 
reccuret moult honorablement (car c'eft ville d'Empire) 8a la feit la fefte.de Nocl:car l'Eme- 
pereuràdccouftumédedirevneleçonàmatinesjhabillcdcfeshabitz,^ faire autres grands 
eerimonics.Puis vint Se tira vers Paris,8c paiTapar fainér Quentin,à Han,à Noyon,à Com- 
piegne: Se par tout ceulx des villes,du comandemet du Roy Je rcccurét,& aller.ct au deuat hÔ 
norablemcc, & en grand' reuerenec, 8duy dirent qu'il fuft le trcfbicn venu en la'villc du Roy* 
& par tout luy feit on de beaulx prefens : toutesfois à l'entrée des villes on ne fonna point les 
cloches,ny ne porta l'on poît de poifl,& autres chofes qu'onaaccouftuméfaireàlaperfonné 
du Roy de France, iufques audiétli'eu de Côpiegne, la ou le Roy enuoya à lencontre dudi& 
Empereur le Duc de Bourbon,freredela Royne,lc Comte d'Eu,fon coufin,rEuefqucdc Be 
auuaïs,l'Euefque de Paris, &: pluficurs Barons, Chcualiers,& grands perfonnages iufques 
à trois cens cheuaulx,& tous leurs gens habillez de liuréc,c'eft à fçauoir chaperons mypartis 
deblanc Se debleu:& luy feirent la reuerenec, Se luy dirent que bien fuft il venu, 8c qlc Roy 
les au oit la cnuoycz pour l'acompatgner, Se eftoit le Roy moult ioyeux de fa venue : & là le* 
di& Duc de Bourbô feftoya aufoupper le Roy des Rommains,filz de l'Empereur, 8dcs Chc- 
ualiers qui eftoyent venus auec eulx,&tous autres qui y voulurent aller. Et dift leditt Empe 
rcur qu'il fuft allé foupperfansfemondre fi ne fuft efte vne goutte qui luy eftoit prinfe en la 
iambc,dpnt il ne fe pouoirfeuftenir : Se furent la aflcmblc'cs les Dames Se Damoyfelles de la 
ville Se des enutrons. Le lendemain f'en vindrent au gifte à Senlis: Se la vindrent au deuant 
pour l'acompaigncr à l'entrée de ladi&e ville les Ducz de Bcrry, Se de Bourgongne.frcres du 
Roy ,1c Côte de Harccourt,rArcheuefquedc Sés,l'Euefquc de Laon,& pluficurs Seigneurs, 
Cheualiers Se Efcuycrs:Sc lclendemain,quieftoitiourdeSamedy,vindrentàLouurcsaugi 
ftc: 8c là pource que le Roy fecut la maladie de goutte dudift Empereur ,au moyen de laquel- t> u best 
U il ne pouoit bon nementcticuaucher,il luy enuoya vn chariot tout doré de fin or,richemce cr riche 
appareillé Se attelé de beaulx grads cheuaulx tous blaes. Auffi luy enuoya la lictiere de môfei. chariot que 
gneur le Daulphin,fon filz.richcment aornée Srattclée de deux groflcsmullcs,affïn qu'il vit V e fc K °?î 
plus aife:dont lediét Empereur fut ioyeux, Se racreia moult le Roy, Se monta en ladite li&ic 
re,& vint dedans iufques à fainû Denis: Se là luy allèrent au deuant les Archeucfques de^j^^ 
Rouen,Scns,Reims,& les Euefques de Laon, Beauuais, Paris, Se autres pluficurs iufques à ^ * m ^ 
vingt ou enuiron,qui dirent audiét Empereur que le Roy les auoit là cnuoycz pour l'acom-y^. 
paigner Se honnorer: Se ainfi vint à faind Denis: Se pource qu'il ne pouoit aller pour fa gout- 
te fut portée fa lictiere à bras iufques deuant le grand autel,ou il feit fa prière: Se luy furet m'Ô.- 
ftrées les reliques Se threfors, Se voulut veoir les fepultures des Roys.puis fut mené en fa châ- 
bre,& luy feit l'Abbé de faintt Denis de grands prefens de viurcs. 
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"D éï entrée deïEm^erem^r de fin fi^Rpy des Rfimmams } en Uydle de Parts* 

E Lundy cnfuyuant,quacricmc jour de Ianuicr.ledict Empereur fc lcua bien mà 
tin, Se âinfi qu'il cftoit aux feneftres de fa chambre vindrent emmy la coure mcf-. 
lire Burcaudc la RiuierCipremier Châbcllan,Sc le grâd Efcuycr du Roy de Frâ- 
ce, & amenèrent deux moule beaulx deftriers richement habillez 8c couuers des. 
. „„ armes de France: lcfquelz ilz prefcntcrcnt,l'vn audift Empcreur,rautrc au Roy 
des Rommains.fon filz:dôr il mcrçia le Roy,& diftqu'il monteroit déifias, & les cnuoya de- 
uant iufaues au villages de la Chapellc,ou il alla en fa li&icrc: & la vindrét culx prefenter de-> 
uant l'Empercur,lc Prcuoir de Paris,lc Chcuahci: du Guct,ôc leurs Scrgés,babillez de liurée, ; 
lePrcuoft des Marchans,lcs Efchcuins,& grand nombre de Bourgeois ie Paris,& plufieurs 
autres cous-veftuz de robbes mypartis de blanc Se de violet. Quand lcdjdr. Empereur fut à la 
Chapcllc,&: q cculx qui cftoyêc venu? au deuanc de luy,luy curent fait la rcucrcncc, il defeen 
dit de fali&ierc,8c môta furie cheualque le Roy luy auoit cnuoyé.fic aulfifeit Je Roy des Rô 
mains: Se à celle heure le Roy fc partit de fon Palays,& en fa côpaignic fon filz aifné,Daulphî 
te Koy de Fraace,lcs Ducz de Bourgogne, de Bcrry.de Bourbon & de Barbes Comtes dcSallebru- 
cUrles le chc^c Tâcaruillc.Sanccrrc^âpmârtin^orcian^randPtéjdc Ficncs,de Bloys,{5<: plufieurs 
quint alU autres grâds Seigneurs: & eftoyent les gens & Officiers du Roy,&: des Princes^tous habillez 
andeuitde de liurccs de leurs maiftres: & alla le Roy iufqucs hors la ville, Se rencontra rEmpcrcur&fon 
lïmptreur f^ z entre en la Chapelle Se le moulin à vcnt,ou ilz feirent grand' reuerenec l'vn àl'autrc.puis 
cr de fon ^ mc j rcnt cn voyc, Se fciclc Roy mettre l'Empereur à fa dcxcrc(côbiea que lediét Empereur 
fik,horsVa j crc £- u f a ft longucfïicnt)«c puis le Roy des Romains à fa feneftre : Se ainfi chcuauchercnriuf- 
clljfifc/ ques au Palais cn moule grand triumphe. Le lendemain le Roy les feftoya, &tinc tablerodc 
* * en la plus grande magnificence Se planté de viandcs,& autres chofes qu'on veit oneques : Se 
les autres tours les mena Se feftoya au boys de V incenncs,à Bcaulté,& ailleurs, puis leur feie 
le Roy mqnftrcr par Gillct Mallct,fon variée de chambre,fes couronnes Se ioyaulx, &en dô- 
ie Ddulphi na plufieurs audiîfc Empereur, Se à fon filz, 8e aux Seigneurs qui cftoyct auec eulx.Lediâ £m 
de ïranec p Cr cur feit plufieurs dons de ioyaulx Se autres chofes à môfeigneur le Daulphro,filzdu Roy» 
fktfaidvi & j c f c 1C Vicaire de l'Empire irreuocablc, fa vie durant, Se luy donna les chafteaulx de Pom- 
curede ^ & ChamaulxauDaulphine,&luycnbaiilafeslettrcsfeellccsenfcaud'or.QuandrEm- 
tmpirc. p Cfeur & ç oa fj[ z curent cite' vn temps à Paris,il f*en allèrent, Se les feiclc Roy conuoyer iuf- 
qucs à Mofon,horslc royaume.moult honnorablcmcnt,8c àfes dcfpcns. Le Icudy, quatric- 
t al. f'pty me de Feuricr,audi& an mil trois cens feptante 5c t huy&,madamc Ichanne de Bourbô.fcm- 
coe dcflîis, mc d u R.oy,en l'hoftcl de fain& Paul à Paris acoucha d'vnc fille,qui fuc nommée Maf ic : Se le 
cr muulx £ x i cmc iour dudi£t rooys iccllc Roync trcfpalîa,dôt fuc fai& grâd dueihçar c'cjcoic vne moule 
ce me fem- b onne D amc . Ses obfcques Se funérailles furent faides moult honnorablemcnt,& fut portée 
enterrer à fainft Denis cn France. En iceluy moys de Fcuricr fc remeirentfus les députez ou 
commis à faire la paix d'entre les Roys de France Se d' Anglcterre,par le moyen defdi&z Ar- 
eheuc fque de Raucnc Se de Roucn.Lcgatz du Papc,8c enuoycrent lcfdi&z deux Roys leurs 
meiTages à Brugcs,ou ilz furet longuement. Le vingthuy&iemc iour de Mars enfuyuane tref 
paiîa le Pape Grégoire à Rômc,& fut cfleu par aucuns des Cardinaulx, qui cftoyct à Rome, 
Barthélémy, Archeucfquc de Bar, Se fut appelé' Vrbaimfur laquelle elc&ion eut grâd' contro 
M U F ucrfie,8c f'en partirent les Cardinaulx de Romrae,combicn que ledid Archeuelquc de Bar 
euft cfté couroonc Se appelé Vrbain: Se feirent ladite ele&iÔ pour la crain&c des Rommains 
Se fan s appeler les fix Cardinaulx qui eftoyent en Auignon,lcfquelz n'eftoyent voulu aller à 
Rommc:5cdcpiiisfutladiâcclcétiôcaflc'e > & futefleu vn Cardinal, appelé monfeigneur de 
Gencure,5£ fut nommé Clément fcpticmc,& fcdcclairalc Roy de fa partie, Se qu'il le tenok 
à vray Pape. 

Comment le Roy de Ndttarrcvoidut faire emfoïfinner le l^pjy. 

N ce temps le Roy fuc aduercy, par plufieurs grands Princes Se Seigneurs de fon 
fang, que le Roy de Nauarre auoic machiné de le faire empoifonner, par vn nô- 
'mcJaquet Rue,fon Chambellan :lequel fut prios prifonnicr, Se confeifa lcdiét 
Rd la ^^^cas ôc plufieurs autres: &fcmblablcmcnt pour ledid cas &aucres,fue prinsmair 
| jg L&gyJ I ftfc Pierre du Tertrc,Sccretairc dudid Roy de Nauarre, Se furent condi 



condânezpar 

le Parlement à eftre trainez iufqucs aux halles,& auoir les reftes Se les quatre membres cop- 
pcz. En celle mcfme faifon Charles,aifné filz du Roy de Nauarre,qur longuement auoic c-r 
fté en Nauarrc,auec fon pere, vint en France, Se par faufcôduyâ vint à Scnlis deuers le Roy, 
qui luy feicrcmonftrcr enlaprcfence de plufieurs Princes Se Seigncurs,gens de fon confeil, 

les grands 
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les grands brouillis Se maulx q le Roy de Nauarrc fon pere auoic fai&s en France,tant du tcps 
du feu Roy Iehâ,fon pere,que depuis.-parquoy le Roy deiiberoit de faire mettre en fa main les 
places qu'il tenoit en Normandic,& de faict y cnuoya le Duc de Bourgongne, fon frère, qui 
toutes les print,& dedans la Tour dé Bcrtucil fut prins meflîre Pierre de Nauarrc, Se fa fœur: 
lefquelz le Roy feit mener dedans laTour de Bcrnay, &commanda qu'on les penfaft rresbic, 
comme ceulx qui eftoyentfon nepueu,& fa niepce:mais il les feit tenir en feure garde. Apres 
ce que lediâ Duc de Bourgogne eut prins& mis toutes les places du Roy de Nauarre en l'o- 
beiffance du Roy,lcs vncs par force,les autres par compofition,le Roy fut confeillé,pour ob- 
uyer pour l'aduenir à fembîablesinconueniés,qui en eftoyët aduenus parauât^p la malice du 
dict Roy de Nauarre,dc les faire abatre: Se feit defmolir les chafteaulx de Bertueil,Breual,Or us forte'- 
bcc,Beaumontle Roger, Vacy, Amietr&abbattitlesclofturcs dcsvilles,la Tour,& chaftel reffesd» 
dcNogétlc Roy,lcschaftcaulxd'Eureux,lcPontcaudcmcr,Mortaigne,Gauray,&pluficurs KcyJe n<* 
autres en Gonftentin : maislcchafteldcChcrebourg dernoura entier,par ce que les Nauar- u f! e f uTet 
rois,qui cftoyct dcdans,nc le voulurent bailler: mais feirent venir dedans plufieurs Anglois: ^ e ^^ et 
lefquelz Anglois,quand ilz furent dedans, Se qu'ilz fe veirent les plus fors, enchaflèrent lef- 
dtûz Nàuàrrois. Au moys de Nouembre audift an mil.ccc.lxxviij.trepaflalediâ Charles, 
Empereur de Romme,& Roy de Bocfmc,onclc duRoy de par fa mere : lequel Se fon filz a- , 
uoycntcitc en France : Se fut par les Electeurs de l'Empire cfleufondi&filz-.lcquel de fon vi- j/*^" r 
uant il auoit pourchacé de le faire Roy des Rommains:, Se difoit Ion qu'il tenoit lepartydc trefpdiïati 
Barthclcmy,appeléPapeVrbain,nouuellemcntcflcu:auffifaifoitleRoydeHongric:& pa- t eft après 
reillement les Flamcns dirent qu'ilz ne tiendroyent point à Pape ledi6fc Vrbain,iufques à ce fo retour de 
qu'ilz fuflent plus amplcmët informez: Se feit lediâ Barthélémy à Rome trente Cardinaulx. îr«nce. 



De l'^rreft donné contre mefftrelehan de Montfort £)uc de Brctaignc. 



Pi 



|N ce temps pour les grands maulx Se fclonnies que meffirc de Ichan de Montfort, 
liby portât Duc de Bretaigne,auoit commis contre le Roy Se le royaumc,cn fauori- 
Ifant les Anglois,&cheuauché à trauers du royaume,auec lediét Duc de Lanclaftre, 
|& autres ennemys ,faifant guerre au Roy,& au royaume,boutant fcux,tuant hom- 
mes, rauiflant femmes Se filles,il fut adiourné par diuerfes fois.à comparoir pcrfonncllcmcnt 
en Parlcmcnt,ou il comparut point: &pourccfutildidparle Roy,fcant en fon Parlement, 
garny des Pcrs de France,& de pluficurs Ducz,Comtes, Archcucfqucs,Eùefques,grands Se 
notables ConfeiHcrs,quc ledid de Montfort auoit commis crime de leze mâiefté,& felonnie 
enuers le Roy,fon fouucrain Seigneur: Se par ce priuc de tous droi&z, honneurs,dignitez Se 
nobleffe de Parrye,& fon corps enfemble tous fes bicns,tcrres Se feigneurics eftans au royau 
mc,tantenlaPuchcde Bretaignc,commeautres,confifquez.Tantoft après le Royfeitvcnir tdbuche 
de Brecaigne,le Seigneur de Laual,mcffire Bertrand du Guefclin,Conneftable,lc Seigneur de Bretai- 
dc Clicfaon,le Seigneur de Rohan,& pluficurs autres Barons de Brctaignc: Se en fon Palais, 
prefens plufieurs Princcs,Scigneurs,& gens de Confei'l,leur rcmonftra les grands maulx & fl"<**» 
fclonnies dudift de Montfort, 8d' Af reft qui auoit efte donné contre luy,leur requérant qu'ilz ft^nhea- 
voulfifTcnt tenir la main,&luy ayder à faire mettre les places en fon obeiflancc.ee qu'ilz pro- y of ^ 
meirent Se iurcrent faire: Se par ce leur o&roya pluficurs requeftes qu'ilz luy feirent, tat pour i e f, M j e 
eulx que pour ledift pays de Bretaigne,& autres.puis f'en rctourncrent:mais ce neantmoins uontfort, 
lediâ Seigneur de Rohan,&plufieurs autrcs,cn venant contre leurs foy & promeflc,cnuoyc 
rct en Angleterre quérir lcdi£t de Montfort,qui vint incontinent auée grand nombre d'An- 
glois,& prindrent plufieurs places,qucles gens du Roy tcnoyent.Si cnuoya incontinent le 
Roy monfcignçur d'Aniou,fon frere,par deucf s lequel ledift Rohan Se fes adhercns,pour cô 
treactendre la venue dudtâ de Montfort & des Anglois, cnuoyercnt, faignant de faire l'ap- 
poinâement. 

Audi&an mil trois cens feptante &jiuyét,au moys d'O&ob rc , cculx de Gand f cfincurét de 
contre le Comte de Flandrcs,lcur Seigneur,poUr aucuns excès que les gens dudict Comte G*»dpcfle 
leur auoy ent faiûz : Se tuerét lé Baillif de Gand, «caUtrcs fes Officiers, & feirent efleuer grâd' 
partie de cculx des villes & pays de Flandres,*- feirent forte guerre auditt Comte:parquoy teie t[4n ~ 
monfeigncurPhilippe,Ducdc Bourgongnc,frcrcduRoy,quiauoit efpoufcla fille d'iceluy dresseur 
Comte,y alla,& les appointa. Item en ce temps le Comte de fainft Paul, qui auoit cfté seigneur 
longuemcr en Angleterre, vint en Flandres,&fut le Roy aduerty qu'il auoit promis aux An- 
glois leur bailler fes places,pour faire guerre au Roy: fi feit le Roy faifirfcfdi&es places :& 
quand lediâ Comte veitquc fon cas eftoitdcfcouttert.ilf'en retourna en Angleterre, &cfpou 
fâlafcearduRoyd'Anglcterre,de par fa merc. Item les Anglois meirent grand' armée 
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fus mcr,pour paflcr en Bretaigne.-maisilz curent fi grâd' fortune qu'il périt plufîcurs de leurs 
nauircs,ôc bien ûx cens hommes d'armes,8c les autres f'en retournèrent en Angleterre. 

Delarebellion que f cirent ceulx de Montpellier, & de la grief uc punitwn qui 
en fut faille. 

V moys d'Octobre audictanmil.eccJxxviij.pour ce qu'on demandoit vn ayde, 
pour le faict de la guerrc,à cculx de Monrpeliicr,ilz fc rebellèrent contre les Of- 
ficiers du Roy, 8c contre ceulx de monfeigneur le Duc d'Aniou,fon frcre,Gou- 
uerneur Se Licutcnât en LangucdocsSc y eut fi grand' efinotion de peuple qu'ilz 
tuèrent melTirc IaquesPointcl,Chcualicr,Chanccliçrdudiâ Duc d'Aniou,mef- 
fircGuydcScery,ScncfchaldeRouerguc,Arnaultde Laur, gouucrncur de MontpeUier,& 
Se plufîcurs autres Officiers, tant du Roy que dudiâ Duc d'Aniou,iufques au nôbrc de qua- 
tre vingtz perfonncs,& puis getterent leurs corps dedans les puisdequel quâd il en fut aduer- 
ty,en fut moult courroucé.Si y alla haltiucmcnt > & entra en ladi&c ville aucc grand' compai 
gnie de gens d'armes 8c Archicrs, Se au dcuantdc luy allèrent tous les Officiers du Roy, qui 
eûoycnt en ladiftc villc,lc Cardinal de la Lune, tous les collèges Mcndians, Se autres cglilès 
en proccfîiô,r Vniucrfîte',«c plufieurs autres: Se par les lieux ou ledift Duc deuoitpaffer eftoie 
tout le peuple de la villcàgcnoulx,nudz tcftes,crians mifericorde. Apres efloyentlcs Côfulz 
de ladi&c villc,chacun vn licol au col, 8c apportoyent au deuant dudid Duc les elefz de ladi- 
te ville, Se toutes les femmes en piteux habitz, crians mifericorde. Lors lediâ Cardinal fe 
meit à pied, 8c requifî au Duc pour ceulx de ladi&e ville mifericorde Se gracc.Lcdift Duc en- 
tra en la ville:puis manda des Officiers du Co nful.u, 8c feit apporter deuers luy tous les har- 
noys 8c ballons qui eftoyent en icellc ville: Se le lendemain lediâ Duc monta Air Vn cfchauf- 
fault,en vne des places de ladi&c ville, 8c dôna vnc fcntence,par laquelle il dedaira que ceulx 
de ladi&e ville auoyct perdu leur Vniucrfite',lcur Confulat,maifons,arches communes,fc'cl, 
cloches,8c toute la iundif&ion,qu'ilz auoyent : Se les condamna enuers le Roy Se luy,cn yj. 
vipgtz mil franez d'or,8e en fes dcfpcns: Se qu'il en y auroit fîx cens hommes Séculiers faj&s 
mourir ; c'eft à fçauoir deux cens decapitez,deux cens pendus, & deux cens brûliez, leurs en- 
fans infâmes à perpétuelle feruitudc,8c tous leurs biens confifquez, 8c tous leurs harnoys Se 
armeurcs brûliez: tous les biens dcfdi&z fîx cens confifquez, Se lamoytiédefdiâz biens de 
tous les autres habitans : les Confulz Se plus notables de ladi&c ville condampnez à tirer les 
mors des puys,ou ilz auoyct cftc'icttez,& que l'Vniucrfitcfondcroit vnc cglife,ouily auroic 
fix chapelles,dc chacune foixate liures,8c la feroit mis la cloche dont on fonna le tocqutlain, 
&fcroycnt abbatuz les murs Se porcaulxde -ladi&c ville.Mais après ce/al'intcrceffion du Car 
dinal Se d'autres Prclatz,qui la furent enuoy cz de par le Pape citant en Auignon, fut ladiâe 
fcntcncemodere'c à fix vingtz mil francZjSc de l'exécution dcfdi&z fix cens condamnez, Se 
auiïï que les murs Se portaulx ne feroyent point abatuz, Se fi leur rendit leur Confulat Se TV- 
niucrfité. Item, le trezieme iour de Fcuricr, mil.ccc.lxxix.le Roy citant au boys de Vïncen- 
ncs,le Duc de Iuilliers vint deuers luy, Se luy feit hommage lige de fa Duché: auquel le Roy 
lereccut. 



Vdmilccc. 
ùii.xx. 




Delà mort de meffire Bertrand du Guefclin t Conne 'fiable de France* 

Nuiron Pafques de l'année commençant mil. ccc.iiij.xx.ceulx de Languedoc en 
uoycxcnt deuers le Roy f luy fupplier qu'il leur enuoyafl vn Capitaine de par luy 
pour les deffendre contre les gens d'armes des côpaignics,qui gafîoyent le pays: 
Se pour celle caufe octroyèrent vnc grande ayde au Roy,qui leur enuoya pour 
jeftre leur Capitaine ledict mcflîre Bertrand du Guefclin, Conncftable de Fran- 



cc:lequel en y allant meit lcfîcge deuant vne place,appelée le chaftel de Rençon,8aant aflâil 
lit ceulx de dedans,qu'ilz furent fur le point de rendre la place: Scadutnt qu'vncgriefùc mala- 
die print audict Conneftable,tcllement qu'il mourut.Mais ce neantmoins le iour de fon tref- 
pas( qui fut le trezieme iour de Iuillet)ceulx de ladicte place fe rendirent, & furent les clefz ap 
portées Se mifes fur le cercueil ou ciîoit le corps dudidt Conneflable : de la mort duquel fut 
moult grand dommage: car c'çitoit vn moult bon Se vaillant Cheualier,qui auoit ay me 8cfer 
uy le Roy Se le royaumc,plus que Chcualier qui fuft en fon temps: & pour les grands btes Se 
vertuz que le Roy fon maitire auoit congnues en fa perfonne,il feit apporter Se enterrerlon 
corps en l'eglife fainû Denis en Francc,en la Chapelle ou il auoit cfleu fa fcpulture. 

D'vnc defeen- 
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D\nedefate£^n$is^trauerferentde Calait iu/ques en Bretàîgne, * 
au trauers du royaume, fans ejhre combatus : Çt* de la mort du Roy Char- 
les, le Quint. 

Vdiâ moys deluiïlet,mil.ccc.iiij;xx.meiïîre Thorrias.fîlz de feu Edouard, Roy L'amilcccl 
d'Angleterre, aucc fixmil Anglois en fa compaignie, defcéndit à Calais, Se rèit iiiiax'» 
vnc couric tout au trauers du royaUmc,commc autresfois auoit efte'faiâ par le 
Duc de Lanclaftre,& meffire Iehan de Montfort,Duc de Bretaignc: Se vindret 
paffcrlariuieredeSommeàClery,prcs Peronne, 8c tirèrent vers Soiflbns,5c 
paflerent les nuiercs d'Aïfc,8c d'Aiïne,& delà vers Ghaalons,8c paflcrcnt.Marric, 8c àPlau- 
cy paflerct Aulbe, 8c allerct deuât Troycs: 8c delà entre Villcncufuc 8c Ses paflèrét Seine, 8c 
c&cuaucherent par Gaftinois 8c Beauflc, 8c allèrent à Bonneual, 6c par tout tnettoyent feu, 
& prindrent 8c emmenerct plusieurs bons 8C riches prifonnicrs,tânt nobles qu'autres : 8c tac 
chçuaucherét faifans tous cxploiâz de gucrre,quc fans eftrc combattis ilz allèrent iufqucs en 
Bretaignc,ou lediâ meffire Iehan dé Montfort,qui la cftoif jlcs receuc. En cefte faifon furet 
pourparlezplufieurs fois de traiâer paix entre les gens du Roy.lediâ de Montfort, Se les Bré 
iôs, 8c aucunesfois parle moye du Côte de Flâdrcs,Se autresfois par le moyé du Seigneur de * ll i'ffà*. 
t Cliflbrijmais ries n'y fut côclud. En celle faifon lesGantois 8c les Flafncs.dc leur alliance, Pf*"" cft 
Peflcucrét contre leur Côte, & y alla le Duc de Bourgongnefongendreipouren cuyderfai- * 
te i'appoin&ement : mais il ne pcut.Si eurent pluiîeurs rencontres, en toutes lefquelles lediâr t f ineaK fa 
Comte cuttoufiours viâoirc,ôe les feit vcrlir à mercy,8c pliifieurs en feitdccapiter,les autres r^twrnf cL 
condamner en grandes amendes. Au moys de Septcmbrfc,l'an mil.ccc.iiij.xx.print vne grief trelccSte. 
ue maladie aùdiâ Roy Charles lé Quint: Scainfi qu'on veit qu'elle f'aggrauoit, 8c que Méde- 
cins n'y pouoyent donner remede,furent mandez fes frcres,le Duc d* Anipu, de Berry,Se de 
Bourgongne,Se auflî le Duc de Bourbo n,frcrc de la feue Royne fa femme, lefquelz eftoyent 
fur les frontières des ennemys joccupez à la derrênee du roy aume,ou ilz- commetient des ges 
à la garde des places,chacun en fon efgard au miculx qu'ilz pcùrent,auajnt leur parteme t. Fi-= 
nablement par la volunté de Dieu lediâ Roy Charles,apres qu'il eut difpofé moult grande- 
ment 8c fagement du falut de fon ame,des faiâz 8c affaires du roy aume , fait fo n teftàmcnt, Se 
ordonné les exécuteurs aucuns grands 8c notables perfonnes, le feizieme iour de Septembre 
audiâ an,mil trois cens quatre vingtz,au Chaftel de Beaulcc,prcs le boys de Vincenncs,ren- 
dit fon cfp fit à Dieu: 8c lediâ iour qu'il rréfpaffafeit bailler 8c deliurer comptant, auant fon ^ mtu , 
trefpas.à fcfdiâz executeurs,la fomme de lxxx.mil fions d'or,qu'il auoit mis en referue, pour rut ïbcmU 
l'éxecution defondiâ teftàmcnt: Se furet fes obfeques 8c funérailles fai£tes & accomplies, en té près le 
la plus grande folennitcSe honneur, que iamaisfuft à Roy n'a autre Prince: 8c fut enterré \ beysie\U 
fainâ Denis,aupres de ladiâe Royne Iehânc,£à femme,en la chapelle qu'il auoit fait édifier: ctnnes : 
en laquelle il auoit auflî fait apporter le corps dudiâ Bertrand du Guefclin,fon Conncfta- 
ble,poiir les grands vertuz qu'ilz auoit congnues en fa pcrfonnc.Son cœur fut porté en l'cgli- 
ft cathédrale de Rouen, & fes entrailles à Maubuiflbn, 

Derordonnancequefeitle^oyCharleSyCtnqime^auamfintreJpast&delacon' 
formation de Caffoinftement de IehandeMontfort,DucdeBretaigne. 

I Vant fon trefpas ilauoit fait vne ordonnanceur laquelle il ordonna qu'après 
"fon trefpas en attendant que Charles,fon aifnéfilz,euiti'aage de quatorze ans, 
8c qu'il fuft couronne Roy de Frâcc,monfeigneur Loys Duc d'Anipu,fon fre- 
ire, auroit le gouuerncment des faiâz 8c finances du royaume, 8c que monfei- 
j gneur Philippe Ducdc Bourgongne,fon plus ieunç frere, & le Duc de. Boqt- 
bon, frère deteue la Royne Iehannc fafemme,auroyent le gouuernemcnt de laperfonne dûr 
diftmonfeigneur Charles,fon filz.iufques à ce qu'il fuft audiâ aage de quatorze ans : 8c aujïï 
de Loys fon autre filz,qui depuis fut Duc d'Orléans, flcfemblablcment de fes autres enfans: 
8c prendroyent potir leur nourriture & entretenemenfr les proffîtz ordinaires 8c extraordi- 
naires,tant de Normandie que du Bailliage de Sens,Mclun , villes 8c Vicomte de Paris, exce- 
pte le Palaisjle Parlemct,& Requeftes, 8C Officiers du threfor,que ledidt Roy vouloit demou 
ter foubz le gouticrncment dudi£t Duc d" Aniou.Et pource qu'aptes le trefpas dudict Roy,lef 
diétz Ducz n'eftoyent point d'accord touchant lediâ gduucrncmcnt, 8c cômcnçoy et à eulx 
diuifer les vns contre les autres,les Princes,Barons 1 Prelatz,&: gens de confeil de Francc,fu- 
rent d'oppinion pour les tenir en v.nité,quc lediâ Charles,aifné filz du Roy, feroit couronné 
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Roy.rcccuroit en fa perfonnc les hommages des vaffaulx, 8C feroit gouuerné k royaume en 
fon nom. En ce temps furent continuez les traictez pourparlez entre le Roy & meffire Ic- 
han de Montfort:lcfquclz furent condudz la féconde fepmàine de Ianuier enfuyuant: Se du- 
rât lcdi£fc téps ledict meffire Thomas ,filz du feu Roy d'Angleterre, Se fes Anglois furet touf- 
l'ours en Bretaigne aueclediâ de Montfort,&tindrcnt longuement fiege deuant Nantes,qui 
fc tenoit pour le Roy; mais riens n'y fcircnt,& fi y moururent plufieurs de leurs gens 6c chc- 
. uaulx:puis f'en allèrent aucuns en Angleterre, Remmenèrent grand nombre de prifonniers. 

uifodle^ Le quatrième iour de Nouembre audiâ an,furcnt touslcs Iuifz qui efloyent à Paris,pillcz 

à ?aru par le populaire de Paris,quif'cflcua contre cube. 

Des bonnes meturs & vertus qui efloyent au Rpy Chéries k Quint, 

Eftuy feu Roy Charles cinqi«me,quc Dieu abfoulle,dcs le temps- de fa icuncûc 
ay ma 6e craignit Dieu ,reucra fon Eglifc 6e les fuppoitz d'icelle,fuc bon catholi-> 
que,trefamoureux de fcienccs f 8c plcui de bo nnes mœurs je louables Yertus,fage 
en çôfeil, prudent en armes, &: diligent en exécution :6c eut vn merueilleufeméc 
grand zele &affe&ion au faite delà conduire & direction de la ïuftice,& police 
de fon royaume. Et ce peut on veoir par plusieurs belles ordonnances & ftatuzfaiâz de fon 
téps,lefquclles font es t egiftres de la court de Parlemcnt,Chambrc des Comptes &du Thrc- 
for.il efleut pour fon inftru&cur vn trefnotable & grand Théologien , nommé maiftre Nico- 
le Orcfmc, Eucfquc de Baycux, qui feit à fa requefte plufieurs beaubc volumes de liures , tant 
en latin qu'en Fran çoys: Se entre autres il feit vn traiâé contre l'erreur des Iacobins,dc la C6 
ception de la gloricnfc vierge Marie, quife commence : vecJumer4ntdl>iffi 1 & ego concept* etm\ 6c 
tranflata Occonomïq^cs,Ethiqucs,8cPoliticqucs.Ilayma& honora moult les fages Clercz» 
vertueux & vaillans hommes,tellcment que de fon temps Se règne, pource qu'on veoyoic 
qu'il y prenoit plaifir,pluficurs gens de toutes vacations fcftudioycn t à qui plus de bien pour 
roitfçauoir Se valoir.Ilalloitfouuent Se aflïftoit en perfonnc en fa court de'Parlemcnt,&ea 
là chambre des Comptes: & quand il fçauoit aucuns de fes Barons Se loyaulx Seruiteurs, qui 
auoyent filles à marier,ou autres affaires à quoy ilz ne pouoyent fournir, il fes faifoit venir à 
luy,& fecrettement leur donnoit Se departoit de l'argent : Se luy mcfmes oyoit aucuns iours 
de la fcpmaine les requeftes de fes fubieftz,& leur faifoit faire prompte iuftice, Se réparation 
des tors fai&z.Sur toutes chofes il gardoit Se deffendoit les droietz des Eglifcs, femmes veuf- 
ues,& enfans mineurs. Il laiffa fon royaume riche, & opulent de biens. Ilfcit de moult grâds 
biens aux Eglifes,& les enrichit de moult beaulx reliquaires,fanctuaires d'or Se d'argent, pa- 
rcmcns,& ornemens,chapes,chafubles de draps d'or Se de foyc,& decorale royaumede Frâ- 
ce de moult beaux 8c fumptucux édifices: Se entre autres feit de neuf les chafteaulx de Môtar- 
gts,Creil,fàinâ Germain en Laye,le Louure,la Baftillcfainâ Anthoine à Paris, & plufieurs 
autres de moult grand' defpence: Se fi laiffa moult grand nombre de florins en fon threfor : Se 
tellement laboura que pour les grands fens,vcrtus, conduictc,& bonne prudece qui efloyent 
en fa pcrfonne,cc nom glorieux qui luy demourera pcrpctucllcment,luy cft attribue' qu'entre 
tous les autres Roys qui ont cfté en Frâcc,il cftoit dict Se appelé Charles le Sage : 6e doit cftrc 
patron Scmiroer à Ces fucceffeurs.. 

DuRpy Charles fixieme^ppeUlc Bienaymé. 

Harlcs fixieme de ce nom.filz de Charles le Quint,fut tresde- 
bonnaire, Se fàge: 6e cft entre les autres Roys de France appelé 
6e intitulé & le Bien aymé:& commença à régner l'an mil.ccc.iiij. 
xx. Se trefpaffa au quarante deuxième de fon règne, Se gift à fàinéc 
Denis en France.il eut à femme ma dame Yfabeau de Bauieres:de 
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laquelle il eut cinq filz,&quatre filles: lcfquelz cinq filz furent tous 
/Daulphins,les vns après les autres,& tous moururent, referuc'le 
plus ieune,qui auoit nom Charles,qui furuefeut, Scfucceda à la cou 
ronne de France.L'vne defdictcs filles,nommée Maric.fut rcligicu 
fc,& Prieure de PoifTy: l'autre nÔméc Yfabeau, fut mariée au Roy 
Richard d' Angleterre.ou elle ne fut que trois ans,p ce que les An- 
glois tuèrent ledict Richard: & depuis fut mariée au filz du Duc d'Orléans, (on coufin : l'au- 
tre fut maric'c par difpence au filz du Duc de Bcrry,& gueres ne vefeurent tous deux : l'autre 
nommée Marguerite,Jfut accordée à Ichan,D uc de Bretaigne,mais elle trefpaffa auant la cô- 

fummation 
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fummation du mariage. Au temps du trcfpas du feu Roy Charles le Quint; il lahTa fes deux 
filz icunes,3c en bas aage: c cft à fçauoir lcdiét Charles ûxicmc,qui fut Roy en l'aagc de xiij.à 
xiaj.ans,& Loys,fonfrcrc;quifut Duc d'Orléans. Quand on congnut lagrauirc de la mala- 
die dudtôe feu Roy Charles le Qui n c> Se q les Médecins eftoy en t hors d'cfpcrâcc de fa gueri- 
fon.on ntadafes trois frcres:c'eft à fçauoir Loys,Duc d'Aniou, Se Roy de Cccille,Ichâ, Duc 
4c Bcrry,ac Philippc,Duc de Bourgongnc: tous lefquelz eftoyct es frontières, à la conduire 
des armées en diuers licux,pour obuyer aux entreprinfes q faifoyent les Anglois, en diucrfc* 
parties du royaume: Se quand ilz furet arriuez à Paris, ilz trouuerent le Roy,lcur frère, mort. 
Si aiTembicrct vn grand Confeil à Paris, touchant l'ordre & gouucrncmcnt du royaume : Se 
pource qu'on voyoy t ia fourdre aucunes qftions Se feercttes cnuies,cntrc lefdi&z Seigneurs^ 
pour l'aoèûion que chacun auoit de gouuerner,&auoyent ia iubitement cflcué Se mis fus les 
champs plufieurs gens de guerrc,pour obuyer aux inconuenies qui fcn'pouoyét cnfuyuir.fut 
ordonne Se appointé pour plusieurs raifons,en la prefenec dcfdi£tzSeigneurs,& des gés des 
EftatZjquifurcnt alléguées par maiflre Ichan dès Mares, Aduocat du Roy,en Pârlcmet,honi . 
me fortauthorife.quc nonobftant que le icunc Roy n'euft encores xiiij.ans accomplis, ncâç- 
moins il feroit facré Se couronné Roy, Se q les vaffaulx Se fubic&z luy feroyét hommage. Ec châles vii 
entré autres raifons ledit* dcsMares dift Se allégua q plufieurs Roys en moindre aage auoyét f»t courm; 
eu le gouuerncmét de leurs royaumes Se feigneuries, Se mcfme le Roy S.Loys : Se remontra °» 
que quelconque loy Se ordônance qui auroit cftéfaifte au pàrauât,elle fc pouoit muer Se chî- tda & 

fer pour obuyer à plus grands inconueniens, lefquelz eftoyent taillez d'eftre bien grands en 
rance, pour la diuifion des Seigneurs qu'on voyoy t eftrc euidetc, Se que les fai£z& affaires 5 ^* 
du royaume feconduyroyent en fon nom, Se par fes lettres & mandemens foubz fon fécl : Se 
que lediéfc ieune Roy Se fon frere , feroyent mis es mains des Ducz de Bourgongne , Se de 
Bourbon,onclcsdefclidzcnfans,rvndcparpcrc,rautrcdepar merc,pourlcs côduyrc Se en- 
doctriner en bonnes mœurs, iufqucs à ce qu'ilz fulTcnt en aage de puberté, Se que les affaires, 
tant de la guerre, que des finances Se autres, fe conduyroyent par l'ordonnance dudiâ Due 
d' AnioUjlequcl quand à ce vferoit de ce nom de Regent: Se fut ladi&c ordonnance publiée. 

Q>mmentlel{pyCharUs y fixiemfmmen^ 

(t^4mouj>rintUs threfirs du Rpy Charles,U Quint. 

S Antoft après ladiâe conclufion, fut mis en délibération de pourueoir à l'office de 
| Conncftablc de France: car depuis le treipas de mefilrc Bertrand du Guefclin, n'y 
auoit cfté pourueu: Se duoitlcdi&Duc d'Amoù,qu'a luy, corne Rcgct,appartenoit 
.«-_=z=_J a y com mettre :mai s lefdiftz Ducz de Bcrry,dc Bourgongnc,& de Bourbon,le co 
trediren t,difans qu'il auoit efté appointé que tous les grands faiftz du royaume fc deuoycne 
conduyre Se commettre au nom du Roy, Se ainfi fut côclud qu'il fc feroit: Se pour y pourueoir ^a-j^jj 
fut aflcmblé grâd Confeil des Princes, Scigncurs,Barons 8e Cheualiers : auquel Confeil fut jL^ e f e 
elleu audiét office de Conncftable,vn vaillant Cheualier Breton,nommé mefilrc 01iuier,Sci ^ Mraf [s 
gneur de Cliflon, Se luy fut baillée l'efpée de Conncftablc: lequel feigneur de ClhTon incon- iurrcMiio 
tinent,par l'ordonnance du Roy,aflembla plufieurs genfd'armcs, pour le conduyre Se me- duKoj^çr 
ner facrer à Reims. Et paifa le Roy par Mclun.ou il voulut aller vcoir les armeures de fon pe- nonfés m 
re,qu'illuyauoitfaitmonftrerdcfonviuant,acyprcnoitgrandplaifir:5cyeftoyétenfacom nom< l*** 
paignie fes ondes,les Ducz de Bcrry, de Bourgongne, de Bourbon, Se de Bar : Se ledift Duc 
d'Aniou demoura aucuns iours à Paris après culx,& contraignit vn nome Sauoify,qui auoic 
efté Thrcforier& grand Gouuerneur des finances de France,à luy rcuclcrflc bailler lcthre- 
for du feu Roy: Se pource qu'il en faifoit dimculté,luy voulut faire copper la tefte : Se tant feic 
<ju'il le luy bailla, Keftoit en gros lingotz d'or,& grand' qultité de beaulx ioyaux Se riches ba 
gues. Quand lediéfc Duc eut prins ledit* threfor.il f'en alla haftiuemct après le Roy à Reims: 
Se fut le Roy couronné Se facré en grand honncur,le Dimenche deuântla Touflain&z, pre- 
(èns fefdi&z oncles, les Ducz d'Aniou, de Berry,de Bourgongne.dé Bar,lcdi& Connectable 
'Se les Pers Se Seigneurs de France,cn grand nombre,& richement aornez. Il y eut grand' 
diftèrét pour l'afliette dcfdi&z Seigneurs, par ce que le Duc d'Aniou vouloit eftre le premier, 
& leplus prochain du Roy, difant, qu'il eftoit Regent en France, Se l'aifnédes enfahs du feu 
Roy: Se le Duc de Bourgongne difoic qu*il eftoit premier Per,& Doyen des Pef s de France": 
Se fut pat le Roy & fon confeil dift qu'au cas prefent ledi&Duc de Bourgongne feroit le pre- 
mier affis au Sacre:mais ce neantmoins ledit* Duc d'Aniou f'alla feoir tout auprès de luy : Se 
quandlcs Pers Se Seigneurs furent tous rengcz,lcdiâ: Philippe, Duc de Bourgongne, faillie 
par dclîus les bancs,& f'alla mcttrccntrc Jè Roy Se ledit* Loys,Ducd'Aniou,ion frcrc,qui le 
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fcunjuoy diflimula pour l'heure: Se de la fut appelé' le Duc de Bourgongnc,Philippc le Hardy .Tantoft 
yhilipfe, a p rcs i c Roy C> en retourna à Paris fairefon cntre'c,ou il fut reccu honnorablement: Se y auoic 
Dut de bout ccu l x de Paris bien deux mil perfonnes babillez d'vnc liurcetSe furet faiôcs iouftes Se tour 
nois dedans la court du Palais. La fut le Comte de fainft Paul fort chargé Se aceufe' dé ce qu'il 
Iclur™ £' ea c & olt cn Angleterre, Se auoit cfpoufc la fœur du Roy d'Anglctcrre,fans le fecu & cô 
y ' ge' du Roy: Se après aucunes excufations,qu'il propofa,ouycs,lc Roy luy pardônafes deffau» 
tes. Aufli fut charge meflire Bureau de la Riuiere d'auoir eferitaux Anglois, Se les faire venir, 
cn France: defqlles charges ledi&Côneftable de Cliflbn l'cxcufa,iufqucs à l'cxpofition de fon 
corps pour le ûcn . Le Duc de Bourgongnc fcplaignoitdecc que le Duc d'Aniou auoit fcul 
prins les thrcfoi s du feu Roy , leur frere,lans en faire aucune prouifiô au Roy : parquoy auoit 
conuenu mettre fus les aydes : Se pour cefte caufe,Se autres fecrettes inimitiez, fc meurent <ic 
grands diuiûons: Se eftoyent les genfd'armes fur les champs,que les Seigneurs entretenoy et, 
Se gaftoyent tout le pays d'enuirô Paris,dont on donnoit principale charge audift Duc d'An 
iou: Se pour y donner promfion fut faiâc vnc affcmble'c à Paris,en laquelle maiftre Iehan des 
Mares, qui cftoit Aduocat du Roy cn Parlement, loua fort le Duc d'Aniou, de fes vertus, en 
tâifant cculx de fes frcres,dont ilz conccurcnt hayne contre luy. 

Deîefmeutedeceulxde Paris pour les aydes:& comment U^ptllerent les mai- 
fins des fermiers defiUclesaydes i & celles des Imfc. 

I Vcuns du menu populaire de Paris f i afTemblcrêt,& efleuercnt,Se vindrent deuers 
lie Prcuoft des Marchans,Se luy requirent que les aydes qui nouucllcment auoyét 
jeftémifcsfus.fuffcnt abatues Se abolies. Ce quifutfaict,côracparforcc,pour cui- 
Iter à inconuenif r,Sc pour appaifer ledict populaire:lequcl après leur diâc requefte 
Us ufurim o&royce requirët encorcs que les Iuifz Se vfuriers fulTcnc mis hors de Paris. Surquoy leur fut 
cr imfx de di£t qu'on en parleroit au Roy: mais ilz ne furet pas contens : Se fans attedre la rcfponcc de la 
Taris furent volume du Roy,f'efmeuret,& couruxjctparlaviUe,rompirétlesmaifons,côptoirs,âcboifles 
fille*, f* au j cs f crm icrs dcfdi&cs aydcs,iettoyent leur argct.biens & papiers par les rues,cntrcrent cnui 
(uns habit* toacn xl.maifons dcfdi&z Iuifz,pillerent Se emportèrent or Se argcnt,vaifcflc, ioyaulx,rob- 
bes,obligations &c autres biens, Se en tuèrent aucuns: laquelle choie defpleut au Roy, Se à fes 
onclcs,qui feirét crier qrout fuft rapporte par deuers le Prcuoft de Paris: mais peu y fut obey. 

Des courfis que faifiyent les ^dnglois en France, & après fi retiroyent en Bretaigne: 
mais en fin les Barons ne les voulurent plus fiuffrir. 

Eflire Thomasjfilz du feu Roy d'Angleterre, & les Anglois qui eftoy et en Bre- 
caigne,auec meflire Iehan de Montfort, voyans les diuiûons qui eftoyent entre 
C les Seigneurs de France,fe leuerent du fiege qu'ilz ténoyent deuant Nantes,qui 
tenoit pour le Roy de France,*: couroyêt les pays dcTouraine, Aniou,lc Mai* 
ne, Se autres cîrcôuoyfins: Se après fe rctiroyét cn Bretaignc, comme auec leurs 
amys Se alliez : parquoy lcdiéfc meflire Oliuier de Cliflbn, Conncftablc de France, efcriuit à 
vn notable Se puiflànt Chcualier Breton, nômé meflire Pierre de Beauuoir, qu 'aufdiâcs cho 
" £cs il youlfift obuycr,8c qu'il en pourrait aduenir de grands inconuenics. Lequel tantoft par- 
- la aux Seigneurs de Bretaigne,qui auoyent fait fermét au feu Roy Charles le Quint, leur rc- 
xnonftrant les mauuaifticz couuertes du Duc de Brctaigne, Se d'aucuns Seigneurs du pays, Se 
comment le Roy cftoit leur fouuerain Scigneur,deucrs lequel ilz cnUoyerent tantoft: Se à ce- 
fte caufe le: Roy cnuoya fes Ambafladeurs cn Brctaigne, l'Eucfque de Chartres, le Seigneur 
<dc Cheureuze,Sc maiftre Arnaultde Corbic.Prcfidentcn Parlcmentilefquelz Ambafladeurs. 
en la prçfcnce du Duc Se des Barons deBrctaigne,propoferét leur Légation, Se leurent les al- 
liances ancîennes,fubmiflions, Se fermens faietz parles Ducz de Brctaigne, Se les Barons Se 
Nobles du pays,lcurs predecefleurs: lequel Duc iura folcnncllcract.auflj feiret fcmblablcmct 
lefdictz Barons Se Nobles, Se promeirent garder lefdiâcs alliances, Se fubmiûlons, combien 
.qu'on difoit que lediâ Duc ne iuroit point voluntiers: Se feirent vn appoinctemée, par lequel 
Jadi&c Duché de Brctaigne fut rendue audiâ de Montfort,nonobftant l'arrcft prononce con 
tre luy. Quand les Anglois qui eftoyce à grand' puhTance en Normandic,fceurent la nouucl- 
1c alliance, Se q le Duc Se fes Barons f'eftoyent tournez,Se auoyent fait auec le Roy,ilz lepor 
terent knpaciément, Se cn furent moult courroucez: car ilz le cuydoycntbicn leur amy : Se à 
eeftç caufe entrèrent en Brctaigne, Se y feirent force guerre, Se coururent parray iufqucs à la 
baflè Brctaignc,gaftac Se y faifànt maulxiruiumerablcs : mais les Nobles du pays f'aflcrablc- 
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itût Se tes reboutcrcnt:parquoy iceulx Adglois alleret deuant Nantes^ i'aflïegercrifiedou- 
tanc meflire Amaulry de Cliflbi^Capicainc deNantcs,quc ceùlx de la ville ne l'abandonnai". 
fent,il manda au Roy qu'il luy enuoyaft fecours. Ce q" le Roy feit: fie chcuauchcrcnt les Frari 
çpys fi haftiucmét qu'ilz furprindret les Adglois,en leur fiegc,auant qu'ilz fufletit âduertis de 
leur venue* de frapperet deflus fi roydemet que lcfdiâz Anglois furent prcfque tous mors ou 
prins?8c durant ces chofes les Ducz fie Princes dùi auoycnt le gouuerncmcnt des affaires du 
Roy fie du royaume, congnoùTans la petite valleUr du domniainc du Roy, 8c qu'il ne pouoic 
fufflre aux affaires vrgens fie ncccfiaircs du Roy fie du royaume, à cefte caufe àflcmblerér des 
plus notables de Paris, lefquclz furent afiez contens qu'on leuaft vn ayde, de douze deniers 
pour liure : fie fut lediâ ay de crié fie publié à Paris, Routfn,Amyens, fie autres villes fie lieux: d'jmî cerf 
mais le populaire contredirent tous dVne volunté, tellement que rïcrts n'en fut leuc'. Apres tromèenU 
ces chofes le Roy f'en partit de Paris, fie alla à fàinâ Denis : .puis tira vers Scnlis pour foy de- fireft de 
duire fie chaccr: fie en chaçant fut trouuc' fie prins aux Iaz,vn cerf qui audit au col vnc chay ne, senliu 
ou collier de cuyurc dore, ou auoit efçrit en lettre ancienne: cxfiahpc mihi dmanir. fie déjà en a- commet - 
uant le Roy de fon propre mouueraent voulut porter en là deuife vn cerf volant, ayant vue met <U for 
couronne au col: fie par toutou on mettoit fes armes y auoit deux cerfz vblans ,qui les foufte- ter mit 
noyentd'vn cofté fie d'autre. ScmbJablement voulut fie ordonna que la oufes predcccflcurs famie fye 
Roys auoy6t porte en leurs armes vhcfcud"azur,toutfcme'.dc fleurs de lyz,fans nombre,que 
deflors en auantn'y en euft que trois fleurs de lyz feulement. s ? M i e *. 

Du Scijke qui efl Vit en fEghfe, touchant la Papauté. 

EN ce temps,aprcsle treipas du pipeGrcgbirexj.de ce nom,côme deuant 
a efte diâ, les Cardinaulxpar force , fié parla crainâc des Rommàins, 
efl curent pape Vrbain vi.de ce nom:parquoy ilz f'en fuyret en Auignon,5e 
cfleurent vn autre nommé Clemcnt,dont fourdir grand Scifmc en l'Egliftf stifme en 
Se aucun temps après lcsRoys d'Efpaignc fie de Hongrie enuoyerent leurs Pigbfeto» 
Ambaflâdes deuers le Roy France,luy rcmôftrcr que l'eleâion dudiâpape à»MtU té 
Vrbain eftoit fainâc fie Canoniquc,commc ilz trouuoycnt par le confeil 8c t 4 *"' 
Cierge' de leurs royaumes.q pour cefte caUfc ilz auoycnt aflemblez, 8c auoyct conclud de luy 
obcyr,requerans au Roy qu'ainfi le voulfift faire, autrement ilz eftoyent délibérez d*cuix dé- 
partir des alirâces qu'ilz auoyct au Roy fie au royaume, fie reputeroyétcculxquin'obeyroyéc 
audiâ Vrbain Scrfmatiques, fie telz qu'auec culx on ne deuoit point auoit amour n'alliance. 
Aufquclz Ambafladcurs fut refpondu, fie recité la manière de 1 eleâion dudiâ Vrbain, qui a- 
uoit cite faiâe par force fie violence, fie l'auoyct les Cardinaulx efleu pour cuiter l'émotion fie 
fureur des Rommains.quilcs.vouloyét occire : fie que tantoft après ilz 0 eftoyent abfentez de 
de Rome: Se fâchant îccllc eleâion eftrc nulle,auoyct efleu Clcment,lcquel tantoft après foft 
élection auoit cnuoyé en France trois Cardinaulx.quc le Roy auoit fait ouyr,8£ pour ce faiâ' 
aflcmbler le Clergé de fon royaume, Se trouuc q ladiâc eleâion de Clemct eftoit iufte fie ca- 
nonique, Se celle d'Vrbain à reprouucr : parquoy le Roy eftoit délibéré d'obeyr audiâ Clé- 
ment, fie le tenirpour Papc.Lcdiâ Scifmc fie débat feit de grands maulx fie inconuenicsà l'E- 
glife de France.Car auec lediâClcmct,qui eftoit en Auignon,auoit bien xxxvj.Cardinaulx, 
quiembraflerent Se referuerét à eulx,tous les bénéfices, par referuations fie grâces expcâati- 
ues:tcllemct que nul homme graue, n'autre, n'en pouoit eftrc pourueu:fic fc faùoyct de gran 
des exactions d'arger, tant pour les vaquans, que de dixièmes fie arreraiges qu'on demandoit 
aux héritiers de ceulxqui auoycnt tenu les bénéfices : fie difoyent que tous les biens des gens 
d'Eglifc deuoyent eftrc au Pape.Lefquelz inconueniens ceulx de 1 VniucrfitédcParis feirent 
rcmonftrer au Oucd'Aniou, Rcgêt, par vn notable homme Docteur, nommé maiftre Iehan 
Rôce.qui demouroit au collège du Cardinal le Moyne.En hayne dequoy lediâ Duc enuoya 
>at nuyâ audiâ collcee,prcdrc lediâ Doâeur, fie fut mis en vnc eftroi&c prifon, au Chafte- 
ct de Paris. Parquoy rVniuerfitéfaflcmbla^ alleret deuers le Roy Se ledift Regent,reque- 
rans lediâ maiftre Iehan Ronce,c5me leur fubic&.lcur eftrc rendu: fie après pluficurs delaiz, 
iceluy maiftre Iehan Ronce leur fut deliuré par lediâ Regent, pourueu qu'ilz obeyroyet au- 
diâ Clcmcnt,commc Pape . Si toft que lediâ Ronce fut deliuré, il f'en partit haftiuemcnt de 
Paris, fie f'en alla à Ro m me, vers lediâ pape Vrbain ,qui le reccu t ho n neftement: fie tantoft a- 
pres iceluy Vrbain efcriuità ladiâe Vniuerfité de Paris,vnes gracieufes lcttres,lcs remerciât 
delà faueur qu'ilz luy auoycnt faiâc,en les exhortant au furplus qu'ilz luy voulfiflcnt obeyr. 
Lefdiâcs lettres furent reccucs par le Rcâcur, qui feit aflcmbler l' Vniuerfité, fie les feic lire 
en pleine congrégation, dont lediâ Duc d'Anioufutmal content, fie voulut faire prendre 
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ledid Redcur,par ce qu'il ne les auoic prcfcnte'cs au Roy-jOU à luy,deuant que de les faire lire 
en Iadidc Vniucrfité:raais ledid Rcdcur,qui en fut aducrty.fic doutant fa pcrfonne,f'cn par- 
tit fecreteement Se haftiucmcnt, Se f'en alla à RommCj deuers ledid pape Vrbain. Tantoft a- 
pres,. ceulx de ladide Vniuerfité.voyâs ledid Scifmc.fie les termes qu'on leur tcnoi£,f'en par- 
tit la plus part des grands Clercs Se gens de bien : Se mefmemeut vn grand Se notable Clerc* 
nomme maiftre Gilles,lequel eftoit Chantre de Paris, fie Tefmcurent plufieurs qui l'en allcrcc 
en fa'compaignie . Lefquelles choies venues à la congnoiûance dudidpape Clément, qui e- 
ftoit en Auignon,pour toujours capter la bcniuolcncc dudidDuc d'Aniou, 8c à.cç qu'il tinft 
la mainpour luy, odroya vn dixième fur toutes les Eglifcsdu royaume, 6c fut leué par gens 
Laiz,8ç par force, oonobftant plufieurs appellations, que plufieurs gens d'Eglife en interic-. 
£terent,dontmarcnprintaudiâPucd'Aniou. ; . 

Comment le Duc de Berry fut fdêigouuerneurML^ptedoc. 

E. Duc lehaq de Berry, qui eftoit oncle du Roy, voyant qucle Duc Loys d'Ari-> . 
iou a^oit efte faid Rcgcnt, Se auoit toute la charge dc$ faidz Se affaires du roy- 
aume, & qu'aux Ducz de Bourgongne Se de Bourbon auoit efté baillée la chan- 
ge Se conduidc des pcrfon nés du Roy Se de fpn frère, n'eftoit pas content qu'il 
In audit aucune grand' charge Se gouucrnemçnt : Se requift audid Duc d'Aniou 
qu'il luy feift bailler la charge Se gouucrncment des pays deLanguedoc Se Guyennc,quc tc- 
noit le Comte de Foix, des le viuantdu Roy Charles cinqieme . ce qui luy fut odroyc Se ac- 
cordé . Quand le Comte de Forxle feeur, il afTembla le Confeil, Se les gens des Eftatz dudid 
pays de Langucdoc,ou il eftoit moult ay me Se fut conclud qu'ilz ne reccuroyentpoint goii- 
uerneur ledid Duc de Berry, & qu'ilz auoycntvefcu fievturoyent en bonne paix & iufticc 
foubz Iédid Côte de Foix, auquel le feu Roy Charles cinqieme l'auoit baillé, Se cû auoit ofté ' 
le Duc d'Aniou,pour les grandes exadions qu'il y faifoit, 8c difoyent que lcdid Duc ne vou- 
loit auoir ledid gouuernement que pour auoir occafîo n.d'y faire de grandes exadions, ainû 
qu'il faifoit en Poitou, fie autres pays qu'il tenoit.Cc fâchât ledid Duc de Berry,y alla en per- 
-, fonnc,à puiffance de genfd'armes :. Se ledid Comte de Foix en afTembla de fa part, Se fentre- 
rcncôntrcrent Se f'entrebatirent trefbien, & y en eut bien trois cens hommes dudid Duc dt 
tuez. Quand lc Roy feeut la defobcyffancc que ceulx de Languedoc faifoyet, de reccuoir le- , 
did Duc de Berry ,fon onde, il en fut mal content, Se délibéra d'y aller en perfonne : Se alla à 
faind Denis prendre congé des Martyrs,ôc prendre TOriflambc.pour porter audid voyage: 
mais ledid Duc d'Aniou 1 en deftourna de la porter,difant qu'il en pourrait bien auoir affaire 
plus prcs,8e en briçf teps ,par ce que les Flamens f'eflcuoycnt. Ce pendantledid Duc de Bcr 
ry afTembla plufieurs genfd'armes au pays de Languedoc,qui pilloyent Se gafloyent tout: Se 
voyant ledid Comte de Foix les grands inconueniens qui eftoyent au pays,pour la qucflion . 
dudid gouucrncment, Se auffiquclc Roy tenoit fort la main pour ledid Duc de Berry, Oca 
départit voluntairemcnr,8e feirent appoindement. Ainfi demouraledid Duc de Berry gou- 
uerneur defdidz pays de Languedoc. 

Comment Hugues ^Auhriot^Preuojt de Parisfut declairé hérétique, & con- 
damné a perpétuelle prtjon. 

N Tan mil trois cens quatre vingtz Se vn Hugcs Aubriot,natif de Bourgongne, 
qui parauât auoit eu grandgouucrnemct des finances de France, Se parle moyc 
du Duc de Bourgongne auoit eftéfaid Preuoftde Paris, Se qui durât fon temps 
gouuerna trefbien la iufticc Se police de Paris, & au moyen Se conduidc duquel 
. furent faidz Se édifiez plufieurs beaulx Se furhptueux cdifices,commc le pont S. 
Michel , les murs de deuers la Baftillc faind Antoine, & le long de la riuiere de Seine, le petit 
Pont Se Çhaftclet de Paris, fie plufieurs autres, fut aceufé de plufieurs crimes, pource qu'il a- 
uoit,comme on difbit,en grand' irrcucrécc les gens d'Eglife, Se principalemét eftoit fort con 
traire à ceulx de TVhiuerfité de Paris,lefquclz auoyent conceu grand' haync contre luy,mef- 
mcmçnt à Toccafion de ce qu'il auoit fait édifier la tour dupecit Chaftclet,fur petit Pont,pour 
contrarier fie obuyer auxrhaulx fie courfes que faifbyét les Efcoliers par nuyd, fie pour les ar- 
f efterfrlz couroyent plus par nuyd.parquoy à leur pourfuyte furent faides plufieurs enque- 
ftes fecrettes de fa vieyqui eftoit orde fie defhonhcftc, fie lubrique, à prendre fie deceuoir fem- 
mes, partie par force, fie partie par promeffes, dons, authoritc fie puiffance : fie difoyent qu'il 
auoit eu compaignic des Iuifues, fie qu'il ne crûyoit point au Sacremct le TAutel, fie f'en mo- 
\ quoit 
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3uoit,8c ne feconfefioit point; 8c fut trouuc charge par lcfiliacsinformâtioiis,ttlIcmft qu'il 
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fut emprifonné au Chaftelct. Apres fut rendu es prifons de i'Eucfque de Paris: 8c ouye fa cori 
feflion, fut deelaire hérétique; & qu'il eftoit digne d'eftre brufle : mais à la requefte des Priri- 
™* e la fentenec fut modérée, 8c fut prcfchc'publiquemct au paruy noftre Dame de Paris,com- ^ 
hérétique, & dcclairé eftre de la loy des Iuifz, Se contemneur des fain&z Sacrcmcns , 8c V (™ m " 
damne à perpétuelle prifon; au pain 8c à l'caue* 8c fut mis en oubliette en laprifon de h^ucsAâ- 
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ces la fentenec fut modérée, 8c fut prcfchc'publiquemct au paruy noftre Dame de Paris,com- 

me herctiq— J " , - : --"- A — J -'- J ~ T - r - j~ 

condamne 

l'Eucfquc. . " . 

' Deïejmeute des FUmens } contre leur Comte: 

I Ourcc qucLoys; Comte de Flandres, vouloit leuer fus les Flamens; mefmcmenc 
[fur ceulx de Gand, aucuri esaydes, par manière de tailles, contre les priuileges du 
I pays; ilz f'efleuerent contre luy, &fcircntvn nommé t laques Arteucllé leur Ca tag-rr*» 
m,^=^^malP^ ac * ^ c ^ uc ^ eftoit homme de bafle condition, mais il eftoit grand 6C beau per- très Unomct 
fonnage: lequel Artcucllc en print voluntiers la charge (car lcdicTfc Comte auoit parauant faix vhdippe.fjk 
copper la tefte à fon pere) & aflèmbla grand nombre de Gantoys Se Flamens, tarit des villes ^ I *î* w : 
que du plat pays, Se fc meit furies champs pour guerroyer le Comte, qui auoit fait venir des 
Anglois t 8c auoit amafle grand' armc'e,& le combatirenr; 8c futdefeonfit le Comte, 8c y eut 
bien cinq mil de fes gens mors. Depuis lediét Comte fc retrahit à Bruges: 8e pour le furpren- 
drc,vn iour qu'on à accouftume faire vne Proccflîon folcnclle, 8c porterie faindt Sang par la- 
di&c ville de Bruges,ou tous les gens du plat pays ont accouftumé fetrouueren grand nom- . 
bre,iccluy Artcucllc ordonna deux mil Flamcns,dcs plus vaïllans de fon party,armez fecret- 
tement foubz leurs robbes j lefquelz par diuerfes portes à pluficurs fois entrerét en ladi&c vil- 
le, faignans d'aller à ladiéte Proccflîon : 8c quand ilz furent tous entrez, ilz fe rencontrèrent 
au marche , 8e crièrent alarme . Lors le Comte aflèmbla fubitement aucunes gens ; ce qu'il 
peut , 8c leur courut fus : mais luy 8c fes ges furent reboutez , 8c fe retrahit ledift Comité eri 
famaifondc ladi&c ville } ou lefdiâz Flamens levindrent chercher : mais il fen eftoit forty 
par derrière, par vne fcricftrc; 8e fc meit en l'hoftel d'vnc bonne femme, ou il fut iufqucs à la 
nuy&, qu'il trouua façondcfoycmbler 8c partir de ladiftc ville, 8c f'cnalla àl'Efdufe.-pat- Bruges pilUe 
quoy lefdi&z Gantoys dirent que cculx dudid Bruges eftoyent caufe que lediét Comte eftoit par ceulx de 
cfchapc, 8e leur coururct fus, 5c en tuèrent plufieurs,pillerent 6c roberét leurs maifonfr;& f*en de Gant. 
retournèrent aucc grand' proyc. 

CommmtmmfèigneurLoysfiuciï^numfutfa 

ptiondeLj^oynelehanne. •; - 

Ehanne, Roync de Cccille Se de Hicrufalcm, Comteficdc Proucnce^fille dc 
Charles, tDuc de Calabrc,filz de Robcrt,Roy de Gecillc,8c deNaple&,laqucl- ^ i eiCton ^ 
le auoit regne trete ans,âc n 'auoit peu auoir lignëc,adopta fon filz,&fcit fon hc i e iupjic no 
riticr iediâ monfeigneur Loys de France, Duc d'Aniou, oncle du Roy, 8e Rc- m fr Charles 
gent en France : lequel deflors print le tiltre de Duc de Calabre, dont Charles, fans terre. 
Prince de t Tarcnte,qui auoit efpoufélafoeur de ladrâc Roync Ichannc,fut mal content: & j croni.de 
à cefte caufe Pallia des plus grands Seigneurs de Cccille, & dcCalabrc: fcprincipalernétlc pa N4 ,^ £f ent 
pc Vrbain,qui cftoir à Rommc,luy feit aydc:car il fçauoit bien que filcdiâ Duc d'Aniou fuft deDuroK^p, 
venu au deflus qu'il l'cuft débouté, Se euft fait obeyr au pape Clemét. A cefte caufe lediâ Duc crparUtu» 
d'Aniou meit fus grand* armée, & en feit chef mcflirc PhilippccFArtois: auquel fcmblablcmct /*» mieubt 
le pape Clcmcnt,qui eftoit en Auignon,fcit ayde de gens 8c d'argent : 8c alla lediâ Philippe (e 9: 
d'Artois 8c les gens en Lôbardic, 8c eurct bataille,cn laquelle ceulx dudittDuc d'Aniou furéc 
defeonfitz: Se ladi&e Roync Ichanne,8cfon mary,nommé meflire t Charles Brefcuieh,8clc- ^ troBJe ^ f 
àiâ. mcflîrcPhilippe d'Artois,8c pluficurs autres grâds Seigncurs,Baroos 8e Chcualicrs furéc x d p d t ft,t 
prins prifonniers,8c payèrent grandes rançons. Apres ladi&c viéioire ledid pape Vrbain, qui othok de " 
cftoità Romme,fcit couronner ledift Charles , Prince de Tarente, Roy. de Cccille : 8c tounfmch'. 
tantoft apres ladjifte Roync trcfpafla . Ces chofes venues à la congnoiflance dudid pape 
Clément, qui eftoit en Auignon , lequel eut grand' doubte que les autres fc fortifiaflent fort^ 
manda audi&Duc d'Aniou qu'il fe donnai? garde de fes befongnes, Se qu'il penfaft de fe 
mettre fus, Se venger la mort de ladifte Roync Ichannc.fa merc par adoptiomlcquel ddibera 
d'y aller luy mefme en perfonne l'année enfuyuant. En celle année le Marefchal de Sâcertc 
alla en Lymofîn,par ce qu'il y auoit grand nôbre dî Anglois, qui faiioyent moult de maulx au 
pays,6r meit le ftege deuant la ville delà Soubztcrrenc,quiluy fut rédue : 8c lefdi&z Anglois 
ren faillirent leurs bagues fauues : 8c pource qu'ilz pilloycnt Se gaftoyent tout le pays par la 
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ou ilz paflbycntjledid Marefchalles fuyuit, Se à plufîcurs recontres les tua & defeonfit tous» 
Le vingteinqieme iour de Septembre audi&an,lcDucde Breraignc vintdcuers le Roy 
bien honneftemet Se grandement accompaigné,& luy feit hommage de fa Duché', Se autres 
'Comrcz qu'il tenoit de luy.-auquel hommage le Roy le receut. 

Detefmeftte qui fut à Paris four Us aj des qu'on voulait mettre Jùs:& com- 
ment le populaire meit hors de prifôn Hugues ^iubriot. 

l'm m.ccc /_ M . , -pN Tan mil trois cens quatre vingtz Se dcux,iedi& Duc d* Aniou & les autres Sci- 
<T« XX & In h^5Î^!^g ncurs >'î u ^ c ^ o y cnt autour du icune Roy de France, voulurent de rechef mettre 
eux. 10 lw u ^\f us certaines aydes à Paris Se aillieurs : mais. le peuple y contraria, Se n'y voulu- 
rent obcyr,quelqucsremonftrâccs que leur fcitfentmcffirc Pierre de Villicrs, Se 
. meffire lehan des Marcs, qui fort eftoyent en la grâce du peuple de Paris : &dc 
faîd furent les fermes dcfdiâz aydes baillées Se liurées au plus offrant, Se baillez mandemes 
Se commissions aux fermiers pour les leucr. A caufe deqtîoy Pauemblerent Se meircntfus en 
armes plufîcurs marchas Se menus gens de ladifte ville de Paris, Se feiret tendre les chaînes 
vti fer- l cs rues ^ c Paris, 8c fermer les portcs,&allcrêtpar toutes lés maifons de ceulx qu'ilz fçauoyét 
miers des auoir prinfes lefdi&es fcrrucs,& tuèrent ceulx qu'ilz peurent trouuer, leurs papiers brufleret, 
aydes, $fu &c pillcrêt, Se defpeccrcnt leurs maifons,& defronecrét les vins parmy les caucs. Vn dcCdiStz 
rent tuex $ fermiers y eut qui cfchapa,& f'en alla en l'cglife S.Iaques de la boucherie, pour eftre en fran- 
le peuple c hifç:maiscc nonobftant le populaire en grand* fureur y alla, Se le prindrent fus le grand au- 
de raru,et t^tenant l'image noftre Dame entre fes bras ,leur criant mercy, ce nonobftant ilz le tuèrent. 
(hns^Uèes Apres. aHerctau Chaftclet, rompirent les priÇons,& meirethots tous les prifonnicrs:& fem- 
jons fi ees j,j a y cmcnC par toutes les autres prifbns : & principalement allèrent es priions de l'Euefque 
dç Paris^lcfquclles ilz rompircnt,& meirent hors tous les prifonniers qui y cftoyétrcntrclef- 
quelz ilz trouuerent ledift Hugues Aubriot, Preuoft de Paris, qui cftoit condamne à perpe- 
tucllcpnfon, comme diâ à efte deffus, Se le pricret qu'il fuft leur Capitaine.ee qu'il leur accor 
da, Se fût aucc eulx tout ce iour: Se la nuyâ enfuyuant,luy voyant le grandtumulte qui eftoic 
à Paris, & le dangier qui y eftoit,fe partit fecrcttcmét,& f'en alla à Dyion, dont il cftoit natif, 
.j dont ledift populaire fut moult courroucé. Séblablcmcnticellenuyâ l'Euefque de Paris,lcs 
Officiers du Roy,&les plus gens de bic de la ville Pabfcnterent,& en emporterétfecrettemét 
de leurs biés ce qu'ilz peurét : Se le lendemain au matin lediét populaire fe r'aflcmbla en grâd* 
furcur,&allfcrcnt en Thoftcl de la villc,ou ilz entrerét par force,& prindrent tous les habillc- 
bt&'des* mcns de guerre qu'ilz trouuerent,&principalement.gM^ quantité de maillctz de plomb, 
Maillotms 1 UC l ctu & Hugues Aubriot, luy citant Preuoft de Paris.auoit fait faire, pour cnuoyer en vne 
cr pour. ' cour.ffcqu'auoic fait le feu Corineftablc furies Anglois,au moyen dcfquelz maillctz on appe- 
quoyjk fit ladite afTcmhlée, l'auembléc des Maillctz . Quand la fureur dudid populaire fut paflce Se 
•fent diap raffife; fâchant que le Roy en feroit fort courrouce & mal content, Se qu'il en prendroit ven- 
nomme*, geâhc* d'eulx,ilz;& ceulx de l'Vniuerfité cnuoyerét AmbafTade deuers luy,qui cftoit au boys 
de Vin.cçnncs:Scfcirent tant les AmbafTadcurs qu'ilz implorèrent fa mifcricorde,& q leRoy 
lcurp*tdanna,ac;'oxdonna que lefdiétes aydes ne feroyent point leuées en ladi&c ville, moy- 
ennant qu'ilz dohnerêt Se payèrent au Roy cent mil francs, & qu'il y en auroit quarante exe- 
cutez-à la vblunté du Roy : Se pendant que lefdiâz Ambaflàdeurs eftoyent deuers le Roy, le 
• •" . Preuoft de* Paris en feit prendre plufîcurs fcccettcmet des plus coulpables,&parnuyct en feit 
cxcciitcri & noyer quatorze en la riuicre.de Seine, dont le peuple fe cuyda de rechef cfleuer: 
• parquoy le Roy manda qu'on cefTaft, Se qu'on laiffaft la chofe en fufpens iufqucs à vne autre 
rois.: Se tinû demourerent les chofes en ccft cftat iufqucs au dixfeptieme iour de Mars, que le 
r< ■ Roy fèn partit du boys de Vinccnes.pour aller à Rouen, en laquelle ville y auoit eu vne fem 
éefefmeu blablc efmeutc,qu'on appela la Harcllc;& pour pareille caufe que ceulx de Paris:&par le cô- 
te de ceulx mandement du Roy, auant qu'il entrait en ladite ville, furent prins fix des plus coulpables 
dc :*. oUeH i de rcfmcutc,&: fut lc batail de la cloche de l'hoftcl de là ville ofté,& toutes les armeurcs ic ba 
î>itU 4 Hd. ft° ns ffftoyenten ladicte villc,portcz au chafteau, Se femblabiement les chaînes de fer qui 
relie. ' eftoyent es rucs,& la porte de la ville,dù coft é de faindc Katherine,abbatuc: Se après ces cho 
fes faiftcs le Roy y entra. Quand il y eut feiourne aucuns iours il f'en retourna : mais pource 
que ceulx de Paris n'cftoyctpaseneorcsbienappaifcz, n'en voyc d'obeyffancc,il n'alla point 
en ladifte ville,iufques à ce que ceulx de ladite ville le requiiTent de rechef en grand' inftan- 
cc t Se Penallaà Compiegnc,à Mcaulx, à Melun : Se durant que ces chofes fe faifbycntleDuc 
d* Aniou eftoit en Auignon,- le Duc de Bcrry en Languedoc, Se le Comte de Flandres auoit 
grand' guerre contre les Gantois. 

Comment 
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Commenton Voulut de rechef mettre Jus les aydes, dont aduindrcntplujteurs com- 
motions en France. 

Es gouucrneurs,qui cftoyent autour du Royjqui ne tendoyerit qu'à mettre Cas Ut goutter 
les aydes,afRn qu'ilz en peufient miculx faire leurs bcfonenes,fcirct atfcmbler ««« <fa. 
. les gens des trois Eftatz à Paris: fie quand ilz furent affcmblcz raaiftrc Arnault t(mr k 
de Corbye,premier Prcfidchten Parlcmcnt,propofacn remonftrantlcs grâds "J* 
charges fie affaires que le Roy auoit à fupportcr:lefquelz ne fe pouoyent codui (is 'f umit 
J r»fansleuer ayde fur le pcupic:à cefte caufeil requeroit qu'on n'empefehaft ^^ c "°*" 
point que lcfdi&cs aydes ne fufient leuées: mais quand les déléguez des villes curent ouye la- 
dicte propofitioniilz parlèrent cnfcmble,fic pour toute rcfponce ilz dirent qu'ilz n'auoyenc peuple. 
puiffanec ne charge, finon d'ouyr ce qu'on leur vouldroit dire,fic de le rapporter. Si leur fut 
ordonne' que dedans certain iour ilz enfeiflent fçauoir la rcfponce à Ponthoife: 6c com- 
bien que les déléguez de la ville dè Sens en ladi&e affembléc euffent dit comme fotz, que 
cculx de ladidte ville (y confentiroyent, toutesfois quand ilz furent retournez à Sens cculx 
de ladiéte ville dirent qu'ilz n'en feroyent riens: fie pour raifon defdi&es aydes aduindrent 
au royaume de France de grands maulx,comraotions,5c inconueniens en pluficurs villes fie 
lieux. 

Comment monfiigneur Loys, Duc eT^ntouJut couronné Roy dcCcciUejar le 
Pape Clément: & comment il conquijl Prouencejcr après alla en Lombardie. 

! 7ZI~/{ 52F jVdi&an mil ccc.quatre vingtz fie dcux,ledi& Loys, Duc d'Aniou, confiderant V* mil ceci 
.^é. y ,. j auoit çu ^ u g ran j cs fi nanccs & thrcfors.dclibcra d'aller conquefter la &. 

Comté de Prouence,Sclefdïâz royaumes de Cecillc fie de Hicrufalem : fie pour 
Jjladi&e caufe affcmbla grand' armée, fie print fon chemin vers Auignon,ou le Pa 
y pc Clément le receut en grand honneur fie triumphe,fieenuoya plufièurs Cardi* 
naulx au deuant de luy : fie après le couronna Roy de Cecillc Se de Hicrufalem : Sô le reccut 
. à hommage defdi&z royaumes de Cccillc,Hierufalcm,Naplcs,Duchc de Calabre fie Comté 
de Prouen ce: fie meit lediâ: Ducfcsgenfd'armcscnlaComtédcProuenccrmaislcs Proucn- 
ceaulxfcdcffendireHt,ficrefiftercnt,ficydurala guerre bien huyéfc moys. Ala fin lefdjcîz ùimtpùl 
Proucnccaulx,qui n'auoycnt point de fecours,fe meirent es mains dudiéi Duc d'Aniou, nou- fc^l* cS 
ucau Roy de Cecillc, lequel y meit gcns,8e Officiers de par luy. Tantoft après fe meit à che- té f^T >c 
rninluy fiefon armée pour tirer vers Naples,5cpaflercnt la LÔbardie, non pas fans grâds cm- 'll^J^ 
pefchcmens fie pertes de gcns,cheuaulx,ôc biens : ôequand Charlcs,quifedifoit Roy de Ce- d^uu. 
cillc.fccut qu'il approchoit,il meit fus grand' arme'e,en laquelle luy ayda le Pape Vrbain,qui 
l'auoit couronne Roy defdiâz royaumcs.Iceluy Roy Charles f'adrefia à vn compaignô qui 
fe faifoit fort d'empoifoner ledi& Roy Loys, Duc d' Aniou,f il vouloit : parquoy lcdi6fc Char- 
les le feic habiller en citât de mcflagier,pour venir empouonner ledi& Roy Loys :mais iceluy 
Loys en fut aduerty par vn Italien : parquoy ledia meffagier auant que vcnircnlaprefcncc 
dudid Roy Loys,futprins, fie legicrement confeffa le cas, 8c fut décapité. 

De la guerre du Comte de Flandres contre les Gantois & Fldmtns y qui f allièrent 
auecles^nglois. 

! 

N icclle mefmc année.pource que Loys,Comte de Flandres,vouloit mettre aucu- 
nes maletoftcs fur fes fubieftz,qui cftoyent contre les ftatus fie priuileges de Flan- 
d rcs,cc que les Fiâmes ne voulurent confentir ne fouffrir,comme deffus a cfté di&, 
fie mefmemcnt cculx de Gant,ilz Pefleucrent de rechef contre luy, fie Pallièrent des 
Anglois, fie feirent Arteuclle leur Capitaine.Le Comte,qui auoit affemblé grand' armée fc 
meit fur les chaps,quand il feeut «jue Iedidt Arteuclle y eiroit,8ef entrcrcncontrcrent les deux 
armées,qui fe combatirent: Se en ladiâe bataille mourut des gens du party du Comte bic dix 
mil hômesjfiedc ceulx du party dudift Arteuclle en mourut enuiron quatre mille : fiefinable- u iefcmfi 
ment le champ demonra aùdift Arteuclle, fie fen fuit le Cote de Flandres au trauers des boys turc iet^ët 
Se cheminscommûs,iufqucs à l'Iflc. Apres ladite bataille IcdiÉfc Artcuellc,quifc doubta qutf d» Cote Je 
le Roy de France n'aydaft audift Comte de Flandres,luy cfcriuit vnds lettres eh parolles ar- ^^ Tes ^f 
rogantes,par Icfquelles il luy mandoit qu'il ne feift aucun ayde audift Comte contre lefdi&z F {J^, 
Flamens,autrem;nt il luy faifoit à fçauoir que luy fie les Flamcns f allicroyct aux Anglois : fie 
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de fai& (y allièrent: fie lefdiftcs lettres il enuoya par vn cheuaucheur ou Hérault feulement: 
lcql les prefenta au Roy en laprefence des Princes fie Seigneurs dcfonfang:fie après ce qu'el- 
les curent cfté leucs,vcu que ce n'eftoit qu'vn mc-flagicr,il fut grarieufemen t cnuoyé fans ref- 
poncc.Tantoft après ledid Comte de Flandres,qui fc voyoit ainfi oultragé par lcfdiâz Fla- 
. mens, fesfubieâz, f'en vint deuers le Roy, fie luy expofa la rébellion de lcfdictz fubieâz, fi£ 
qu'il elloit fonvaflal, Se Per,àcaufcdela Comte de Flandres, Se des Comtez d'Artois, Se 
d'autres plufîcurs terres Se feigneurics qu'il tenoit de luy,luy requérant qu'il luy voulfift don- 
ner confo rt & ayde : Se combien qu'iccluy Comte euft fait plufîcurs commotions Se maulx 
au Roy, fie fe fuft parauant allié aux Anglois,toutcsfois le Roy délibéra pour aucunes raifons 
lors alleguées,5e mefmemcnt en la faucur^fie requefte du Duc Philippe de Bourgongnc, Coa 
-onclc.qui cftoit gendre d'iceluy Comte,de luy faire ayde Se fecours: Se feit diligemment mi- 
der Se afïcmblerfon armée vers Arras. Quandfbn armée fut prefte,il alla à ûinâ Denis, Se 
print l'Oriflambe qu'il bailla à garder Se porter à vn vieil Se vaillât Cheualier,nommémefti- 
re Pierre de Villiers:lequel,auant qu'il la print, receut le corps de Icfus Chriu^ôcfeit les fermes 
en tel cas acouftumez. 

DeraydequefeitleRoyauComtedeFUndres t contreles Flamens. 

| Vcuns des gens de l'armée du Roy,qui cftoyent allez les premiers, auant que 
hc Roy y allaft,f'allercnt mettre dedans la ville d'Atidenardc, aucc les gens du 
Comte de Flandres. Quand Arteuelle le fccut,illcs alla affiegenmais ilz fe def 
fendirent vaillâment, Se feirent plufîcurs faillies, Se tuèrent moult defdt&z Fia 
mens, qui cftoyent en vn merueilleufemcnt grand nombre. Lcfdiâz Françoys 
furent fi fort laifez Se rrauaillcz qu'ilz mandèrent au Duc de Bourgongnc, Se audid Comte 

de Flandres,qu'ilz ne pouoyentplus tenir fans fecours, 6c au (fi que viurçs leur failloyent: Se 

aduint vn iour que lcfdictz Françoys,qui cftoyent dedans Audenarde, yeirent vn troupeau 
D'angrdni <J C pourceaulx, ou il en y auoit bien quatre cens, qui cftoyent pout l'auitaillemcnt de l'armée 
tmpedude fe s Flamcns^hsfaifoycntpaiftrcenlapracriepresdelaville.ôcpourtrouucr façon de les 
fostntdtdt auo if fgjj.gnt ync aflemblec de gens à chcual Se de gens à pied, Se fortirent hors entre la ville 
VtÙcmtnt & * dcslFlamens: Se puis aucuns des gens de pied allèrent muflement & à cachette au lieu 
prl fur les ou c ft°i c lçdtft troupeau de pourceaulx, Se en prindrent deux feulemcntrlcfquclz ilz attache- 
iLmcns, - rentparkspiedz de dcrriere,pour les cntraincr:parquoy lcfdiâz deux pourceaulx fcprindrëc 
près A*de- à crier, Se incontinent tout le grand troupeau acourut au cry d'icculx deux pourceaulx, Se les 
tutritjisr fuyuirent ainfi crians, tellement qu'ilz entrèrent tous iufques en ladiéte ville, dont lefdi&z 
ksîûcayr. Françoys furent fort réconfortez. 

peplufieurs rencontres & de/confitures faiftes fur les Francoj s > furies FU- 
menSi 




=S>Nuiron la fin d'Octobre enfuyuant,le Roy arriua à Arras, aucc moult belle Se 
Npgradc compaignie,8e enuoya vn Gcnnlhômc,qui parloit Sccntendoit Flamct, 



rut 

diSp a 1 deuers Arteuelle SC les Flamcns,pour les delinouuoir,& leur remonftrcr les 
~ t inconucniensquileurpouoyentaduenir,àcaufe delcur entreprinfè qu'ilz fai- 
_ . îoyeut. Lcfdicrz Flamens feirent bonne cherc àu Gentilhomme, Se luy feirct ref 
ponce que pour riens nclaiflcroyent les armes,fic qu'ilz pourfuyuroyet leur entreprinfè, vca 
que c'eftoit pour la liberté du pays,8c ainfi f en retourna le Gentilhomme. Le Comte de Fli- 
dres.lcquel cftoit à Bruges,qui fçatuoir que bien difficile chofeferoit que l'armée du Roy pcuU 
paûer la riuicre de l'Efcau aUlicurs qu'au pont à Bouynes,que lcfdiâz Flamens occupoyent, 
. y enuoyafQn arméc,pour dcfpefchcr fie ouurir le paffage, 8c fecombath-entfesgcs fie lefdiâz 
td defcôfi. Flamens trcfafprement Se durement, fie furent içculx Flamens defconfitz,fie la plufpart tuez, 
me deseld &prïn drent les gens dudiâ Comte ledide pont à Bouynes.mais tantoft après keulx Flamens 
mes,fiùïte^ £ rallièrent bien huyâmil homes, fieregaignerent le pont.Le Roy meit ton armée fus chips: 
£ P ont d 8epour auoirjpaffagcfuttrouuc,qu'ilçonuenoitpremiercmétgaignerlcdiapontàBouyncs. 
lecômudc enuo y a le Conncftablc Clichon,fieic Marcfchal de Sanccrre aucc deux mÛhÔmesdefquelz 
yUndrcs.- Reçurent que du cofté de l'armée du Roy lefdiéiz Flamens auoycnt rompu les arches dudiâ: 
,pont;parquoy illeurcftoit impoffiblcdeles venir aflàillirparla.Sitrouucrcntfaçonla nuyée 
enfuyuanr de paffer la riuicre au deffus dudiâ pont en deux lieux,par les batcaulx qu'ilz eu- 
rct: fie le lédemain vindrent deuant les Flamens de l'autre cofté de la riuicre: lefquelz furet biê 
efbahis quadilz les apperecuret cftrc partez la riuiere,fi fe meiret en bataille entre lediâ pot, 

fie les 



Digitized by 



Google 



DV ROY CHARLES, SIXIEME; . FuciLxlj. 

^lç$Françoys,quilcsâfraillifcrit'5CcotnbâtiVcftt > & furcût 1 Fiâmes dcfcohfitz,&.çn mourut 
pluûeurs:&âîfi les Françoys gaignercntlediâtpont,qui tantoft fut reparé, & pafla le Roy 81 
ion armée oultrc la riuierc;Mcinre Iehan de Vienne, Admirai de Frâncc,fut commis à côdui- iepStàao 
te les viures & bagage de l'armée du Roy,& dreffa fon chc-min vers la ville d' Ypré. Les Fia- uinet fi* . 
mens, qui eftoyent dedàris,fortirent fur lefdiftz viuresrmais ledift Admirai lés côbatit &def~ £^"5 
confir.acy en eut plus de trois cens mors,& pluficurs prïfonnicrs : parquoy ceulx-dc ladite Itr tty *' 
villejvoyans ladite dcfcôfiture,enuciycrent vn Religieux, & crièrent mercy au Rôy,quileur 
pardonna, & fc meirent enfafubieétion. Vnc compaignic de Françoys allèrent vers la ville 
du Dan,qui eft vn port de mer, & forte place, & y auoit plùiîeurs viures,mefmement grand* 
quantité de vin, &aflaillirent ceulx de ladi&é Villc,qui fc dépendirent: mais ilz ne peurent rc-i 
fifter, Se fut ladite ville prinfe d'aflault: Se pendant ce temps de guer rc-les Françtty s domma- 
gérant forede tout coûcz les Famcns:dont lcdift Artcuclle fe commença a efbâhif ornais il e- 
ftoitobiliné,& n'enofoit ne vouloitmonftrerlefcmblant.Le Seigneur de Haneclles, qui 
ûoii moultpuiu*ânt,lequel par l'ïadu&ion d' Arteuellc f'eftoit ioind auec fes Flaraens,quand 
dapperccutlapuiffanceduRoy,ilcongnutfàfollie,&ledan^^^ .... 
audi&z Flamens: mais ilz n'en tindrent compte :8c parce il monta fecrettemenc à cheual,& • 
les habandôna: 8c diçnt aucuns que pareillement voulut faire Arteucllej&dift au peuple def- 
di&z Flamens qu'on luylaiflaft prendre iufqucs à dix mil combacans, & il fe faifoit fonde 
deffaire l'armée du Royrmàis ilz refpondircnt qu'ilz ne fôuffriroyét point qu'il pàrtift d'ënlxi 
comme auoit fait le Seigneur de Haneclles. 

De la bataille qui fut entre le Rfiy &.fa Flamens a Bypfibicpu il mourut bien 
quarante mil Flamens. 

E vïgtvnieme iour de Nduembre audiâ ari mil trois cf sxjuatrc vintgz & deux Va mil ceci 
le Roy voyant que les Flamens eftoyent en grand nombre fur les champs, Se uu.xx. <j* 
près de luy,fc délibéra de les combatre:& ordonna fes batailles: Se eurct char 
gc de l'auâtgardc le Conneftable Chchon, léMarcfchal de Sanccre,& lé Moût 
tonde Blanuille , auflï Marefchal : & auec culx fe ioignirent les' Comtes de 
fainâ Pauljdc Harecourt,dc grand Pré, de Seines en Ailcmargnc, de Tonner 
rc,lc Vicomte d'Aunay,les Seigneurs de Caftillon,d'Anglade &(. de Hangeft : Scies Ducz de 
Berry&de Bourbon,rÉuefquc de Bcauuais,& le Seigneur de Paupy faifoyent les efles de la- 
dite auantgarde. En la bataille eftoyent le Duc de Bourgongne,le Comte de Tâlloy s,Sc fes 
freres,& pluficurs haulx Princes,& Seigneurs,Barons, Cheualicrs,8cEfcuyerS':& fut cric de 
par le Roy que tous fe meifient à pied, 8cque nul ne fe meut en fuytefur peine de perdre la vie, 
8c ne demeura quele Roy feul à cheual: 8c alentour de (à peribnne furent ordonnez certains 
CheualierSjc'eft àfçauoir le Bègue de Villaincs,lc Seigneur de Pomicrs,le Vicôtc d'Acy,mcf 
fire Guy de Baycux. Semblablcment fut ordonne meifire Robert de Bcauuoir aucçqucs qua 
tre cens lances,pour aller efearmoucher & efmouuoir l'armée dcfdictz Flamens.ee qu'il tek 
bien diligemment: 8c puis fen retourna auec ceulx de l'auantgarde,&fe meirent tous à pied^ . 
8c renuoyerent leurs cheuaulx auec les autres. Deux chofes merueilleufes aduindren t,auant vcU min 
la batailleront on C'eC bahhToit fprtd'vne c'eftoit qu'il vint fi grande habÔdance de corbèautx tudedescar 
que c eftoit mcrueillcufc chofe à regarder, Se tant y en aaoit qu'ilz enuironnerent toutes les x 
deux armécs:l'autrcfut que par tontes les deux armées,cmq oirfix iours precedens, le temps 'faffîffa 
fut fi obfcur & charge de nuées & de brouillars qu'on ne fe pouoit veoir n'aperceuoir l'vn l'au KO yjefri 
tre. Finablemét les deux armeés Rapprochèrent Tvne de l'autre : & lors le Roy feic dcfploycr « ^ i es 
l'Oriflambc, 8c tout incontinent le temps deuint bel 8c cler, 8c commença le Soleil à luyre, 8c f&hwmv- 
f'entreueirent les batailles, & marchèrent les vncs contre les autres, 8c tellement appro* iumtUb*u 
cherenc qU'ilz vindrent à combatte main à main : 8c y eut de première rencontre moult <4iflf * 
afpre 8c dure bat aille,ou les Flamens fe portèrent fi vaillamment que de prime ■fàceihs.fcireat 
reculer les Françoys, mais les Françoys prindrent courage,tellcment qu'ilz rebourerènt & rô 
pirentles Flamens fi vaillamment & fermement que les Flamens tombèrent àgranid tas les . 
vnsfuslesautrcs,8c.fur5tdcfconfit2:&àlafindclabataillconcftimoitlesmorsdu / coftédef- 
diâz Flamensàbien quarantemilperfonnes.&des Françoys n'en mourut quetrcfpetfc&fut " 
iadifte bataille en vn lieu qu'on appelle Rofebec. Apres ladiôe defeonfiture on doubf- 
ta fort que les Flamens ne fe râliafient : fi furent commis les Seigneurs d' Albrct 8c de Coucy . 
à lesfuyutr 8c chactr. ce qu'ilz feifent,tcllement que lefdichs Flamens n'eurent loyfir d'eulx 
r'aûemblerjôcf'cnfuyrentplufieursparmylesboys &mareftz,ouilf , cn noya moult grand 
nombre". Quand les Flamens.qui tenoyent lefiegc deuant Audcnardc.fceurct la defeonfît»- 
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re de leurs gcns,tlz leuef ent leur ficge,commc fans arroy ,&f'cn alloyent par petites Compa- 
gnies 8c courbes: 8c lors les Franco ys,ôc gens du Côte de Flandrcs,qui eftoyent dcdans,fail~ 
firent fur culx,5c les chaccrent,ac y en eue de rechef plulieurs mors 8c prins.Lc Roy & cculs 
de fa cottipaignie furent ioycux, 8C rendirent grâces à Dieu de la vi&oirc qu'il leur auoit dô- 
nce:fic lors ledift Loys,Comte de Flandrcs.cn faifantfon dçuoùvfintdcuantlc Roy,& en la 
prefentedes Seigneurs 8c Princes le remercia de l'ay de qu'illuy auoit faiâe, 8c aufii remercia 
lcfdiétz Princes Se Seigneurs: 3c le Roy iuy dift,Bcau coufin ic vous ay voluntiers fccouru,Sc 
tellement que la Dieu mercy voz ennemys (ont dcfconrîtz,combicn que du temps de feu ma 
feigneur mon pcrc,quc Dieu abfoluc.vous fuftes fort chargé d'auoir eu alliance 8c fauorifé à 
noz ennemy* les Anglois,fi vous en gardez dorefnauant/i vous voulez auoir noftrc grâce :1c 
quel Comte luy proracit&iura qu'a toufiourfmais luy ferait vray ôc loyal feruiteur, vâflal 
8c fubie&Xc Roy auoit grand defir de fçauoir fi Arccuellceltoit mort ou non: fie pource qu'il 
v'uiiiU- y. â uoitvn dç$ Capitales dcfmâzFlamcns.qui auoit cfté moult fort naurc en la bataille, 8c 
7"$!'^' *ûo»tpri-o«»«--evnluy<lemftndal'M 8c il dift qu'ilcroyoic certainement 

Jii lié qu'il fuft mort,car il cftoit embefongné affez près de luy :lequel Flamct fut mené Cm le chip, 
muux'mit ou -le Roy &.4es Princes cheuauchoyeut pour vcoir les mors,& trouua le corps dudfô Arte- 
rirpourfon ucllemort:lcquclilmonftraauRoy6càccubcdefacompaignic.Lc Roy voulue faire habtl- 
pinède 1er lcsplaycs dudiâ Flamct,prifonnier,& faire guérir: mais il ne le voulut fourfrir, 8c dift que 
futuerfi pour la liberté de fon pays il vouloit mourir auecques les autres: &par ainfi, à caufe de ieua- 
uu ' cuation de fon fang,il mourut tantoft après. 

Commm^\iUedeCoumajfutpMée(^brujlée. 

j- P resladiâevi&oire le Roy délibéra f'en rerourner en France, 8c de paffer par 
j.C ourtray ,pour faire abbatre les portes 8c murailles. Cculx de la ville qui c- 
ifto yentfon riches &auitaillcz,luyfeircmrcMencc:& à cefte caufe les Fran- 
J çoys l'aflaillircnt 8c la prindrent par force: 8c cobien que le Roy feift'erier qu'on 
'n'ytuaftpcr fonne,& ; qu'onncfeiftdcfplaifirà nul,ncantmoins lefdi&zFran- 
çoys,en deipit de la bataille qui auoit efté audiét Courtray.ou les Françoys auoyent cfté def* 
confitZjtuercn t prefque tous cculx de ladi&c ville,& les pillèrent: 8c puis boutèrent le feu par 
toutes les maifons de la villc,ou ili trouuercnt pluficursoiens 8c ricncûcs. 

Comment Apres la guerre de Flandres le Roy f en retourna y ers Paris, malcon- 
tent de cculx de lavdle. 

jNladi&c ville de Couftray furent irouuécs, vncs lettres comme on difoic,que 
pceulx de Paris auoyent eferiptes auxFlamens,touchantlefaiâ des aydes, donc 
Ile Roy fut bien maleontent d'eulx : parquoy il délibéra de f'en venir droit à Pa- 
ris: 8c en f en venant il pafla les villes de Picardie,ouil fut grandement receu, 8c 
SMm ^ ^S j iuy feit on de beaolx dons, puis vint à Compiegne, ou il fut aucun peu de-teps, 
mottfvttU pour foy folacicr à la chacc: car il ay moit moult le lieu,pôur la délégation de lafiïetc 8c beau- 
uill/dc cS tédclaviHe,3cdupayid'cnuiron. Enladi&c ville de Compiegne les Ducz de Bcrry te de 
fiqnc, & Bourgongne,oncles du Roy,ofterent àl'Euefque de Beauuais les grands feaulx de la Chan- 
teptysfe» cclcrie, Se furent mis es coffres du Roy: 5c fut ordonné que iufqucs à ce que le Roy cuit fait 
uiron. yn au tre Chancelier,on feeleroit du petit feet,quieftoit ordonné en l'abunce du grand: du* 
. , quel pc tit feel on bailla la charge 8c garde à l'E ucfqùe de Laori, 8c à maiftre Roger de Corbie 
premier Prcfident de Parlement, & à maiftre Philippe des Molins, Chanoyne de Paris, puis 
vintlcRoyiufqucsàj(àinaDchis,&allaàlcglifcouilrapportarOriflambc,laquellcnuctc- 
ûc,8c fans fcin£turc,il bailla es mains de 1' Abbé,ôc rendit grâces 8c louenges à Dieu 8c aux 
martyrs.qui font conferuatcurs des Roys 8c de la couronne de France.de la grâce 8c vi&oire 
qu'ilz luy auoyent donnéc.en la prefence des Ducz de Bcrry 8c de Bourgongne, fes oncles, 
8C de pïttficurs grands Princes 6c Scigneursrlcfquelz feirent de riches donsen ladiéte eglùc: 
tiler^f ^ cn ^ ac ^^ c v "* c ^ c &* n & Denis le Ro/ 8c fa compaignie furent par aucuns iours,ténant cô 
IJtre fa fcil»dclibérant en toutes manières de ce qui cftok à faire pour rabatre l'orgueil de cculx de Pa 
g»eddt " «s.léfquclz eftoyent de ce bien ef bahis,& no fans eaufe. En ladiâc ville faind Denis vindrét 
ceukdev* vers le Roy,lc Preuoft des Marchâs,& plusieurs grands & notables perfonnes de ladi&e vil- 
ris. le de Paris , pour eulx vouloir excufer:& luy dirent que Dieu mercy tout cftoit bien appaifé, 
6c que feurement il pouoit venir à Paris quand il luy plairait, 8c que ceulx de la ville eftoyent 
bie délibérez deluy obeyr 8c complaire de corps 8c de bics,cn luy priant qu'il les voufift tenir 

8c remettre 
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& remettre en {abonne grâce, Se leur pardonner f aucunes faultes Se offences auoycnt cômi- 
fes enuers ïuy.Ge qu'aucuns des Princes ne vouloyét croire, ôc difoyent que le peuple les defc 
aduouoitjôc qu'ilz ne leur auoyent point donné celle charge: ôcnourifloyct toujours lefdi&z 
Princes le Roy,qui cftoit ieune,en maltalent contre ladi&c ville^par ce qu'ilz ne tachoyent 
qu'a faire faire exaâions,pour en auoir les deniers 1 : ce neantmoins le Roy bailla iour au Prc- 
uoft des Marchas pour venir entrer dedans Paris.-auqucl iour ilfc trouuâ en grand' triumphe, 
Scauec grand nombre de genfd'armes tous armez. Quand il fut à la porte fainct Denis,auanc 
qu'entrer enladiâe ville,ilmeit Se ordonna lès genfd'armes en trois batailles. Eh la premiè- 
re cftoit le Conneftable Clichon^ôc le Marcfchal de Sanccrre. En la féconde cftoit le Roy gr| 
dément acompaigné,armé,6c monté fur vnbeau^heual,& tous fes gens d'armes à pied, rc- 
fèruez fes oncles le D uc de Berry &de Bourgogne: Se à ladi&e porte feit rompre les barrières Y R< 9 *•* 
3c les portes de la ville en fa prefenec: Se illec eftoyerit venuz à pied Se en grand' humilité le J/j™"^ 
Prcuoftdes Marchans,les Elcheuins Se Bourgeois de Paris:lefquelz luy voulurent faire la rc- nskmdà 
uerenccj&aucune briefiie propoficion de bouche, mais il ne les voulut ouyr n'enrcdrc,&fans mett 
faire femblant de les vcoirpaûaoultre&c cheuaucha iufqucs à noftrc Dame de Paris, en la- 
quelle ilfeit fes oraifons,& y dôna la bâniere qui auoit efté portée deuant luy,Ic iour de la ba- 
taille de Rofebec en Flandres. Apres C alla defeedre Se loger au Palais : Se quand luy Se fes ges 
d'armes furet logcz,il feit crier à fon de trompe par route la ville qu'on ne feift aucuns oulcra- 
ges ne dift aucunes parolles iniurieufes à ceulx de ladiâe ville, Se qu'on ne print nulz prifon- 
nicrs,ne feift mal à perfonne.Ce neantmoins il y en eut deux de ladiâe ville, lefquelz vlèrent 
de manières mauuaifes, Se dirent du Roy aucunes parolles mal fonnantes:parquoy ilz furent 
prins prifonniers,"& le lendemain furent penduz aux feneftres de leurs maifons: Se inconti- 
nent après ladi&c execution,les Ducz de Berry Se de Bourgongne cheuaucherént parla vil- 
le^ feirent prendre pluficurs de ladite ville prifonniers:& entre autres,maiurc Guillaume 
de Scns,maiftrc Iehâ Filleul,maiftre Martin Doubler, & pluficurs autres, iufqucs au nombre 
de trois cens: & n'y auoit celuyde ladiâe ville de Paris qui n'euft grand' paour: & emmena 
ks aucuns des principaulx aux H ailes, & la furent décapitez fans faire long procès, dont la 
femme de l'vn,voyant paffer fon mary qu'on menoit exécuter, fe précipita Se ictta à bas j pat u greffe pi 
les feneftres emmy la ruc,& fe tua,& fon enfant qu'elle auoit au ventre. Apres ces choies,- tti d'une fe 
les dcûufdiérz Seigneurs allèrent par ladicte ville, & feirent! arracher toutes leschaines de fer *»< S">ffe 
qui font au trauers des rues de ladifte ville, Se les feiret porter au boys de Vincennes : Scapres infant. . 
furent par toutes les maifons,& prindrent tous les harnbis Se habillcmcns de guerre qu'ilz 
trouucrenr,& en feirent porter vne partie au Louurc,rautTC au Palais, 8c l'autre en la Baftil- 
lc, ôc difoit on qu'il y en auoit alfez pour armer cent mil hommes. La Ducheflc d'Orléans, Se 
rVniucrfitéde Paris, vindrent deuers le Roy luy requérir qu'on procédait feulement à punir 
ceulx qui eftoyent caufe de la commotion, & non pas contre la gencralitcrà quoy le Roy ref- 
pondit qu'il aduiferoit qu'il auroit à faire. Durantcc tumulte,quifutàParis,cn l'anncemil L i^ m n t(c - 
trois cens quatre vingtz Se trois,maiftrc Iehan des Mares, qui fut Confcillcr Se Aduocat du uù.xx.&' 
Ray en fo n Parlement à Paris,vn grand fagc homme, Se qui auoit efté Confcillcr du feu Roy trois. 
Charles le Quinr,auquel lcdift feu Roy adiouftoit grand' foy,fut prins prifonnier,& ne fça* 
uoit l'on bonnement pour quelle caufc(car il n'auoit point efte caufe ne confentant defdittes - 
commotions:mais luy deiplaifoycnt terriblement les brouillerics qui auoyent efté à Paris) &: 
fut mis en Chaftelct, Se ne luy feit on pas long procès, & à peine print on le loifir de l'exami- 
ner: & difoit on que c'eftoit pour la hayne qu'auoyênt conceue contre luy les Ducz de Berry» 
fie de Bourgôgnc,dUrantlcs queftions d'entre eulx 8c leur frère le Roy de Cccille,Duc d'An- 
iou: fi fut condamne à cftrc décapité: Se combien qu'il allegaftfa clericatùre(car il n'auoit efté t'Aduœa 
marié qu'vncfois à vne icune pucelle)& rcquifteltre ouy en fes iuftifications,cc neantmoins Koyen 
"il fut mené es Halles de Paris: Se fut décapité a la trcfgrâd' dcfplaifancc de plufieurs.tât grâds f d co *rtd* 
comme petis(car il eftoit fort aymé à Paris)fie ehl'y menant difoit toufîburs ce Pfeaumc : lu- ' arl f mtnt 
•diurne Deus,<r iif(mecaufmmemiegentenonfMÛà i &*' Se auec luy en furent décapitez douze au- ***** 
très. Et combien que l'entendement humain tic puifle appbfer raifon fur les iugemens de - 
Dieu ,toutcsfois pluficws dirent que cela cftoit aduehù aùdi& Aduocat,pource que luy eftâc 
Aduocat il prenoit&cacccptoit voluntiers charge des caufès qui eftoyent cotre les drôiâz, pri 
uilcgcs,Sc immunitez des Eglifcs,& fy dclc&oit fort : Se au eôtraire faifoit,comme on difoit 
vn nomme m âiftrc Pierre de Frontbrac.aoflï Aduocat en Parlemct du têps dudiâ des Mares^ 
qui eftoit zélateur Scdcffenfeur des droiftz de l'Eglife : Se combien qu'iceluy de Frontbrac ne 
fuft qu'v.n fimplc Aduocat,Sc pour tous bénéfices Chanoynes de Chartres , homme ancien, 
mais vcrmcux,ilfutpar le Pape Clément faidt Se déclaré Cardinal,fans ce qu'il en feiftaucu- 
ne pourfuyte: Si par tant Dieu en punift vn Se l'autre il exalta. Apres ces chofes ainfi faites, 
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le Roy fcit cricr ) baillcr,& liurcr les fermes des aydes en ladiûe ville de Paris : c'eft à fçauoîl: 
u vreuô. gabelles & impofitions:ôc fut la Prcuofté Se Efcheuinage de ladi&c ville condânéeSe abolie: 
fié cr Ef. & f ut ordonne qu'il n'y auroit plus nulPrcuoftdcsMarchans n'Efcheuins, Se que la iuftice 
irtau* ^ U dc Ja marcnandu e <k l' cau > W & fouloit faire par lediâ; Preuoft des Marchans, Ce fc- 
l>otk. ** roic dorçfnauant par le Preuoft de Paris: Sccftoyent tous les habitans de Paris en grand' paour 

Se crain£tc,SC non fans caufc,pour la grand' perturbation qui eftoit en ladicte ville. 

Commentle Kj>y fcit faire vn fiege en la court du Pdldis:& delà proportion qiïtl 
feit faire par meffire P terre d'Orgemont fin Chancelier. 

TTÂ^jCânPrcs ces chofes le Royfcitfairevnficgc au hault desdegrez du Palais deuàntla 
' reprefentation du Roy Philippe le Bcl,bicn«notablemctparc',auquclUf'atfcift > & 

auprès de luy furent Ces oncles aflfiz,lcs Ducz de Bourgo ngne 8c de Bourbon,8c 
plufieurs autres grands Princes ScigneursSc Côfcilhcrs: Se la feit on venir le po- 
pulaire de Paris,qui eftoit en fi grand nombre que c'eftoit mcrueilleufc chofc à 
vcoir.tous nues teftcs.Etlors commanda le Roy à meffire Pierre d'Orgcmont.qui auoit eâc 
nouucllcmct cre'c lbn Chancelier de Francc,qu'il dift ce qu'il luy auoit charge de dire : lequel 
Chaucclicr commença à parler du feu Roy Charles le Quint, Se comment il auoit honnefte- 
mét trai&c Se entretenu çculx de Paris,nonobftant les oultraiges qu'autresfois ilz luy auoycr 
fai&z:8e comment le Roy,fonfilz,auoit délibère' de les bié traiter: mais qu'on congnoifioit 
bié leur ingratitude, & la grande dureté de leurs cœurs,dont ilz cftoycnt digne de , grand' pu- 
nition,en déclarant les matières qui foffroyent Se les principales : parquoy on nefc dcuoit 
cfmeruciller des exécutions qui auoycnt efte faites: en concluand qu'encorcs en y auoitii 
plufieurs qui cftoyct bien à punir. Apres ces chofes dictes lefdiftz Duczde Berry Se de Bour- 
gongne,oncles.du Roy,fc meirent à gcnoulx dcuant fes picdz,cn luy priant Se fuppliant qu'il, 
voulfift auoir pitié de fon pauurc peuple de ladite ville de Paris: Se après plufieurs Dames Se 
Damoyfcllcs de ladiâcvillc,qu'on auoit fait vcnir,lcfquc41es cftoycnt toutes defçhcuclées,cn 
pleurant feirent pareille requefte au Roy, Se tout le demourant du peuple fc meità gcnoulx, 
8e hues teftcs,Se tous commencèrent à crier à haultc voix Se par plufieurs fois, Mùericorde 
qui eftoit pitcufc chofc à vcoir Se ouyr: Se lors rcfpondit le Roy qu il eftoit content que la pei- 
ne criminelle qu'ilz auoyet encourue fufteonuertic en ciuilc: Se par ce furent mis les prison- 
niers hors de prifôn, Se fut l'amende ciuilc impofcç fur les coulpablcs,tcllc qu'il failloit qu'il 
baillaficnt:qui eftoit. la moytié-dece qu'ilz auoycnt vaillant: Se fut iccllc finance baillécaiac 
gens de gucrrc,afFtn qu'ilz ne fciftçnt nulles piileries,carpour lors n'cftoyenciiullcs ordon- 
nances de gens d'armes fouldoycz. Et combien que lefdictz gens d'armes euflènt efte tref- 
bien payez de tout ce qui leur eftoit dcu,8cqucparccilzeuflcnt promis ne faire aucuns ex- 
ccs,cc ncantmoins fi toft qu'ilz furent fur les champs,ilz feirent de grands pillcrics Se robe- 
ries.Se rançonnoyent tous ceulx de ladifte ville de Paris, qu'ilz reneontroyent, 6c fauoycnç 
maulx innumerables. 

Delacommotion que feirent ceulxde Kpuenf ourles aydes qu'on Voulait met- 
tre fus. 

« Antoft après cçulx de Roué,qui feftoyent eflcuez.Sc auoycnt fait comme ceoix 
I de Paris,ou pis,8e auoycnt meurtry les fermiers du Roy,/ccur enreomme ceulx 
ide Paris auoycnt efte rudement traiaez:ficnuoyercntdeucrs le Roy demander 
Jpardon Se mifcricordc de leur meffaict. Parquoy le Roy y cnuoya mclfire Iehan 
Jdc Vienne, Admirai de Frâcc,vaillant Chçualier8eprcud'hommc,accompaigne' 
de gés de gucrre,Se aucç luy meffire Ichan PaftourcI,SC le Seigneur de Noniant:lefquelz en- 
trerent dedans ladicte ville de Roucn,8c fcir«it abatreaucuncs des portcs,8e prendre grand' 
kctZxit 5 l,antité( i csh » b / itans » c fP«ialcmcnt ceulx qui auoycnt contredit à payer lcldictcs aydcs,8e 
Kouen auo / cnc c Ç e caufc dcs commotions qui aupycnt efte faiftes en ladicte viUe,Sc qui auoycc 

couru fus aux fermiers: Se d'icculx y eut plufieurs exécutez, Se les teftes coppées:8c lors les ha 
bitans demanderentpardon Se miferiçordc.Et pourec que c'eftoit près de Pafques les prifon- 
niers furent deliurcz,8e l'amende criminelle conuertic en ciuilc, Se pour abbreger ilz feirenc 
comme ceulx de Paris. . 
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-D'vne defcenteeT^Anglois que lesFlamens recueillirent: êrdela rébellion de 
ceulx d'Orléans gour lefatSÎ des ay des. 



pS^Tâ^'An mil trois ces quatre vingtz Se trois , y eut de grandes commotions en An- l ' M ml 
^g^(eletcrrc:& difoyét les Anglois qucleRoy Richard cftoit lafchc de ce qu'il ne tcc ' 1 u<urc 
faifoit guerre en France : Se, à vn Parlement à Londres, délibérèrent de faire là ^ 
guerre aux Franco y s. Les aucuns eftoyent d'oppinion qu'on deuoit faire paix: 
Se fouftenoit fort cefte opinion l!Euefquc de Cantorbie, parquoy ilfut tue' bic 
tnhumainemêt,& plufieurs autres de fon oppinion.Lc filz t du Roy d'Angle- t iroijf.<*r 
terre,Hugues de Carnclay,Crcflbnnal,8cRobin Canollc, Anglois,ailèmblcrcnchuy& cens ro/.vog. 
hommes d'armes Se xij.mil archiers,& montèrent fus mcr,pour venir en France:mais ilz eu- ne parlent 
rent vent contraire, qui les rechaça,& périrent la plus part de leurs nefz: mais tantoftilzen ftmtie ce 
alTemblerét d'autres,& yindrcntdefcédrc à Calais, & auoit la charge l'Euefque de Norvvic, fl\£ An Z* 
auec bien fix vingtz nefz,& allèrent en Flandres,ou lesFlamcns les reccurent lyemét,& leur 
adminiftrerent viurcs. Le Lundy xxvj.iour de May,fc combatirent lefdi&z Anglois deuant ^ rffJ> 
Dunkcrque,contrc aucuns Flamcns,qui tenoyent le party du Roy, Se du Comte de Fladres, 
Se furent Icfdi&z Flamcns defeonfitz: Se après allcrct lefdi&z Anglois mettre le fiege deuarit 
Ypre.Lc Roy qui eftpit à Paris, Se rien ne fçauoit de la defeente dcfdiétz Anglois, l'en alla en 
pèlerinage païdeuotion a noftrc Dame de Chartres,ou il fut tref biêrcceu : Se après fes orai- 
îbns fai&cs,luy vindrcncnouucllcs.quc ceulx d'Orléans auoyent fait pareille dcfobeyfTance, vunitio fti 
a payer les ay des, & Peftoycnt eflcucz,commc ceulx de Paris iparquoy le Roy délibéra d'y al- conm 
lcr,& de.faiâ y alla,& fut. notablemét rcccu<ie ceulx de ladiûevillcrraais pourtant ne demou '"J /x ^ or 
icrct pas leurs faultes impunies, car(commc aux autres) il leur feit abatre leurs portes, Se ofter * Sy 
les chaincs,&: des prinçipaulx feit décapiter grand nombre, Se le demourant payèrent grand' ^JihciffSs 
finance,comme à culx imporrablcrpuis f'en retourna à Paris. . 4 JtLoy. 

Du Voyage que le Roy feit contre les ^Anglois & ¥ lumens jh il porta FOriflambe. 

E Roy citant à Paris,luy vindrcntnouucllesé[ les Anglois,qui eftoyent defeen- 
duz eh Flandres/aifoyent maulx infinis es pays de Picardie:!! délibéra d'y rcmt 
dier,Sç manda gens de toutes pars . Les Gantois, qui furent aduertis de l'aflcm- 
bléc que faifoit le Roy, cnuoyercnt deuers luy Ambaifadeurs : mais le Roy,qui 
jTjbien fut adpcrty qu'ilz ne vouloyent qucramufer,afïin qu'il n'allait contre culx, 
ne les voulut ouyr.Quandî'armée Se viurcs du Roy furent preftz,il alla à fainft Denis pren- 
dre congé des martyrs,con.fcruatcurs de luy &<m royaume, Se printl'Oriflambe, Se la bailla 
à garder & porter, à meffire Guy.de laTrimoillc, Cheualicr.puis Ce meit en voyc vers Flan- 
dres^ alla à Arras,& à Theroucnnc,& auoit bien xx.mil hommes d'arrhes,que Cheualiers 
qu'EfcuycrSj fans les^gens du Duc de Brctaigne, qui eftoyent venuz pour feruir le Roy <m fa 
guerre. Les Anglois.emi eftoyét en Flandrcs,à la requefte des Gantois,tenoyct le fiege deuât 
Ypre.Lc Roy tira vers la, & le ConncftaleClifTon,& le Duc de Bretaignc,quimenoyét l'a- 
uantgarde du Roy,lcs fuyuirct» Apres cftoit la bataille,ou cftoit le Duc de Berry,de BourgÔ- 
gnc,dcBourbon,dcLorrainc,dcBar,8cplufieursautrcs,3ccftoyctbienx.millances,&: furet 
logez à Blâdclle,à deux lieues près de Cafiel,ou eftoyét les Anglois,qui meirec le feu dedans, 
Se l'en fuyrcrit.Siprindrcnt les gens du Roy plufieurs fortcrefles:& tantoft lefdi&z Anglois, 
4jui cftoyçt au fiege deuant Yprc,fc leucrent, & meirêt le fetf dedans leurs tentes, Se fe retirè- 
rent àGrauelincs & à Bcrgues.Lcdict, Robin Canollef'cn alla à Bergucs,ou lefdi&z Cône- ' 
ftable Se Ducrallcrentafficgenmaisquàndillefccut^lf'cnallaà Grauclincs, Se boutalefeu 
en ladiâc ville de Bcrgues,ou les Françoys entrerét, Se y auoit encorcs des Anglois. & pour- 
ce q ceulx de ladicte ville les auoyent fort fauorifez,les Françoys tuèrent tous les gens de def 
fenec qu'ilz y trouuerent . Puis allèrent après lefdiétz Anglois à Grauelines, Se y meirent le 
fiege, Se y eut de grands armes : mais, pource que les Anglois veirent qu'on les chaceoit de 
près, ilz f en partirent fecrcttcmcnt par nuy£t,par vnc porte qui n'eftoit point afliegccrlequcl 
partement les Françoys ne voulurct croyrc.il y eut aucunsFrançoys qui prindrét vn bateau, t* uMe de 
Se en petit nôbrc des plus vaillans,cntrcrét dedans ladiûe viHe par eauc.Ceulx de ladi&cvillc Qrauelines 
f aflemblerent pour les rcbouter,mais les Françoys lestueret: Se apres,toute l'armée desFran/^"/? 
çoys entra dedas,& pillèrent Se brùfleret prcfque toutclavillc.Apreslaprinfcdc ladiâicvil- & V " 
: lede Grauelines, lediâ: Côneftable,&le Duc dcBrctaigne,mcncrét leur armée àBourbourg, c^J FW ' 
ou les Anglois f eftoyent retirez, Se fut la ville affiegée de toutes pars. Vn iour fut aduifé de 
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donner l'afTaultjOU les Françoys feirent de grandes vaillances: Se entre autres, mefTire Philip- 
pe d' Artois.Comte d' Eu,print vnc bannière du Roy,à fleurs drlyz,&: monta iufqucs fus les 
murs vaillamment, Se dura l'affault iufqucs àlanuyd: & celle iournccfcitle Royplufieurs 
Chcualicrs,& y en eut pluficurs mors. Lors demandèrent les Anglois, qui eftoyent dedans j 
à parler au Duc de Brctaignc.qui là eftoit,qui leur fut accordé: Se en parlât à iuy,ilzluy rame 
nerent à mémoire les ferutecs qu'ilz luy auoyét fai£rz,& que f'ilz ne luy euffent aydé,il n'euft 
point elle' Duc de Bretaigne,& que fes prcdcccffcurs auoyét toujours feruy la maifon d'An- 
gleterre^ que par ce il leur voulfift ayder,& trouucr moyen qir* i!z f'en retournaffent honne 
ltement : & le Duc leur promeit faire enuers le Roy le micutx qu'il pourrait pour eulx. fi f'en 
alla deuers le Roy, Se parla à luy, nô pas par manière de Supplication, mais j> admon neftemét 
Se remonftrance,difant,quc les fai&z de guerre font aduâtureux Se à doubter, Se que les An- 
glois eftoyent puifTans, Se qu'a les prendre d'affault on pourrait perdre beaucoup de gens de 
bien,dont après il ferait courroucé,auffi que l'hyucr f'approchoit. Se que le pays de Flandres 
eftoit froid Se aquatique : Se tantfeit par le moyen d'aucuns Seigneurs qu'il attira le Roy à fa 
cordcllcjtcllemcnt qu'il fut accorde' aufdi&z Anglois, qu'ilz 0 en yroyent leurs biens Se vies 
faulues, Se laifferoyct la ville à la volume' du Roy.Si 0 en fortirent lefdidtz Anglois, & vindréc 
deuers le Roy,bien pompeufement,le remercier du gracieux traitté qu'il leur auoit fait: Se a- 
pres f'en allèrent à Calais, Se aucuns f'en allèrent dedans Grauelines : mais on leur donna de 
l'argcnt,8c ilzf'cn fortirent fans fiege. Apres leurpartcment,le Seigneur de Scmpy, Capitai- 
ne pour le Roy,fe meit dedâs pour renforcer la ville : Se par ce moyen fut clos aux Anglois le 
paffagCjdc pouoir aller en Flandres. Dudi&trai&c' furent la plus part des gens de guerre mal 
contens,& mauldùToyent lediâ Duc de Bretaigne,qui en auoit efté caufe, & difoyent diucr- 
£>•«» cheua fc* parolles mal fonnantes de luy: Se les Françoys entrèrent en ladide ville de Bourbourg, Se 
licrç devint y en eut vn qui par force entra en vne eglife, Se veit vne image d'argent de faind Iehan,fur vn 
enragé, pour autel, qu'il vouloir prédre Se emporter : mais l'image luy tourna le dos, & deuint iceluy nom- 
tant fïdd- enrage Se hors du fcns,& à caufe de ce, les gens de guerre ne feirét nul mal aux eglifes, Se 
uott commis p ar j a v j[f c f c portèrent gratteufement. Se pourec que le temps d'hyuer eftoit prochain le Roy 
fdcnlfge. p cn rcCourna a p ar is, Se le Duc de Bretaignc,qui demoura derriere,pirint ficaccorda aux An- 
glois vnc abftkiencc de guerre,foubz cfpcrance de paix, & l'apporta au Roy . Le Roy en f' en 
retournantouyt parler aucuns de fes Capitaines, Se parleurs parolleis congnutla fraulde du- 
did Duc: mais il la diflunula pour l'heure: Se quaod iceluy Duc eut parlé au Roy,il f en retour 
na en Bretaigne,Ieplus toft qu'il peut: Se furent lefdi&cs trefues publiées en Guyenne : mais 
les Anglois couroyent toujours Se faifoyent maulx innumerablcs,en guife de brigans: Se di 
foyent les Capitaines Anglois, que ce n'eftoyen t point de leurs gens . Se pource que lcfdi&cs 
trefues eftoyent prinfes foubz cfpcrance de paix,le fixicme iour de Décembre le Roy enuoya 
le Duc dcBerry,fonondc,à BouIongnc:& la vintlc Duc de Lanclaftre àCalais,pour lepar- 
ty d' Angleterrc,pour cuyder trai&cr paix: Se eurent pl ufieurs parlemens de peu de proffit, fr- 
l an m.eec. Ron yncs trc f ucs q U 'il z prindrcnt,qui ne durèrent gueres.Tantoftapres,c'eft àfçauoir le tre- 
fwi* tC7 " ticme iour de Ianuier, audict an mil trois cens quatre vingtz Se trois, trcfpafTa monfeigneur 
vhhfpclc Loys,Comtc de Flandres: 8c fut enterre àfaindt Pierre de l'IAe: Se luy fucceda monfeigneur 
Hardy, duc Philippe,Duc de Bourgongne,fon gendrc,8c oncle du Roy,lequelfut nome Philippe leHar 
de Boutgon- dy,qui auoit efpoufé madame Margucritc,fillc dudid Comte de Flandre s, à caufe de laquelle 
rne,fuccedd \ a y vindrent les Comtcz de Flandres: & lorsfe leucret mcrucillcux ventz Se tempeftes, dont 
a la comté pluficurs gens difoyent ce que bon leur fembloit: car il auoit efté mauuais Françoys. 

aei Londres. " * ^ 

Du voyage que le Duc de Bourbon,^ autres Seigneurs de France feirent en Bar- 
barie Jitr les Sarrasins. 

SN ce temps partit de France,môfeigneur Loys,Duc de Bourbon,deliberé de fai- 
'rc guerre auxSarrazins,& en fa compaignie le Comte de Harccourt,lcSeigncur 
!dc la Trimoille,& pluficurs autrcs,iufqucs au nombre de hnyâ censCheualiers, 
{tant de France,que d'autres nations: Se defeedirent en la Barbarie Se en Afrique, 
iTjou ilz feirét pluficurs affaulx Se efearmouches aufdiâz Sarrazins: mais iceulx Sar 
razins quand ilz feeurent leur vcnue,ilz feirent tellement ferrer Se amaffer les viures, Se reti- 
rer es villes Se citez,que les Chreftiens n'en pouoyent auoir,& y curenr de grandes indigen- 
ces l'cfpace de fix fepmaines,tellcmét qu'ilz furent contrain&z de lcucr le fiege qu'ilz auoyét 
mis, & retourner en leur pays. 

Des maulx 
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Des maulx que pljifieurs gens du commun d'^Auuergne faijoyenty & delà pu- 
ninon que kDucde Berry en feit. 
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'An mil ccc.iiij.xx. Se iiij.lcs trefucs qui auoyet cfté pourparlées entre les Ducz 
de Berry Se deLanclaftrc.furécdcrechcfpubliécsparmcr&partcrre, Se aflez 
competammét gardées: & lors le Duc de Berry fe délibéra d'aller en Auignon, 
pour veoir Se viiîter le Pape, pourec q les trefucs eftoyét prinfes entre les Fran 
çoys Se Anglois,& de rechef publiécs,commc did cft. Et en y allant fecut que 
pluficurs des communes,gens mécaniques^ laboureurs d'Auuergne,Poitou, 
& Lymofin,f'eftoyent mis fus en armes,&: auoycnt fait leur Capitaine vn nommé Pierre de 
Bruyères, Se n'eftoit mal au monde qu'ilz ne feiflent :Se entre autres chofes quand ilz trou- 
uoyent aucuns,fufTcnt Nobles ou Bourgcoys des villes, ilz mettoyent tout à mort. Il aduint 
qu'ilz trouuercnt vn moult vaiIlantChcualier,quicftoit d'Efcofle,auquel ilz meirét vn baffi- 
netfurfa tcftc,toutardanr,&piteufcraçntlcfcirentmourir.Ilz prindrentvn Prcbftrc, & luy 
copperent les doigz,luy efeorcherent la couronnc,puis le boutèrent en vn feu Se l'ardirét.Uz 
trouuercnt vn Cheualicr de Rhodes,& le pendirent à vn arbre par les aifiellcs: puis luy tirè- 
rent trai&z d'arbaleftrcs Se dardz,& d'autres glaiues,& ainfipitcufcraétlcfeirent mourir, & 
feirent plufieurs autres grands inhumanitez.Lcdid Duc de Berry alfcmbla pjufîeurs gés No 
bles Se autres de guerre, Se cheuaucha haftiucmêt vers culx bien accompaigné, Se arriua à vn 
matin au lieu ou ilz eftoyét, Se illec les afïâiIlir,ou ilz nefeirent pas grand' refiftance:paiquoy 
legiercmét furent dcfconfitz,&grand' foifon y en eut de tuez fur le champ, & le refidu furent 
touspéduz,exccpté aucuns quif'cfchapcrct,&.rctournercntcn leurs maifons labourcr,côme 
ilz auoyét accouftumc,ou ilz furet dclaiflcz^lcur fut pardonnerde laquelle exécution lediâ: 
Duc de Berry eut grâd' honncur,& grades prières du peuple. Apres ce alla deuers le Pape en 
Auignon,qui le rcccut,& par pluficurs fois lefeftoyamoult honnorablemér,& expédia tou- 
tes les requeftes qu'il luy voulut demander: Se au départir luy donna moult de beaux ioyaulx 
& de làinûcs reliques, Se n'y eut fi petit des feruitcurs dudiâ: Duc à qui le Pape ne feift faire 
aucun don. En ce teps le Roy d'Armenie,quicftoir vaillant Se fage Prince, fut fi trauaillc 
dcsTurcz,qu'ilfut contraint abandonner fon royaume, &f'cn vintàrefugecn France de- 
uers le Roy,quile reccut honnorablcmét,& ordonna qfon eftat fuft entretenu à fes deipens. 

D'aucuns Do Sieurs Iacohins^qui Voulurent fiujlenir la Vierge Marie auoir efié 
conceue en péché origtnel i & pourqmy on les appela Huet^. 

Nuiron ce temps y eut auucûs Do&eurs, Se autres de l'ordre des frères Prcfcheurs, 
quidifoyét,& prefeherent publiquemét, que la vierge Marie, mere de IcfusChrift, 
auoitefté cngêdrée Se conceue en peche originel: & en eutvnquidiftq filnclcfça 
uoit monftrcr Se prouuerpcréptoircment,qu'il vouloit qu'on l'appelait Huet:& en 
contempt de ce par defrifion , quand on voyoy t aucuns dcfdi&z lacobins allerpar la ville de 
Paris, Stpaflcrpar les rucs,lesmcnuz gés,Efcolicrs,& cnfanscrioyét après eulx:AuxHuctz, 
aux Huctz-.tellcmét q de honte qu'ilz auoy ét,ilz n'ofoyent plus aller par la ville: Se pour ladi- 
te erreur fut aflcmblé vn grand confeil de Clercs Se notables gés à Paris: & par eulx fut ladi- 
ûc jppofition deelairec erronée en plaine afTcmbléc Se Proccfiion générale del'Vniuerfitéde 
Paris. En celle mefinc année^àla requefte de ceulx dcl'Vniucrfitc de Paris,fut ordonné que 
nul or n'argét ne fuft txâfporté hors du royaume: Se oultrc q la tierce partie du reuenu des bé- 
néfices de ce royaume fuft mife es réparations des Eglifcs Se bénéfices, l'autre tiercepartic à 
payer les charges: Se l'autre tierce partie pour viurc les gés d'Eglifc, Se autres qui feroyét le di 
uin fcruicc:& fut f ai&c ladite ordonnance^ ce q lePape Se les Cardinaulx faifoyct de gran- 
des exactions fur l'Egliic de France,& prenoy et Se emportoyet tout le reuenu des bénéfices. 

De ta mort du Roy de CecilleyDuc d'Aniou: & comment le Roy de Nauarrevoulut 
faire enïpotfinner les DucT^ de Berry ô* de Bourgongne y oncles du Roy. 

'An mil trois censquatre vingtz & t cinq,lencufiemeiourdeSeptembrc,fnoù- tcroni.de 
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tout fait rctrairccs viurcs dedans les villes , fi qu'ilz ne trouuoyent que menger fur les chaps, 
Se auoyent par necelTtc vendu toutes leurs bagues Se ioliuctcz, Se cftoyent en fi grand' pau- 
urctc',que ledit Roy Loys mefmcs n'auoit qu'vne cotte d'armes de toille pain te . Apres fon 
trefpas fon corps fut mis en vn coffre de plomb, &: luy feit on telles obfequcs qu'on peut: &fes 
gens f'en retournerêt tous à pied, mal en point, chacii vn bafton au poing: Se par ainfi la grâd' 
chcuancc qu'il auoit prinfc du Roy & du royaume de France, fut toute perdue. Aucun 
temps parauant le trefpas dudit Roy Loys de Cccillc , eftant en Cccille, il enuoya meflire 
De meffae Guillaume de Craon, en France, dcucrs fa femme, qui fille cftoit du Comte de Bloys, pour 
QmlUume auoir argent : laquelle luy bailla tout ce qu'elle peut fincr : mais ledit dé Craon meit plus à 
de ctdon , j partir qu'il ne dcuoit,& alla àVenifc orgucilleufcmét habillc,ôdà feeut la mort du RoyLoys, 
retint Pargét fôt il dift qu'il en eftoit bien ioyeux:fi fen retourna en Frâcc, 8c vint à Paris en grands pôpes. 
oit "au D«c" ^ n * our raon ^g ncur k Duc ^ c B crr y eftoit au Confcil du Roy , Se quand il veit ledit 
d'Amou ' de Craon, il luy dift: Ha faulx trahyftrc,mauuais &defloyal, tu es. caufe de la mort de mon 
frerc : fi tueufles fait diligence de porter l'argent, quetuauois receu, les chofes fuflcntbicn 
autrement alle'es, Se le voulut faire prendre prifonnicr, mais il ne le feit point : car il n'appa- 
roilToit ries de ce qu'il difoit. Ledit Loys, Roy de Cecillc,laifla deux filz,l'vnnômc Loys,qui 
fut courône' Roy aucû téps après, & l'autre Charles. En celle année fut en la ville de Câbray 
fait le mariage du Côte de Neucrs, fîlz du Duc de Bourgogne, & de la fille du Comte de Hc 
nault, Se fut le Roy aux nopecs : Se le ledemain à vncs iouftcs,qui furet faitcs,le Roy voulue 
ioufter, Se de fait ioufta contre vn nôme' Colart d'Efpinay,qui cftoit grad Se puifi r ant,& fore 
vfité à la ioufte : Se combien que ledit Roy n'euft jamais ioufte, Se qu'il fuftieune, ncant- 
moins il feporta vaillamment 5c honneftementà la ioufte, & rompit piuficurs lances, dont il 
fut fort loue', Se en eftoit le peuple bien ioycux. Audit an le Roy de Nauarre enuoya vn 
Anglois, nome' Iehan d'Eftuy, en France, pour empoifonner les Ducz de Bcrry Se de Bour- 
gongne, auquel il bailla grand' finance : mais iceluy Iehan d'Eftuy en fut attain£t,& confef- 
fa le cas:parquoy fut fait efeartcler. En ce temps fut le mariage du Roy Se de madame Yla- 
bcau, feule fille Scherctiere de monfeieueur Guillaume,Duc dcBauierc,cn la ville d'Amyés. 

En celle mcfmc faifon les Anglois feirent fçauoir qu'ilz cftoyent contens d'entendre à ap- 
pointements vint le Duc Lanclaftre,filz du feu Roy d' Angletcrre,à Calais : Se le Roy en- 
uoya monfeigneur le D uc de Bcrry,fon onclc,à Boulongnc: &: furet leurs tentes tendues en- 
tre deux villes, affin qu'il? fuflent plus près pour parler enfcmblc : Se ce pendant on faifbir la 
proceflion d tout le royaume,pour la paix: Se feit ledit Duc de Berry pluficurs grands offres, 
à quoy ledit de Lâclaftrc ne voulut obtépercr, 5c voyoiton bien q leiditz Anglois n'auoyct 
point de vouloir de paruenir à appoin tement : parquoy ledit Duc de Berry f'en retourna à 
Paris deuersle Roy: Se après f'en alla es marches de Languedoc Se Guyenne, dont il cftoit 
Gouuerncur. 

De la guerre que feirent les Anglois : <jr du grand nauire quaffemhla le B^oy 
four leur faire guerre. 
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'An mil trois cens quatre vingtz&fixlc Roy, qui voyoyt bien que les Anglois 
ne faifoycntquc diffimuler, Se n'auoyent pas vouloir défaire ne conclure ap- 
pointemcntdc paix,fc délibéra de dcfccdrc en Angleterre, pour leur faire guer- 
re, Se aflcmbla grand nombre de gens Se de nauircs:mais le Roy d'Armenic^qui 
eftoit venu vers les Roy s de France Se d'Angleterre, leur requérant ayde contre 
les Sarrazins, rcmonftra au Roy les grandes tyrannies Se perfecutions que faifoyent lcfditz 
Sarrazins à la Chrefticnté,& qu'ilz ne pouoyét cftre reboutez fans l'aydc dcfditz deux Roys 
Se royaumcSjCn les admonneftant qu'ilz feiffent paix enfcmblc, 5c qu'ilz y allaffcnt: lcfquclz 
Roys dirent qu'ilz cftoyent contens de fairoappointcmct,& fut faite vneaflèmbléeà Bou- 
longne : mais les Anglois cftoyent fi orgueilleux Se fi arrogans, Se faifoyent de fi cxccfllues 
demandes qu'il apparoiflbit bien quilz n'auoyent point devouloir de faire appointements Se 
par tant fc départirent fans ries faire, Se fc meirent les Anglois fur mer, &feirent grand' guer 
reaux Françoys, pour celle année, Se prindrcntChercbourg,ôC Breft en Brctaigne: Se fut 
dit que le Duc Iehan de Bretaignc fauorifoit aufditz Anglois : Se furent frouuc'cs vnes let- 
tres, qui de ccfaifoyent mention : mais ledit Duc fen enuoya cxcufcr deuers le Roy ,difant 
que lcfditz A nglois les auoyent contrefaites pour luy donner charge entiers luy. Sifût mis 
par lcfditz Françoys Se Brctonslcfiege dcuantBreft,parmer&: parterre, &: yfut longue- 
ment : mais ilz ne peurent auoir la place. En l'anne'e enfuyuâc, mil trois cens quatre vingtz 
Se fept, Se le Roy feit faire vn moult grand amas de nauires, Se mettre fus pluficurs gcnfd'ar- 
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mes pour aller defeédre cri Angleterre, Se y auoit neuf cens nauircs: Se fc meic à chemin vers 
Picardie, 8c print la ville du Dan d'aflault : 8clcDucdcBcrry,fon oncle, qui dcuoitauoir la 
principale charge Se conduire de rarme'e,dcmoura derrière à Paris,oti il fc tint fi longucmêt 
lins vcnir,quc la faifon de guerroyer fc pafla pour celle année, durant fa difllmulation, Se ne 
feit l'on rien pour celle anuc'c, dont on Iuydonnoit grand' charge: car pour mettre fus ladi- 
te armc'e auoit on faift de grands empruntz, Se leué de grandes uibfides,tant fur gens d'Egli 
fe q fur gens Laiz: Se furent les nauircs Se viurcs prins. Se gaigncz par les Anglois,qui eftoyét 
furmer. 

Delà mort du Roy de Nauarre. 

DN celle année mourut le R oy de Nauarre,qui fîlz auoit eftoit efté de madame Ie- 
*hâne de Francc,fillc du Roy-Loys Hutin :lequcl Roy de Nauarre auoit efté caufe 
Jdc faire pluficurs m aulx Se inhumanitez en Frâce,8c defmolir, brufler, Se ardoir 
jplufieurs villes,chafteaux,8c places, es marches de Normâdic, Se aillieurs: Se ad- 
_J uint, comme par punition diuinc, qu'vne maladie le print, Se difoyent les méde- 
cins qu!il auoit les membres refroidis, Scordonncrct qu'il fuit bien cnuclopc Se coufu cftroi- 
ôement en vn drap moillé en l'eauc de vic,qu'on appelle autremec cauc ardant, pour luy ref- 
chaufFerles nerfz. Ccluy,quilc coufoir,auoit vnc chandelle dcbougic:& pour vouloir rom- 
pre le fil don t il l'auoit coufu,il vouloit brufler le bout du fil deladiétc chandelle, Se fubitemée 
tout le drap qui eftoit moillc' de ladidtc cauc ardant f'cnflamba,& n'y peut on mettre remède: p f /.^j.» 
Scvcfcut trois iours en criant en ce martyre. Audift an mil trois cens quatre vingtz Scfcpt, hkmmdà 
les Nobles Se gens de gucrrc,qui eftoyét en Normandie,afïêmblerct grand nauire,Sc fc mei- Koy de vt* 
rent fus mer pour grcuerles Anglois. Les Anglois feirent femblablcment leur appareil, Se iurre,$tat 
vindrcnt au deuant pour y refifter, Se eftoit leur chef H ue le Dcfpcnfier, Se fc r'encontrerent ie m <^ % 
les deuxarmécs,Scycutcrucllcbataillc, 8c furcntprcfquetous les Angloistuczou icttezen ^bf** 
mcr,8c leurs nauircs,ou il y auoit de grades richefics prins 8c butincz.Ledift Hue le Dcfpcn en *™ ce ' 
fier fut prins prifonnicr,Sc par le moyen d'aucuns rantoft après il fut deliurc' à petite rançon. 

En celle mcfme année mourut Pierre, Cardinal de Luxembourg, homme de fainfte vie, 
Se fut enterré aux Cclcftins d' Auignon, Se y eut aucugles,boytcux, Se pluficurs autres mala- y our , 
desdediuerfesmaladies,gueris. 

Comment le Duc de Bretaigne feit prendre prifônnier far trahy fon le Conneftable 
Chjfon^ui allait faire guerre en Angleterre ^dontA fut adtourné à comparoir en 
perfonne deuant le Rfiyjt Paris. 

y]' An mil trois ccnsiiij.xx.5c viij.le Conneftable Cliflon 8c mcfîirc Iehan de i'««w.«r. 
jViennc, Admirakfachans qu'en Angleterre auoit de grandes diuifions, dclibc "'"S** 
•rcrent d'y aller, 8e feirent de grandes appreftes. Lcdi& Admirai pafla par Nor- 
,mandic,& ledid Conneftable alla par Bretaignc,pour veoir fes parés, Se pour 
jauoir des Nauircs Se finances. Le Duc de B retaigne eftoit à Venncs, qui mâda 
Me Conneftable,foubz vmbre de le vouloir fcftoycr,lequcl alla deuers luy: Se a * 
près qu'il luy eut fait par femblant bône chere,à l'iifuc du difner,pour aucunes haynes fecrer- 
tes qu'il auoit contre luy,lc feit prendre Se mettre en prifon eftroitStc Se mauuaife,ou il fut ru- 
dement traiâé, Se tellement que ledidt Conneftable attendoit à y mourir: Se finablement 
il fiât contraint à bailler audiâ Duc de fes places , Se après il futdeliuré, Se fen retira de- 
uers le Roy , qui eftoit à Paris : ou il fut conclud Se délibéré du Confeil du Roy , que le Duc 
de Bretaignc feroit adiourné à comparoir en perfonne deuant le Roy , pour foy venir pur- 
ger, ce qui fut exécuté, 8c audi&iour fc trouua deuant le Roy bien accompaigne: Se après 
les doléances prinfes pour le Roy, parle Chancelier de France, Se ouyes les exeufations du- 
did Duc qu'il feit propofer, en difant qu'il auoit fait prendre le Conneftable comme fon 
vaflal , Se non pas comme Conneftable , n'officier du Roy . finablement , après pluficurs 
pourfuy tes Se chofes alléguées par ledi£fc Conneftable,lediâ:Duc fut condamné àrédreau- 
di& Conneftable toutes les places, Se cent mil francs pour les intereftz: Se le Roy,à la reque- 
fte de fes oncles les Ducz de Berry Se de Bourgongnc,rcmcit Scpardona par lettres de remif- 
fion audiâ Duc de Bretaigne,le cas, Se luy qui&a fon améde. En celle année les Princes Se 
Nobles d'Angleterre f'efleuerctrôtre leur Roy Richard, parce qu'ilz difoyct qu'il fc gouuer Vt'ÀngUis 
noit par petites ges de baflècodition,SccurctlabataillcdeuâtLondres,8c fut l'armée duRoy 1 me * Unt 
Richard dcfconfite:luy 8c le Duc d'ïbcrnie,8c aucuns de fon confeil,fe retrayrent en aucuns %™^ n ' 
prochaïs chaftcaux.Pluficurs Seigneurs, qui eftoyct de la bede furet prins Se dccapitcz,5c les &9<j 
*■ H iij 
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autres par le confcil dudift Richard^vindrentcn France deuers le Roy, qui lcsrcceut beni- 
gnement, Se leur ordonna leur cftat eftrc entretenu. Quand le Roy Richard lefccut,il en fuc 
bien ioyeux, Se trouua façon d'auoir trefucs auec le Roy, Se pacifia fes Nobles. 

En celle mcfmc année vn Capitaine,nommé Tcftcnoire,qui tenoit le parry des Anglois, 
print par nuyâ d'emblée la ville de Montferrant^ Se la pilla, 6c print les habitas prùonnicrs. 
Quand le Marefchal de Sanccrrc le feeut, il voulue aller afiieger Teftenoircdcdâs laditte vil- 
le : mais il en fut aduerty, 8c f'en partit haftiuemêt, Se en emmena de grandes richeffes, Se plu 
t'an Hrr- fleurs prifonniers. En ce teps vint deuers le RoyvnHcrmitc,qui bien fembloit homme de 
w^re^w co f a { n # c v ie,8c cnfonbrasd'cxrrcportoitvne Croix rouge, & faifoitplufieurs abftinences, Se 
«rf/ Imaff ^ Clt lant ^ u P al ' a au R°y> com bi cn <l uc par long temps on l'en auoit gardé: Se luy dift Se ad- 
«»,er Ja monnefta qu'il feift cheoir Se abbarre les aydcs,autrcmcc que Dieu le puniroit Se n'aurpit ia 
tiftlesay- lignée qui vefcuft, dont le Roy eut grands imaginations, & voulut faire abatre lcfdiâes ay- 
des en fon des : mais les Ducz de Berry Se de Bourgongne, Ces oncles, l'en gardèrent Se defmeurent, en 
rcymme, difant que ledift Hcrmitcn'eftoitqu'vn fol. 

Comment le Duc de Gueldres enuoya dejfierle Roy, dont après tl Je repentit. 

N ce temps le Duc de Gueldres, qui auoit efpoufé la fille du Comte de Iuilliers,> 
-enuoya deffier le Roy de France par fes lettres.Lc Roy reccut honorablement le 
" meffage, Se luy feit de beaulx dons,puis l'en enuoya: Se fut le Roy confeillé pour 
fon honneur qu'il deuoit faire guerre audi£t Duc de Gueldres.Si affembla fon ar- 
me'e,& tira vers Ardcnnc. Quand il fut à Verdun, il enuoya deuers le Comte de 
Iuilliers, beau perc dudift Duc, pour feauoir fil aduoucit Se vouloir fouftenir ledid Duc de 
Gueldrcs,fbn gcndrc,lcquel dift que non, 8c qu'il vouloit cftre amy Se feruitcur du Roy: & la 
vint deuers le Roy l' Archeuefque de Coulôgnc, Se amena lcdi£t Comte de Iuilliers, qui par- 
la au Roy tref humblement, Se luy promit foy 8c loyaulté, Se qu'a fon pouoir il feroit humi- 
lier fon gendre : Se alla deuers luy, Se luy remonftra fa follie d'auoir fi de léger deffié le Roy, 
qui eftoit puilfant pour le deftruire & chacer de fa terre, dont de prime face le Duc ne tint co- 
pte: mais à la pa'rfin ledid Archeuefque de Coulongne, Se luy, le réconcilièrent auec le Roy, 
Se l'amenèrent deuers luy,cn fa perfonne. 

Comment enVn Confitl i tenuk'R^ims y leRpy fut mis hors du gou~ 
uernement de fis oncles fut diél qu'il ejloit en ddge pour iouyr 
defesdroiB^. 

Anroft après le Roy fen retourna par Champagne , Se arriua à Reims : Se illec 
fut tenu vn grand Confcil, auquel eftoyent fes oncles , les Ducz de Berry & de 
Bourgongne, le Cardinal de Laon,l* Archeuefque de Reims, & pluficurs grands 
Seigneurs ,8c gens de Confcil en grand nombre. Illec fut mis le Roy hors de 
tutelle , Se du gouuernement de fcldi&z oncles : Se fut dift qu'attendu fon aage 
Se le Cens, diferetion Se bcaultc' qui eftoyent en fa perfonne , il eftoit defiors en auant capa-, 
ble àgouuerner fon royaume luy mefmes : laquelle délibération fut à la grande defplaifan- 
ce de fefdi£tz oncles . Le Cardinal dcLaon , qui fut prefie de parler Se délibérer le premier 
en ladide aflemblc'e, mourut tantoft après, 6c futouucrt, Se difoit on qu'il auoit cfte empoi- 
fonné.Tantoft après lefdiétz Ducz f en allèrent : c'eft à fçauoir, lediû Duc de Berry ,en Lan- 
guedoc , dont il eftoit gouuerneur , Se le Duc de Bourgongne , en Ces pays . Le Roy tint au 
près de luy trois Chcualicrs , pour leconfeillercn fes affaires : c'eft à fçauou le Seigneur de 
No niant, lequel il feit fon grand Maiftrc d'hoftel,lc feigneur de la Riuiere,8cmeffirc Iehan le 
Mercier,qui eftoit Gentil hômc,mais de petit lieu: Se bailla audi£t Mercier, Se au filz d'vn fien 
Sccrctaire,furnommé Montagu,tout le gouuernement de fes finances, dont le Duc de Bour- 
gongne fut fort defplaifànt. Lediâ Seigneur de Noniant en peu de temps mefnagea G bien 
qu'il feit vn grad threfor au Roy,pour fuouenir à Ces affaires,quâdlc cas y efcherroit: Se pour- 
ce qu'il voyoyt le Roy fort libéral 8c enclin à donner, luy Se autres du Confcil délibérèrent 
qu'on ne gardcroit point d'or monnoyc, Se aduifcrcnt de le mettre en gros lingotz : Se après, 
lcdict Seigneur de Noniant dift qu'il feroir faire vn grand cerf tout d'or maffif: Se pour le pa- 
tron feit faire ccluy qui cft en la falle du Palais,cflcuc entre deux pilliers, Se defiors fut comen 
cé, Se en fut fai&c la tefte Se le col, Se non plus. 

Comment 
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IVdiâ an le Preuoft de Paris,nommé meffire Ichan de Follcuillc, lequel auoit 
'eftedes ConfeillicrsduRoycn Parlement, Se cftoit bon Clerc & fort faige, 
vint deuers le Roy,& luy remonftra en fon confeil comment il cftoit impolfi- 
Jlblc de pouoir gouucrncr fcul toute la iufticc de Paris:parquoy fut conclud au- 

court de Parlement, Se par Chaftclet vn 
prud'homme pour cftrc Preuoft des Marchans de ladiâc ville de Paris, & qui auroit fculcmct 
congnoilfancc du faidr des marchandées de l'eauc, & non point de la iufticc: car défia y auoit 
de grads furprinfçs,fur les riuieresjde marchâdifcs: Se fut cfleumaiftrc Iehan Iuncnel des Vr- 
fins,grandhomme de bien,lequcl alla demourcr en l'hoftcl commun deladi&e ville de Paris: 
Se puis feit tanticcluy Preuoft que les Efcheuins d'icellc ville furent rerais, lefquelz auoycnt 
efte abolis à la commotion de Paris,qu'on appeloit les Maillctz. 

De t entrée de la Royne à Paris. 

An mil trois cens quatre vingtz Se neuf le Roy,qui auoit efpoufé,aucun temps 
parauatjCU la ville d'Amycns,madame Yfabeau,fille du Duc de Bauiercs, vou 
lut qu'elle feift fon cntre'c en la ville de Paris. Si furet les chofes apprcfte'cs,& 
fut ladiâx Royne mife en vne littierc couuerte & toute batue de drap d'or, par 
ce qu'elle cftoit iagroffe d'enfant : & après clleeftoycnt plufieurs Dames Se 
Damoyfelles,lcs vncs fur haçqucnécs blanches, & les autres fur chariotz tous 
dorez : Se fut receue à grand' ioyc Se triumphe. Le Roy cftoit à faindt Denis le iour de ladite 
entrée, & feeut qu'on faifoitmerueilleux appareil pour ladidtc Royne:ce qu'il eut grand defir' 
de veoir: 8dorsfecrcttemcnt feit monter vn nôme Sauoify fur vn chcual& fedcfguifà,&fèm- 
blablementlcdiâ: Sauoify, &: monta le Roy derrière luy, voulfift ou non lcdift Sauoify, qui 
de ce fort f'exeufoitefic vindrent veoir les appareilz par carrrefours de ladi&e ville, Se par lcf- 
di&z carrefours auoit grids nombre de Sergens qui baillèrent au Roy Se audid Sauoify,ain- 
C dcfguifez,plufieurs coups de boulaye,dont le Roy fut depuis bien farce'. 

En celle année le Duc de Berryfutrcmaric'aucc la fille du Cote de Boulongne, de laquel- 
le il nepeut auoirnulz enfans. 

Comment le Roy allaviftter le Pape en ^duignon 

Vdi& an furent fai&es plufîcurs allées Se venues Se Ambaflades entre les Rova 
de France Se d'Angletcrre,pourlefai6cdelapaix:mais riens ne peurent faire, Se 
[furent feulement prinfesvncs trefues pour trois ans. Et pource que le Pape auoit 
J ;plufieurs fois referit au Roy qu'il auoit grand defir de le veoir Se parler àluy,lc 
: Roy alla en Auignon,ou il fut grandement Se honnorablement receuparle Pa- 
pe 8c les Cârdinaulx,& fut au Côclaue du Pape affis près de luy ,non point fi hault d' vn peu <J u - ( ~ 
lcPapc.DeuerslcRoyvintenladiâevillcd'Auignon,la Royne de Cecille, veufue du feu jhnttnAl 
Roy de Cccille,Loys Duc d'Aniou,qui fille cftoit <fvn Comte de Bloys, Se Ces deux enfans uignmfut 
Loys Se Charles, qui eftoyent coufins germains du Roy. Le Pape à fa requefte couronna dfaaupres 
Loys,aifnc'dcfdi£tzfilz,cn Roy de Cecille &deNaples. Apres le couronnemctdudiâ Roy du tdpe. 
4e Cecille le Roy print côge' du Papc,qui luy feit de beaulx Se grads dons,& pareillemét à Tes 
ges: Se print le Roy fon chemin à Montpelhcr,à Narbônc,&à Toulouzc,qui eft la principale - 
ville de Languedoc: & illec luy furet faïâes de grandes plaintes Se doléances par les habitas 
dudiâ pays de Laguedoc,du Duc de B erry (fon oncle)leur gouucrneur ,qui leur faifoit( corne 
ilz difbycnt)de grandes exactions Se iniuftices. Le Roy exeufa le plus honneftement qu'il 
peut fondiâ oncle, & leur donna des prouifîons,telles qu'ilz furent pour lors contens. Au par 
tir de Tonlouze le Roy alla veoir le Comte de Foix,quicftoit fort vieil, Se fort riche Seigneur 
lequel feit 4e moult beaulx Se hôneftesprefensau Roy:& apres plufieurs grands feftoyemés, 
luy feit hômage de la Comté de Foix,& de tout ce qu'il tenoit en France: &: dift au R oy qu'a- côte de 
près fà mort il vouloit qu'il fuft fon héritier: Se ce feit il pour les raifon s qui fcnfuyuen t. Aucun je 
temps parauan t ledidt Comre,auoit vn filz,duqucl:pource qu'il le voyoit de malle inclinatiô, ^°yf on ** 
il entretenoit l'eftat moycnnemenr:toutesfoishonncftemcnt,fnais non pas fî grandemet que Uer ' 
lediâ filz euft bien voulu: Se à celle caufe f en alla lediâ filz deuers le Roy de Nauarre,duquel 
- - - H iïtj 
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ileftoitnepucudeparfamcre,foy plaindre de fonperc,difant qu'il ne tenôit compté de luy: 
fie fut par aucun temps auec ledift Roy de Nauarre,fon oncle : lequel luy confcilla qu'il cm- 
poifonnaftfonpcrc,fie par ainfi il feroit Seigneur & maiftre ,8e qu'il luy bailleroit défi fortes 
poifons qu'il ne la feroit pas longue: Se de faiâ les luy bailla. Apres ce lediâ filz f'en retour- 
na deuers fon perc, Se faignoitle bien aymcr,feruir Se honnorcr,Se foubz cefte couleur alloic 
plus fouucnt à la cuyfinc de fondiâ pere qu'il n'auoic accouftumé, pour trouuer façon de luy 
bailler dcfdiâespoifons:raais il aduint vn iourentreles autres.-ainuque Dieulcpcrmcit, qla 
boefte ou cftoyent lefdi&es poifons luy tomba de fa manchc,Srfut leuce par vn des Gctilz n5 
mes de lcans, 8c monftre'c aux Medecins,pour fçauoirquec'cftoit: lefquclzcongnurcnt bien 
que c'eftoyét poifons: Se par ce fut môftrc'e audict Comte, & pour ce ciprouuer cc.iour y auoit 
vn homme que la iufticc enuoyoit mourir,auquel on bailla à manger dcfdx&c s poifons, auec 
le 11 d» d'autre viande, &incontincntilmourut:parquoylediâComtcfeitprendrc&cmprifonncr 
comuic fondiâ filz:lequcl fans grand' conirainéle congnutlc cas : parquoy fondiâ pcrcluyfeit cop- 
loix eutld pjcr tefte, Se aymois mieulx le Comte que le Roy euft euft fes terres Se biens, que nul 
tejlecoppee autre. 

Comment le J{oy o fia au Duc de Berryjôn oncle, le gouuernement de Languedoc, 
& du Scifme qui fut en tEglifefar le trejpas du Pape Vrbain. 

'An mil.ccc.iiij.xx.5e dix,apres le retour de Languedoc,! c Roy f en vint à Paris: 
Se en f'en venant feit fçauoir à fon oncle le Duc de Bcrry,qui eftoit à Poitiers,les 
grandes plaintes qu'il auoit eues de luy,es pays de Languedoc:lequel Duc n'en 
tint pas grand' compte. Quoy qu'il (bit il feit comme dcuant,ainfi qu'on rappor- 
ta au Roy: Se parles informations ,luy cftanr à Paris,vcues par le Roy Se fon cô- 
ftil,il dcfapoin&a fondiâ oncle le Duc de Bcrry,dudict gouuernemét,8e y enuoyapour eltrc 
Gouucrncur,vnfimpic Cheualier, nomme' meflïrc laques de la Capreufe,hommcfagc Srpru 
dcnt.-lequçl incontinent y alla, fie en peu de teps fi porta tellement que le peuple en eftoit fort 
content:mais fi tort qu'il vintà la congnoiffance dudiâ Duc de Bcrry,quc le Roy l'auoit deia 
poindc,tl le porta très impaciémen t, Se fut moult mal content de ceulx qui cftoyent autour 
duRoy,8e principalement du Conncftàblc Chffon: 8c manda audiftdcla Capreufe,quic- 
ftoit cnuoyc en Languedoc,fur la vie que dudid gouuernement il ne fentremeift plus:lcquel 
Chcualiér,voyant qu'ilVeftoit point pour refifter contre la puiffanec dudiâDuCjfcn retour- 
na deuers le Roy. En ce temps mourut le Pape Vrbain à Rome: mais pourtant ne cefla poïc 
le Scifme en l'Eglife:car les Rommainscfleurcnt Pierre de Thomaflclis, Cardinal, & fut âp- 
re/?? de U fioniface: 8c fut par lcdiâ Vrbain inftitue'c la feûc delà Vifitatiô noftre Dame, Se defain- 
»^r.N.D4- £ c Elizabcth,&: donna de grands pardons Se indulgcnces,à ceulx qui lediâ iour, Se durant 
7'il^j>etl ^ cs oâaues.iroyent au feruice,à l'exemple de lafcftc du corps de Dieu. 

De l'armée que le Roy enuoya contre les Sarrasins, dont efiott chef le Duc de 
Bourbon. 

I Vdiâ an les Ambafladeurs de Gcncs vindrent deuers le Roy,luy requérir ayde cô 
jtre les Sarrazins,qui cftoyent venus courir iufqucs.audid Gènes: Sey enuoya le 
R oy vnc moult belle armée,dom eftoit Chef le Duc de Bourbon,lc Comte d'Eu, 
[Se mcfllrc Ichan de Viénc,dc Harecourt,&pîuficurs autres Chcualicrs,Scigneurs 
Se Efcuycrs: 8c eftoyetbiert en nombre quinze cens lances.quc Cheualiers qu'Efcuyers,fans 
les Archiers , Arbaleftriers, Se gens de pied. Ladiâe armée fut publiée Se feeue en Angleterre: 
J>quoy le Côte de Sallcbcry, Anglois/'cn partit, Se f'en vint à Paris,aucc vne belle côpaignie, 
Se alla auec lediâ Duc de Bourbô,contrc les Sarrazins: Se tant cheuauchcrentqu'ilz vindret 
à Genes,ou ilz! furent grandement reccuz: Se illec fe trouucrent aufli bien quatre mil comba- 
tans,quifcmcircntfurmer,8cfeirentvn Capitaine & leur chef vn nomme' Iehan d'Outrc- 
mains,vaillanthommc,qui auoit>çfte' en bataille plufieurs fois» contre lcfdiâz Sarrazins, Se 
fçauoir leur mode Se façon de faire: Se curent plusieurs empefehemens de ventz fur mer, Se de 
. tcmpeftcs:mais ilzfemeircnt tous en oraifon s, 8c cefla le teps: fie tant allèrent qu'il zarriuerct 
d^u^d au P or 1 ^ c Thunes,ou eftoit grand nombre de Sarrazins, qu'ilz combar irent Se defeonf rent. 
rhunespar Apres, les Françoys octroyèrent aux Sarrazins vncs trefucs : Se ce faiâ f'en retournèrent en 
les fricays. Francc,dont ilz curent grand honneur, fie rapportèrent de grands riçheftes. 

En ce temps le Duc de Milan,faifoit forte guerre aux Florentins, 8e ceulx de Boulongnc la 
Graflc: fie pour ce qu'ilz fe fentoyét les plus fûiblcs,ilz cnuoycrçt deuers le Roy,vnc folçnclle 
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Ambafladc,luy fupplicr qu'il les vonlfift prendre à fa feigneurie, Se qu'ilz fe don noyent à luy. 
Le Roy aflcmbla fur ce Ton confeil,& trouua qu'il auoic grandes alliances iure'cs audit Duc 
de Milan, Se que ce ne feroit pas grand honneur de les prendre en fa fcigncurie.fi leur fut fai- 
te la rcfpôcc : mais que fi ledit Duc leur faifoit aucuns griefz,il leur ayderoit. Quad lefditz 
Florentins Se Boullcnois feeurent la rcfponcc du Roy,ilz prièrent le Côte d' Armignac,qu'il 
les voulfiftaydcnleqùel après plufieursdifFicultcz,leurproiaeit de ce faire, Se aflcmbla plu- 
fieurs gcns,qu'on difoit des compaignics,lefquclz n'auoycnt nulz gaiges,&gaftoyent & pil- 
loycnt tout en France,&lcs feit paner, Se pafla les mons iufqucs à vnc cité,nôméc Alexâdrie, 
qui eft en la plaine de Lombardie,fur la riuiere du Pau,& fc meirent deuant.LcDuc de Millâ, 
quienfutaduerty,8c yenuoya pluficurs genfd'armes,&c eurent bataillc,ou ledit Côted'Ar- 
mignaefut tué,& tous Ces gens defeonfitz. 

Deïappanage de monfeïgneur Lojs,Duc d'Orleansfeere du Rgy. 

An mil ccc.iiij.xx.& xj.mourutPhilippc,Ducd'Orlcans,& parfontrefpaslâ- Vimileccl 
di tcDuché reuint à la couronne de France-.parquoy le Roy ,dcfirant appana- iiû.xx.xi. 
ger môfeigneurLoySjfon frcrc,quicftoitcncorcsicune,luydonnaladi£te Du 
ché d'Orlcans.Ce que cculx d'Orléans cuydcrent empefeher: &difoyent qu'ilz 
auoyent priuilege que le Roy ne mettroit iamais ladite Duché hors de la cou 
ronc de France, £ ; cilc y rctournoit.Iccluy Loys,Duc d'Orléans, combien qu'il 
fufticune d'aage,toutcsfois eftoit faige,prudcnt,& bon mcfnagcr,& bieny apparut.car quâd 
il mourut il n'auoitpas quarante ans,& fi auoit aquis de fes propres deniers les Comtezdc 
Bloys Se So iflbns,& de Beaumonr,la Seigneurie de Coucy,& plulîeurs autres, Se par tout 
fait Se encomm e ncé de grands Se fumptueux édifices, Se auoit de moult beaulx mcublcs,tant 
cnbagues,& ioyaulx,qu'cnvaiu*èllc,librarie ) 8ctapilîeric. En ce temps mourut le Comte 
de Foix,aage' de quatre vingez ans,d'vnc appoplexic.il auoit(comme deflus eft dit)donné fa 
Comte' au Roy:mais le Roy,qui eftoit fort liberal,la donna à vn baftard que ledit Comte a- 
uoit,bel Se vaillant hommc,5c fort ayme de cculx du pays,8c l'en rcccurct en foy& hômage: 
Se pareillement luy donna le threfor de fondit perc,lc Comte de Foix,qui eftoit grand:mais 
depuis le Roy voulut q^ue le Comte de Candalle iouyft dudit Comte de Foix,& le luy bail- 
la. En celle faifon le Roy Iehan^l'Eipaigne,en allant à la chacc,courant après vn licure,fon HmcéÇuel 
cheual tomba,& il fe rompit le col. Apres fon trefpas fon filz enuoya deuers le Roy, pour led'unKoy 
confermer les alliances que fondit feu perc auoit faites, ce que le Roy feit voluntiers. *^*>gne. 

Des doléances que le ConneJIMe de France, Chjfonfet au Bjy, du Duc de 
Bretaigne. 

Efiirc01iuicrdeCliflbn,ConncftabledcFrance,fc plaignit au Roy de ce que 
le Duc de Bretaigne ne luy auoit point rendu fes placcs,nc fourny à l'appointe 
ment que le Roy auoit fait entre culx,commc deffus a pfte dit.Si enuoya le Roy 
deuers le Duc,luy dire qu'il accomplift ce qu'il auoit promis: mais il n'en tint^ô- 
pte: Se par ce ledit Clilfon aflcmbla genfd'armes, Se feit forte guerre en Bretai- 
gnc:parquoy le Roy enuoya le Duc de Bcrry,fon onclc,en Bretaigne deuers le Duc,qui le fe 
ftoya gracieufement Se grandement : Se auoit auec luy, de par le Roy,de grands Se notables 
gens,lès confcillicrs:par lefquclz fut expofe audit Duc de Bretaigne pluficurs chofes. Prc- Le Vue de 
miercment que le Roy feplaignoit de ce qu'il faifoit forger monnoyc d'or Se d'argct,&il ne B«*«v»f, 
luy apparterioit point, & ne la deuoi: faire que noire. Secondement de ce qu'il n'auoit point n'<tp*ilf<tn 
fourny àl'appointemcnt donne' audit Seigneur de Cliflbn,8c autres choies. Il fcmbla bien "f'fa^t 
aux Barons de Bretaigne que les remonftrances du Roy eftoyent raifonnables : mais le Duc ™ e "^JJ 
n'y voulut entendre,& en f en allant du Confcildift qu'il feroit emprifonner tous les Ambaf- 
fadeurs : mais meflîre Pierre de Nauarrc,freredelaDuchcfle,ren feit defmouuoir par ladite 
Ducheifc Se fes enfans,difanr,que f'il le faifoit,ilz feroyêt tous perdus. A la parfin le Duc feit 
rcfponcc aufditz Ambafladcurs,quc luy mefmcs viendroit deuers le Roy, Se feroit tant qu'il 
fer&it contéc,fi C'en retournèrent: Se tantoft après y vint grandemctaccompaignc,& f'cxcurâ 
principalement du fcutdudit Conneftablc,difant qu'il luy faifoit grand mal que fon vaifal 
fc portoit fi orgueillcufcmér contre luy,&: luy auoit fait fi forte guerre : parquoyon nefc de-» 
uoit pas ef b'ahyr fil ne luy auoit rendu Ces places. Finablement fut appointé que ledit Duc 
fourniroitaupremierappointcmenr.ee qu'il promeit, Se C'en retourna. En celle année le 
Roy eut vnfilz,qui fut nommé Charles, Se le bapeiza l'Archeucfquc de Sens, accompaigne 
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de dix Eucfques,8c en fuçfai&c grand' ioyc par tout le royaume. En celle mefmc année le 
Roy d'Angleterre cnuoya le Duc de Laclaftrc deuers le Roy,qui cftoit vers Amycns : lequel 
reccut ledid Duc hônorablcmêt,& l'amena à Paris,& la feit Se dift fa legation.Lc Roy d'An 
glcterre dcmandoit,pour ce qui reftoit de la rançon du Roy Iehan, vn mdiô d'or, fie la Duché 
de Guyenne,& Comté de Poitou,comprenant iufques auxportes d'Orléans : auquclfutrcf- 

f>ondu qu'ilz rendiffent lediéi Roy Iehan, Se les oftages qui clloycnt mors en Angletcrrc,par 
eur faultc: &auflï après le traidïc ilz n'auoyét pas fait vuider leurs genfd'armes des fortereffes 
de France(cômcilz auoyentpromisjdontfeftoycntcnfuyuis maulxinnumerablesrpourlcf- 
quclz il demandoit audift Roy d'Angleterre trois millions d'or: 8e quand ilz auroyent fait ce 
que dift cft.on luy ferait refponcc à fes demandes qu'il faifoit : lefquelles chofes ouycs,ledi& 
Duc print congé, &: fen retourna en Angleterre. 

Comment le Seigneur de Craon cuyda tuer y à Paris Je Seigneur de Qlijfonflonne- 
fiable de France. 

V* mil.ecc'. T\ Vdiét an mil.ccc.iiij.xx.xij.pource qu'on difoit aucunement que le Ducd'Or- 

uu.xx. cr i^^k©Fleans,fTerc du Roy.qui cftoit icune d'aage: mais allez de bon fcns,bcau Se gra- 
^' **»>^ tieux Princc,par le moyen d'aucuns qui eftoyent près de luy,entendoit volun 
tiers parler gens fupcrftiticux , Se foufpeçonnez d'exercer fortileges, meffire 
Pierre de Craon,quifetcnoit bien fon fcruitcur,parlc meilleur moyen qu'il 
pcuti'enaducrritidôtlcdi&Ducncfutpas content, Se penfa qne lcdift Craon le reputoit 
fortilcge,& fccrettementpourchacca tant qu'U fut mis hors de court. Iccluydc Craon cuyda 
qu'il euft efte chacépar le moyen & à la pourfuyte Se confeil du Conncftable de Cliflon : Se 
pour f'en vouloir venger,vn iour deuers le foir il fembufcha en vn lieu fecret,luy vintieme de 
gens bien armez à couuert,cn vne maifon près le cymcticrc fainâ: Iehan ,à Paris, Se guetterêc 
lcdift C5neftablc,quif'cn venoit deuers le Roy, qui eftoir en fon hoftel de fainft Paul: &quâd 
ilz l'apperceurcnt vcnir,ilz fortirent de ladi&c maifon, Sd'aflaillirent,5d'abbatircnt de deflus 
fon cheual : mais promptement fc rclcua,& fe deftendit vaillamment : car il cftoit arme d'vn, 
haulbergeô foubz fa robe. Ce nonobftant ilz luy feirent pluficurs playes, 8e fe retrahit en vnc 
maifon , ou le peuple f'afTembla incôtinent au bruy t,8dc fauuercnt de mott: & lors lcdict Sei- 
gneur de Craon SeCes complices f en fuyrent bien haftiuemcnt,pour la doubte dudift peuple: 
toutesfois ilz ne feeurent fi bien fuyr qu'on n'en print trois, & les mena l'on en Chaftelct, 8c 
ledid de Craô Se fa compaignic fen fuyrent en Bretaignc.Le lendemain lés trois,qui auoycc 
cfté prins,furcnt examinez, ôccohfefTerent le cas, & incontinent furent décapitez. Lcdid Sci- 
Dufeigneur gneur de Craon futappelé à ban,& par coutumacc deelairé banny du royaume de France, & 
deCrao,qui fes biens confifqucz. L'Admirai de Francc,pour exécuter ladietc fcntcce,f'en alla en vn Cha- 
futbânydu ft cau C u l'on cuydoit que lcdi£t Çraon fe fuft retire: mais il n'y trouua que fa femme, & fes cn- 

party. Lêdiâ Admirai print le Chafteau Se entra dedans, & trouua bien des 
France. mcuD i cs q U j f c montoyent à quarante mil efcus:lefquclz il print tous, Se ne laiffa rien à fa fem 
me.finon trois pauures habillemcns,& lameit hors du Chafteau, & f'en alla ou bon luy fem- 
bla. En celuy temps le Roy bailla à monfeigneur Loys,Duc d'Orleans,fbn frcrc,cn augmen 
tationdefonappanage,lesChafteaulxdcPicrrcfons,8cdclaFcrté Bernard. Tâtoft après 
délibéra d'aller en Brctaigne,pour ce qu'il fecut que ledift D uc auoit recueilly le Seigneur de 
Craon, 8ci'cntrctcnoit contre fon voloir &plaifir, Se fut auffi aduerty qu'il cftoit confentanc 
de labaturc Se oultrage qui auoit cfté fai&e au Côncftable Cliflonrparquoy il fut conclud,'6c 
fon confeil tenu à fainét Germain en Laye,qu'il yroit en perfonne, attendu auffi qu'il n'auoit 
pas obtempère a la fcntence,donnéc à Orleans,comme deffus eft di&: Se pour eefte caufe roâ- 
da les Ducz de Bcrry Se de Bourgongnc,fes onclesilefquelz furent trefmal contens de l'cn- 
treprinfc qui auoit efte faiére fans eulx: 8e difoyent que c'eftoit du confeil de Cliffon, des Sci- 
' gneurs de!a Riuicrc,6c de Noniant,qui ne regardoyent point aux incoquemés qui enpour- 
rroisperfo. royét aduenir,de faire fi grande cntrcprinfe,dontfe pouoit enfuyuir de grànds inconueniés. 
nages prtci Et à la vérité pluficurs du royaumc,tantdc gés d'Eglife qu'autres, eftoyent mal contens de ce 
pallemenc quclcfdi&z Çlilfon,la Riuiere,& Noniant auoyent fi grand gouuernement:car ilz tcnoyct 
geuucmo- j c p^ 0 y <j c fiprcs,quc nul Office n'eftoitdonnc,n*autrc chofc faifte que par eulx: & leur fem* 
yentkKoy, q U 'jj z e ft 0 yent perpetuclz en lcurfdi&es Offices 8e gouuernemét:& entre autrcs,ceulx 
'riens nTfc dcFVniuerfitc de Paris eftoyent trefmal contens d'eulx,par ce qu'ilz faifoyent Se faufoyent 
iafoit puis faire aux gens d'Eglife pluficurs maulx,contre les priuilegcs de ladi£te Vniuerfiïé : 8c affin 
eulx. qu'on n'euftftcces à la perfonne du Roy,ilz le tenoyét, Se faifoyent tenir à fainâ Germain en 
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Layc .Ceulx de ladiétc Vniuerfité cnuôycrcnt deuers le Roy audidt lieu,pour luy faire aucu- t 
nés remôftrances:mais il ne fut poilîble que leurs déléguez peuflen t auoir audience, & f en re- 
tournèrent (ans riens fairc,dont les fuppoftz de ladiâx Vniucrfîte' furent trcfmal contens. 

Comment le R^oy deuint malade en la VtUe du Mans. 

Vdict anmil.ccc.iùj.xx. & xij.lc Roy,pour exécuter ce qu'il auoit entreprins d'al L '** 
1er en Brctaigne,fe partit des marches de Paris, & tant cheuaucha qu'il arriua au tt "' xx ' ^ 
Mâs,vcrs la fin de luillet,attendât fes oncles de Bcrry Se de Bourgogne, qu'il a- *'* 
uoit mande2,pour aller auec luy : car ïedict Duc de Bcrry eftoit lors fort occupé à 
la côqucftc de la Marche de Guycnnc,& en auoit conquefte la grand' partie. Ce 
pendant le Roy enuoya à Sable vn Herault,pour fornmer ceulx qui le tenoyent de luy redre 
la plâcc(& difoit on que le Seigneur de Craon eftoit dedans)lefquelz feirent les fourdz, Scn'y 
obey rent pas. Quand le Duc de Bretatgne feeut que le Roy C'en alloit en Brctaignc, à il grad' 
puiflance,il enuoya deuers luy vne Ambaflàdc,pour rôpre le voyagc,en luy faifant de grads 
offres: Se difoit qu'il n'eftoit ia befoing qu'il allaft en armes, & que par toute la Duché il luy fc- 
xoic obcyr,& que tout eftoit lien, & à fon commandement, Se eftoit preft de luy faire tout fer- 
uice,comme fon vray & loyal variai Se fubicdt .Quand le Roy feeut le reftus qu'auoycnt fait 
ceulx de Sablé,il fut courroucé Se defplaifant : Se deflors on congnut qu'il auoit aucune alté- 
ration en diuerfitez de langages, non bien entretenans: Sç dift qu'il vouloir aller aux champs 
en armes: Se en l'heure commanda qu'on l'armait, Se qu'o n luy amenait fon cheual:& defaict 
on luy amena Se monta dellùs,& tous les gens après faillirent de la ville du Mans,&fc meirét 
aux champs en armes. Tout auffi toft au'il fut aux champ s,hors de ladiâe ville du Mis*, f'ad 
drefia vers luy vn pauure mefehant homme de village, mal habillé, & vile perfonne, lequel 
luy dift telles parolles : Roy ou vas tu î ne paffe plus oultre, car tu es trahy , Se te doic on icy 
liurer à tes ennemys: ScAc ce le Roy entra fubitement en vne mélancolie, fi merueillcufc, 
qu'il deuint aliène de fon entendement , couroit ça & la, & frapoit de fon cfpéc qu'il te- lfRo yj f : 
noit toute nue, fur tous ceulx qu'il rencontroît, Se tellement qu'illec tua quatre hommes: Se wwf 4 \ un i 
lors on feit diligence de le prendre Se arrefter,& fut ramené en fon logis, & mis fur vn lift, Se Jkfontnti- 
la fut long temps qu'il ne remuoit ne piedz ne mains,tellemét que les M edecins iugeréc qu'il dtmet t cr 
eftoit mort. Tout le monde ploroit, Se en c'eft eftat le voyoit qui vouloit. Les Anglais mef- npUfre 



mes, qui eftoyenc venus en Ambifladc deuers luy,l'allercntveoir, par le moyen du feigneur W f »P«*' 
de la Riuierc : dont le Duc de Bourgogne fut trefmal contet de luy,8c luy dift qu'il en batroit Jf"°" 
vne fois fes paulmes, Se f'tfn repentiroit.Le Roy fut par tout le royaume moult plaindt,& feit m y mme 



on'pour luy de grandes procemons Se prières: Se tellement qu'aucunement il rccouura faute, f eil iement t 
Se ie voua à noftrc Dame de Chartres, Se à môfeigneurfirîc* Denis: & lors il fut mené en vne 
Abbaye de rrligieux,ou ilfeitfa ncufueine.puis alla a Chartres faire fes oraifons&offrandcs, 
Se de la fut ramené à Paris: Se tourfiours entrete noy ent lefdi&Z Seigneurs de la Riuiere Se de 
No niant leur authoritéle mieulx qu'ilz pouoyent. 

Comment aptes la maladie du BjtyJ.es Ducx de Bcrry & de Bourgpngne en- 
' trefrtndrtnt le gouuernement. 

Ncontinentlcdicrcasaducnu, Se que les Duczde Berry Se de Bourgongnc fu- 
ret arriuez deuers le Roy,ilz reprindrentle gouuernement du royaume, & ari|c 
nerent le Roy vers Paris: & auoyent en grand' haync le Connectable Cliflon, 
Se lefdictz Seigneurs de la Riuierc, 8c de Noniant. Ledict Côneftablc fut par 
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quoy il fut dc&poinctc, Se banny : Se au lieu de luy fut raidi Conncftable le Comte d'Eu.Tan- ieféfoinâi 
toft après le Duc de Bourgongnc trouua au Palais à Paris.lc feigneur de Noniant, auquel il <7 b, W J 
dift:Noniant incontinent trouuczmoy pour vn affaire qni m'eft aduenu trente mil efeus, Se r %**™ 
les me faicies apporter à mon logis, foit du threfor du Roy, ou autrement, Se ie les rendray 
vne autre fois:lequcl Seigneur de Noniant luy rcipondit doulcemcnt que ce n'eftoit pas à luy 
à faire,&qu'il parlait au Roy Se au côfeil,& que de fa part il y feroit tout ce qu'il pourroit.Lc- 
di€t Duc,quivouloit auoir ladictefommc,fa«s qu'on n'en feeuft riens, luy dift : Or bien vous 
ne me voulez pas faire ce plaifir:mais ie vous afleure que vous en repentirez,& vous deftrui- 
ray.Lors ledict de Noniantalla deuerîmaiftre Iehan Iuucncl,Prcuoft des Marchans, duquel 
auoit efpoufé la niepcc,fic luy compta ce que le Duc de Bourgogne luy auoit dit : lequel Iu- 
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uencl le recôfbrta,difant qu'aucun csfois les grands Seigneurs difoyent des patolles qu'ilzne 
mertoyent pas à éxecution: & lors ledift Noniant luy dift qu'il congnoiflbit bien ledid Duc, 
Se qu'il auoic bien mon flré Ton co uragc,au fai tt de maiitre îchan des Mares : Se le lendemain 
furent pnns lefdi&z Seigneurs dcNoniant Se delà Riuierc,&: mis en la Baftille S.Anthoinc, 
ou nul n'ofoit parler à cuix:&: vindrent contre eulxplufieuxs pkinûcs Se doléances, & difoit 
on communément qu'ilz auroyenc les teftes coppées : mâts ilz eurent de bons amys, Se mef- 
memétledi&maiftre Ichan Iuucncl,Preuoftdcs Marcha ns; qui eftoit parent de tous les deux: 
lequel T'employa vertueufement à leurs cxcufarions,dontledr£t Duc ne fut pas dotent dudki 
Iuuenel:& dt iiors commença s machiner contre luy,pour le. deftruirc. Finablcracnt,par le 
moyen d'iccluy luuenel.la choie fut tellement condui&cquc lefdi&z feigneurs de la Riuierc 
Se de Nonianc furent feulement bannis de la court du Roy,a quinze lieues près, fur peine dé 
la hart.Le Roy eftoit ft>uùentmalade,& aucunçsfoisrccouuroit fanté. Il voulut fçauoif du 
Conncftablc Clillbn, qu'il eftoit deucnu,& luy corap.ta l'on le cas : parquoy ilz en parla auf- 
di£tz Duczde Berry Se de Bourgongne,lefquclz feirentcalfer)8c adnuller tout ce qui auoit e- 
ûé fai£t contre luy: Se fut ledift .CJiflôn refaicl Conncftable, mais toujours demoura en l'in» 
dignation dudid Duc de Berry. Vnc cfpacé de temps fut que le Roy auoit recouuert aucu- 
nement fante: Se pour le refiouyr fur fai# vnbeau fouper, en vn hoftcLqui eftoit à la Roync 
Bâche ,hors Paris.auxfaulxbourgz faintt Marceau: aclafurfaid après fouper vncmommc-> 
^- , tet rie d'hommes fau'uaiges.enchainczcnfembîc^lcurshabitz velus âcfai&z dclin,oud'cftoupes, 
D " flrtWiâ engrenez pour reluyre miculx, Se entrèrent en la falle, danfans à torches, de laquelle môme- 
Ts. Htrce- rie leRoy eftoit l'vn: Se aduint qu'après qu'ilz eurent longuement danfc,lcfeu dcfdi&es tôt* 
au^dotftr- ches fc meit dedans tous leurs habitz,quicftoycnt bien lalfcz Si coufus ioignans au corps : Se 
uintgrosin la aûoit vnc Dame,qui auoit vrt grand majitcau,hqueUe en affublalc Roy,ôc fut incontinét 
ccuement à \ c fe a cftainft: mais il y en eut deux des autres qui furent fi brûliez qu'ilz en moururent. Plu- 
U côpdigme fl curs diligences furent fai&es,pour fçauoir dont ce cas eftoit aduenu(car on en parloit en plu 
iieurs manicres)mais ce ne peut eftrc adueré:toutesfois pour l'enormité du cas il fut ordonné 
quel'hoftel ou furent fai&cs ces ch<)fes,nommé l'hoftclae la Royne Blanche,fcroit abatu Se 
demoly.ee qui fut fai&. Enuiroo ce temps le Comte de fain£fc Paul faifoit demande au Roy 
de Boefme de certaine grand' fomme de deniers, qu'il duoit que fon pere auoit preftée audiâ 
•Roy,dontil en auoit obligatiomlaqucllelçdicï Comte dtbonncfoy luy cnuoya par aucuns 
de fes gés. Quand le did Roy l'eut veue Se leuc,il la iefta dedans le fcu,& dift qu'il n'en paye- 
• roitiamaisricns:parquoy iceluy Côte efmeut guerre contre luy, 6c demanda ayde au Ro.yrlc- 
quclluy cnuoya fon Conneftablc,& huy&mil homme? d'armes, lclquclzprindrcnrprelque 
toute la Duché de Luxembourg, Scy eftoit çbcy.Lcdid Roy de Boefme aûembla gcns,&en- 
uoya droiâ: à culx,&; meirent le fiege deuant vnc placc.Quand les Françoys lcfccurcnt,ilz y 
allcrcnc,mais les Bocfmes qui feeurent leur venue, lcuercntlcdift fiege Se f'en fuyrent, & la 
.gaigncrcntlcs Françoys de grands richefies. 

Du dixième qui fut leué en France. 

;N ce temps le Pape Clément ordonna en France & aillcurs,par le confentemet 
*du Roy,vne decimc,pour aydcrà recouurcr le royaume de Cccillc,au ieuneRoy 
ÏLoys:lcquel,commedcfluseftdicl:,il en auoit couronné Roy, & de Naples. A 
jquoyf'oppofcrcnt les gens d'Eglifc.ôcrVniuerfitc de Paris .-mais on leur bailla 

i v. dS 1 c .Jfculemcmcnt Apoftrcs rcffutatoires.&nonobftant oppofitions ou appellations, 

«rfdewx rfr ^ z ^ paycrcnt.Lc Roy qui f>cftoit voué à faind Dcnis,y alla en grand* dcuotion,& feit fes of 
mdrcL d'or frandes, 8c donna deux cens marez d'or,pour faire vnechalfc à mettre le corps fainft Loys, 
[fourfareid Se mil liurcspouc faire vn chapiteau fur ladi&c chafle. Encc temps mourutleRoy d'Armc- 
, cbdjfe ptfô nie,à Paris,qui eftoit venu en Francc,ou il auoit longuement cfté aux dcfpens du Roy,pour- 
Uys. fuyuant qu'on luy feift ayde contre les Sarrazins,quil'auoyeut cxpulfé de fon royaume: 8cfut 
' enterré cn l'eglùc des Celeftins,à Paris,en grand honneur ôcfolennité. 

D ] es accujdtions qui furent faites contre maijlrc Iehan Iuume^Preuoft des lAar- 
chans de Paris. 

L'amilMcL [gosMOTrilN l'an mil trois cens quatre vingtz & treizc,aucuns de la ville de Paris, qni fc fen- 
iiu.xx.xni. ra^^^J to y cnt( l u temps paflc,prindrenthayne contre maiftre Ichan Iuucncl, Prcuoft des 
jMarchans de Paris(lcquel cftpit vn treshomme de bien) 8d'allercnt dire au Duc de 
lBourgôgnc(pour çequ'ilz /çauoyct bien qu'il l'auoit en haync,au moyé de ce qu'il 
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auoit pourchace la dchurartcc de priTondes feigneurs delà Riuierei 8c dcNoniant)iequet 
Duc leur prcfta l'oreille, Se leur bailla aucuns CommhTaires de Chaftelet, qui examinèrent 
trente ou-xl.ccfoioings,qui leurs furent baillez* tous hayneux dudift Iuuenel: fie parladidte 
information le chargèrent de fi grand.cas,quc finablemêt il fut adiournéà comparoir en per- 
fonne deuant le Roy,au boys de Vinccnncs :Se fut ordonné qu'il feroit la mis prifonnicr en 
vnc tour: mais lcRoy,qui cftoit lors en famé ^voulut qu'il fe iuftifiaft en plain Confcil,& feit fi 
bien Se fi hooocftcmcnt qu'il fut renuoyé. AuxPafqucs enfuyuant,par vn Lcgat,qui cftoit à 
Paris,les faulx tefmoingsjsjuirauoyént faulcement accufé,lefquelz l'Euefque luy r'enuoya,- 
furent condamnez à aller tous nudz,vn feul drap fur culx,lc iour du graridVendrcdy au ma- 
tin,» luy en fa maifôn,luy requérir mereyfie pardon.ee qu'ilzfcirent. Enccllcmefmcan- 
ne'c furent fai&cs plufieurs collocutions, pour trouuer paix entre Françoys Se Anglois : Se y 
eutvne grande aûemblcc à Abbcuille'ou allèrent les Ducz de Berry & de Bourgongnc : fie 
rnc grande Se notable AmbafTadc vint d'Angleterre, fie furet come d'accord: Se pour accor- 
der ladiâ:cpaix,fut di& qucile Roy de France yrofc à Abbeuillc, fie ccluyiT Angleterre vien- 
drait à Calais:mais la maladie reprint au Roy ; parquoy il n'y peut aller ;8e ne fut riens con- 
clud:8clors futic Roy fi malade qu'il ne congnoiffoit laRoynefa femmé,<juànd ori luy amc- 
noic,nc nullcautrc pcrfonnc,rcfcruéc la Duchcflcd'Oxlcans,4aqucllc il vbyoit voluntiers,fic v ^ 
l'appcloit belle feeur: 5c difoyent aucunes mauuaifcs langues que par le moyen dû pere de la- Jà/ 
dicte DuehefTe,qui cftoit Duc de Milan,on l'auoitfait enforcclcr, duquel bruyt ladi&c Du- u Kojncfi 
chefTc cftoit fort dcfplaifante,5c ne l'cuft voulu penfer. En ce temps le Cqnncftable Cliflb n fcmmcp'a» 
fc reconcilia aux Ducz de Bcrry,8cdeBourgongne,qui le reprindrent en lciir grâce: fietâtoft tre. 
après fut enuoyce vne grande Ambaûadc,pourtraiâerrappoinâementdu Ducdc Bretai- 
gne,fiedudiftConncftablc:mais pour celle fois «e feirent riens:parquoy le Ducde Boureô 
*rnc alla en perfonne deuers le Duc de Brctaigne: Se fuc mâdé CliïTon pour aller deuers eùîx, 
quiyalla,8cf'humiliavcrsledia Ducfieparainfi fut faicU'appoin&cmét/fie vint leditt Duc 
dcBrctaigncà Paris,fic laifraGiifTonfonLieutcnantgeneral.c n Bretaignc. 

.. Des luife qui furent chdce%j& d'ïne courfc des SarraT^ins. 

Vdi&anmil trois cens quatre vingtz fie treize, le.Duc de Berry feit tant enuer* \ amlccc - 
l'Abbé fie conucnt de fainâ: Dcnis.qu'ilz luy baillèrent vne partie du chef faincV "".: 1X ' ®" 
Hilaire:lequei,fiè tout le corps,fut eriticrcmct apporté eriladi&cÀbbaye,~deslc DM f jw- s ; 
temps du Roy Dagobcrt, qui deftruifiç Poitiers ; comme à die di& cy deuant es nd^rt qui 
fai&z fie geftes dudi&Dagobert: fie feit lediftDuc faire vn moult belfie riche chef fut reporté 
d'or,ou il le feit mettre ÔC porter en i'eglife de fain& Hilairc audid Poitiers, dont il cftoit àvouiers. 
Comte: Se en récompense de ce ledifit Duc de Berry donna à ladi&e eglife de fainéfc De- 
nis vneparcie du chef fie dubras de faincVBcnoift,oa'ilfeit richement cnchafTcr. Semblable- 
ment feit faire, fie donna à I'eglife noftrc Dame de Paris.vn beau chef de fainâ Philippe Apo 
ftrc'.lcqucl eft richemét enchafle en or.ôeenrichy de moult belles perles fie pierres prccicufcs. 

En celle mcfmc année les Iutfz,cftans à Paris^fcircnt plufieurs inhumanitez à vnChreftic, . 
fie le tuèrent en defpit de IcfusChrift,5c de faloy:parquoy il en y eut plufieurs prins Se empri 
ibnneZjfie aucuns faifts mourir, fie les autres batuz de vergcsjfic la totalité d'eulx côdamnez 
en dixhuitl mil cfcus,qu'ilz payèrent, fie furent conuertis en l'édifice du petit Chaftclct, fie de 
petit pont,à Paris,qui en fut faift tout de pierre. Sêblablement en ce temps le Roy cnuoya 
le Comte d'Eu,qui auoit cfté fait Conneftable deFrance,aulieu de Cliflbnjfic plufieurs gens 
d'armes,en ayde du Roy de Hongrie,contrc IcsTurcz fie Sarrazins:mais quand le Prince def 
di&z Turcz fecut la venue defdiâz Françoys , il cefTa la guerre qu'il faifoit au Roy de Hon- 
grie: fie par ce qu'il ennuyoit audift Comte d'Eu , fans faire quelque chofe, il délibéra de fen 
retourner, fie auffiqu 'il feeut, fie fut aduerty que le Roy de Bocfme fentoitmal en aucuns 
poin&z fie articles de la foyj fie tellemét qu'il ne valloir gueres miculx qu'vn Sarrazï,il f'en en- 
tra auditt royaume de Boefme,fie meit le Roy fit le pays en fa fubicft ion .puis fen retourna à 
grand honneur fie loucngc. 

DuSàfme qui fut entEgifc four UPapaulté. 

N l'année mil trois cens quatre vingts Se quatorze, fureri t prinfes fie accordées tref «>ilcce 
ues entre les Roys de France Se d' Angleterre,iufques à quatre ans enfuyuans.cn c- 
fperance de paix: Se pour miculx paruenir à appoin&eracnt.fut pourparlé du maria 
Igc du Roy d' Angleterre, 8c d'vnc des filles du Roy j combien que I'aifncc dcfdi&cs 
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filles n'euft quefept ans. En ces entrefaites le pape Clement^ui tenoit fon fie^cen Aùi- 
gnon, cnuoyacn France le Cardinal delà Lunc,faignant de vouloir entendre au rjuâdel'v- 
nion de l'Eglifc : lequel Cardinal f'accoinâa du Duc de Bcrry, Se comme l'on dit , luy feit de 
grands dons de par le Pape, fie feit pluficurs rcmonftranccs, fie eut de grandes parolles aucc 
cculx de rVniuerfite' de Paris,touchant leurs priuilegcs:lefquclz de rVniuerfité,qui cognoif* 
foyent bien que lediâ Pape n'auoit point de vouloir d'entendre à ladiâc vnion, fie leur auoit 
fait pluficurs griefz contre leurfdiâz priuileges,luy contrarierêt de tout leur pouoir : fie pour 
auofr port, f'accoinâerent du Duc de Bourgongnc, qui les porta fie fauorifa. parquoy lcdi& 
Cardinal f'en retourna fans riens faire: Se incontinent lediâ pape Clcmct mourut, fie fut cn- 
fcpulturé en Auignon. Auant fon trefpas il donna Se tranfporta au Roy tous les droiûz & 
fouucraincté Se feigneuric temporelle des Ville,Circ.Bourg, Se habitans de fainâMalo : 8c 
enuoya le Roy en prendre poûcffion mefftre Robert Brczille, 8c maiftre Guy Chrcôicn. 

Le vingt Se troifieme iour de Ianuicr,audiâ an, fcmblablemct lediâ pape Clément, auat 
fon trcfpas,donna Sc.oâroyaaux Vniucrfttez roollcs pour auoir bénéfices. Les Cardinaulx, 
qui la cftoycntjVoulurent cflire vn autre Pape, en fon lieu : mais le Roy leur manda qu'dz ne 
fe haftaflent pas : ce neantmoins tantoft après ilz efleurent Pape lediâ Cardinal de la Lune, 
fie le nommèrent Bencdicrôc par àinfi derooura encorcs le Scifmc en l'Eglifc. ' Lediâ Bene- 
p» sàfme di c manda au Roy, fie à l' Vniucrfité qu'il defiroit fingulicrement l'vnion de l'Eglifc, fie qu'il 
qui dard log c ft 0 j t p rc ft d e f a i rc ccffion, fi on voyoyt que faire le deufr, dont on fut bien ioyeux : fie feit le 
temps en aflcmblcr vn grand Confeil à Paris, de tous les Archeuefqucs,Euefques, Abbcz,8c Pre- 

latz du royaume: fie fut mis en délibération de fçauoir fi touchant la matière on deuoit tendre 
à fin de ccffion.ou demander afTcmbléc de-Concile gênerai : fie fut trouuc' que la voye de ccf- 
fion cftoit meilleure fie plus bricfue:fie pour celle caufe allèrent en AmbafTade,dc par le Roy, 
deuers lediâ Bcncdic,lesDucz de Bcrry fie de Bourgongne,fes oncks,lc Duc d'Orlcans,fon 
frcrc,rEucfquc de Scnlis,Se autres. Auffi y furent quelques autres Ambaflades, dcparl'V- 
niucrfite' de Paris, fie de parlcClergé, qui y allèrent, fie y furent longuement, fie curent plu* 
fieurs audiences: mais lediâ Bcncaic ne leur vfa que de diflîmulationSjScfans riens faire f'en 
retournèrent à Paris: fie ne fut pas le Roy content de ce que lediâ Pape n'auoit voulu autre- 
ment entendre à ladiâe vnion : fie de ce aduertit pluficurs Princes, fie enuoya pluficurs Am- 
balfades,tant en Allcmaigne,qu'cn Anglctcrrc,ôc aillicurs. 

Du mariage du Rjty Richard d '^Angleterre,®* de madame Yjaheaude France, 
file du Rpy Charles fixieme: & comment cculx de Gennes Je donnèrent au Rpy . 

1 1 j^umu j , Antoft après vint vne moult belle Se grande Ambafladc d'Angleterre, pouf le 
tU$â\ mariage du Roy Richard d'Angleterre, qui auoit trente ans d'aage, fie madame 
t aFs Câ- Sajl 3a£ Yfabcau, fille du Roy, qui n'auoit que fept ans : lequel mariage Fut accordé , fie 
torbic. ; 5m\ £§L l'efpoufa le Comte Roland de t Corbye, comme Procureur du Roy d'Anglc- 
SÎiyî3ÉI terre : Se furent les nopecs faiâcs au Palais, ou il y auoit trois Roys : c'eft à fça- 
uoir le Roy de France, le Roy de Cecille, Se le Roy de Nauarrc . Auffi y eftoyent les Ducz 
de Bcrry fie de Bourgongne, d'Orléans, fie pluficurs autres Comtes, Barons, Cheualiers,8c 
gens des bonnes villes de ce royaume de France, pour ce aflcmblez : mais neantmoins ladi- 
âe Yfabcau demoura encores en la garde de la Royne, fa mere. En ce temps auffi ceulx de 
Gennes fe donnèrent au Roy de France, fie y fut enuoyc pour Gouuerncur meffire Ichan le 
zxploict de Maingre, diSt Bouciquault,Marcfchal de France : lequel meit en l'obcyflancc du Roy, les ci- 
guerreduu* tez de Plaifance, Pauie, Milan, fie pluficurs autres en Lombardie : fie alla deux voyages fur 
rcfch.vouà- les Sarrazins,qui tenoyentle fiege deuantConftantinoblc, dedans laquelle cftoit Capitaine 
^udult^uife v a Frâçoys,nommé Chaflçaumorant-Sc feit lediâBouciquault pluficurs grands faiâz d'ar- 
muue feu mes, tellement qu'il contraignit lcfdiâz Sarrazins à eulx leucr dudiâ fiege, fie eulx en aller: 
mllieuts. œa j s tantoftaprcsilzfcr'aflcmblercntenmcrucilleufcmcntgrandnombrc. Quand leRoy 
de Hongrie le feeut, il afiembla gens, Se y alla, fie y eut vne merueilleufe bataille, en laquelle 
Dr la greffe l'Admirai des Sarrazins, ion filz, fie fon nepueu , fie bien cent mil defdiâz Sarrazins furent 
defeonfime tuez . Quand le Roy en fceutles nouuellcs, pour en rendre grâces à Dieu, il feit faire pro- 
des tdtrdxîs ceffions générales, par toutes les eglifes de France. Le Duc de Milan, qui fut aduerty du 
dtudntcon* bon vouloir que tous les Gcncuois auoyétau Roy, les cuyda defmouuoir par belles fie blan- 
Jbntinoble. jes parolles, Se les attirer à luy : mais ilz n'y voulurent entendre , Se fe meirent du tout en 
l'obcyflancc du Roy, plus fort que deuant. 

Dutraiâc 



Digitized by 



Google 



DV ROY CHARLES, SIXIEME. 



Fucil.i. 





ï)u traiftcde paix fai&tntre les B^oys de France & d'^ngleterfe,moyen- 
nant le mariage de madame Yfaheau de France. 

}N l'an tail trois cens quatre vingtz & lêizc» le Rby de France alla à Boulon- vimilccc, 
|gne,& le Roy d'Anglcterrcvint à Calais, & Pentrcuircr,8£ parlcrêt enfcmblc ««• «.ivi 
'plufieurs fois, & feirént traiôé de paix: Se la fut menée madame Yfabcau, fille 
idu Roy dcFra nec, Se liurce es mains du Roy d'Angleterre; fori màry : & pour 
[\a reccuoir vindrent au deuantlcs DuchcfTes de Lanclaftrci Se de Cloccftre, Se 
grande Compaignic dé Dames Si Damoyfcllcs, venues d'Angleterre: Se f'eri- 
trefeirent lcfdidz Roys fie les Princes, qui cftoyent en leurs compaignics, de moult beaulx 
grands 5c riches dohs.puis fc départirent : Se f'én rètourna le Roy à Paris, & le Roy d'Angle u ^tyk 
terre en Angleterre. Tatoft après, le Roy Richard d' Anglcterre,fdy feritant fort de l'alliance j^*^ 
qu'il auoit a u Roy de France, commença à leuer de grands fubfidcs, dont les Anglbis ne fu- n p Ji££ 
rent pas contens,n'auffi de rappoin6tcm6t qu'il auoit fait auec le Roy de France, & qu'il luy ^emble 
auoit rcndu,par ledi& appoin&emct,les places de Chercbourg Se Brcft:& pourec qu'il fecut ftcicdàù 
que leDuc de Cloceftre, Se le Comte d' Arondcl eh parloyctjen voulant efleuer le peuple coh 
trcluy;il les feit prendre, & leur feit coppér les telles; 

De la piteufe defcùnfmre^uifutfaicte par les TurcX^fur les Chrejiiens jtn Hongrie. 

Vdi£t an, combien que le Roy de Hongrie l'année précédente euft eu vhe gran- 
de vi&oire contre les Sarrazins, parle moyen Scay de des Françoys, toutesfois 
lefdi&z Sarrazins f'eftoyent alTctnblez en grand nombre, Se luy faifoyent , Se aux 
autres Chrcftiens voyfins, moule de pcrfccutiohs & cruaultez : & à celle caufe, 
il cnuoyadcuers le Roy vne (bien nelle Ambafladc : Se après ce qu'elle eut txpô- 
fé fa créance, en la prefençe du Roy, Se des Princes ,il fut concludde luy faire ayde : Se le 
Duc de Bourgongne , qui eftoit prefent, offrit d'y enuoyer pour luy fon aifnc filz , lehan, 
Comte de J^eucrs . Aufli l'offrirent d'y aller le Comte d'Eu, Connèftable de France,lc Ma- 
rcfchal Bouciquault, l'Admirai de Vienne, les Seigneurs de Coucy,dcRoye ,dc laTri- 
mouille, & plufieurs autres : Se furent alTcmblez plufieurs gens de guerre, Se fc meiren t à che 
min vers les AUcmaignes, ou ilz trouuerent qu'on leur feit plufieus gratuitez de viure , Se 
autres chofes : Se toutesfois ilz faifoyct de grands maulx & pilleries par tout ou ilz pafloyer. 
Hz palTercntle fleuuedela Dunoé ,& vindrent en Hongrie . Le Roy de Hongrie conîcil- 
loit qu'on meift deuât les gens de guerre du pays, qui congnoùToyét les manières des Turcz: 
mais les Françoys dirent qu'ilz (èroyent des premiers. Le t Bafaac , Prince des Sarrazins, t tes uiit 
quand il fecut leur venue, vint alcncontred'culx,aucc grand nombre de gens, Se curent ba- * c nommct 
taillcjou les Chreftiens furent tous mors ou prins. Apres la bataille le Bafaac commanda P^HP™ 
qu'on amenait les pnfonniers deuat luy: Se on luy amena bien trois cens des Fraçoys. Quâd ^,"^./« 
il les veit,il commanda que tous fuiîent mis à mort,en (à prefence,qui fut moult grand' pitié': Mt ^ es p„- 
mais entre les autres feit reièruer de mort leMarcfchal Bouciquault, pource qu'on luydift x*»es, ro- 
qu'en guerre il auoic fait autf csfois bonne compofition àfes gen s : Se combien que lediâ le- bien auffi 
han, Comte de Neuers,filz du Duc de Bourgongne,fuft en grand dangierd'eftrctué,toutef- H M M* 
fois il furrefcrué,parcequcla fctrouuavn Sarrazin , grand Nigromancien, deuin, ou for- fa* " om 
cicr, lequel après ce qu'il l'eut regardé, dift qu'on le fauuaft, Se qu'il eftoit bien taille' de faire j°W ,f f °* 
mourir plus de Chrcftiens i que tous cculx de leur loyne fçauroyent faire. Aufli feit il par ^nuie? 
les guerres dont il fut depuis caufe en France. Il eftoit commune renommée que noftrc 
feigneur lefusChrift fouffritla chofe ainfi aduenir, par l'orgueil dèldictz Françoys, qui n'a- 
uoyent voulu croyre le confeil du Roy de Hongrie, auffi pour la punition des grandes pil- punition di 
leries, larrecins , ribaudifes , diffolucions de ieux , d'habiliemens, Se autres maulx qu'ilz a- Une furies 
uoyent commis en y allant. Vne choie miraculéufe aduint: car les Turcz ne vouloyétfouf- *r«neoys y i 
frir que les corps des Chrcftiés morsfuITcnt cntcrrcz,affin qu'ilz fuffenc deuorez des Loups, CaU< \ 
bcftcs fauuaiges , Se oyfeaulx : fi furent treize moys fus terre, tous blancs, fans qufrbeftc ny * 
oyfeauy touchait. Lefdiâz Comte de Neuers, Se le Marefchal Bouciquault, furent mis à r£&. 
rançon, qu'ilz payèrent : Se puis f'en retournèrent en France. En celle année la Duchef- 
fe de B ratant vint veoir lc Roy,eftantâ Compiegnc, Kf'ofFritcn fonferuice: Se en fa pre- 
fençe declaira au Duc Philippe de Bourgongne, qu'après fon trcfpas elle vouloit que ladi£te 
Duché luy reuint : toutesfois elle le pria qu'il la laifTaft à Anthoine, fon fecondfilz.ce que luy 
accorda: Se lors la Royne eut vn filz,quc le Duc d'Orléans leua fur fon s, &fut nommé Loys. 
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En ce temps fut faiû le mariage de Ichan, filz du Duc de Bretaignc, Se d'vné des filles du 
VeUflk Roy:&luy fut promis trois cens mil francs. Auffiencclle année madame Marie de Fran 
d» Koy qui cc,fillc du Roy ,dc fon gre' Se à faTcqucftc fut rendue religieufe au conuct de Poifly,& depuis 
futrendue f ut p r i curc d u conuent. En celle mcfmc année, l'Euclque Se les manans Se habitans de la 
nliguufcà clt £ j c Verdun enuoycrcnt deuers le Roy,pource que ladi&c cite' çftoit neutre, Se que le Duc- 
ï0 '" y ' de Lorrainc,fcs Officiers, & autres Scigncurs.lcurs voyfins,lcurfaifbyctplufieurs molcftcs; 
&L feirent requérir le Roy qu'il les voulu" ftprédre en faprotcétioD,*C fauucgarde,&: eftrc leur 
conferuateur . ce que lcdift Seigneur leur promeit Se accorda défaire, moyennant ce que lcf- 
diâz habitans luy promeirent payer chacun an à fes fucceffçurs, à fa rcccptc ordinaire de Vi- 
6try,la fomme de cinq cens hures: Se ledift Eucfque la fomme de quaran tcliures: Se fur ce fu- 
rent baillées lcttrcs,tant du cofèé du Roy , que par lcfdi&z Eucfque Se habitans. Durantladi 
ftc année rEmpercur,lcs Roys de France Se d"Angletcrrc,d'Efpaignc Se deHongric,& plu- 
/icurs aurrcsRoys& Princes trauaillcrcrtt fort pour euydcr mettre vnion en rEglifc,& en 
ofter le Scifmc:raais le pape Bencdic,qui eûoit en Auignon, vfoit toufiours de difhmulatiôs, 
Se luy fuffîfbit qu'il iouyft de la Papaultc , Se en print les proffitz : parquoy aucun temps a- 
pres fut ordôné eftrc aflcmblé à Paris vn grand Concile çencral.ou les Cardinaulx, tant d'vn 
cofte que d'autrc,feroycnt, a (Fin qu'on trouuaft façon qu. il y euft vn Pape vnique en l'Eglifc* 
Et pource q lcdi& Benedic n'y vouloit entendre, il fut ordonné qu'on luy feroit planiere fub- 
ftra&ion de toute obcyflancc,& que l'Eglife de F ran ce feroit rcduyâe à Ces libertez: c 'eftàfça 
uoir que toutes referuations,& grâces expeÉtettiueSjn'auroycnt point de lieu,& que les.Cha- 
noyncs Se Religieux des eglifes Collegialles Se Cdnuetuellesefliroyent, 8c que les élections 
feroyent confermees par les Diocefains, Se q les ordinaires donneroyét tous les autres benc- 
ficesjfans plus auoir recours audiâ Bcncdiç:& fut ledift Benedic affiege dedâs le Palais d'A* 
uignonrlequel fiege dura bien par cinq ans.car vn nômé Rodigo,dc Ja Lune, fbn frere, trou- 
uoit façon de luy faire fccrcttemcntayde de gens, & de viures : Se auffnl y auoit plufieurs qui 
diffimuloy ent de le faire plus aigrement affaillir, doublant les cénfures Ecclefiaftiqucs. 

Commentla Seigneurie de Nemours futerigéeen Duché, ÇrbaïUécau B^oy de. 
Navarre, en recompenfe de quelques terres. 

l'An mil trois cens quatre vingtz dixfcpt le nouucau Roy de Nauarre, Charles, 
enuoyal'Euefquedc Papelune deuers le Roy,luy requérir qu'il luy voulfiftren 
dre les terres qui luy dcuoy ent appartenir en Normandie: & fut fur ce aflcmblé 
Confcilj&difoy ent plufieurs qu'on ne les luy dcuoit point bailler,vcu les hor- 
ribles maulx Se inconuenics que fon pere auoit fai&z auxpays & royaume de 
France, Se qu'on ne fçauoit la volun té du filz, qui en pourroit faire autant . Les 
autres difoyent qu'il y auoit eu accord Se appoinâemét auec le perc,& q par ce on luy dcuoit 
rendre fes tcrres,ou luy en bailler recompenfc.fans auoir regard au teps paffc.Finablemct fut 
côclud Se ordonne qu'il n'auroit point lefdi&cs terres de Normandie, attédu qu'elles eftoyét 
trop prochaines des Anglois,& des limites de France : mais qu'on luy enferoit recompenfe, 
iufqucs à dix mil liures de rente: Se pour iccllc recompenfe bailler., le Roy erigeacn Duché la 
feigneurie de Ncmours,Sc Gaftinois,& y ioignit Nogent,Ponsûr Seine, Coloraiers, Se au- 
tres terres,!! prendre les vouloit,iufques à ladi&c valleur. En celle mefme année le Roy fut 
malade par plufieurs fois, de fa maladie : Se quand il venoit aucunesfois a conualcfcence Se 
bon propos, c'eftoit pitié des regretz qu'il faifoit, quand il penfoit à la fubic&ion en laquelle 
il eftoit d'y deuoir rencheoir: Se moult deuotemét redamoit Dieu, noftrc Dame, Se plufieurs 
Saindtz. On print par foufpeçon fon barbier, Se jlcux des feruitcurs du Duc d'Orléans, pour 
fçauoir fi on ne luy auoit point fait de fort,ou autre chofe,dôtproccdaft fadi&c maladirzmais 
on ne peut riens auerer,& furent tronuez innocens, 8c deliurez. 

De la mutation de plufieurs Officiers, & des haynes ficrettcstjuicfloyent entre 
les DucT^d'Orleans 0* de Bourgongne. 

N ce teps y eut grand' mutation d'Officiers,par ce q plufieurs eftoyct mors vn> 
peudeuat,en vnc bataille furies Sarrazins: 6c fur faid Côncftable de France le 
Côte de Sâccrre, Se meffire Ichâ le Maingrc,di£t Bouciquault,fut faift t Maref 
chai, laques de Bourbon,grâd Chabcllan, Se meffire Hutin d'Amont ordôné 
pour porter l'Oriflambe. En ce téps y eut deux Auguftins à Parre,qui entre- 
pnndrcnt àgucrirle Roy,& luy feirent aucunes incitions en la tefte, dont il fut en trcfgrand 
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dangcrdcfaperfonne. Il fut cnquis de leurs vies, 5e futtrouuéqu'ilz ri'cftoyent qu'àbuicurs; 
A celte caufe ilz furent cmprifonncz,Sc fut fai&leur procès, Se par TEucfquc de Paris furent 
amenez fur vn efchaufFault en la place de Grcuc,8e eftoiclcdift Eucfque habillé « pontifiultbut, 
Se lefdittz Auguftins,comme reueftuz à chanter mcflc; Ledid Eucfque,cn difant aucunes pa De L 
rolles'lcur ofta tous leurs habillemens de preftrife, Se furent delpouillcz hudz en chemifes; Se f££ 
leurs courônes rafées,ÔC âpres liurcz par ledift Eucfque à la Iufticc layc,qui les mena es Hal- [e . ti ùJi e t 
les de Paris,5c la eurent les telles coppées, Se leurs corps enuoyez pédre au gibet; On difoit q de ivrif. 
leditt Duc de Bourgongnepourchacea la mort defdi&z deux Auguftins,qui Paduoucrenc.au 
Duc d'Orléans, par ce que peu parauant lcdi& Duc d'Orléans auoitpourchacé la mort d'vn d**» Nîgro- 
nommé maiftre Iehan de Bar,grand Clerc, qu'on difoit eftrc Nigromancienj Se inuoeatcur, m f l(n ?/<• 
qui eftoit audjâ: Duc de Bourgongnc,8c luy auoit promis qu'il luy feroit Venir le Diable, qui udtm 
luy rcfpondroit de tout ce qu'illuy demaderoit: Se luy furet trouuez plufîcurs liiires, miroersi £ *£"' r . 
Se autres chofes diuerfcs,qui en fa prefence furent brûliez en la place de Greue: Se y auoit def- re /bondroiri 
lors de moult grandes 5c fecrettes haynes Se inimitiez entre lefdiâz deuxDucz d'Orléans, Se routcequ^H 
de Bourgongnc. En celle mcfme année rEmpcrcurdcConftantinoblccnUoyadc rtehef luy dcnwt- 
deuers le Roy,requerir ayde contre les Sarrazins : Se combien que le Roy y euft énuoyé l'an- dereu. 
née précédente à grands frais, 8e y euft perdu plusieurs grands perfonnages, ncârmoinsil dé- 
libéra d'encores y cnuoyer: Se lors le Duc d'OrlcanSifbn frere,f'agcnouilla deuant my^ôc luy 
fupplia qu'il euft la conduydtc de l'arméc-,dont il eut tréfgrand honneur:mais le Roy ne Vou- 
lut pas permettre qu'il y allait. En celle faifon le Conneftablc du Bafaac enuoya au Roy de 
beaulx Se gratieux dons, 5c chofes plaiiantcs 5c cftrangcs : lcfquelles il reccut bcnigncmët,5c 
feit de grands dons à celuy qui les apportai Roy de Bocfme,qui auoit grand defir de vcoir 
le Roy de France,fc raeit à chemin pour y venirjSc fecut que le Roy eftoit allé à Reims en pe 
lerinagCjfitira droiâla.LcRoy,quandilfccutfavcnue,alla voiler 5c chaccr,pour le rencon- 
trer fur les champs , à deux lieues de la. Si le renconrra, 6c le reccut honnorablement, Se puis 
l'émoi ena iufqùcs à Reims,ou il le fcftoya,5c honnora grandement. 

Comment Henty deLanclaJbre^ui futbanny d' Angleterre je retira en France. 

l'An mil trois cens quatre vingtz 5c dixhuy&,tantoft après que le Roy Richard L * M „n cctt 
r eut fait mettre à mort les Ducz de Cloccftre Se le Comte d'Arondcl,f'cflcuc- quatre a^rç 
rent de grandes difeentions en Angleterre , Se y eut vn Parlement affcmblé à &dishu]£t 
Londres , auquel Henry de Lanclaftrc, Comte d'Erby,dift au Comte Maref- 
chal, que comme trahyftrc il auoit fait mourir Ion oncle de Cloccftre, 5c aucc * Cf 9 e ? 
ce qu'il auoit cmblé les deniers du royaume, & appliqué à fon prorfit: à quoy un f ett<,utre 
ledict Comte luy rcfpondit qu'il auoit menty, Se y eut gaige de bataille, Se fc trouuerent au tftettnVm [' 
champ, 5c coururent les lances, mais en vn moment tous deux ietterent leurs lances à terre: & p,v "£* 
parquoy ledict Roy Richard les feit prendre, Se les feit bannir d'Angleterre : c'eft à fçauoir, 
kdiâ ; Comte à cent ans, 5c ledict Henry à dix ans '.lequel Henry fon vint en France deuers 
le Roy,qui le receut honorablement, dont le Roy d'Angleterre ne fut pas content: Se tan- 
toft après le Duc de Lanclaftrc, perc dudiâ Henry, alla de vie à trefpas: 5c cuyda ledict. Hen- 
ry que le Roy Richard deuftappaifer fon ire contre luy Se le rappeler, Se luy redre les terres 
8C meubles de fonperc,quicftoyccgrands,tnais riens n'en feit, 5c les print à fon profïic, donr, 
iceluy Henry délibéra bien de f'en venger. 

Comment leJifl Henry de LancUJîrefen retourna en ^Angleterre, pour faire 
' guerre au Rpy Rjcarrd, qudprint frifonnier, & lefeit mourir^ fe feit Rpy. 

'Àn mil trois cens quatre vingtz 5c dixneuf cculx d'Ibernicfc rebellèrent contre fanmllctc. 
lcdic* Roy Richard d'Angleterre, Se par ce alla contre eulx en perfonne : Se a- iiji.xx.xix.' 
près fon partement plufîcurs monopoles Se confpirations fe feirent contre luy 
audi Gt royaume d'Angleterre, tellement qu'aucuns vindret au lieu ou eftoit ma- 
dame Yfabcau, Roync d'Angleterre, fille de France, qui ieune enfant eftoit, 8c 
luy ofterent tous fes feruiteurs 5c feruantes, delà langue de Francc,cxccptée vne Damoyfel- 
lc Se fon Confcffeur: 5c luy laiiïèrenc aucuns Anglois,qui parloycnt Françoys,5c la meirenc 
en vn chaftcl,bien gardée, qui fut vn exploit bien merueilleux. Laquelle chofe venue à la 
congnoilTanccdudidHéry de Lanclaftrc, Comte d'Erby, qui eftoit bâny d'Angleterre pour 
dix ans.cômc diâ: cft,ôc f'eftoit retire en Françc.pour eftrc en feurcté, Pch partit fecrettemet, 
5c trouua façon de pafler en Angleterre. On dit qu'auant fon partement furent iprées Se 
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neUgrW accordées grandes alliances entre monfeigneur Loys,Duc d'Orleâs,8e luy: Se fi toft qu'il fut 
mutatioqui cn Angleterrc,il le feie Duc de Lanclaftrc,au lieu de Ichan de Lanclaftrc,fon pere* fie rcit plu 
fia en An- fî curs (éditions Se cntrcprinlcs,fle attrahit,àluy grand nombre de gés, dont Ton oncle d'Yort 
gle terre. j £ rC p rmt f or t,mais il n'en tint compte: Se feit prendre plufieurs Nobles d'Angleterre : c'eft à 
fçauoir les Comtes de Kent Se Sallcbery,de Suftort, de Vvermeton,Hucle Defpcucr,Sc au- 
tres^ leur feit copper les teftcs,fie icellcs enuoya à Londres, Se Ce meirent en fes mains plu- 
fieurs places. Tantoft après, lefdi&cs chofes vindrét à la congnoiflance du Roy Richard, qui 
en fut moult trouble, Se nôfans caufe,fie le plus toft qu'il peut f'en partit d'Ibernie, ou il cftoit 
aile' fu'rc guerre, Se C'en vint vers Londres: mais il fut tantoft de tous fes ges delaifle: 8c, qui pis 
cft,ceulx en qui il fc fioit le prindrent prifonnier: Se le liurerent es mains dudidfc Henry de La- 
claftrc.fon cnncmy:fie tantoft tout le peuple d'Angleterre,quicftfubit,ôe ne demande q mu- 
tation de feigneurie, tant gens d'Egliies qu'autres, crièrent à haulte voix qu'on le dcuoit def- 
appoin&cr Se priucr du royaume, Omettre en chartre perpctucllc,attcdu qu'il auoit fait mou 
rir fes parens,fans caufc,8e auffi qu'il auoir baille au Roy de France les places de Chcrcbourg 
Se Breft, qui eftoyent deux entrées aux Anglois, pour venir en France, Se auoit fait alliance 
au Roy de France,fans y appeler les gens des trois Eftatz d'Angleterre : & qurpis eftoit,il a- 
uoit leué fur le peuple grandes fommes de deniers, comme dcfliis eft di£t : Se priât on tous fes 
amys & bicnvueillans,5c les feit on mourir,*: furent leurs hoftelz pillez. Et lors commença 
Henry de Lanclaftrc, àfoy nommer Se porter Roy d'Angleterre, Se Ce feit couronner , Se cft 
appelé Henry le quart. Tantoft après le Roy de France feeut ce qui auoit cfté faid en Angle 
tcrrc,contrc ledi& Roy Richard, ion beau filz,dont il fut fort courroucé : car il congnut bien 
que toutes trcfuesôe alliances eftoyent faillies,*: qu'on cftoit à la guerre comme deuanr.tou- 
tesfois ledift Henry de Landaftre,foy difant Roy d'Angleterre, enuoya deuers luy faire fçà- 
uoir f*il vouloit cnuoycr gens à Calais, & il y cnuoyeroit de Ci part pour ouurir aucunes ma- 
tières touchât le fai& de la guerre- ce qu*il feit: Se furêt prinfes vncs trefucs iufqucs à la Pente- 
Mort coufte enfuyuant, tant feulemét. En ce teps le Comte d'Eftampes , qui fouuent buuoit Se 
daine du mangeoitàlatablcdu Duc de Berry,cn difnant mourut fubirementd'vnc Apoplexic,à la ta- 
comtea'E- ble,& luy tomba la tefte furies bras qu'il auoit ployez fur la table: & quand ledid Duc de Ber 
fiampei. r y raduifa,cuydant qu'il dormift,dift en riant: Lcbeaucoufin f'endort.lcuez lé,mais on trou- 
ua qu'il cftoit mort. Audiôt Comte d'Eftampes luy fucceda lediâ Duc de Berry,qui l'auoic 
D ", s,S "f" parauant achaptcc.rcfcrué àluy à en iouyr,fa vie durant. En celle année aucuns religieux 
7rt-««»r ^ c ^ or ^ rc f am & Bernard apportèrent le Suaire ou noftrc Seigneur fut enfcpucly au tombeau, 
* Se le meirent cn vne Abbaye de leur ordre,nommée Cadoyn,au diocefc de Cahors. » 

DeUvenucdeîEmpermrdcConjtdntinobleàPdris. 

i-'an mil jcF^jS^'An mil quatre cens il vint à la congnoiflance du Roy que l'Empereur de Con- 
qitatre ces. 2, rfs»K^<5 ftantinoblc vouloit venir vers luy cn France, tant pour le veoir que pourlujr 
requérir ayde contre les mcfcrcans,&: aulTi pour le remercier des aydes qu'il luy 
auoit fai&cs le teps pafle: & quand lcRoy fecut qu'il approchoit,il enuoya au dc- 
uant de luy de grands Seigneurs, pour le remercier à l'entrée du royaume , Se le 
deffrayer. Quad il fut près de Paris,il enuoya fes oncles les Ducz de Bcrry & dcBourgonenc 
v au deuant de luy, fie luy mefmcs l'alla reccuoir à la porte,*: furent faiftes grandes triumphes 
à fa réception, en la ville de Paris : fie l'amena le Roy à noftrc Dame de Paris, Se au Palais,fi£ 
de la au Louure, ou il fut logé, Se la tint fon cftat aux dcfpcns duRoy : mais toutesfois il ne 
feit chofe qui touchait droi£td'Empirc,nefouucraincté contre 11 couronne de France .-Puis 
te fermée ^ cn P arcit > & ^' cn a ^ a cn Angleterrçjou pareillement il futhonnorablcmct receu, Se de laf'en 
vilincele- rctourna cn wn P a y s - On chitoit en la Chapelle dudi&Empercur le feruice.à la mode de fon 
brcàvdfisy pays: ceft adiré en Grec, quifcmbloïtbieneftrângeaux gens du royaume, quiparfîngulari- 
deuit tint té l'alloycnt veoir fie ôuyr. Au commencemét de celle année mourut Ichan de Montfort, 

pereurde DucdcBrctaigne,auquclfuccedaIchâ,fonfilz,prcm!ernay,quiauoitefpoufélafilleduRoy 
conlidnth de France: parquoy le Duc de Bourgongne alla cn Brctaignc prédre pofleflion de la Duché*, 
-o.ie. p 0ur ledia icunc Duc:laqucllc poffcfiion luy fut baillée.puis ren pafla par Nâres,pour veoir 
la Duchcfle,vcufuc,quifœur cftoit du Roy de Nauarre,laquclle,côme on difoit,àuok ia pro- 
mis d'efpoufer le nouueauRoy d'Angleterre,Hery de Lâclaftre. En celle mefmc année fut 
faiâfie rraiâé le mariage de Ichan, Comte de Clcrmont cn Beauuoyfin, filz de monfeigneur 
Loys,Duc de Bourbon, Se de madame Marie,fille de môfcigncur Iehan de Berry : par traitée 
duquel mariage môdiét Seigneur de Berry, du congé fie j>mifliondu Roy luy dônala Duché 
d'Auuergne, fie Comté de Montpenficrj foubz telle condition que Pil aduenoit que la ligné 
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rnafcuiitle deffaillift en ligne direde defdi&z Ducz de Bourbon, la Duché de Bourbonois,& 
ladi&eCôtédc Clermôt viendroyét au Roy & àla courône de Frâcc. En l'an mil quatre ces t'<mi/cc« 
Se vnfut mis en délibération d'enuoyer quérir en Anglererre madame Yfabeau de Francc,la f 
quelle eftoit encores ieunepucelle(car le Roy Richard n'auoit pok couché auec elle) Se y fut 
enuoyc le Seigneur de Hugueuille,& vn Maiftrc des rcqucftcs,nommc maiftrc Pierre Blan- 
chec,aufquelz elle fut pour lors refufée : Se fut aucune rcnÔmée q les Anglois auoyét fait ern- 
poifonner lcfdiftz Ambafladcurs.quoy que foitlcdift Blanchçt y mourut, & lediâ de Hu- 
gueuille vomifloit iufques au fang:touresfois il guerift, & C'en retourna en France : mais tan- 
toft après les Anglois,congnoiûant que ce ne leur feroit pas honneur de retenir ladi&c Roy- 
ne,ramcncrentàCalais,8clefeircntfçauoirau Roy, qui y enuoya l'Euefque de Chartres, 
meffire VvaUcjâ,Comrc de fainâ Pauî,le Seigneur de Lôgueuillc,& autres,auiquclz clic fut i**°y»è 
baillée 8cliuréc. Auflï furent cnuoyées pour la receuoir honncftcmcnclcs Dames de Mont- 
penfier &: de Luxembourg: & feirét les Seigneurs d'Anglctcrrc,qui la cftoyent vcnus,à ladi- * r l c fl a 
été Dame & fes Damoyfcllcs & feruiteurs de beaulx dons, puis renretournercnt,&ladiâe ^étuiti^ 
Dame fut amenée à Paris,ou le Roy fonperclareccut:8c en venant pafla par AbeuiIle,ou le rcifopeTe 
Duc de Bourgongne alla au dcuant,& la feftoya grandement, puis l'en retourna lcdift Duc 
en fon pays d'Artois. 

Comment U hayne Jècrette Xmtre les Duc^ d'Orléans, & de Bourgongne^ 
mamfefta. 

IVdift an monfeigneur Loys Duc d'Orleans,frerc du Roy,partit de Paris, & alla 
iufques à Moz on,accompaigné de bien cinq cens lances: Se la feit & iura allian- 
ce auec le Duc de Gueldres,qui y eftoit venu, &auoit bien autantde gens,& l'a- 
mena ïufques à Paris: & poureequ'il n'en auoit point parlé aux Ducz de Bcrry 
&dc Bourgogne, fes oncles,ilz en furent fort courroucez Se malcontcns,& fore 
en murmurèrent , mefmemcnt le Duc de Bourgongne: Se y eut de grandes & cftrangcs ma- 
nières tenues entre eulx,tellement qu'on apperceuoit bien deflors qu'il y auoit entre culx de 
grâd' hayne mortelle:mais toute la principale hayne ne venoit que par l'ambition du gouuer 
nement du royaume, & par efpecial des finances : Se de faict mandèrent & aflcmblcrcnt cha- 
cun d'eulx grands armées de gens de guerre,qui tous tirèrent es enuirons de Paris,ouilzfai- 
foyent de grands maulx.Finablcmct le Duc de Bcrry f'entremeit de faire la paix d'entre culx, 
Se furent r'enuoyez leurs gens d'armes: Se les feit tous deux aller difncr en fon hofteï de Ncel- 
lc,& furent d^accofdj&baifçrentrvnrautrej&fcircnt promelfcs Se grand fermer^ i'iuoit 
toujours bonne paix Se amytiécnfcmble.mais elle ne dura gueres. • 

Du débat qui eftoit entre les Princes four le gouuernement des finances 

'An de grâce mil quatre cens &; dcux,y eut de rechef débat entre les Princes de 
Francc,mefmement entre les Ducz d'Orléans Se de Bourgongnc,pour le gou- ^ l ^ euXi 
uernement du royaume : car quand le Roy eftoit en fanté,il dùoit,qu'il vouloir 
qucledift Duc d'Orleans,fon frcre,euftle gouuernement Se adminiftration de 
tous les fai&z du royaume,tant des finances qu'autrement : lequel Duc, ayant 
prins lediâ gouuernemenr,feit metrre fus vnc grand' taille Se ayde,& tellemét 
qu'il vouloit que les gens aEglifc payaflent impofition. A quôy l'Archeucfquc de Reims Pop 
pofa pour luy Se pour tous fes adherens : l'Archeucfquc de Sens excommunia tous ceulx qui 
le contredifoyent&cmpcfchoycht: & y auoit de grands brouilliz. D'autre part les Ducz de 
Berry Se de Bourgongne difbyenç&publioyentqu'ilz n'en eftoyent point confentans. Le 
Ray tantoft après fut malade : &tdut incontinent tous les autres Seigneurs efleurent le Duc 
de Bourgongnc,pour auoir le gouu*rnçmcnr,difans,quc ledift Duc d Orléans eftoit trop ieu fi» nue Je 
ne d'aage,& qu'il auoit mieulx befoing d'eftre gouucrné que de gouucrncr. Parquoy ledift Bo«»j<g«r, 
Duc de Bourgongne printlcdiét gouuernement: & incontinent qu'ill'cut il voulut fembla- Tùfùtefle» 
blemét trouuer façon & manière dauoir areent,& meit fus tailles Se aydcs,Kne voulut fouf- ^""^^ 
frir q ledi&Duc d'Orlcas en euft aucune adminiftratiÔ: &pour trouuer prepremét argêt il feit j f 
leuer Se ordonner cômiffions extraordinaircs,pour reformer toutes manières de gens qui a- 
uoycntcu gouuernement du Roy, & par efpecial ceulx qui auoyent gouucrné Se manié les 4- 
ninccSjiufqucs fur les gens d'Eghfc: Se vouloit prendre fur ceulx qui auoyent eu aucuns donî 
ou biens fai&z du Roy oultre les gaiges, ou prins les gaiges de diuers Officiers. Parquoy cri 
vint de grands plain&cs,& iufqucs à la châbre du Confcil: Se allèrent deuers luy meffirc Gu/ 
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Archeuefquc de Reims,grand notable homme, Se autres:lcquel Archcuefque fc Vint Oppo- 
fer à toutes ces chofcs,8c après luy tout le monde foppofa. Quand il veitainfi coude monde 
crier contre luy,ilcefla de fon intention, 8c de faire exécuter ladi&c commifllon: Se enuiron 
le moys de Iuin,lc Roy fut de rechef furprins de fa maladie: Se pource que toute authorite' eft 
impatiente de compaignon, Se ne le peut fouftrir,on craignoit que lcfdiétz deux Ducz,dcme 
nez par les cfguillons denuic,ne fc defcordaflcnt:fi fut de rechef ordonne au Confeil,auquel 
îwôi'r cm eftoyent la Roync Se des Ducz de Berry Se de Bourbon, que lefdiâz deux Ducz d'Orléans, 
ignon. Se de Bourgôgne,ccfleroyct d'vfcr de l'authoritc Se du gouucrncracnt du royaume, iufqucs 
à ce que le Roy euft reccu fa fante'. 

De la defanjituredefept Anglois, qui combattrait en champ contre fipt 
Francoys. 

Vand le Duc d'Orléans veit qu'il n'auoit plus lediâ gouuerncmcnr, il feit fem- 
blant Se publia qu'il ne luy en challoit (combien qu'il luy en feift grand mal) Se 
l'en alla à la Duché de Luxcmbourg,qu'il auoit nouuellement acquifedu Roy 
ic Bocfme,qui l'auoit deuant engagée au Marquis de t Moriane,la ou il fut hô- 
norablcmét reccu: Se quâd il fut la, il trouua qu il y auoit guerre entre le Duc de 
Lorraine Se ceulxde Metz, Se y alla Se les méit d'accord, Se fi gouuerna tellement qu'il y eut 
prorfit 6c honneur. En ce téps vn vaillant Chcualier,nômc menue Iehan de Harpcdannc, 
Seigneur de Bcllcuille, Se Scnefchal de Xaintonge,feitfçauoir au Roy qui cftoit à Paris, Se 
aux grands Scigncurs,qu'il y auoit cnGuycnnc fept Anglois fort vaillans gens & renommez 
en gucrrc,lcfquelz faifoyent fçauoir à tous Françoys,que fil y en auoit autant qui les voulfif- 
fent combatre ilz eftoyent preftz pour l'amour de leurs Dames de les combatre: Se eftoyét les 
nos d'icculx Anglois, le feigneur de iTEfcâlle.mcfïirc Aymôd Cloict,Ichan Haron, Richard 
Vitcnaille,IehanFlory,ThomasThahis, 8c Robert d'Efcallcs.Cecy fut publié par toutes les 
cours Se contrées de France: Se ce venu à la congnoiflanec de ceulx qui eftoyent en la coure 
de monfeigneurle Duc d'Orléans, furent fept qui entreprindrentlediôtvoyage,mais à grad' 
peine peurent ilz auoir congé.Finablcmcnt ilz y allerent:c'eft à fçauoir.meffire Arnault Guil- 
lem Seigneur de Barbazan,mcflîre Guillaume du Chaftcl,mcffirc Colinct de Brabant, meflî 
rc Guillaume Bataille, Archambault de Corrofe,SC Champaigne, tous vaillans Gcntilzhom 
mes, Se fe rendirent deuers ledift Scnefchal de Xaintonge: Se cftoit Icditt feigneur de Barba- 
zan Chef, Se des Anglois le feigneur de l'Efcalle: Se fut la iournée prinfe au dïxncuficmc iour 
de May^ufquclz tous comparurent bien ordonnez ainfi qu'au cas appartient. Au matin,a- 
pres qu'il eurét ouy mefle Se reccu le corps de IefusChrift,aumoîs lcsFrâçoys,lcdict Seigneur 
de Barbazan les enhorta de bic befongner Se de garder leur honneur, en leur dcmonftrant la 
vraye querelle que le Roy auoit cotre eulx,8c qu'ilz n'euiTent pas regard aux Dames,nc pour 
acquérir la grâce du monde ,mais feulement pour eulx deâendre,auec autres bonnes parollcs 
qu'il leur dift : Se incontinent entrèrent au champ en grande Se fierc manière, tant d'vn cofté 
que d'autre : Se après qu'il eut crié par le Herault,par le commandement dudiâ Senefchal a ilz 
commencèrent à fraper de grans,coups de haches: Se finablcmenc les Anglois furent defeon- 
fitz, Se y mourut meÛîrc Robert d'Efcalles, Se fe rendirent tous les autres aux Françoys. 

Du mariage delà Duchejje de Bretatgneau Roy £ Angleterre J<j des défiances 
du Duc d'Orléans audit~l Roy d'Angleterre. 

5N ce temps la DucheJTc de Bretaigne,vcufue du feu Duc Iehan,quifille eftoit du 
^Roy de Nauarrc,fe maria à Henry de Lanclaftre,nouueau Roy d' ADglctcrrc,la 
quelle auoit trois filz du feu Duc:c'eft à fçauoir Iehan l'aifné,qui auoit fiancé vnc 
des filles du Roy Charlcs.Richard le fecôd, Se Artus le tiers.lcfquelz clic vouloit 
(J mener en Angleterre: Se ce vint on haftiucmentdircau Roy 8cau Duc de Bour- 
gongne.qui auoit efté ordonnécurateur dcfdiôtz enfans:lequel Duc alla incontinent en Bre- 
taigne. Se print Icfdictz enfans,8c les amena tous trois en France. Audidt an le Duc d'Or- 
léans énuoya deftïer lcdiét Roy d'Angletcrre:8c parles lettres de deffianec il luy cfcriuoitles 
caufes parquoy:qui eftoyent en cftcét qu'il le chargoit d'auoir occis Se fait mourir le Roy Ri- 
chard ion naturel Seigneur,8c n'auoit pas honnorc fa nicpce,veufuc dudict Richard,ain s l'a- 
uoit defnucede fbn douaire, Se dcfpouilléedefcs ioyaulx:dontlcdictRoy fut moult courrou- 
cé, luy feit dire qu'il n'eftoit pas vray ce qu'il difoit, Se qu'il en auoit menty, Se cnuoya au- 
[ didVDuc d'Orlcans autres lettres de deffiance. Le vingthuyeticme iour de Feuricr audift 
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an mil quatre cens Se dcux,fut né monfeigneurCharIes*filz dudift Roy Charles fixicmc,& t'imilccce 
de dame Yfabcau de Bauicres:lequcl depuis fut Roy après la mort de fon perc^par ce que fes tr lax. 
frères aifnez eftoyent tous mors,commc fera après dedairé. n *$^ 

Audift an meffire Loys de SanccrrejConneûablc de France,mourut:lcquel pour les vail- 
lances qu'il auoit fai&es en fon temps fut enterre' en la Chapelle, &c àladextre main du Roy 
Charles le Qjn'ntjdiâ le Saige: Se après fon trcfpas fut par elediô du Roy Se des Princesfai& 
Conncftable meffire Charles d'Albret, Comte de DrcuXjSeigncurde Sully & de Craon : le- i e r amt ^ 

Îucl rcfFufa l'office plufieurs fois,mais à la fin jl l'accepta: Se bailla le Roy de fa main l'efpéc au d'ilbretfùi 
)uc d'Orleans^fon frcrc,qui la luy feignit es prefences des Duczdc Bcrry Se de Bourgongnc faQcènt- 
Sedc Bourbô/es oncics,au iardin de l'hoftcl fain& Paul à Paris: Se la feit ledift d'Albret le fer- JUte de 
ment dudift Office es mains de meffire Iehan de Corbie, Chancelierde France. En celle w««f; 
annc'e le Duc Philippe de BourgongnCjOnclc du Roy,fcit lé mariage d'Anthoine, fon fécond 
filz(lequcl filz fut depuis Duc de Bràbant)auccla feule fille de Vvalcran, Comte de S.PauliSc 
de Mahaultfœur du Roy d'Angleterre; 

D'vne courfe que feit en Guyennefir les ^Angloiijie Conné fable et^Albret. 

LAn mil quatre cens Se trois, partit le Conncftable d'Albret, Scvnc noble com- vimxcta 

paignic auec luy, nombréc à mil cinq cens Cheualiers, auec les gens de traift, tymiu 

pour aller en Guyennc,faire guerre aux Anglbis: Se meit fiege à vn fort Chaftel 

eftanten Lymofin,nômé Carbafin.quetenoycntles Anglois, Se faifoyctmoult 

-ZJ'\ de mal au pay s,& le print par force, Se plufieurs autres places en Guyenne: Se a- 

uoit auec luy les Comtes de Tônerre,de Brcfhc,de Roucy,le Seigneur de la Rochcfouchault, 

le feigneur de Bellcuille,le Gouuerneur de la Rochellc,mcffirc lehâ de Grauille, Seigneur de 

Montagu,8c plufieurs autres Seigneurs: Se ne trouucrent pas ledift Conncftable, Se cculx de 

fà compaignie grâd" rcfiftencc,par ce qu'en ce temps auoit grâd différent entre les Seigneurs 

d'Anglctcrre,pour la mort du Roy Richard, qui auoit cfte' tué. Apres lediâ voyage Vea re- 

tournaledicl Conncftable deuers le Roy ,à Paris, t En celle an née vint vers le Roy vneerî- 

dcSc folcnelle Ambaffade,dc par ceulx de Gcnncs,& apportèrent la carte blanclc,pour faire T }' *j f " 

lcslcttrcsdudonqu'ilzfaifoycntauRoydelafcigneuriedudia Gennes,en telle forme qu'il Twf»"^ 

plairoicau Roy,& acccptale Roy ladi&e donation: & aucun temps après cnuoya meffire le- ce j lfM ^ 

handcMeingrc,diérBouciquault,MarcfchaldcFrancc,pourcnprendrela pofTcflïon, Se en toutefois d 

cftrc fon Lieutenant:carc'cftoitvrifaigc& vaillant Chcuaiier, Se qui gouuerna ledi&pays, me fem. 

tellement que l'aut honte* du Roy y fut grandement gardée,non pas feulement audid Gènes, bit qu'itejt 

mais par toutes les Italcs,8c allèrent auec luy plufieurs vaillans Cheualiers Se Efcuyers Fran- 

r pur ç» de* 

De l'appoinélement fai&forle débat des DuÛ^d'Orleans & de BourgMgnejtou- 
chant le gouuernement du royaume. 

jN l'an mil quatre cens Se quatre fe meut de rechef grand* difcehtion Se" débat en- -c M mxK t 
<trc les Duc d'Orleans,frcre du Roy,& Philippe de Bourgongne,fon oncle^pour <y futra 
caufe du gouuernement du royaumc,quc chacun d'eulx vouloir auoir,mefmc- 
ment touchant l'adminiftation dcsfinanccs:& feirent venir lefdiftz deux Ducz 

^ ÎTjCntour Paris chacun grads armées de tous leurs pays,amys & alliez: Sefc trouuc- 

rent à cefte aiferobléc des deux collez bien dix mil Cheualiers Se Efcuyers, tant du royaume 
de Frânce,q des pays voyfins: mais à la bôneaydc des Seigneur s du fa ng Se autres Seigneurs 
Se gens de confeil furent d'accord les deux partics,parmy ce que le gouuernement du royau- 
me feroit faiéfc Se tenu par les Seigneurs du fang tous enfcmble.Sc auffi de la Royne: St ne dii- 
ra le débat que quinze iours,à la bonne diligence qui y fut mife: Se f'en retournèrent les genf- 
d'armes chacun en fa maifon.Et en fàifant ledi&accord feirent plufieurs mariages: c'eft à fça- 
uoir le mariage de CharlcSjfilz dudiâ Loys,Duc d'Orlcans,3t de l'aifnée fille du Roy, nom- 
mée YlabcaUjfa coufine germaine (laquelle, côme deflus à efte dift, auoit efté mariée au Roy 
Richard d'Angleterre)8c fcmblablcmét ecluy de monfegneur Loys,Duc de Guyenne,Daul- f ^..g 
phin de Vicnnois,aifné filz du Roy de France,àlafillede Ichan, Comte de Ncuers, aifné filz Uféb'le'qu'U 
du Duc de Bourgongnc, nommée Marguerite: Se auffi fut faid le mariage du fécond filz du Ufiuc 4. 
Roy,nommé Iehari,Duc de Tourainc, Se de la feule fille du Duc Guillaume de Bauiere, Cô- »àsUil»e 
te de Henault: Se fut auffi faiâ le mariage du Duc Iehan de Bretaigne, Se de la t féconde fille lf ie P di 
du Roy nommée Margueritedequcl Duc cftoit bien ieunc^ôc l'auoit amené le Duc de BouV ' * ri * eie l* 
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gongne.pat le confentemertt des Barons de Bretaigne,pource que la Duchcffc,fa merc, qui 
«ftoitfceurdu Roy de Nauarrc,l?cftoit de nouucl mariée à Henry de Lanclaftrcj Roy d'An- 
gleterrë.comme di& cft dcflas,fans le confentement du Roy fie defdiâz Barons: de tantoft a- 
pifcs lcdi£t Duc de Bourgongnc T'en alla en fcs'pays. 

Dutrejpas du Duc Philippe de Bourgorignt. 

* An mÙ cccc. v .trcfpaua ledid Duc Philippe de Bourgongne,qui fut appelé Phi- 
lippe le Hardy, & fut Ton corps enterre à nodre DamedeHaulx en Brabant, fie 
fon cœur aux Chartreux de Dyion,qu'il fonda en fon viuant:fietantoft après fon 
Des c/W- ï$\ ^^^^filz a»fne',acKnmclehan,Comcc de Ncuers,vincà Paris deuers le Roy,&luy fcit 
tnuxde vy l^afer^Jhomûaage de la Duché de Bourgongn«,fie autres terres qu'il tenoit de luy: fie luy 
ion que fon eftant à Paris par mauuais raport fie confeil i'engendra grand" haync entre morifeigneur ic 
dd le duc Duc d'Orleans,frerc du Roy,Selcdi&DucIchan de Bourgongne,pâr ambition du gouucr- 
vhilippcde n ement,dont depuis font aduenuz grands maulxen France. Item en celle diâe année lcMa 
Bmugogne refchal Bouciquault,qui eftoit gouuer'ncut dcGenncs pour lé Roy ,Peo partit dudift Gfennes 
par l'ordonancc du Roy,pour venir en Françe^îcjaifla meffire Gilberr,feigncur de la Fayct- 
tc(qui eftoit vaillant Chcualier, fie fut depuis Marcfchal de France) fon Lieutenant genc- 
raklequcl gouurrna tresbic la feigneurie de Gcncs,cn l'obciflancc du Roy, Se depuis C en par- 
tit pour aller cftrc Gouuerneur fiePodeftat de Millan,pourlc Roy: fie laifla audid Gcnncs,cn 
fon licu,vn Chcualier d' Auuergne,nommé Chaulcton, lequel par fa fimpleffc fut tué à Gcn- 
nes,fie fe rebellèrent le Gencuois contre le Roy : fie aucuns d'eulx des principaulxfc feirent 
Ducz fie Gouucrncuts. En celle année fut par appoinétemétfaift mis es mains duRoy la vil 
le de Chcrcbourg,q tenoit Charles Roy de Nauarre, qui lors eftoit venu à Paris: moyennant 
qu'on luypromeit bailler recompenfe de ladi&c ville fie des Comtez d'Eureux, Mortaigne fie 
. Conftcntin,qu'iipretcndoit à luy appartenir: fie pour ladi&e rccompcfc luy fut baillée Ta Sci r 
idfeigneu- g ncunc de Nemours en Gaftinois,qui fut par ce érigée en Duché* fie autres terres SeSeigncu- 
rie de Ne- jicsyfurctadiouftccs.EncetempslcdiclDucd'Orleansf'enallâenlaDuchcdcLuxêbourg. 
"J-" du- 3 U auo ' t ae( l u '^ c » 8c /.conquift fie print certaines places,commc la ville de Mômcdie, Yu- 
We. ' ry,Danuillcr fie Ochimont,en intention d'acquérir terres en Allemaignc.pour paruenirà c- 
ftre Empcrcur.Puis f'en vint à Paris, Se f en alla en Auignon,pour ayder au Pape de la Lune, 
contre rVuiucrfitc de Paris, qui le vouloit depofer. 
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D es condamnations faites Côntre Sauoïfy. 

Vdi& an mil quatre cens fie cinqjleTaged'vn Cheualier, nommé meffire Char- 
les de Sauoify,en retournant d'abreuuer vn chcual, cheuauchant le long de la rue, 
derrière farift Anthoine de Paris, ai n fi que la proceffion de l' Vniuerfitc paffoit,par 
fon chcual efclabota de la boue contre vn Efcolier, qui pour cefté caufe frappa le- 
dit} pagc.ee qu'on alla incontinent dire au gens dudi£t Sauoify,enfa maifon, qui eftoit près 
ladiâc rue: fie dlcelle maifon en fortit aucuns embaftonricz,qui pourfuyuirent lefdiâz Efco- 
liçrs iufquçs en l'cglife fainâe Katherine du Val des Efcoliers : fie y eut vn defdifité feruitcurs 
qui tira pluficurs ficfchcs,fic en tira vnc de la porte de ladiâe eglife iufqucs au grad autel, ou 
on ehantoit la mefle,dont ladide Vniucrfité fcit grand' pourfuy te.Et pource que lcdid Sauoi 
£y, qui auoit lors grand' authorité, fie eftoit Threforier de France , aduouafcfdi&es gens, fie 
luy fembioit que nui ne luy pouoit nuyre, il fut banny du royaume de France, fiefa maifon 
rafée fie abatue,fie luy cxcommunic.lequcl f*en alla en Auignon deuers le Pape Bcncdic,qui 
l'abfolut, fie arma quatre gallées, fie alla faire guerre aux Sarrazins,ou il gatgna moult grades 
cneuances.puis f en retourna à Paris, fie fut fa paixfaide, fie rappelé,fie fcit refaire fa maifon: 
mais elle ncfutpasparfai£te,pourles cmpcfchcmcns que luy feirent cculx de ladi&e Vniucr 
fitc de Paris: fie feit auffi édifier parles Sarrazms qu'il auoit amenez d'oui tre raer.vn bel gent 
chaftel,nommc Saignelay,pres Auxcrre. 

DS>n autre appomc~lcment,qui fut faifténtre les Duc'Çj'Orlcanf &dè Bourgogne. 

N l'an mil quatre ces fie fîx,la Roync Yfabeau de BauiereSjfiemonfeigneurle Duc 
d'OrleanSjà belle côpaignie fe partirent de Paris pour aller à Melcun à la chacc, fie 
donnerct charge au Ducde Bauieres,frcre de ladide Royne, d'amener après eulx 
mofeigneur le Duc de Guyçne,Daulphîjaifné filz du Roy, fiemadame Marguerite 
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{àfemme,qui fille eftôit du Duc de Bourgongne. Or fat àinfi qu'aucuns fedicieuxde Paris; 
mandèrent audiâ; Ducdc Bougongne,haftiuement, que la Royne Se le Duc d'Orléans Oc- 
ftoyent partis de Paris, Se emmenoyée auec eulx môfeigneur le DaulphinSemadamc fa^rcm- 
me, fie qu'ilz auoyent feeu qu'ilz T'en alloycnt, Se les emmenoyent en Allemaignc & tout in- 
continent ledt£t Duc de Bourgongne,qui cftoit en la ville d'Att^ aflèmbla « 
fes gens,lefquelz montèrent incontinent à cheual. Quand il fut à Paris;il trouua que tout e- 
floit party.Sc tira après, Se trouua à Iuuify,entre Paris Se Corbcîl } rhondiâ:feignéur le Dàûl- "" x 
phin,£c madame fa femme,que le Duc de Bauierc,Ic Marquis du Ponc,fil^du Duc de Bar, le 
Comte Dampmartin, Se le grand Maiftre d'hoftel,nomméMdnragu,emmertoycnt après la 
Royncrlefquclz il feit ramener à Paris, Se lesfeitlogcrauLouùre,8diuyfncfmcsylogeà.De ■■-■.» 
cefte chofe fourdit grâd murmure pour les parcialitez qu'auoit le peuple dé Paris aux dciixPrî 
ces.Le léderoain ceulx de TVniucrfité delà ville de Paris,allcféiK dcuc.«.$ lediét Duc de Bout 
gongne,3c le louèrent, 8c mercicrent de ce qu'il auoit fait, Se «Ju'ill fçaujyeht bien qu'il pro- 
cedoic de bonne affc&ion,en le priant qu'il voulfift pcrfcuercr'en fon p opos. Le Dimenchc 
cnfuyuant.lcdi&Ducde Bourgongne fedeflogea du Louure, Se f'en*i a loger en ion logis 
d'Artois,qu'on dit l'hoftcl de Bourgongne près les Halles: 8c pat Je rues feitfaire de grandes- 
fortifications de paliz de boys alentour de fa maùon, affin qu'on ne le peuft ayféemét furpre- 
dre : Se feit rendre à ceulx de Paris leurs chaines,qui parâuané leur auoyent efte abatuès Se o- veschainei 
ftécs,dont il acquift grandement la grâce des Parifiens . Le chaftel au Louure demeura en h-de fer, qui 
garde de meffire Ichan Dagiennez,Se la Baftille fainâ Anchoine es mains du grand maiftre firent ren- 
d'hoftel MocagifcSc le Datdc Guyenne fut au gouuernement du Duc de Berry,par ordônan j" fWf f*' x 
ce de ceulx du côfcil du Roy.Ccs nouuelles venues à la côgnoiflancc de la Royne Se d^è*pn- A1*^L % 
feigne ur d'Orleans,ilz en furent bien courroucez.non fans caufe. Lors lediâ Duc d'Orieans Rendues p4t 
manda de toutes pars Seigneurs Se gens, fes alliez, Se tous fes bons arays, qu'ilz veinftêhc a Usruis. 
fon fecours, en leur faifancfçauoir-que le Duc de Bourgogne auoit ofte des mains de la Roy- 
nc, par force Se violence, monfeigneur le Daulphinfonnlz, Scie vouloit mener ou bon luy • 
fcmoloit: Se tout incôtinent vindrent Se furent à fon ayde le Duc de Lorraine,le Comte d'A- 
leçon, le Marquis du Pont,filz du Duc de Bar,le Comte d'Armignac, le Comte de ClcrmÔt,' 
filz aifnc' du Duc de Bourbon, le Comte du Perche, le Comte de Harccourt, le Vicomte de 
Chaftelleraultjlc Seigneur de Beaumont, 8c plufieurs Nobles, Se grâds Seigneurs, iufques au 
nombre de cinq à fix mille Chcualiers Se Efcuyers: Se portèrent ceulx du parry du Duc d'Or- 
léans, efeript aabouc de leurs lances,par deuife: le l'enuic: Se ceulx du Duc de Bourgogne por u deuije 
coyen t fèmblableraenc en leurs demies au bout de leurs lances efeript en Fia mcnr,Hic houd, du duc de 
qui en Françoys cft à dire: le le tiens. Et auoic lediâ Duc de Bourgongne de fa parc bien aucac orfcïr, &• 
de gcns,c'eft à fçauoir l'Euefque du Licge,lc Comte de fain&Paul,lc Prince d'Orcngc,le Sei- «lleduDut. 
gneur de Vcrgy.Marefchal de Bourgogne, Se plufieurs aucres,qui tous cftoyêt logez en l'Ifle ^ Bour l°~ 
de Fracc.L e Duc d'Orléans amena la Royne au boys de Vinccnncs: Se incontinent femeiret 
fur les champs, Se les gens dudift Duc de Bourgongne f' allèrent monftrer en bataille deuanc 
eulx,au demis de Môtfaucô: 8c cculxdeja ville de Paris farmerét, Se porterétau Duc de Bour 
gogne toute la faueur qu'ilz peurent,tellement que les deuxpuiûances eftoyent bien près IV- 
ne de l'autre. Plufieurs fe trauaillerêt de toutes pars à faire l'appoinétcmct: car ie Duc de Bour 
gôgnc auoit gaingé le peuple de Paris, Se leur dônoit à entendre que iamais ilz ne payeroyee 
nulles malletoftes,aydes,ne fubfides.Le Chancelier du Roy, Se autres gens fages de confcùV 
voyâs le trouble qui eftoit.allerét en l'hoftcl d' Aniou.ou cftoit le Roy de Cecille, Duc d' An- 
iou,les Ducz de Berry Se de Bourbon, Se tant trauaillerent que l'appoinâemenc fat faiâ en- 
tre les Ducz: Se baiferenc l'vn l'autre p aliance.Le lendemain allerét quérir la Royne au boys 
de Vinccnnes,ou clle cftoic vc,nue,8/ramenercnt à Paris en grand' triumphe: Se eftoit le Duc 
d'Orléans à la dextre de la littiere,Sc le Duc de Bourgongne à la feneftre : Se par l'appoin&e- 
mencfaifanc,le Duc d'Orléans deuoit aller mener larooytié de l'armée contre les Angloié 
enGuyennCjdôt ilfut faiâ Gonuerneur,Se l'autre le Duc de Bourgongue à Calais, Se luy fut 
baille legouucrnement des pays de Picardie: Se fut fai&e vnc moult grand' taille par le royàU 
me,qui monta en principal deux cens mil vieilz efcus,dont chacun defdiâz Ducz eut cet mil 
pour la conduire de la guerre : Se alla le Duc d'Orléans en Guyenne, Se voulut mettre le fie- 
ge deuant le chaftel de Blaye,fur Gironde:mais à la prière de la Dame,qui luy promeit fa vil- 
le rendre fi toftquede la ville de Bourg,quieft à deux lieues près, fur la riuicre de Gironde, 
aurait obeyflancc.il pafla oultre, Se meit le fiege deuanc Bourg,ou il fut long temps . Pendant 
lequel mcfiire Clinet de Brabànt, Admirai de France,amena grand' nauirc de Francc,fur la- 
dite riuicre de Gironde,pour crapefeher que ceulx de Bordeaux n'auitaillauent Bourg: Scvn 
iourles nauiresde Bordeaux eurent bataille audiâ Admirai, qui perdit vnc de fes ncfz,ou 
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LES CRONIC^VES ET ANNALES DE FRANCE 

fuient prins les Seigneurs de Bracqueitiont Se de Garâciercsrmais à la fin furent les Anglois 
dcfconfitz,& furent prins lcMaire de Bordeaux, & autres grands prifonnicrs:5c pour le téps 
d'yuer qui fut fort pluuicux,fut lcdiék Duc contraint Coy leuer Se retourner (ans riens faire, 
dontluy dcfplut forment . Quant au Duc de Bourgogne fi toft qu'il eut l'argent qu'il deuoit 
auoir,il f'en alla en fes pays, Se n'en feit nulles guerres aux Anglois,fors qu'il mit aucunes gar 
niions: Se cantoft après vindrent en France aucuns Ambafladcurs du Roy Henry d' Anglcter 
rc,qai requirent Se demandèrent à auotr trefucs marchandes entre les deux royaumes , & à 
grand' inftanec requirent que madame Yfabcl , fille aifnée du Roy , qui parauant auoit efté 
femme du RoyRichardd'Augleterre,qui eftoit fiancée à Charles,ÉUz duDued'Orlcans,lcur 
fuft o&royéc à fcmmc,pour \c filz aifnc dudid Roy Henry d'Angleterre, promettant que fi 
toft que lediét mariage feroitconfumraé,lcdi£c Roy Henry d' Anglcterrc,laùTeroitlc royau- 
me à fon filz, Se le feroit couronner:lefqucllcs requeftes furent longuement debatues au cou 
feil du Roy, nuis pour les frauldcs qu'on auoit trouue'cs aufdiâz Anglois elles ne leur furent 
poin^oftroy e'cs: Se aufli le Duc d'Orléans auoit ia accordée Se fiancée laditte Yfabcl,cn ma- 
riage;pour \çdiSt Charles fon aifné filz: Se f'en retournèrent lefdt&z Ambafladcurs, fans ries 
fairc;fi fut guerre ouucrre entjçe Françoys 5c. Anglois, plus fort que deuant . , En çeluy an 
de nuyft enuiron huyâ hcures,vcillc du iour de l'an,cn la ville de Paris,mcflire Iehan dcGia 
uille,Seigneur deMontaguJbatit mcflirc Geoffroy leMaingre,diâ Bouciquault,pource qu'a 
fcmblablciour,l'anprcccdent,lcdi&Bouçiquault auoit baillé fur la ioue audi&dc Grauille, 
parialoufic d'vne Damoyfellc dcl'hoftcl de ia Royne.nomméc Chariote la Cochette, de la- 
quelle ilz eftoyent cous deux amoureux: Se toufiours depuis lediék de Grauille difoit qu'il C'en 
ven aA ic auânt que l'an fuft hors. Audift an furent les Prelatz de France aflcmblez à Pa- 
ris,pwu le difeord qui eftoit en l'EgIife,à caufe des deux contendans à la Papaulté: 6e fiicor- 
donnéau confciLdu Roy que tous les bénéfices des royaume Se Daulphinc ne fufTcnt douez 
par lefdr&z contends , mais fuflent dônez par les patrons Se coliatcurs ordinaires: Se qu'au- 
cunes finâces qu'on auoit accouftumé porter en la chambre Apoftoliquc,n'y fuflent portées, 
ainfi que iadis auoit efté faidt auant les referuacions faiûes par le Pape Clemcnt,fixicfmc du 
nom.Tantoft après GrcgoirCjPapc Rommain,enuoya fes Ambafladcurs deuers le Roy, Se 
T Vniuerfité de Paris,difant qu'il eftoit.preft de céder la Papaulté, Se faire tout ce qu'on aduife 
roit pour paruenir à l'vniô de l'EgIife,moyennant que Benedic fon aduerfaire le voulflft fem 
blablcmcnt faire :parquoy le Roy Se ladi&c Vniuerfité cnuoycrent deuers lediâ Benedic, 
qui lors Ce tenoit à MarfciÛe,luy remonftrer ce qu'offroit ledit* Grégoire, & le fommer d'aîfi 
le faire,autrement f'il eftoit defobeifla ne ilz eftoyent délibérez de faire fubftra£hon:mais icc 
luy Bencdic,en amufant les Ambafladcurs du Roy,lcur vfa long temps de dùTimulation. 

D et ordonnance faifle fur les frïuileges de FEglife de France. 

N ladi&c année mil cccc.Sc vj.pource que le Pape Se les Cardinaulx,venans cô 
tre les fain&z decretz, Se ordonnances des trefglorieux Roys de France, C'eŒoi- 
çoyent de faire plufieurs exactions Se vfurpations contre les libertez de l'Eglifc 
Gallicane , lcdift Roy Charles .fixiefme, parla délibération des Princes Se Sei- 
TJgncurs de fon fang, Se des Prelatz SeClcrgé de France, Se Dauphiné,pour ce af- 
femblez, ordonna que ladi&c Eglifc feroit redui&e , & la rcduyfit à fes libertez Se anciennes 
franchifes, Se qu'elle feroit en icclle perpétuellement maintenue 8cgardée:Sc futladi&cor- 
donnâce enrcgiftrcecnla court de Parlcmcnt,en l'année enfuyuantmil quatre cens Scfepc. 

Comment le Duc de Bourgongne feit tuerie Dite d'Orléans t entrahy fon. 

j'An mil cccc.Sc vij.Pcn retournèrent les Ducz d'Orléans 5c de Bourgongnc, 
à Paris: 5c après leur retour commencèrent fecrettement à murmurer l'vn con- 
tre l'autrc,çomme deuant,pour raifon du gouucrnement du royaume: Se tâtoft 
près printvne griefue maladie au Duc d'Orleâs,lequel fc feit porter au chaftel 
e Bcaulté fur Marne, près le boys de Vincehnes , ou les Seigneurs l'alloyent 
vcoir fouuent: 5c enuiron la Touflain&z recouura guerifon, Se f'en vint à Pa- 
ris deuers le Roy,qui à celle heure eftoit en bon propos, 5c demandoit à toute heure à veoir 
fondift frcrc,lc Duc d'Orléans . Quand il fut deuers luy venu il dift prefent le Duc de Bour- 
gongne,quïl vouloir que lediâ Duc d'Orleanseuft le gouucrnement du royaume,dôtledi£c 
Iehan,Duc de Bourg ôgne,nc fut pas content,combien qu'il n'en monftraftpas lefemblant: 
5c pour mettre fa hayne à exécution, aduintqu'yn iour de Mcrcredy, veille de la fefte fàinft 

Clcmcnr, 





Digitized by 



?y Google 



DV ROY CHARLES' SIXIEME; FueU.lv. 

Cfccmcnr, vingt Se deuxième iôur de Novembre, le Duc d'Orléans cnuirohdc fèptàhuyft 
heurts de {oit Je partit de fa maifon ,pres l'hoftel fainâ Paul,pour aller veoir la Roy ne,qui 
ftoit en l'hoftel de la Barbette,, accouchée d'vn filz,qui ia cftoit trcfpaflc : & luy citant audi£fc 
hoftel vint deuer s luy vn nomme Thomas de Courtéfi , valet de chambré du Roy,qui auoit 
intelligence au Duc de Bourgongne, ôc luy dift.Monfcigncur, venez au Roy^car il vous de- 
mande haftiucmcnt.Si T'en partit ledift Duc d'Orléans, 5c monta à cheual : Se ainfi qu'il fen 
rctournoit jluy eftant près la porte Barbette, deuant l'hoftel du Marefchal d'Eureux, près va 
puys,qui cftoit en la rue, faillirent d'vnc maifon aucunes gens embaftonnez, defquelz cftoit 
lechef Se côdu&cur vn nômé Raoulét d' Antonuillc: lefquelz fans mot former frappèrent fur 
lediâ Duc d'Orléans^ Se tellement qu'ilz le ietterent à terre, de deflus fâ mullc. Se du premier 
coup qu'ilz luy baillèrent luy çopperent la main* dont il teri oit l'arfbn de fa fellc : Se lors qu'il 
fut abbatujvn fien Efcuycr Allemant^qu'il auoit, cuydant le fauuer fc ietta fur luy, Se haultc- 
ment f'eferia^en difant: C'cft le Duc d'Orléans : Se aucuns d'iceulx refpondirent: C'cft ecque ^ Duc # ot 
nousdemandons:Sc commencèrent à frapper, & à marteler fur luy, tcllcmét qu'ilz luy cfcar- fût tué 
tclcrcc la tefte^ 5cpcrcerét en plufieurs lieux: Se fut lediâ Efcuyer Allcmanr,tué fur luy < Apres près U forte 
le meurtre acbomply fenfuyret lcfdi&z meurtriers, parles rues obliques à l'cfcart, iufqucs en Barbette t et 
l'hoftel d'Aftois,apjpaf tenant audift Duc de Bourgongne: 5c en fuyanc icttoyent chaufletra- f on 
pes après ëulx,afnn qu'on ne les peuft pourfuyurc . Tantoft le bruytfut grand par la villc:lc f wr **** 
peuple delà rue f'aflcmbla, Se prindrent le corps dudiâ DucSc l'emportèrent en vnc maifon. 
Tantoft après yin drent illee le Roy Loys dé Gecillc, Duc d'A,niou,les Ducz de Berry,ôc de 
Bourbon,qui plorcret fort quand ilz le virent: Se fcrablablcmÉt y vint le Duc de Bourgogne, 
qui raonftra auffi femblanc de dueil : Se après f'en retournèrent chacun en fbn hoftel. LcJenr 
demain au matin futla main dudid feu Duc d'Orleans,5c partie de fa .ceruelle,trouuéc fur les 
carrcaulx errimy la ruejqui fut recueillie, fie mife en fon fcrcueil.Tatoft après leSeigncur d' Al 
bret jConncftable de France,le Preuoft de Paris,nommé meflire Guillaume de Tignonuillc; 
Se autres gens du Confeil, retournèrent en l'hoftel Ou cftoit ledid corps mort, 5c le feirêt por- : 
ter en l'Eglife dcsGuilletnins.autrement appelez les Blancs mcanteaulx: 5c fut conduyâ par i«8i«« 
lefdi&z Roy de Cccille,lc Duc de Berry^lc Duc de Boûrbori,5c lç Duc de Bourgongne, tous w * f *'^ 
portans le dueil, Se tous les Gentilshommes aufli vçftuz de dueil, qui portoyent chacun vnc f arM4t r' t " 
torche en leur main: & fut fai£t vn feruicc. Apres le fer uicc fait* le portèrent enterrer en l'cgli J^/L^ 
fe des Celeftins, en vnc chaoclle qu'il auoit en fon vïuant fait faire j moult belle Se riche : 5c à clilleminsl 
fespicdzfuteaiicrrcU'EfcuycrjquiaHoitcftc'tucauccluy^ 

Comment U Duc de Èourgjngncfenfityt après la mort du Duc d'Orléans. 

i 

IPres l'enterrement faïcï^ les Princes dcffufdi&zf'afTcmblcrcnt au Confèil en l'ho- 
Iftci du Roy, à S. Paul, 5c illec lcdi£t Dùcde Bourgongne, 5c le Chancelier furent 
[ordonnez Gômiflaircs pour faire information dudiâ crime Se meurtre, 6c le Pre- '. 
____juoft de Paris,maiftre Pierre rOrfeure,Confeillcr dudiâ feu Duc d'Orlcâs,5tmài- 
ftre K.obctc de Tuilliers,Confcillcr du Roy, 5c Lieutenant dudift Preuoftauecculx: Se tât fuc 
j> euht enqiriis qu'ilz crôùucrét qu'a faire lediâ meurtre auoit cfté vn porteur d caue de la cuy- 
line du Duc dcBourgongne,lcquel f'en cftoit aile' en l'hoftel d' Artois.ou fc tenoit lediâ Duc 
dcBoufgtingnc. Or cftoit il qu'en cetêps nulz Officiers n'ofoyent prendre vnhômc.nc faire 
quclcj exécution en l'hoftel d'vn Prîcc,fans auoir côgc dudiâ; Prince: parquay lefdiâz Cômif 
faircs retournèrent en l'hoftel du Roy, qui cftoit lors logé au Leuurc, ou cftoyét lefdiûz Prin 
ccs,pour demâder congé audiâ Duc de Bourgogne de pouoir prédrelcdid porteur d'eaue en 
fon hoftel: 5c ainfi qu'ilz dcmâdoyctlc' congé audift Duc, leRoydc Cccille.fon coufin ,appcr 
ccut qu'il rougifioit 5c muoitde couleur, Se cotcûace.parquoy il l'appela à part, 5c luy demâ- 
da f'il fçàuott fiés de ce fai&lequel en plorat luy dift q par mauuais côfeil il auoit ce fait faire: 
&lorsleDuc:dcBerjy f'approchad , éBlx,p D * Dac ie 

Duc de Bourgongne defeediç de U chibre, Se en defeedant trouua le Doc de Bourbon,Iequel Mour i"^^ 
venoit au Gonfcil ,qui kiy demanda ou il alloitjfic il luy dift qu'il aUoitpiûer de rcaue,C»ùâ4 fimJeTle 
lediâ Duc de Bourbon fut monte en la chambre, il trouua lefdiâz Roy de Cecillc 5c Duc dè mtttntt &• 
Berry ,plorisiqui lu^r côptcrcnt tout le faiâ,leaucl leur dift: 5c pourquoy ne l'auez vous arte- homicide i» 
ftciLc Dttode Bcrry derechef fc prît lors plus fort à plorçr,cn difant: H clas quelle fortune cft Dut (Cot- 
es cy.Ic pexs auÎQurdhuy mes deux nepueux.Lors tous trois fe partirét d'illec,5c l'allerét dire leMS ; 
au Roy , en la^fence de tout leConfeil: 5c la fut ordonné q le Duc de Bourgogne ferott prins. 
Gepcdant que ces chofcsfc faifoyct lediâ Duc de Bourgongncjquif'cn eftoit allé en fon ho- 
ftel d' Arthois,môta haftitiemct fqr vn bon cheual, 5c vn fien feruitcur fculcmét fur va autre/ 
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& cheuaucha tellcmét qu'il alla fans rcpaiftrc iufqacs à Bapaulmes,ou il dormit vn petit: Se de 
la T'en alla à Arras,ou il y à xliiij. grandes lieues de Paris: Se puis fans delay f'en alla à l'Ifltylcz 
Flandres: Se en partant par dcfl'us le pontfainâc Maixance,lequel pont cil fur la riukred'Oi- 
fe.ilfeit par Ton homme abbatre Se ic&er en l'caue aucunes des planches de boys dudi&ponr, 
affia qu'on rie le peuft fuyuir . Aucuns des gens dudid feu Duc d'Orléans, Se autre grâd peu- 
ple chcuatjchcrent après : mais quand ilz crouuerent lcdift pont fainâe Maixancc abbatu, Se 
qu'ilz feeurent le temps qu'il y auoitpafle, Se la diligence qu'il faifoir>"rlzf'cn retournèrent: 

Au teps dudift meurtre la Ducheûe d'Orlcâs eftoit à Chaftcauthwtry,c| appartenoit audiû 
feu Duc d'Orléans, Se auec elle auoit Charles, Comte de Valloys, fon aifnc filz, Se madame 
Yfabeau de Fran cc.fa femme,qui parauant auoit cite' femme du Roy Richard d'Angleterre: 
Se auflïéftoyct auec elle Philippc,Comte de Vcrtuz,8c khan, Comte d'Angouiefmc, fesen- 
fans:lefquelz enfans elle enudya incontineten la ville de Bloys, pour cftrccn {cureté, referùé 
ledift Ichan,CÔte d'Angoulcfmc qu'elle retint auecelle,St vint a Paris vers le Roy,demâdcr 
iuftiee Se réparation dudideas. ce qu'on tey promeit faire le plus brief q faircic pourroit : Se 
après ce qu elle eut fait hommaige au Roy des terres que tenoit fon feu mary, clic f'en alla à 
Bloys auec fefii&z enfans. Aucun temps après le Roy de Cecille Se le Ducdc Berry Ra- 
cles du Roy,allerent de par luy en la ville d'Amyens.ou fc dcuoit trouuer le Duc de Bourgon 
ghe^ut y vinten hault eftac,8c tenant fieres manières, difont d'eftre auift content de la guer- 
re que de paix: & feirent tant lcfdi&z Seigneurs q pour trouuer voye de paix le Duc de Bour- 
gongne viendrait à Pans deuersle Roy, accompaigné des gens de fon hoftel, à certain iout 
lors enfeyuant. Ce faiâ,fedepaf tiret lefdt&z Seigneurs, 8£ f'en vindrentlcfdictz Roy de Ce- 
cille fc le Duc de Berry,à Paris, Se ledift Dacde Bourgongne f'en alla en Fladresdeuxiours 
après. Le Roy citant en fon Palais,en la chambre de Parle me fit,accompaigné des Princes Se 
Seigneurs de fo n fang,fcit vn cdi&.q fil aduenoit qu'il decedaft auât que fon filz le Duc d'A- 
quitaine, Daulphin.ïuit en aage competant, ce neantmoins il ordonnoit qu'il gouuernaft le 
royaumeenfon nom,parladeliberationdesgens des trois E ftatz du royaume, iufqucs à ce 
qu'il fuit en aage: Se fil aduenoit que ledift Duc d'Aquitaine decedaft auant fon aage, il vou- 
loit que Ichan fon fécond filz 4 Comte de Touraine, luy fuccedaft en ce droiâ, 6c pareillcmcc 
~ Charlcsjfon filz, Comte de Ponthieu,f'il aduenoit que ledift Duc de Touraine mourait. 
UfgldfJSt £ n cc jj c ânn ^ c f ut vn moult grand yuer,qui dura depuis la fefte fainft Cleméciufques à la 
P 3îfow Chandeleur ,fans defgeler: Se au defgeler les glaçons emporterét prefquc tous les pons de Ba 
7e<pons de ris(quifutvn moult grand dommaige) 8c pareillement en toutes les grades riaieres, ou il fut 
vais. perdu maintz hommes,fcmmes Se enfans: Se plufieurs pons,moulins, Se édifices abbatuz. 

De deux Efcoliers que le Preuoji de Paris par hafkmete feit pendre jarquoy fut 
condamne à les faire dépendre, & baifer en la bouche. 

' • ■ • ■ . ..-.■!.''' 

V4tn.cuù pgr-t t=n V ftioys de Septembre audiâ an mil quatre ces & fepr,lc Prcuoft de Paris.'nom- 
Cr I ÏM*Aw» ! m< ^ rae ^ rc Guillaume de Tignonuillc, feit pendre au gibet de Paris deux Efco- 
llicrs, eftudians en l'Vniuerfîté de Paris, qui auoycnt tue vn homme: Se par ha- 
ut iueté, affin que remède ne fuft donné à leur faifit, les feit pendre aeauyit au» 
/torches : dont cculx de ladi&e Vniuerfitéfeiren t tcUe pourfuy te, qu'au moys.de 
May enfuyuant coriuint que lefdidz deux Clercs fuffent defpendaz,'&:q lcdiârPreuoft y fitft. 
prefent Cn perfonne, 5c les baifaft en la bouche: Se les conuoy a luy Se fes Scrgcns-iufques aux 
Machurins, ou ilz furent enterrez. : i . • JS 

Touchant les priuileges de F Egfifi dé Fratice. - ^ 

SN celle mefme année mil quatreeens Se fept, pooree que le pape Bcnedic 8c fes 
^Officiers faifoyenten cc royaume pluficursexa&ions de-pecuncs, les Prélats se 
' jens d'Eglifcen feirent plaiûfte au Roy, Sic fut la matière ventilée en la court 
le Parlement : en laquelle comparut rVniuerfité de Paris, qui froj^ofa graa- 
vel'Amil PI ^^SJ^dcmcnî Se notablement deladiâe matiefe, Se fcquift que l'on rViftccfferlefdi- 
<ptf»t don £j cs cxadltons. Pareillement le rëquiftlé Procureur generàl du Roy r Se oultf cr«rquiit<juelci 
"fïf™^ pecu nés receuesfunent rendues Se reftituées, Se qu inhibitions ScÀdfcaccs fanent ixidxi, 
ch<brc.*fo ^ c dorefenauât on ne feift telles exactions en ce royaume : à prendre lefquelbfs^onclufioni 
prXtdT y cftoyct prefens les Officiers de la chambre ApoftoliqilCj quircquwentce que bon lcurfcra- 
l'zglif'de bla : & parties ouyes furent appointées au Confcil, 8c depuis tout veu parlâdi&e Court, fut 
ïrînce. dift que toutes exa£tioTis,annates, vacca ns, St auffi dccimcs,que fc-fForçoit de faire leuer ente 
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royaume icdiâPape,cefleroycnt: énlcmblc tous arrerâigcs que l'on fefïbrçpitdelcuer fur 

tous les fubicâz du royaume i & que deffcncc feroït faiâe que dcfdiâz arreraiges on ne pay aft 

aucunfc chofe, Se que ceulx qu'on auoit excommuniez, pour celte caufc,fcrdycnt relaxez; c3- 

mc on pourrait veoir par lediâ arreft,prononcéaudiâan,l'vnzieme lourde Scptcbrc. Et dc- 

puis,iccluy Roy feitvne Ordonnance conforme audiâ Arrcft, Se voulut Se ordonna qu'ice- 

luy Arrcft fuir gardc',commc Loy,Ediâ, te Ordonnance perpétuelle : laquelle Ordonnance 

fut publiée Se cnrcgiftrcc le quinzième lour de May,mil quatre cens 6c huyâ,ôc confequem- L tm ^' ea(l 

ment en fut faiâ vn autre mil quatte cens dixhuy Gt. & 

Comment le Duc de Bourgmgnevint a Parisfour foy exeufir de la mort dû 
Duc d'Orléans, Voulant fîuftcnir qu'il auoit fait bien & Jàinclemcnt, & 
en obtint remiffton. 

V moys de Feurier enfuy uantjediâ Duc de Bourgo ngne vint en grand orgueil 

BSe triumphe à Paris, ou eftoit le Roy, Se amena grand* arniée : Se vn iour alla en 
l'hoftcl du Roy, ou eftoyent afièmblez le Duc de Guyenne, Daulphin, fon geri- 
drc^aifnc filz Se reprefentant laperfonnedu Roy fon pere,lcRoy deCecille, 
le Duc de Bcrry,Ic Duc de Bourbon,lc Seigneur d\Aibrct,Conncftable,le Chà- 
cclicr, les Prcfîdens Se Confeillers de la cour t de Parlement,!' Vniucrfité,lc Preuoft des Mar - 
ebans, Se pluficurs autres en trcfgrand nombre : en la prefenec defquelz le Duc de Bourgon- 
gne, pour Vouloir foy couurir Se purger de la trahyfon Se meurtre qu'il auoit commis & per- 
pétré en la perfonne du Duc d'Orléans, feitpat maiftre Ichan Petit, Docteur en Théologie^ 
homme fort éloquent, natif de Normandie,faire vne grande propofition,palliée de mcnfbn- 
ges, en faifant pluficurs allégations, tant de droiâ diuin, qu'humain, Canon,& Ciuil,en les 
appliquant à fon propos, contre leur vray fens Se entendement, autrement qu'elles ne fc de- 
uoyent cntcndrc,contrc le feu Duc d'Orléans, le chargeant fort de fon honneur, voulant fou 
ftenir que de îauoir fait mourir, il auoit bien Se fainâeraent fait, Se que le Roy Se le royau- 
me le dcuoyent rémunérer en biens Se honneurs : mais la ne fut nul qui refpondift, ne fou- 
ftint la querelle dudiâ feu Duc d'Orléans. Apres lediâ Confeil départit iceluy Duc de Bour- 
gongne, qui auoit fait eferire vne remiflion du cas, telle que bon luy auoit femblé, Se alla dc- 
uers le Roy, qui pour l'heure eftoit malade 4 Se n'eftoit pas en bon propos, & luy requift qu'il 
luy oâroyaft ladiâe remifiîon,fans ries luy direnedeelairer du contenu:lequel,non lâchant 
qui eftoit en ladiâe lettre, ne qu'elle parlait de la mort de fondiâ frère le Duc d'Orléans, né 
dequoy il luy parloir, à raifon de ladiâe maladie dont il eftoit à l'heure trouble Se afflige, là 
•luy ôâroya : laquelle chofe voyant le Roy de Cecille.les Ducz deBerry 8e de Bourbon, Se 
autres Princes, Se que lediâ Duc de Bourgongnc auoit reprins du tout le gouuernement, Si 
■qu'il commençoit à defappoinâcr Officiers,- & mefmemcnt tous ceulx qui auoyenttenu le 
party dudiâ feu Duc d'Orléans, ilz fc départirent de court, Se f'en allèrent viure chacun en 
leurs pays . Semblablcmcnc la Roync de France, qui moult eftoit efmerucillce de ce qu'cl- t^Kcyneie 
le voyoyt faire, elle accompaignée de Loys de Bauierc, fon frere, emmena monfcigneur le Fr * ff em ! e 
Duc de Guyenne, Daulphin, fon aifnc filz, Se fes autres enfans, Se allèrent faire leur refiden- "^t^jg 
•ce à Mclun. En ce temps vindrent à Paris deuers le Roy, Se l'Vniuerfité, aucuns méfia- f c " 1t ^J, £ 
gicrs.qui rapportèrent que le pape Bcnedic, r qui eftoit en Auignon, Se Grégoire, Rommain, def<mlfcqui 
ne vouloyent aucunement faire cefler ne delaiûcr la Papaulté, ainfi qu'ilz auoyent promis, y càwt. 
maisprolongeoyentla befoingnepar difiimulationsfrauduleufes, au prciudice de 1 vniucr- 
fclleEglife:parquoyleRoyenuoya deuers lediâ Bcnedic, luy lignifier que f'il ne la faifoit, 
il ne foufFriroit plus qu'on luy feit obeiflan ce en fon royaume, Se Daulphinc • Apres ladi- 
âe lignification, Se les Ambaftàdeurs retournez, lediâ Bencdic cnuoya fecrettemét vn mef- 
fagier à Paris, qui vn iour, ainfi que le Roy commençoit à ouyr fa méfie, Se eftoit en fon ora- 
toire, luy meit deuant luy lettres, de par lediâ Bcnedic,contcnant excommu nicatio n contre Df 2»v««»*r 
le R6y,& lès fubicâz: Se après icclles leucs,demâda le meflager oui les auoit prelcntées: mais ÇnOe P4 rif, 
il ne fut pas trouué,& f'en eftoit iaparty, le plus fecrettement qu il auoit peu : mais ce néant- qiecUm le 
moins il fût prin s auprès de Lyon. Tantoft après ceulx de l'Vniuerfitc de Paris, feirént en la M* tme- 
prclènce du Roy,plufieurs conclufions, & rcmonftrances contre lediâ Pape : Se fut declairé ^ l hentiyu 
icifmatique, voire hérétique, Se indigne de dignité Papale, Se tout ce qu'il auoit fait nul, Se & v *j i S ne 
quU luy ne feroit obey: laquelle choie venue à la congnoiflance dudiâ Benedic^cn partit de * eli j*& m * 
Marfcillcauec-quatrc Cardinaulx, Se f'en alla en Auignon, & Parpignan. 
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1 LES ,CRONÎQ_VE5 ET ANNALES DE FRANCE. 
D Vite de/confiture dé Liégeois* 

Vam ccct «r^T^T) m ^ *î uatrc ccns & huy£fc,au moys de Iuillct,lcdi6t Ichan,Duc dé Bouréon- 
çrhwà.' % 5^âs>)ë nc » aucc ^ cs deux frères, fen partie de Paris, en grand' indignation de plufieurs: 
*' des Princes 8cSeigneurs du royaume: toutesfois la cômuncde Paris le fauorifoic 

tou£ours:& f'en allaà Arras,mcttre en poflcffiô de 1'Eucfchc vn Iacobin, fon cd 
^"1 refleur, qu'il en auoit fait faire Eueiquc.Puis f'en alla à G and vifiter fa femme: 6c 
la eut nouuclles du Duc Guillaume de Bauicres, Seigneur de Hollande, Se Comte de Hc- 
Deslifgeois nault, duquel il auoit ctpoufé la foeur,quc les Liégeois f'eftoyent rebellez contre Ichan de Ba 
j iepoferct uicrcs,fon frere,qui cftoit leur Eucfquc, pource qu'il ne vouloit chanter méfie ne prendre les 
leur mef. ordres de preftre : Se auoyent les Chanoynes efte contrainâz à eflire vn autre Euefque, &c a- 
yur,poune uoyent efleu vn des Chanoyncs,filz du Seigneur d'Elpernay, 8c iceluy enuoyerét confermer 
quilne uo» $ Romme, 8c iâ auoyent lcfdi&z Liégeois pourfuyuy ledid Iehan de Bauicres, leur Euefque, 
Iwxhmtr iu fq UCS cn } â yi \\ c d u Trc£t,& là l'auoyct afficge,8c prioit lcdift Duc de Bauicres audicV Duc 
m W' d c Bourgongnc,qu'il allaitàlbn ayde. Ledift Duc de Bourgongnc incontinent qu'ille fecue 
aflcmbla grand' armée, iufquc au nombre de cinq ou fix mil Cheualiers 6c Efcuycrs,Sc lcdift 
Duc de Bauicres autre belle arme'e: Se quand ilz furent affcmblcz ilz entrèrent dedans lepays 
du Liège, 6c bouterét les feux par tout ou ilz pafloyent: Se ce qu'ilz rencontroyét de gens, ho- 
mes, femmes Se enfant, mettoyenttoutàfang : Se brufloyent les bledz quieftoyent prcftzà 
cueillir, Se faifoyent tous autres degaftz. Quand" les Liégeois, qui tenoyent le fiege deuant 
la ville du Treft, comme di& eft,ou cftoit lcdift Euefque fceurent,i'exploi& qu'ilz raifoyenr, 
ilz leuerent leur fiege, &c dclibererét de les aller côbatre aux champs: Se de faiStlc iourfainct. 
croffe def> Crefpi«,fe meirent en belle bataille rcnge'e cotre eulx à pied. Lefdiâz Ducz trouuercnt fa- 
tonfiturede ç 0n d' cnU0 y Cr par derrière leur bataille cnuiron v.c. lances, qui à l'heurt que la bataille com- 
Y^c'dc* racn Ç a a ftâppcr,frappcrct par derrière, tcllcmétquc finablcment la bataille des Liégeois fut 
' "^«' defeonfite, Se en mourut bien xxx. mil/ur le champ, Se en fut prins prifonniers plus de deux 
mil. Apres ce fai&lcfdi&z deux Ducz de Bourgongnc Se de Bauicrc,entrerent dedans la vil 
le du Liège, Se meirent leurs bannières fur les portes d'iccllc : Se entre les mors fut trouué le 
Seigneur d'Efpcrnay, Se fon filz,quc les Liégeois auoyent fait leur Euefque, Se furent con- 
damnez icculx Liégeois à obeyr à leur Euefque, Se à payer la fomme de cent mil efens viculx 
d'or :6c feirent.lefdi&z Ducz copper les telles à plufieurs grands Seigneurs , qui auoyent 
cfté prins à la iourne'c, pource qu'ilz auoyent aydé aufdittz Liégeois . puis l'en retournèrent 
lcfiftz Ducz en France. La Duchcflc d'Orléans 8c fes enfans. vindrent à Paris, 8c parleur 
confeil feirent propofer deuant le Roy, Se les Princes, les exeufations du feu Duc d'Orléans, 
contre les aceufations qu'auoit fait propofer contre luy le Duc de Bourgongnc : Se fut fai&c 
grand' arme'e 5c aficmblc'e, pour aller contre lcdidt Duc de Bourgongnc: mais les nouuclles 
vindrent au Roy Se àla Royne, Se aux Princes , de la victoire qu'il auoit eue au Liège, Se 
auffi qu'il auoit vne fi grande aucmble'c de gens que merueilles : voyans auflî,8i confiderans 
que le peuple, Se habitas de Paris, qui eftoyeat fauorables audi£t Duc de Bourgongnc, à tou- 
te heure murmuroyentpour l'abfcncc dudiét Duc, Se contre ceulxqui tenoyentlc party du 
Duc d'Orlean s, dclibcrcrct de mener le Roy 8c le Duc de Guycnne,fon aifnc filz, au pays de 
Tourainc: Se de fait les y menèrent: Se pour y aller l'accompaigncrent les Ducz de Berry , de 
Bourbon, de Brctaigne, 8c plufieurs autres grands Seigneurs, Se feiournerent par aucun teps 
en la ville Tours. Pendant lcdi& temps,trefpafia la Duchefle d OrleanSjl'aifnc'e, qui fille 
eftoit au Duc de Milan, Se dclaifla Charles.fon aifne' filz,Duc d'Orléans, qui auoit clpoufe' la 
fille du Roy, Se Philippe, Comte de Vcrtuz, Se Iehan,Coaued'Angôulcime,fcs filz,foubz 
bas aage:lcfquelz elle cnuoya deuers le Roy:8c eut ledift Charles fes terres-, 8c gouuerncmes 
de fesïrercs, par o&roy Se authorite'du Roy, combien qu'il ne fuft pas aage': 8c tantoft après 
madame Yfabeau de France, femme dudid Charles, le ieuirc Duc d'Orléans, qui parauant 
auoit efte' femme du Roy Richard d'Angleterre, accoucha d'vne fille, au chaftel de Bloys, fie 
en fa gefine trcfpafia, 6c fut fon corps enterre' à fain& Lomcr de Bloy s. 

De l'appoinftement faitfa Chartres entre le teune Duc d'Orléans,^. fcsfreres > 
& leDucdeBourgongnefrefèntleRoy. 5 

^^^Vandlc Duc de Bourgongnc feeut les nouuclles q les Seigneurs auoyet emmené 
^^^le Roy à Tours, Se qu'ilz auoyent auffi emmené môfeigneur. le Duc de Guycnc, 
g? Daulphin,qui auoit efpouféfafille,il pria au Duc de Bauieres,fon beau frere,qu'il 
{le voulfiftaccompaigncrpour venir en France,pour les aller quérir Se ramènera 

Paris. 
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Paris; Le Duc de Bauiere, voyant le feruice que lediâ: Duc de Bourgongnc Iuy auoic fait âu- 
diâ voyage du Licgc,nel'ofa refufcr,<5c f en vindrent à tout leur armée près Paris.Puis entre 
rcntdedanSjOulcshabitansreceurêt ledi&Ducdc Bourgongne à grand' ioyc, Se crierét au- 
cuns Noël à foncntfcc.Lcdia Ducde Bauiere, congnoilfant Se cbnfiderant la proximité du 
lignage qui cftoit entre eulx,& iuy melmes qui cftoit coufin germain de la Roync, Se aulfi q 
môfetgncur Iehan de France,fecond filz du Roy,auoit cfpoufé fa feule fille, Se q ladiâe guet 
re cftoit la deftru&ion du royaume, pria tant leditt Dur de Bourgongne qu'il fut contét d'en 
tendre à appoin&cmcnt.Si 0 en allaledidt Duc de Bauiere à Tours,ou cftoit le Roy, Se Loys, 
Koyde Cccille,& Ducd'Aniou,les Ducz Ichande Berry,de Bourbon, Se de Brctaignc, les 
Comtes d'Alêçon,& de Glcrmont,& d'Albretjtoustenans la querelle dudiâ: Duc d'Orlcâs: 
Se feit tant leditt Duc de Bauiere qu'ilz furent tous contens d'eulx trouuer à Chartres, Se là 
faire venir le Duc d'Orléans pour trai&er appoin&ement, Se pareillement que ledift Duc 
de Bourgongne f'y trouucroit.ee qu'ilz feiret tous: Se feit venir le Roy par deuers Iuy le Duc 
Charles d'Orlcans,fon gendre,Philippc,fon ftcre,Comtc de Vertus: SelcdiSt Duc de Bour- 
gongne amena en fa côpaignie le Duc de Brabant, le Comte de Neuers,fcs frères, le Comte 
S.Paul,lc Prince d'Orcnge,& plufieurs autres: Se lapar le Roy, prefens les Roys de Cecillc, 
Se dcNauarre,lcs Ducz de Guycne,de Bcrry Se de Bourbon, de Bar,dc Bauicrc,lc Connefta 
blc d' Albret,les Comtes d'Alcnçon,dc la Marche,de Vendofmc, Se plufieurs Confeilliers de 
Parlcmcr,le Preuoft dcsMarchâs de Paris,&: autres plufieurs gés hotables,fut fai&vn appoin A 
démet entre lcfdiétz Ducz d'Orléans Se de Bourgongne: lcfquclz iurcrét Se promirent folen JiU'entre 
nellcmct deuât noftrc Dame de Chartrcs,lc Roy Se la Roync,& tous lefdi&z Princes Se Sci- UsDuade 
gneurs prefens, de iamais ne porter rumeur, noyfe ne débat l'vn à l'autre, Se d'eftre bôs vrays Bourgogne 
parens Se amys:&fcmblablement tous lcfdi&z Seigneurs iurcrcntl'appoinétcmct:& fut or- crd'ot- 
dône q lcdift Duc de Bauicrc,Comte de Henault, qui toufiours tenoit fa bânierc en fa main, fo* f « 
feroit coferuateur des deux parties: Se par ainfi furet d'accord cnfemble (lequel accord ne du- 
ra guercs)& f'en retourna le Roy,la Roync,&: fes enfans à Paris, & tous les autres Princesife 
Seign curs pareillement . Tantoft après la plufpart dcfdi&z Princes Se Seigneurs f en allèrent 
chacû en leurs terres:mais le Duc de Bourgongne demoura à Paris, Se entreprinttoutlegou 
ûerne met du royaume. En celle année le Roy Se Y Vniuerfité de Paris enuoyercnt folcnclz 
Bîeffages àPizecnLombardie,oufutalTcmblévnCôcilepourlcfaiadcrvniondc l'Eglifc: , 
Se furent condamnez j Se priuez les deux conte ndan s à la Papaulté : c'eft à fçauoir Pierre de la t é" M ^ 
Lune,qui eftoit enArragon,& longuemctf eftoit tenu en France, & Ce faiibic appeler le Pape tapMlté, $ 
Bcnedic,&: A nglcCorronâ,Rommain,quifcfaifoit appeler Pape Grégoire: Se au lieu d'eulx furent cm- 
fut efleu Pierre de Candie, Cordelicr,dc nation Grecque,appele le Cardinal de Milan: Se fut idmnv^r 
facré,8c nômé Alexandre. En ccftcdi&c année Antnoinc,Duc de Brabant.frerçdu Duc de prmczdeU 
6ourgongnc,cfpoufalaniepccduRoydcBoefmc,àlaqlle appartenoitlaDuchédeLuxcm- ?<t 
bourg,en la ville de Brucelles. Aufli le grâd Maiftire d'hoftel Môtagu, pourla grâd' authorité P ' 
qu'il auoit,trai&a le mariage de fon filz,àla fille du feigneur d'Albrct,Conncftablc: Se furent 
les nopecs fai&cs aux defpens du Roy,dont Jedi&Moritàgu encourut grand' indignation, &: . 
enuic des Princes,»: Seigneurs de France,tellcmcn t qu'en la fin il en eu t la tefte coppée. 

Du Rpy de Nauarre,qui f 'allia au Duc de Bourgongne: & du defappointlement de 
plufieurs Officiers ,& du Seigneur de Montagu^ui eut latejte coppée. 

!'An mil quatre cens Se ncuf,le Comte de Sauoye efmeut guerre contre monfei- lV« mil 
gneur Loys de Bourbon,oncle du Roy, pour raùon d'aucunes places, afiifes au cccctyixl 

!pays de Breûe,appartenant audift Duc, que lediâ Comte difoit eftre tenues de 
Iuy en feage Se hommage: Se feit pafTer plufieurs géfd'armcs la riuierc de la Sof- 
nc,qui fore dommagerent le pays de Beauiolois . Lediâ Duc aflembla plufieurs 
genfd'armcjj-fic à fon ayde allèrent plufieurs Seigneurs, qui reprindrent les villes de Hancc, 
Se de Bellcuille,quc lediâ: Comte auoit prinfes fur Iuy: Se fut faiâ appointtement, par lequel 
fut di£fc,q le Comte de Clcrmont,filz dudiâ Duc,feroit hommage dcfdiâes places audiâ: C6 
te de Sauoye. En ce tcpslc Marefchal Bouciquault,qui eftoit à G énes,enuoya au Roy pour 
auoir fecours contre le Comte Francuque,& leMarquis de Monferrat,qui gaftoyent la terre 
des Gencuois.Le Roy y enuoya mil homes d'armes,que conduyfoit melfire Raoul de Gau- 
court,& paûerct les mons.Lediâ Marefchal Bouciquault les mena à Pauyc,ou tenoyét le fie 
gc lcfdiftz Côte Se Marquis,lcfqlz k leucrét quand ilz feeuret la venue des Frâçoys-.parquoy 
iceluy Marefchal alla à Mtlan,ou cftoit le Duc, qui frère eftoit de la feue Duchcfle d'Orléans, 
lequel alla au deuant de Iuy, Se Iuy feit hommage au nom du Roy, Scfaifoit on en ladite 

K iij 




Digitized by 



Google 



LES CRONIC^VES ËT ANNALES DE FRANCE 

ville tous les crys de par lediâ Bouciquault,Gouuerneur de Genrtes, Se dé Milan : Se ce pen- 
Trahyfon des d anC <j UC lediâ Bouciquault Se fes gens citoyent là > lc Marquis de Montferrat,Sc F ran clique, 
m"es°F C ° P ar * c m °yen d'aucuns Gcncuois, entrèrent dedans ladiâc cite' de Gènes* Se tuèrent tous les 
Tn* ¥r4 "~ ^rançoys Sl u ^ y eftoyent . Quand cculx de Milan feeurent ces nouuelles, ilz cuyderent tuer 
' de nuyd tous les Françoys, chacun en leurs mailons* mais les Françoys*qui en furent aducr- 
tis, T'armèrent, Se cheuaucherent toute nuyâ en bataille par ladiâc ville, Se le lendemain T'en 
partirent, & leur promeit le Duc de tenir ladiâc ville pour le Roy : mais , fi toft que lediâ Ma 
rcfchal fut party, il feit prendre aucuns Françoys, qui la citoyent deraourez, Se les feit man- 
ger aux chiens . Si T'en retourna lediâ Marefchal : Se,toft après, toutes les places dudiâ pays 
de Gênes furent abandonnées,par les gens du Roy. En celle année le Roy de Nauarre ar- 
riua à Paris, ou jl fut bien feftoyé, Se feit hommage au Roy delà Duché de Nemours. Tan- 
toft après Pallièrent luy 6c le Duc de Bourgongne, le Comte de la Marche, Scie Comte de 
fainâPaul, Se autres, Se defappoinâcrent de l'cftatd' Admirai meflire Colinet de Brabant, 
Se meflire Guillaume de Tignonuillc , Preuoft de Paris: Se feirent Prpuoft de Paris mef- 
lire Pierre des Eflars, qui cftoit vn homme arrogant, Se de grand orgueil Se tyrannie: Se pour 
rrouuer façon de trouucr argent,ilz voulurent reformer tous les Officiers du Roy, Se autres 
qui aucuns biens auoyent eu de luy par leurs feruices : Se prindrent à machiner pour trouucr 
moyen de les dcftruyrc: Se feirent prendre meflire Ichan de Montagu, ChcualieriVidamc de 
Laonnois, grand Maiftrc dhoftel de France, Se luy baillèrent Commiflaires extraordinai- 
res, à leur polie, plains de tyrannie Se cruaulté : c'eft à fçauoir ducofté du Duc de Bourgon* 
gne meflire Pierre des Eflars , Se le Seigneur de Hely , Se meflire Cancher de Ruppes , Se 
VHseigneur pour la partie du Roy de Nauarre meflire Rufto, lefquelz le gehenerent fi piteufement qu'il 
de uontag», fut contraint de dire ce qu'ilz voulurent, Se luy feirent ligner là confefllon.Si le feirent deca 
guipât decd pj tcr cs Halles de Paris : Se deuant là mort,il requift mercy au peuple,Sc afferma qu'oneques 
fiteciKdits ^ n » auo j t CO mmis les cas contenus en la confeflion qu'on luy auoit fait ligner, Se qu'il ksa- 
v<trti ' uoit confcflêz par force de géhenne: dont le Duc de Berry eut grand' delplaifance: car il a- 
uefftre rier uo ' c a y m * de ieunefle lediâ Montagu , Se l'auoit toufiours congnu loyal ( enuers le Roy. 
redis iffm S* print ledit* Duc lors congé de court Se en fonpays de Berry f'en alla: fi feit pareillement 
eut le goutter le Duc Loy s de Bourbon: Se fut faiâgrâd Maiflre d'hoftcl meflire Guichard,Daulphin d'Au 
vement des ucrgne:& audiâdcs Eflars fut bâillé le gouuernemét defdiâes finances du royaume, Se meit 
finances de iceluy desEflars fes parens en l'hoftel du Roy,cn déboutant tous ceulx qui y eftoyent au par- 
ïunce. auant, Se en la faneur dudiâ grand Maiflre de Montagu : Se furent les maifons de pluficurs 
pillées,pource qu'ilz f'en fuyrent,Se fc retirèrent deuers mondiâfcigncur le Duc d'Orléans; 
nonobltant lediâ appoinâement qui auoit cfté fait* à Chartres. 

De raffmhlée de pluficurs Prinas qui tenoymt le party 
pour \wntr datant Parisfiu ejloule Duc de Bourgongne t qui ienoitleRpy en fes mains. 

i'<in m.tcct'. «na^^ nn m ^ cccc «& x ^ cs choies dcflufdiâes venues à la côgnoiflance du Ducd'Or- 
er dix. $ leans Se des Ducz de Berry,Bourbon,Brcraignc,Se autres princes Se Seigneurs 

de France,Se q lediâ Duc de Bourgogne faifoit toutlc contraire de ce qui auoit 
efte promis Se iuré au traiâé Se appointeraient, qui auoit efte faiâa. Chartres, 
f'aflçmblerènt Se tindrent Confeil à Gyen fur Loyre, Se feirent veu qu'ilz vien- 
droyent mettre le fiege à Paris,pouf le Roy,la Roync,Sc leurs enfans, q lediâ Duc de Bour- 
gongne tenait en là fubicâion Se captiuité,en leur libéral arbitre.Si allcrét après lediâ Con- 
feiljchacun en fon pays,pour aflcmblcr gens,Se après fe rédirent à Tours, aucc grand' côpai- 
gnie de gcnfd'armes, Se leucrent la bâniere de France : Se tant cheuaucherent qu'ilz vindrent 
ne r*ftem~ iufqucs au chaftel de Viceftrc,lez Paris: Se la fe rendirent le Duc d* Alcnçon, le Comte de Ri- 
bléedesvrin chcmont,lc Seigneur d'Albrct,Côneltable de France,le Comte d' Armignac,Seplufleurs au- 
ees $ fefett tres,iufquesau nôbre de iiij.mil Cheualicrs Se Efcuyers, pour vouloir venger le crime Sedef- 
a t jf£* ic hôneur q lediâ Duc de Bourgongne auoit fait faire aux pauures officiers du Roy, Se du Duc 
■vicejltefres j«o r l C ans:car par rappoinâcmét faiâ à Chartrcs,lcdiâ Duc de Bourgogne auoit iuré Se 
! * * J mis qu'aux Officiers, Se autres qui auoyct tenu le party Se feruy le Duc d'Orléans, il neferoit 
aucun dommaige ne dcfplaifir, Se toutesfois il feit tout le contraire,tcllemenc que pluficurs 
f'abfcntcrcnt deParis,pour la crainâe deluy,Se l'en allèrent à Orléans, Se aillieurs. Lediâ 
Duc de Bourgongnc,qui fçauoitl'cntreprinîc Se l'aflcmblce dcfdiâz Seigneurs, manda auffi 
de toutes pars Bourgongnons,Flamens,Se Picardz, 8c autres alliez : Se auccques luy fe trou- 
lièrent grand nombre de genfifarmes : Se cheminèrent iufqucs entre Paris Se Senlis, An- 
ihoinr,Ducdc Braban,frcrc dudiâ de Bourgongne, qui eftoit fort aggreablc aux Seigneurs 
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de Francc,vi*t iufqucs à Viceftre deuers culx, &en Ci compaignie le Roy de Nauarre: Se feic 
tant qu'vn autre appoin&cment fc feit : par lequel fut diâ que lcfdidtz Seigneurs f'eflongne- 
roy ent chacun de fept lieues de la perfonne du Roy, & que le Roy ne demanderoit point lef- 
diâz Ducz d'Orléans ne de Bourgongne,l'vn fans l'autre: mais que le Duc de Berry y pour- 
rait venir feul,quand mandé (croit,ôc C'en retournèrent chacun en Ces pays : toùtesïbis il ne 
demoura gueres de gens autour du Roy,quc tous ne fuffent fauorables au Duc de Bourgori- 
gne : lequel tantoft après enuoyale Seigneur de Croy,deucrs le Duc de Berry, qui f'en eftoit 
allé en Berry,pour trouuer façon de rompre les alliances entre luy Se le Duc d'Orléans. Le- 
dit!: Duc d'Orléans en fut aduerty,& cnuoya fon Marcfchalau deuant dudict Seigneur de 
Croy ,qui comme ondifoit auoit cité côfèntant de la mort dû feu Duc d'Orléans fon père : & 
fut lediâ Croy rencontré en la Soulongnc,par les gens dudiâ Duc d'Orlcâs, fieprins prifon- 
nier,& mené deuers ledict Duc d'Orleans,au chaftel de Bloys:mais à la grand' prière dudict 
Duc de B erry illuy futenuoyéenfon hoftel de Meleun,furYcurc,raoycnnant qu'il proracit 
qu'il luy enferoit iuftice. Par ledift appoinâemét de Viceftre il fut diâ q ledict meffirc Pierre 
desEffar s,q le Duc de Bourgôgne auoit faict Preuoft de Paris, Ce departiroit dudict Office de 
Preuoft, &: en fut defehargé: Se au lieu de luy fut faiéfc Preuoft de Paris vn vaillat &fage Cheua 
lierBrcton, nommé mefure Taneguy du Chaftel. En iceluy an, mourut monfeigneur Loys, 
Duc dé Bourbon, lequel eftoit vn peu boiteux: Se luy fucceda monfeigneur Iehan fon fîlz,qui 
parauanteftoit Comte de Clermont.Son corps fut porté enterrer au monaftere Se prieure de f afc$2 n 
Souigny,qui efl de la fondation de fes predecc ffeurs. Iceluy Duc Loys fonda le conuent des j^on de 
Céleftins de Vichy, en Bourbonnois,& les édifia tout de neuf,& en premier don leur donna mefstgncurt 
cinq cens liures de rente en laffîettede Bourbonnoys,& plufîeurs autres biens. deBoutbon 

Comment mejfire Pierre des Ejfars, Preuoft Je Paris .tenant le party du Duc de 
Bourg>ngqe y efleua les Bouchiers & efeorcheurs de Parisien feit Capitaine 
innommé Caboche. 

£ N l'an mil quatre censfic vnze C'ca alla le Roy de Nauarre en fon pays de Nauar- l '<< «•««• 
tc,& le Duc deBourgongnc en fon pays d'Artois: fiederaoura le Roy,la Royne, & H " v * 
ïmôfcigneurlc Duc de Guyennc,Daulphin,& monfeigneur Charles de PÔ'thieu, 
|fesdeuxcnfans,àParis.Lc'Ducde Bourgongne laifla à Paris meffirc Pierre des 
^(J Eflars : lequel incontinent après l'armée rompue meic fus à Paris plufîeurs Bou- 
chiers' & gens de baffe condition,dont eftoit Capitaine vn nômé Caboche, qu'on difoit eftrc 
efcof cheur de la grau" boucherie de Paris,pour eftrc fes côpliccs ficaydes à tenir çeulx de Paris 
en fubiéction,efpecialement ceulx qui tenoyent le party duDuc d'Orléans, &fcs alliez: Se in- 
continent feit ledict des Effars prendre vn Chcualicr,nommc meffirc Vignet d'Efpincufc, Se 
luy feit copper la tefte aux Haites,& porter fon corps au-gibet: dont ledict Duc d'Orléans fut 
fort mal contcnr,& manda les Ducz de Bourbon,d'Alenc6n, les Comtes d'Armignac Se de 
Richjémontjlc feigneur d' AlbretjConncftable, Se autres accompaignez de fix à fept mil Chc 
ualiers Se Efcuyers,qui vindrent à fon ayde,&pafTcrentlanuiere de Seine auprès de Morct, 
Se vindrent à Mclcun,& cheuaucherent tant qu'ilz vindrét en Val loys,SoifTonnoys, Se en la 
terre de Coucy,fi£ dclaenuoyerentleuf Ambaflâdc à Han,& en Vcrmandoys, pour faire la 
guerre au Duc de Bourgongne. En ce temps le Duc de Berry ,qui eftoit venu à Paris, luy c- 
franc en fon hoftel de Neellc,eut grand' paour Se effroy de l'aflcmbléc defdictz Bouchicrs,lcf- 
quelz faifoyen t moult de cruaultcz t Se à celle caufe Pen partit de Paris,& f'en alla à Meleun: 
Se là vindrent deuers luy lefdiâz Ducz d'Orléans,d' Alcnçon Se de Bourbon.les Côtes d'At 
mignac,dc Richcmonr,dc Vienne^de Tonnerre,lc Conncftablc,Scigncur d'Albret, fie leurs 
allicz,qui cftoyent en nôbrede fix à fept mille Cheualiers,fic Efcuyers, comme dict cft,prcftz 
Se délibérez de faire guerre au Duc de Bourgongne : Se panèrent la riuicre de Seinc,au pont 
de Samois,& cheuaucherent tirant vers Picardie. 

Des défiances du DucetOrleans & fes frères, & du Duc de Bourgongne qui 
fen fuyt d'auprès de Montdidterjou il eftoit parque. 

V moysde IuiHet auditt an monfeigneur lé Duc d'Orléans, Se fes freres,cnuoye 
rét audift Duc de Bourgongne lettres de dcfrunce.dcfqucllcs la teneur f'cnfuyt. 
Charles.DuC d'Orleans.dc Milan,& de Valloys,Comte de Bloys,Philippc,Cô 
te de Vertus t Se Ichan,Comte d'Angoulcfme,rrcres,à toy Iehan,qui te dis Duc 
de Bourgôgne,pour le cruel meurtre par toy commis en trahyfon,en 1* perfbn- 
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Lettres Je tic dcnoftrctrcfrcdoubtéfcigncur &pere,lcDucd'Orlcans,que Dieu abfolue,fcul frcrc de 
ieffimu, monfcigncurlc Roy.ton coufin germain.nonobûantlcs allianccs/ratcrnitc 8c compaignic 
'm Due 'de **' armcs *l uc tu au °y s a l u y> & P our plufieurs rrahyfons 8c defloyaulcez par toy cominifcs, te 
3 "j ' mâdons 8c faifons fçauoir que de cette heure en auanc de tout nottre puiûance ce ferons nuy- 
• Tans 8c contre toy,pour te punir de ta dcfloyalle trahyfon,appelons Dieu en ayde,& tous les 
preud'hommes du monde. En tefmoing de ce nous Charlcs,auons fait mettre noftrefccl à 
ces lcttrcs,dône / es a Iargucau fur Loyre,au moys de IuiMct, l'an mil quatre cens 8c vnze. Et 
ferablable deffianec luy cnuoya auffi Iehâ,Duc de Bourbon. Apres lefdiâcs lettres de demi- 
ce rcccucs,fc meitpareillemét fur les champs le Duc de Bourgongnc.&auoic bien de fes fub- 
ïcStz 8c alliez feize mil combatans: 8c non content de fon arracc, il f'en alla à Calais, 8c fallu 
taLTaï. aux Anglois:& àfon ayde vindrét le Comte d'Arondcl,& le Comte de t Tan, les feigneurs 
de Roux 8c de Gray,auec.ccc.lances, & mil Archiers d'Angleterre : 8c vindrent iufques de- 
uant la ville de Laon^qui appartenoit audidt Duc d'Orléans, & peu de refiftanec y trouuercc. 
Si prindrent ladite ville, 8c la forterefle feit defmolir.puis f'en alla à Montdidicr, 8c illec fur 
vn môc, près le gibet, fc parqua, & feit clorre de fon charroy. Quand le Duc d'Orlçans.quic- 
t alias, ftoitàtChaulmcslefceut,ilpaflafon6ftoultrclariuircd'Oyfc,furvn ponede boys qu'il a- 
Chaui- uo i t fait faire (car Compiegnc, 8c Pont fainûe Maixance, 8c les autres pafiages de ladifte ri- 
nv< uiere eftoyent tous en la faueur dudtft Duc de Bourgongnc ) 8c vint iufques à Clermont en 
Bcauuoyfin,àvnecÔmanderie,nomméeS.Anthoine de Cathenay:& de la cnuoya fon auât- 
garde iufqs auprès du parcdudiâ Duc de Bourgongnc : laquelle conduyfoit le Comte d'Ar- 
mignac,le Bcrnadô de Sorrc, Efcuyer de renom: &demoura luy & fa bataille es villages d'en- 
tour Clermont 8c Cathenay : 8c y eftoyent les Ducz de Bourbon 8c d'Alençon, les Comtes 
de Vertus 8c de Vienne, l' Archeucfque de Sens, mcfiîre Geofroy Bouciquault, les Seigneurs 
de Craon 8c de Montbafon,lc Seigneur de Hangeft,'Maiftrc des Arbalcftricrs de France, le 
Seigneur d'Albret,Conneftablc, 8c plusieurs autres Seigneurs, Barons, &Chcualiçrs,qui ma 
uôteufefùy derent bataille audiâ Duc de Bourgongne: mais quand ilfceut que fès ennemys cftoycntfi 
teduDucde prochains de luy , il feit mettre le feu en les têtes 8c pau illons, & habandonna fon charroy,vi- 
iwrgopu, mes 8c marchandifes,qui eftoyent en fon oft,& f'en fuyt honteufement. 

Comment ceulx de P arts tenoyentleparty. du Duc de Bourgtmgne,qui leur en 
uoya pour fecours le Comte de fain&Pauhlcquel le B^oy feit Çonneflahlc, 0* 
'J r> atnjt ejloyent deux Connectables en Frdnce:& de la Venue du Duc de Bour- 
gongneà Parisjou fut crié Noël. 

Neontincnt après la fuyte dudiâ Due de Bourgongnc,le Duc df Orleaasy&les 
Seigneurs délibèrent de venir vers Paris, & mandèrent au Roy que fon plaifir 
fuft leur donner prouiiîon de iuftice contre cculx qui fon frère le Duc d'OrJeâs 
auoycnt tue': 8c vindrent iufques à S.Ouyn,pres Paris, & Ce logèrent es villages 
d'entouré mais meffire Pierre des Eftars,qui cftoit retourné &ç reftituc Prcuoft 
de Paris,ne voulut pas fouffrïr q leurs Heraulx entraflent à Paris,& metc en garnifon à fainéfc 
Denis le Prince d'Orengc, 8c trois cens hommes d'armes: 8c feirenc cculx de Paris plufieurs 
forcies fur l'oft des Seigneurs, 8c toufiours furent lcfdi&z de Paris reboucez &: grand nombre 
de tuez.Si mâdcrcnt audiâ Duc de Bourgongne,la neceflite ou ilz cftoyen t,&il leur cnuoya 
meflîre Vvalerâ de Luxembourg,Comte de fainâ Paul.lequcl à leur requefte le Roy feit Cô 
neftablc à fa venuc,cn déboutant dudiâ Office le feigneur d' AJbret,qui l'eftoit parauant:&lc 
Duc d'Orléans print la ville de faind Denis,quc tenoit ledifit Prince d'Orcge,qui la redit par 
côpofitiô, ôepromeit que luy ne fes gés ne f* armeroyet de fix moys contre lefdicVz Seigneurs. 
En.icellc ville lcfdi&z Seigneurs fe logèrent: 8c illcç feioumât prindréc le pont &io& Cloud; 
parquoy vn iour cculx de Paris fortirent en bataille,au coftede la porte fainft Den^.fur l'ar 
uantgarde d'Orleans:mais ilz furet lourdement rcboutez,&en fut tué plus de fep cens: & ce» 
„ diQt iour perdirent toute leur artillerie,dont ilz-tiroycnt d ou Icré l'caueà ceulx qui eftoyent à 
tfM'kp 0 fain&Ouyn. 1 ' Au moys d'Octobre enfuyuant,à la requefte de cculx de Paris, ledit* Duc de 
Bourgongnc aucc grand' armée vint iufques à Pôntoifc: 8c la ceulx de Paris allèrent deuers 
•5rs!cW l u y» & tantfeirent qu'ilz l'amcnerft iufques à Paris : & à foneiitréecn ladite riile,quifutde 
par le Due rtuy£t,çricrentNoel,& la feiournà aucuns iours. Etle.ix.ioûrde Noucmbrc l'armée dudiâ 
de fourgon Duc de Bourgogne alla pour prendre le pont fainâ Cloud, &y eut grande bataillcrcn laquel 
gne. le les gens demôfeigneur d'OrlcâseUré't du pirc,& y mourut de neuf ces i mil homes. Apres 

_Jaquclle 




Digitized by 



Google 



DV ROY CHARLES, SIXIEME. 



Fiicil.lix. 




laquelle déconfiture le Duc de Bourgogne fc retira à Paris j&amena Ces prifonhicrs.Lc Duc 
d'Orléans 8e ceuk de la compaigniefc retrahirent àfainâ Denis: & la nuyft cnfuyuantfefl 
allèrent par defïus vn pont de bateaulx au trauers de Seyne,au droift de fainâ Dcnis,& chc- 
uaucherent tant qu'ilz vindrent à Chaftcaudun: 8e en leur chemin prindrent.Galardon,&aù 
très fortcrcfles.puis allèrent à Iargucau qu'ilz prindrent : Se de la vint lediâ Duc d'Orléans 
faire (à noble entrée en (âdi&e ville d'Orleans,ou receu fut en grand' ioyc de fes fubic&z . Le 
Duc de Bourgongne amena le Roy Se monfeigneur le Duc de Guycnne,fon filz,deuant E- 
ftampes,ou il meitleuege,& la print:& dedans futprinsle DucdcBourbon,quifutenuoyc V D*f & 
prifpnnier en Flandres.puis le Duc de Bourgongne enuoya (on auantgarde en Beaufle. Le * oùr ^°î"^ 
Seigneur de Barbazan ,& le Seigneur de Gaucourt,qui tenoyent le party du Duc d'Orléans^ j*^^* 
lefceurent,& allèrent au deuant, Se les rencontrèrent au Puyfet, 8c les defeonfirent : 8c y fu- ioutl Sf„g 
rcntprinsmcffireIaqucsdcBourbon,ComtedelaMarche,lefeigneur de Hambre, Se plu- dcièifti^ 
■fleurs autres iufques à douze cens, qui furet menez prisonniers en la grofle tour de Bourges. fw,ermr~ 
Apres ladite defeonfiturc le Duc de Bourgongne fc retira, 8c amena le Roy, &fbn filz le nipifinitr 
Ducde Guyennc,à Paris:&lors le Comte d Arondel,& les autres Seigneurs Anglois,qui e- «* fJ«*W 
ftoyent venuz en foriayde fc départirent d'aueclediâ Duc de Bourgongne,& tantoft après 
lediâ Duc de Bourbon fut deliurc de prifon en rendant autres prifonniers. 

De la fintence d'excommuniment que feit prof&erle Duc de Bourgongne^ntré 
les Seigneurs. 

Lcnconfre des Ducz Charles d'Orleans,Iehan de Berry,Iehan de Bourbonje- 
han d'Alençon,& autres Seigneurs de leurs allianccs,fcit le Duc de Bourgon- 
gne proférer fentenec d*cxcommuniment,qui fut publiée par toutes les villes dé 
fon obeyflance 8e alliâce,à cloches fônnans Se chandelles eftain&cs, par et qu'il 
vouloit dire 8c maintenir qu'ilz auoyent enfraint les traitez 8c appoin&crhcns 
parauantfai&z.EtfutladJ&efcnrécecnuoyée,par vh des Hcraulx du Ducde Bourgongne, " 
à l'Eu cfque d'Orléans: lequel Hérault fut prins, Se mené audiâ Duc d'Orléans, qui feit venir 
l'Archeucfque deSés,&arTembla les Euefqucsdc Chartrcs,Orlcans,& pluficurs autres Pre- 
latz,gcns d'Eglife,Do£teurs Se Clcrcz folennelz,qui debatirent la matière: 8e, fut trouué que 
ladite fentenec f'adaptoit directement contre leditt Duc de Bourgongne Se fes adherens, Se 
non contre autre. Et parce fur vn efchaurfault,prefent lediâ Herault,rut ledidt Duc de Bour- ' 
gongne,& Ces adherens deelaifez excommuniez en ladi&e ville d'Orléans, après vnc prédi- 
cation Scproccffion générale :6c furent toutes les cloches delavillefonnaUs, 8c chandelles 
eftain&es,prcfens lclcli&z Prelatz en pôtificat. Et après ce fut ladite fentenec feelée, Se bail- 
lée audiâ Hefault,qui l'en emporta: 6e fut mande^ toutes eglifes dupays,&obeyiTanccs def 
di£tz Seigncurs,publicr ladiâc fentence. 

Comment le Rpy i '^Angleterre enuoya fin fl%,& fin frere 3 à tayde du Duc <TOr- 
learrs:& du fiege de Bourges. 

l'An mil cccc.& xij.Ics Ducz de Berry ,d ? Orleans,dc Bourbo,&le Comte d'A- v*m.(ccù 
$ lençon,eftans à Bourges,tindrcnt confeil &cnuoyerent le Seigneur d'Albret, cr 
Conncftabledc France,cn Angleterre deuers le Roy Henry,pour aùoir ayde: 
lequel bailla fon fécond filz Thomas,Duc de Claréce,&: fon trerc le Duc d'Y~- 
ort, Se meffire Iehide Cornouaille, Comte d'Orcct,ac6paigncz dchuy&ccs 
lances,»: quatre mil Archiers,pourayderaufdictz Ducz,pourccquc luy cftat 
en France ilz auoyent bien traidté,moycnnant cctju'ilz les feroyent payer Se fouldoyer. 

E n celle faifo n le Duc de Bourgogne enuoya en Berry , Poitou, Se Touraine, le Seigneur 
de Hcly.auec grand' armée & commiffion par lettres du Roy,pourfaifir les terres des Ducz 
d'Orleans,Bcrry',Bourbon Se des autres Seigneurs Se Barons leurs adhcrensi&auôit bien en 
fa cotripaignie.xiiij.ccns hommes de chcual,& alla iufques à Liniercs en Berry : Se quand le 
Duc de Bourbon le fCeut,il fc'par rit de Bourges.ou il cftoit auec le Duc de Berry, 6c vint au 
point- du iouraudiét lieu de Linieres,frapper fur lediét Seigneur de Hcly, Se fa compaignic, 
-&ledefronfit&deftroiïffa,&per&tlcm^ il ne fut point 

prins,car il fc faulua dedâs le Cnaftcau dudift Liniercs,duqucl il f* en fuyt d'emblée. Ces nou- 
uelles venues a Paris au Ducde Bourgongnc,il feit partir le Roy,monfcigneur de Guyenne, 
fon aifnéfilz,lcs Ducz deBauieres,&plufieurs Comtes 8c Séigneuxs,poûr aller mettre le fie- 
ge à Bourgcs,ou eftoyentlcs Ducz de Berry 8cdc Bourbon^aucc grand* Cheualeric,ae prin- 
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dm firge dr cnt la ville deDan le Roy.Puifrvindrent mettre lediâ fiege deuâtrFvnc dés portes de ladi« 
mc le duc &e viUc de Bourgcs,du cofte de la groflè tour,ou ilz furent lix fcpmaincs fans riens faire. puis 
de bout- l C ucrcnt,8c allèrent deuantvnc des autres portes, nommée la porte fainâ Priué, du cofté 
gogne meit j c s 0 ulongnc,ou ilz demourcrent grand temps: Scia vint le Roy Loys de Cecille,qui amena 
^IWf à fayde du Roy,audiâ ficgc,fix cens hommes d'armes: SciUec fut aduerty le Duc dc Guyen- 
souree's nCjâifné filz duRoy,quc lediâ Seigneur d' Albret,Côneftable dc Francc,amcnoit au fecours 
dcfdiâ&Ducz dc'Orlcans,dc Bcrry,Sc de Bourbon,grandc Se groiTc armée d'Angleterre^ 
y eftoit en perfonne le Duc dc Clarcnce,filz du Roy, le Duc d ' Y ort,& le Comte d'Orcct, Se 
des plus vaillans Se grands feigneurs du pays,que ia eftoyent au pays du Perche. Parquoy fuc 
tenu Confcil,3c parlèrent aux champs lcfdiâz Ducz enfcmblc tant d'vn colle que d'autre: & 
la fut conclud dc faire paix,& dc fc trouuer à certain iour enfemble en leur fimple cftat,cn vn 
lieu nommé les Rochcs,pres la Charitc.cc qu'ilzfcirent: Se lcurrcmonftroitle Confcil,quc 
les Anglois,f'ilz entroyêt plus auant au royaume qu'on ne les chaceroiepas aiféement quâd 
onvouldroit,& fc pourroyent fortifier au royaumc,8c que c'cftoitalTczpour perdre tout lc- 
diâ royaume. Audiâ lieu des Roches ne peurent tout conelurre lediâ appoinâemcnt, Se 
. prindrent autre iournée,cnvn lieu nomme Vantcrrc,pres Auxerre,&ladeuoiteftrcle Royi 
frm't^îîû ^ P ar cc m °y cn ^ ut ^ cu * k & e ê c ^ c deuant Bourges. Au iour afligné fc trouucrent tous les 
i Auxene Seigneurs en la cité d*Auxcrre,Sc fut faiâ appoinâemcnt final, Se furent chacun reftïtucz en 
entre leDuc leurs tcrrcs.à quoy fe confcntit le Duc de Bourgogne fainâemenc,mais il le feit pour la crain 
desourgon âe des Anglois. Apres cc,lc Duc d'Orléans print congé de court: 8c le Ducde Bourgon- 
f»f > ûr te gne mena le Roy,la Roync, Se môfeigncur de Guyenne,à Melcu tr,ou vindret nouuelles que 
duc d'or- i c [diGtz Anglois,qui n'aguçres eftoyent venuz en France, en la faueur Se ayde audiâ Duc 
lem, d*Orlcans,gaftoyent Se deftruifoyent les pays du Maine, Se Touraine,& prenoyent villes, 
chafteaux Se forterclTes,& ia auoyent prins la tour de Laigle,& pillé la ville j&auflî les villes 
de Buzcnçoys,& Bcaulicu,audiâpaysdcTourainc, Se prenoyent prifonniers indifférem- 
ment, &: méfmement auoyent prins l'Abbé de Beaulieu, Se brûlèrent l'Abbaye, & faùoyent 
De ÎAhbd- tous les excès qu'ilz pouoyent,par ce que les Ducz d'Orleans,dc Berry, Se de Bourbon, qui 
ysdeBed». \cs auoyent fait venir en France,auoycnt appointé fans eulx auec lediâ Duc de Bourgon- 
UenenTou gnc.Etpour cefte caufe fut mandé lediâ Duc d'Orléans venir deuers le Roy, par ce q'uc lef- 
umtQuelet fcft z Anglois difoyent qu'ilz ne f'en retourneroyent point çn Angleterre,fi kdiâDùc d'Or- 
^"5 . leans n'y cftpit,&aufli qu'ilz ne fulTent payez de leurs gages du temps qu'ilz auoyent efte en 
drhi'AlHJ. France: & fut appointé à eulx à la {bmmede.cc.xl.miUfcus, dont ilz receurent cent xl.mil 
* content: Se pour cent mil efeus qui leur reftoyent emmenèrent en Angteterre,pour oftage,lc 
Comte d'Angoulefme,frere dudiâ Duc d'Orléans. 

En cc temps fut prins vnCheualier nommé Iourdain de Salligny, Chambellan du Duc 
dc Bburgongnc,& le feit lediâ Duc mener en Flandrcs,pour ce que le feigneur de Iaqucuil- 
lc,cn G aftinoiSjlc chargea qu'il vouloit tuer iceluy Duc fon maiitre, par l'cnhortcmcnt de la 
veufue du feu grand maiftre de Montagu,quc lediâ Duc auoit fait décapiter: Se difoit iceluy 
de Iaqueuille,quc lediâ Iourdain la maintenoit. Enuiron la fin d'Oâobrc enfuyuant furent 
menez le Rby,la Royne, Scieurs enfans à Viceftrc 4 prcs Paris.accôpaigncz des Ducz dc Ber- 
ry,d'Orlcans,5c de Bourgongne,lefquelzfedeuoyeht trouuer à vne autre iournee affignée 
à Auxerre,&illcc deuoycnt ordonner du gouuernement du royaume : lefquelz Ducz^'Or- 
leans,de Berry, ôede Bourbon,furcnt aduertis pas meffirc Pierre des Efiars.Prcuoft de Paris, 
qu'en j'hoftçl du Ducde Boutgôgne auoit cfté tenu vn CÔfeil fecret,ou eftoyent le Seigneur 
de Iaqucuille,& lediâ meffirc des Pierre Eflars: auquel fut côclud que fi on trouuoit lcfdiâz 
Ducz d'OrleâSjdc Berry ,5c de Bourbon, apoinâ,on les feroit tous mourir. A quoy lediâ des 
Eflars ne voulut donner fon confentemcnt,& dit que c'eftoit trop grand' chofe, Se mal fait 
d'auoir fait mourir le pere dudiâ Duc d'Orlcans,& puis encores faire mourir le filz,&les au- 
tres Ducz &Comtcs,quideuoyct venir pour faire le traiâc de paix:dont lediâ Ducde Bour 
gongne fut trcfmal content dudiâ des Eûars,8c délibéra de le luy rendre: Se feit lediâ des Ef 
fars haftiuemcnt Se fecrettementiour Se nuyâfçauoir aufdiâz Ducz i'cntreprinfe faiâc fur 
eulx.Parquoy lcfdiâz Seigneurs d'Orleans,de Berry, Se de Bourbon ne vindrent point, & le 
tihdrent entre eulx le plus fecrettement qu'ilz peuren t:mais en la fin dc l'yucr ilz feeuret que 
le Duc de Guy enne,aifné filz du Roy.auoit prins le gouuernement du royaume: fi vindrent 
lcfdiâz Seigneurs deuers luy ,à Melun:lequel les reccut grandement. Se leur feit bonne chè- 
re: ôeprint lediâ Duc de Guycnne,pourfoy feruir,deux des feruiteurs du Duc d'Orlcans,l'vn 
nommé laques de la Riuicre, Chcualier, Seigneur d'Anucl,prcs Chartres, Se l'autre Ef- 
cuyer,nommé le petit Mcfnil: lefquelz n'y demourerent gueres,caron les feit mourir. 
E n ce cemps mourut Henry, quatrième de cc nom,Roy d' Angletcrrc,filz dc Iehan de Lan 
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lafttc,te<}ttcl cftôàiïntrcpFitts; de maladie 4c lcpre:pârquoy Thorrias le Duc de Clàrcce,fon Dukoyfti: 
fU2,quiettok vcaa en FrancCjf'eji rccournahaftiuemcntea Angleterre. Apres ledit Hcn- yd'Angle- 
ty fut tfôuronnéHenry fan filzjcinqieme de ce nom. En cefte faifon,à la pourfuyte du Pue terr ^mfui 
deBoûrgongneV&deroaiiftjrèliihan.deTroycSjCyrurgicn.rvn des Capitaines des cfcoï^. ent ? { f s ^ 
cheurs &*muririrde 'Parisifîimitmahdé?.di i parlc Roy les Princes & les gens des trois E- " * t * 
ftarz du royaumCjdpnt peu y e» vint,mçfmemêt des Noblcsrparquoy cculx deJParis ne peu- X^riu" 
rent riens executerjdcleur cmreprinfe. En ces entrefaites aduint quVn Scrgcnt,hoftclicr, 
demourit en la tue de la Haipeîfcit par nuyt traincr vn cheual qui eftoit mort en fa maifon, d« zfeo. 
iufquèsau collège de Harecourc. Le lendemain les Efcolicfs dudid collège feeurent quclc- Uersdeût 
dit cheual cftoit pttty def hoftel dudit Sergent : fi le ïuy feirent rctraincr deuant fa maifon. ffC< "»^ ?*» 
Ledit Sergent futfier &orgucillcux,parec qu'il cftoit côperc de Pierre des Eflàrs,Preuoftde F eirtnft4nt 
Paris, 8£ alla dcacft ledit Preuoffclcql taiitoft vint auecplufrcurs Scrgcns.&priritdcbatauf- V e Vïe £ e 
dïtZ^fcolicrs,quifaflcmbleré*een grand nombre, 8c£'ca allèrent à plainte audit Duc de çreuJndl 
Bourgongne ,qui auoit conecu haync mortelle contre ledit Prcuoft, pour la bonne opinion Par is , fut 
qu'il àuôit eue de garder la paix: Se promeit ledit Duc dôner toute faueur aufdit z Efcoliers: dcftppoîOé 
lcfquëlz pourfu yuiréiit tellement que ledit Prcuoft fut defappointe de fon Office: 8cluy cô - de [m ojff 
uintïby ca aller enfon chaftel de la Mothe de Tilhy,pres Scns-.Scfualcdit Sergent puny. ce ie * fe * 

D'v»c commotion que Us. bouchiers 6* efeorcheurs de la boucherie de Paris feirent 
far le commandement du Duc de Boùrgongrie:& comment il% frindrent prifîn- 
niers des Officiers des DucT^de Quyenne^ Orléans &de Bourbon. 

'An mil quatre cens Se treize,au moys de May , en la faueur & à la pourfuyte du vi m.cccc. 
Duc de Bourgôgne,dc rechef fé mcircntfus,- & elleucrent vn tas de bouchiers, çrtrtkf» 
efeorcheurs, Se autres gens mécaniques delà ville dc.Paris,& feirent Capitai- 
ne fur culx, comme autresfoisauoyentfai^Simonet Caboche, le Seigneur de 
Iaqucuille,& auffivn riomme'-maiftrc Ichan 4c Troyes, & tout incontinent 
feirént vne'mcmlt grand' affefnblcc,& fe rendirent tous en armes deuant l'ho- 
ftcl dé raf ville de Paris : Se illeçtous cmbatonnçz au foi^auec torches Se lanternes, vindrenc 
druât l'hoftcl du t port auprès là poterne, qui eft deuât1*eglîfè faint Paul, ou eftoit logé pout 
lors monfeigneur le Duc de Guyenne : auquel hqftel|c#air&llé vn peu deuant ledit Duc de t a ^P° rc 
Bourgongnc,quila les attendoiti &iîleclçfti!tztroî^Capitaines demandcrcrit audit Duc Epi>P rc s 
de Guyenne, qu'il baillait Se feift deliurer tous fes'Officiers, Se cculx -defditz Ducz de Berry la ruc $ 4 
&c d'Orleans,qu'il aûoit recueilliz autour de luy,dôc ilz auoyent les noms en vn rolle, ou au- Anthoi- 
tf ement riz lés dctailleroyent tous en pièces tSe entré autres y eftoyent nommez les Ducz de nc ? u c " 
Bar Se de Baùieres, le Chanceliérde Guyenne, méffïre laques delà Riuiere, Seigneur d'A* 
nuel,meffireRegnauttdcGén^jGuillc*du;Mem^^ g c > &c * 
gnc,&:plufîcurs âûtrès GHcuàliérs,Efcuyéi i s,Damcs5( Darnôyfetfeëfcruans le Roy,la Roy- 
he,lc Dtic de Guyenne'& fa fcmmc.dontfaiibit grand-rh'al audit Duc de Guyeifffc : lefquela 
en lâ fin leur falutbafllér,par ledit roIlè,qui leur auoiWfte'baillcîcàrleditDacdc Guyenne 
congrioïflbit bich^ue tout céïaïfoit faire lè'dtt Duc dfBdurgongtiejCorhbiéfï qu'il n'en fèift 
pas leiîmblanr.Aùàn t que 1rs bailler ledit Duc de Gùyénne fcitïùfôr ledit Duc de Bourgô •.; 
gne fur la Vraye crOTx;qui la fm^ 

lefditz Officiers n'aiiroyct nul màT,& qù*îfelés fenutiy^roit fi tc/ft^ft lè mcTÉRipeuplefcrok 
appaifé: 6c quâdïfëhrs eurent én leurs mains âz lés mëâétent pri^*m'ers en Tlibilèl d'Artois, 
qui eftoit forl logis ;&âpres furent meneten iliuerfes pTifc»s.Ces<ïï*fes -âiûû4^Ctàûms i VBi&' 
mt Seigneur dé Stfycn ne manda au Re^ 






'Vàmiiïtojle'&ucdè Bmr^wfyirwfpt*k&fk^$ des.Ejfars y 
' ; : fr^^^^,^.^Wr|^^^ deHa^Jfiere^ dkWes&ftitWèitreks 
I)4py®0&,detâ J. 



Àhtbflr après, te lémefmc ièur cîêîbn affiu?ê,îêdit Diic & Bourgxjrrgne,fen alla 
deuanî'ta^âftirlc ^.'Atitnoîrièr;b^ cftôitleditPierrë àci E (fars, & vindrent auffi 
ccùlx^e^àrîséngrarid nombrc^l-eftanda^s &banicrcsdc^)lbyeés. Ledit Duc4è 
Bourgongne feitcfjfongncrlcfdictz Panfiénsjacféit dire audit des Euars^qu'â 
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parlaft à luy à feurctc:lcqucl,foy confiant de fa foy, : faillit hors : &r incontinent cculx de Paris 
le prindrent Se le menèrent prilbnnicr: Se tout incontinent quUtfuthors de la Baftillc,lc Sei- 
gneur de la Trimoillc,Sc vn Capitaine,nommé£nguerrand de Bournonuille, entrèrent de- 
dans, âc prindrent Se pillèrent tous les biens,gcns U chcuaiibi dudiâ: del& EfTars, qui dedans. 
cftoycnt.Lc lendemain le Duc de Bourgongncfeit.publicr,paT Paris, que ledift des Eflarsa- 
uoic prins Se tenupluficurs Offices, 6c Capitaineries $do ntilauoiccu dcgtaods proffitz ( qui 
eftoit contre les ftatus royaulx ) Se qu'il auoit eu proffit de trois ou-quatre ces mil e feu s (qui e- 
ftoit contre le Roy Se le bien de la chofe publiquc)& toutes ces chofes faifoit publier,amn de 
le faire mettre en la malle grâce du peuplc,pour le faire mou tir: & tout çc luy côfcilloit le Sci- 
utfftte iier gneur de Iacqueuille,pour auoir les cftàtz Se Offices dudift Pierre des Eifar s. Finablcract luy 
redctflkrs, rcirent copper la tcffcc aux Halles de Paris : Se pareillement la feirent coppex à mefïïrc laques 
pnitofi &dciaRiuicre,qu'dzrrouucrentmortcnlaprifon,&lu^ feftoit tué 

yms^eutU ^pfccipicc^pourccquonncluypouoitoufçauoitaucuneclio&impoicri II auoit vnc rob-, 
W j, c fource de Martres: Se fut attache' à la queue d'vne charretc, 'Se fut traîné aux Halles: Se puis 
on alla quérir le petit Mefnil,à qui on coppa auffi la tefte: Se pluûcuEs autres feirêt décapiter, 
pendre Se noyer,tuer Se aûommer. Apres allèrent keulx bouchiers enl'hoftcl de la Royne i 
Se la prindrent toutes fes.Damesfic Damoyfcllcs,&pareillcmefet celles de madame de Guyé- 
ne,& les menèrent toutes en prifon,& pillèrent moult de maifons,& tuèrent beaucoup de 
gcnSjtcllemcnt que nul fe tfofoit trouuer par les rues, Se ne failloit que dire vn mot, ou auoir 
quelque hayne,qu'on cfioit incontinct tue' Se afToœmé,puis rricirent fus tailles Se empruntz, 
_ eômmc importables.tanp fur le peuple que fur gens d'E glife,& autres gens de bie,qui eftoy c t 
moult defplaifans Se en grand' doubtercar ilz n auoycnt regard à quelque chofe. 

De l'çfmotion qui fut de rechef faièle à Parisfar les bouchiers : &" comment le 
Duc de Bourgongne f en fuyt hors Paris* 

L âduintVnioufquelepremierPxeiîdcntdePa^lcmentjûommémcflîreHen- 
ry de Marie, & meffire Jehan Iuuencl des Vr£ns,aduocat du Roy audit* Parle- 
ment» grands gens dp bien, Se quieftoyent bien Se grandement alignagez de. 
tous les plus grâds de Paris, & fort authorifez,culx Se leurs amys fe marée fus, 
auec grand' multitude de peuple, Se vindrent en l'hoftcl de fàind Pau l,oû eftoie 
le Roy, Se monfeigneur le Duc de Guyenne, fpn fîlz aifnc:& illec, prefent tout le Confcil Se 
Y Vniuerficc de Paris, rcmonftrererKau Roy Se à fondiét filz aifné, les inconueniens ou ilz c- 
ltoyêt en lcurdi&c bonne ville de Paris: &,qui plus cftojt,monfcigncur d'Qrleans,auoit grâd 
nombre de gens d'armes, Scmandoit de toutes pars fes alliez,& que ia cftoyent à Vcrnô:par- 
quoy le royaume eftoit en danger d'efère perdu du tout. Et jors mondift Seigneur de Guyen- 
_ nc,DauJphin,& le Ducde.Befry,fon oncle,dcfphifàns de la mort de tant de notables gcs,fes. 
bons fcruitcLirs.vculapromcffç queluy auoit fai&c le Duc de Bourgongnc,fon beaupere^co, 
fiderant le péril 5c danger dcffufdid^fpuuercnt façon de gaigner aucuns desprincipaulx de? 
Vdflm» Pati$:& vniourde Vendrçdyjtrofitfmeiourd'Âpuftjf'a Parificnsdelcur 
bUcÂv*. intelligence en l'cglifcS. Germain de Lauxerrpis,& eftoit chef de Tentreprinfe vn nommé 
nfiés/jHt f e Aagic*,qui feu dcfployer vn cftandard-aux armes du Roy: Se au pointdu ipur partircot^tUac 
ftucnl'cgU'tèzs l'hoftcl dudi& Duc de Guycnnç,en «riant à haultc voixparlcs ruçsJUpaix, LediÀ Duc 
fe s.Germt^ç Bourgongoc qui en feent la nouuellc,aUa au dçuan t,pour çuy der ernpefchcr l'enrEcprinfci 
de L<»,wr. ma j s iç,ji^ Àu^cr fcitïôtttûours maripher l*eftaBdard criant? La paix: nliisi fort que deuant, & 
Vindrent iu^ques dcuantî'iwftcl d^jiypurnelles.iiQrs Icdjcît j^uc de Bcrjy/cit môter fon nc- 
^pucu le Duçdo Guycne. à; chçual^ yindrcnrau dcuaat dudi^ popuhirc, : quiluy feit grand' 
nîucréce,fi:il le^ rcccuthtrnignemf t^rèitdefplûycrlo eulx par 

la ville, ôÂ^lkatct mfif$$c^s.&$tfàtâÇ$èfa DMfye. de Çar^c de Bâuiercs, Se tous autre» 
prifonhiefs, Dames Se DaraoyfsUc^&^pouriçr^fa^; J?gufhicrs & c^icheuxs de Paris, 
Se autres menuz populaires,leurs complicés,qui eftoyent du party dc : Hoûtgongnc,cftoyerit 
en l'hoir ci de la ville u lcfqûelaïjua^dùii fcetwcjni A^iYcirçn^pç le Puç^ç',Guyc,nneycnoit&: 
eftoie lc j^sfçtft/emuffeK : Se f'en 

fuy rent la piufpart es pay s du Duç4c : $ ourgo nrtîc,8c fe hormpby ent fes Caboches : SC tùat 
incontinent ledift D licdcGuyenrre manda ïè DhC â'ÔilëiûS}St Ces afliezipour venir deuers 
lUyX^uandJc Duc de Qpurgqngne en fut aducrty,il eutpacuir,dpubtaot que quand Je Duc 
d'Orleâs feroit vcnu,il ne fe voulf(f^ venger de la mort de ion feu perci o iujxice ou autremet: 
û péfa en luy de foy retirer, &: cornent U poprroit emmener auec luy lçRoy, Se le tirer hors de 
Paris: fie feit Se praâica à luy vn Çhcualier,nômc Charles dcSaueufc,qui gouucrnoit le Roy, 
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tellement qu'il le rnenaft à la chace,afTin qu'il peuft faillir aucc luy,& l'émener .Si alla le Roy D«r d't 
iufqucs à Bondis,chacer:mais les Seigneurs,^ ceulx de Paris,lc conuoyerent fi fort q le Duc ^mgegne 
de Bourgongnc n'eutpas la puiflance: Se C'en alla auecluy Engucrrâd de Bournonuillc, Che ^ ^ 
ualier, qui cîtoic Capitaine de la garde de mondiét, feigneur le Duc de Guyenne, 6c cheuau- n £ é( y£ 
cherent haftiucmét iufques à Compirgne,ou lediétDuc meit garnifbn,aufli feit il à SouTons". 
Tantoftarriucrcntlcs Ducz d'Orléans, de Bourbon, & d'Alcnçon, à Paris, Se les autres Sci-; 
gneurs leurs alliez, q lcdiét Duc de Guyenne auoit mandezrlcfquelz ceulx de Paris reccurct à 
grand' honneur, Se allèrent au deuât d'eulx en robbes de liurées,& y furet tout l'yucr.Dcpuis 
y vint le RoyLoys de Cccille,Duc d'Aniou,quif'allia au Duc d'Orleans,dfc Bourbon;Sc au- 
tres Princes de leur alliance:parquoy il r'enuoya audiét Duc de Bourgongnc; fa fille, laquel- 
le cftoit fiancée à fon filz aifnc,& renonçai l'alliance qu'ilz auoyêt cnlcmblcrdont lediclDuc 
de Borgongne futfort dciplaifant 8c courroucé : Se par ladiéte alliacé fut faiét Se traicré le ml 
riage de monfeigneur Charles, dernier filz du Roy, & Comte de Ponthicu, & de la fille du- 
dict Loys,Roy de Cccille, nommée Marie d'Aniou.Lcs feigneurs de France requirent répa- 
ration des chofes qu'il auoit malfaiétes contre culx, tant pour les excômuniemens, que pour 
auoir faify leurs terres, & banny leurs fubieétz,& en tout ce qu'il fut poffible obtindrent pro- 
uifion du Roy; 



Dit fiege de Gonipiegne & Soiffons,qui tenoyent pour te Dite Je Bourgongne. 




Vitn mil 
<ccc.xuu. 



£N 1 an mil quatre cens quatorze,au moys d'AuriI,fe partit de Paris leRoy,mori- 
«feigneur de Guyenne fon aifné filzj les Ducz d'Orléans, de Berry, de Bourbon, 
jd'Alençon & de Bar, les Comtes de la Marche, de Richcmonr, d'Armignac, de 
j Vcndofme,le Seigneur d'Albrct,Conncftablc de France, Se plufieurs grâds Sei- 
Igneurs Se Chcualiers,cn nombre de fix à fept mil hommes d'armes : Se meirent 
le fiege a Compiegnc, que les gens du Duc de Bourgongnc tenoyent : lefquelz rendirent la 
ville par compofition. Puis alla le Roy à Soldons, que tenoit pour lediétDuc de Bourgon- 
gnc meffire Enguerrandde Bournonuille,& vtt Cheualier de Tourainc,nômc monfeigneur 
Mcnou : en hayne dcfquclz,pourcc qu'ilz auoyét tenu ladiéte ville contte le Roy,& tue He- 
ftorlebon baftard de Bourbon, ladiéte ville fut prinfe d'aflàult Se pillée, SC les eglifes:dont ^duillede, 
fut grand' pitié & dommage i Se là furent décapitez lcdiét Enguerrandde Bournonuillc, & *ùjfj»*f*t 
le Seigneur de Mcnouj Se meffire Guyotdu Picifisj qui fut prins en l'Abbaye de fainct Marc, Fffî cr - 
qui cft hors la ville, Se fut enuoyé à Paris, Se décapite aux Halles . Tous ceulx de ladiéte ville 
furent prins prifonniers, Se leurs maifons pillées, Se y trouuerent les Françoys de grandes ri 
chc (Tes. De ladtéte'villc de SohTons C'en alla le Roy à Laon:& illec le Comte de Neuers,frc 
rc dudiét Iehan de Bourgongne, vint deuers luy faire le ferment de bien Se loyaument le ferr 
uir enuers Se contre tous, Se ïamais n'ayder au Duc de Bourgongne cotre le Roy, ne fon aif- 
né filz le Duc de Guyenne. De la f'en alla le Roy à fainét Quentin, ou il ouyt nouuclles qu'il 
venoit grand' armée des pays de Bourgongne,pour fecourir le Duc, Se ia eftoyent au pays de | A ttatne i 
t-Thieralïè: Se incontinent montcreWc à cheual en armes, patle commandement du Roy, fasilnom- 
les Ducz de Bourbon Se d'Alcnçon, Se de Bar, le Comte d'Armignac, Se le Connectable de me ce pays 
France, Se chaccrent icculxBourgongnons depuis la chapelle HaultcrcfTe iufques andftrc rhierache. 
Dame de Haultz,en Brabant : Se en tuèrent plufieurs, Se prindrent grand nombre de prifon- 
niers,& y gaignerêt Françoys de grâds richefTes.Dela tircret lefdiétz feigneurs à Bapaulme, 
qu'ilz prindrent, & en chacerét les Bourgongnons.Puis meirent le fiege deuant la ville d' Ar- t-tfiegrmii 
ras, ou le Roy vint en perfonne aucc lewiâz Princes i Se le fiege dura nt, le Roy fut griefue- f™? 
ment malade . Lcdiét Duc de Bourgongoue feiournant lors en la ville de Douay, ladite vil- * Arr4S ' 
le d'Arras fut fort batuc d'Artillerie: Se ce pédant la ComtefTc deHollande,foeur dudiét Duc 
de Bourgongne, vint plufieurs fois deuers le Duc de Guyenne, qui auoit efpoufé fa fille,pour 
faire l'appoinétement . Lcdiét Duc de Guyenne fut frcfle, Se tellemct mené Se perfuâdé qu'il 
feit leucr lcdiél fiege,difant que lediét Duc de Bourgongne cnuoyeroit à Paris raelTages,ayas 
puifiànce de traiéter de paix : Se fe meit à chemin pour venirà Paris:dont les Seigneurs ne fu- 
rent pas contensi Tantoft après lcdiél retour feit lcdiét Duc de Guyenne afTembler vn grand 
Confcil à fainét Denis, ou eftoyent les Ducz de Berry, d'Orlcans,dc Bourbon, dë Bar,& au- 
tres grâds Princcs.Ld Duc de Bourgongnc y cnuoyalc Comte de Hollade,qui auoit fa focur. 
eipoufée, qui feit de grandes remorrftrances, pour auoir preeminénee : S£ les chofes deba- 
tucs, lediét Duc de Guyenne feit dire à tous lcftliélz Seigneurs, pâr TEuelquc de Chartres^ 
fon Chancelier,' qu'il vouloir la paix entretenir Se garder entre eulx : Se à tant fe départit du 
ConfciL > 

L 
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Comment le Duc de Guyenne fiatdfhingrint le gwuernementduRjyaumè. 

Antoft après le Duc de G uyenoe l'en retourna à P.aris, Se print le gouucrncmcnc 
(du royaume>& fe nôma Regcut: Se accueillit autour de luy ieunes gens, adonnez 
là plaifance, en telle manière que nulles gens, mefmemcnt les Ducz d'Orléans, de 
| Berry ,& de Bourbon,ny autres, ne pouoy et auoir accez à luy, pour luy parler des 
granu» attaircs du royaume, aufquclz failloit donner prouifion . Aucc ce ne voulut vcoir la 
Duchcfle,fa fcmmc,& l'cnuoya a Marcoucy,à petit citât : Se par dcfpit de ce que les Princes j 
qui cftoyent à Paris,aififtoycnt au Confeil,& expedioyent les befongnes Se affaires fans luy* 
par ce qu'il n'y entendoit point,il f'en alla à Mclun, Se n'en voulut reuenir de long temps : Se 
pour Ton abfencc ne pouoit on conclurre es fai&z du royaume . La Royne,fa merc, Se le Duc 
de Berry délibérèrent d'aller à Mclun, pour le faire retourner, Se allèrent iufques à Corbeil: 
mais quand il feeut la venue, il leur manda qu'ilz n'allaflcnt plufauant, Se que le lendemain il 
feroit à eulx audiû Corbeil, Se y enuoya fes Fourriers pour faire fon logis:mais le lendemain, j 
bien matin il partit de Mclun,& tint le droift chemin de Paris/ans paner à Corbeil : Se quâd 
luy & fes gens curent paiTé le pont de Charcton,il feit leucr le pont & fermer la porte, & cra- 
om Kcgfttn p 0r tft aucc luy les clefz.puis vint à Paris:& en entrant feit leuer le pont, Se fermer la porte S. 
ïranec ? feu Anthoinc. Quand il rut en fon logis,il enuoya quérir les elefz de toutes les portes de Paris, Se 
apporter en a y a loger au Louure,dont ceulx de la _ ville furent efFrayez: car lors cftoy et tous les Seigneurs 
^W* °dcto*- nors P aris » P ar deuers lefquelz ilz enuoya le lendemain , leur dire qu'ilz f'en allaient viure en 
'tesfes portes leurs Seigneuries, Se ne retournaient point en Court, fans fon commandement exprès : lef- 
de P4f»« . quclz obeyrcnt,& f'en allerenr: Se tantolt aptes il manda le Duc de Berry ,qui affûta au Con- 
fcil, comme dcuant,ou ledicï Duc de Guyenne ne fe trouuoit que peu. Ccluy an vint àPa 
t vdKdntit ris(parfaufconduyct)lcDucd'Yorr,l'Archcuefqucde Vviceftre,& le Comte t d'Orfet,on- 
efirù onet. c \ ts q* u R G y Henry d'Angleterre,pour demander en mariage madame Katherine de France* 
fille du Roy: Se furet bien feftoyez: & après leur demande fai£re,lcur fut refpondu que pour' 
l'heure on n'y pouoit entendre, & leur feit on ladiéte rcfponcc, par ce qu'on fçauoit certain e- 
met que lcdift Roy d'Angleterre faifoitgrofle armée pour defeedre en Normandie, parquoy 
f'en retourneretbien dcfplai(ans:& requirent qu'on les menait monter fur mer, pour retour- 
ta comté nercn Angleterre, Se qu'ilz vouloyent monter à Harflcu : mais c'eftoie principalement pour 
à'Alencm veoir Se conlîdercr la ville, Se comment elle cftoit fortifiée. En celle année mil quatre cens 
cnDuché. quatorze la Comté d'Alençon futerigée en Duché. 

Delà bataille d % k ^Xincourt i dommdgeahle aux Françoys. 

N l'an mil cccc.xv.au moys d'Aouft, Héry,Roy d'Angleterre, quint de ce nom, 
Vjdefccdit en Frâce à moult grand' armée, & entra par la bouche de Seine au Chef 
l^dc Caux, Se meit le fiege deuant Harflcu, ou f'eftoyct retraietz la plufpart des Ba 
\j ! rons de Caux: & auec culx eftoit le feigneur de Gaucourt . Les Ducz de G uyen- 
jjne Se de Berry ancrent à Rouen, &^flenralerenr gens & viurespour aller fecou- 
rir ceulx de Harfleu.mais ilz turent il clos,& fi preflez de la baterie desCanons,qui!z ne peu- 
rent cftrc fecouruz,& y en mourut plufieurs, Se entre autres vn vaillant Cheualicr nommé le 
Bj (/ f Boudoan de la Hcuze . Finablemcn t furent les Françoys tenuz fi à deilroit,tant par diminu- 
<fcH«Wïr* s tion ^ C ^ curs S cns > <l uc P ar biciTurcs Se par famine, qu'ilz furet contrain&z bailler ladite vil- 
fht contram lc,àla volunté du Roy d'Angleterrc.Puis cheuaucha toute Normandie,*: prefque Picardie, 
âedefoyré- pour tirer à Calais,le long du riuage de la mer:& paiferct la riuierc de Somme, entre Corbye 
dretu&oy Se Peronne,à vn lieu nôméBeauquefne:& fctrouuercnt au deuant defdiâz Anglois prefque 
d'Angleterre tous les Princes, & grands Seigneurs de France, qui auoyct cfté mandez à Blangy, près d'A- 
zincourt: c'eft à fçauoir le Duc d'Orleâs,le Duc de Bourbô,le Duc de Bar,le Côte de Neucrs, 
le Duc de Braban,le Comte d'Eu, le Comte de Vcdofmc,lc feigneur d'Albrct,CôneftabIc de 
France,Bouciquault,Marefchal de France,le Comte d'Aumalïe,lc Comte de Vaudemôt,fre 
rc du Duc de Lorraine, le Comte de Roucy Se de Vicne. Tous lefquelz auoyét en leur côpai- 
gnic dix mil hommes d'armes, tous Chcualiers, & Efcuyers.I e Roy d'Angleterre auoit en ià 
côpaignie ceulxdc fon fang & lignagc,& mil v.c.hommes d'armes, & de xvj.à xviij.mil Ar- 
chicrs:lcfquelz Françoys Se Anglois cftoyent bien près les vns des autres. Le Roy d'Angle- 
terre veit que les Françoys cftoyent en mauuais ordre : caries vns fe pourmenoycr, Se les au- 
tres f'alloyct chauffer Se repaiftre^culx Se leurs chcuaulx,& nefe tenoyent point cnfcmble en 
bataille, & ne cuydoyent point q les Anglois les ofailent combatte, veu la contenance qu'on 
leur auoit veu tenir par deux iours.Lcfdi&z Anglois foudainementaifaillirent Se frappcrenc 
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deflus les Frànçoys,lc iour S/Crefpinxnij .iour d'Oâobrc,milcccc.xv:S£ parla permhliohdi DeUgroflè 
uincfurenclcfdiâzScigncurs.Ducz, Se Comtes Françoys defeonfitz, &ymourct les Ducz itfconfim- 
d'Alcnçon,de Bar,deLorraine,5c de Brabant.le Côte de Ncucrs,le Seigneur d'Albret,Con redetfran 
neftable de FranccXArcheuefquc deScns,8c autres plufieurs grands Scigneurs,Barons,Cnc 'Vf* 
ualicrs,Efcuyers,Sc autres: Se les Ducz d'Orléans &c de Bourbon, les Comtes d'Eu, de Vcn~ A *- ineou * y 
dofme,& de Richcmont,filzdu Duc de BrctaignCjqut depuis fut Conncftable de France, & ^ WA "" 
le Marefchal BouciqUauk,&: pluficurs autres grands Seigneurs,Barons,Çapitatpes,Chcua- * °' ' 
licrs,&Efcuyers furétprins pnfonniers:8e de lapartic duRoy d'Angleterre y mourut lcDuc 
d'York 8c cnuiron quatre ces Anglois,& des Françoys bien quatre mil, q Chcualicrs qu'Ef- 
cuyers.Aceiourcftoyentlc Roy,lc Duc de Guyenne,& le Duc de Berry à Rouen; lefquclz, d»d«c de 
deux iours aprcs,fceurent ces nouuclles,dont ilz furent fort delplaifàns.LeRoy d'Angleterre zourbô qui 
meit lcfdiâzprifonniers àrançon,5dcs enuoya en Anglctcrrc,ou lediâ Duc de Bourbô tref- frtxviitJs 
pafla,apres qu'il y eut efté prifonnier xviij .ans,8c payé prcfque.toutc fa rançon: Se gift à Lon- F n l°"' ere * 
dres en l'eglifc des Cordçlicrs. Dieu en vucille auoir l'ame,car c'eftoit vn bon Prince. Angleterre 

Comment le Comte d! Àrmignac futfaifl Conne fiable de France: & comment le 
Duc de Bourgpngne vint deuers le Roy, en armes. 

■ Antoft après ladi&e defçonfiturc en vindrét nouuelles au Roy,luyeftant en ladi 
de ville de Rouen . fi alfcmblafon Confcil, & enuoya quérir le Comte d'Armi- 
gnac:lequel vint, & auçc ïuy amena vne groffe armée: & quad il fut vcnu,lçRoy 
par grand' délibération de confe^lc feit Connétable de France:lequel fut receu 
au ferment, Se en feit hommage auRoy: Se tout incontinct ilfccut que le Com- 
tc-d'Orfet,Anglois,eftoit au pays de Caux,& gaftoittoutlepays,8c f'eftoit parqué en vn lieu 
appelé Vallemont. Lediâ: Conneftablctiradroiâla, &enfacôpagnieeftoyétmësfeigneurs 
Loys de Longny,Marefchal de France, Se pluficurs Capitaines: Se l'aflaillircnt moult afpre- 
menr,& combatirent tout le iour, iufqucs à la nuyâ, Se en tuèrent bien quatre cens . Quand 
la riuyâf'approchajlediâ Comte d'Orfet enuoya deuers lediâ: Conncftable,requexirtrefuçs 
iufcjucs au lêdemain:lefquelles il luy oâroya,mais la nuyâ iceluy Comte fenfuyt fi haftiuc- 
ment q luy Se fes gens perdirent tous leurs cheuaulxî Se le lendemain au point du iour,quand 
lcdiû Côncftable f'en appcrccut,ilcourutaprcslclongdelacoftedelamcr, Se moule en tua, 
Se feit noyer en la mer,mais lediâ Comte d'Orfetfe fauua dedans Harflcu. En ce temps le . 
Duc de Bourgongnc,qui fut courrouce de la moçt de fes deux freres,qui cftoyét mors à Azin- 
court.fé partit de Tes pays à toutgrad' armée, & C'en vint vers Troyes.Le Roy,quifccut fa ve 
nu c,luy mâda que fil vouloit aller contre les Angloïs,il luy baillcrok le Gouuernemct: mais 
il feit reiponce aux Ambafladcurs qu'il fen vcnoitpour parler au Roy, &: à monfeigneur de 
Guyenne, fon gendre : lefquelz furent courroucez contre luy, de ce qu'il venoit vers culx en 
armes: Se manda le Roy aux villes d'entre Paris 8cTroyes,quon ne luy feift nulle ouuerturc: 
ce ncantraoins ceulx de Laigny le bouterct en leur ville, ou il fut depuis la fainâ Martin d'y- 
uer iufqucs à Karcfmc prenant, cfpcrat toujours qu'en la ville de Paris y auroit quelque corn! 
motion, & que ceulx de ladiâc viÛe le mettroyent dedans: 

DeUmmduDucdeGHyemey&khanJonjnre^aifne^ 

Nuiron la feûc de Nocl,audiâ an mil quatre ceps, & quinze alla de vie à trelpas i'<m mil 
mondiâ feigneur Loys, Duc de Guyenne, Daulphin de Vicnnoys , aifnc filz «crxv. 
du Roy, Se tut enterré dedans l'cglue noftre Dame dé Paris : lequel ne fut gue- 
Jres plaint, par ce qu'il cftoit mal conditionné, Se ne Vôuîoit faire les cho/es qu'a 
w J fa volunté, fans croire confeil. E t lors demourcrent à la garde de Paris le Com- 

te d'Armîgnac, Conncftable de France, Se mefllrc Tâncguy du Ohaftcl,Preuoft de Paris,8c 
fut faiâ Capitaine d'icelle ville monfeigneur Charles, Comte de Ponthieu, derniçr filz du 
Roy. Ce voyant le Ducdc Bourgongnc vint à Laigny à grand' puifiance, Se y feiourna 
par aucuns iours, efpcrant qu'aucune commotion fe feift en la ville de Paris, Se que les Bouf- 
geoys le mandafient: mais tellement y fut pourueu qu'aucun incpnuenicmn y aduint: Se 
voyant qu'il cftoit loing de fon entente, il feit requérir que fa fille la Ducheflc de Guyenne,' 
qui eftoitvcufue, luy fuft rendue. c$ qui fut accordé, & luy fut menée iufqucs à Bryc Cora- 
tcrobcrtjOU il l'alla quérir, Se l'en emmena en fon pays. En icelle année le Prince d'Oren T " 
ge.qui tenoit le party du Duc de Bourgongnc, print Se faifit prefque tout le paysde Langue- 
doc^&n'yauoitperfbnncqiiiluyrcfilfciftpour lcRoy. Apres le trcfpas de mondiâ fcigncuf 
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de Guyennc,aifnéfilz du Roy, fut mande au Duc de Bauicre, Comte de Henault, qu'il amé- 
naft mo nfeigneur Iehan de Francc.fccond filz du Roy, qu'il auoit auec luy, par ce qu'il auoic 
elpoufc fa fille, pour predre la Regêce,& auoit le Gouucrncmctduroyaumc,& entretenir la 
guerre: lequel fc meit à chemin, & vint iufques à Compicgnc, Se la mourut: Se fut enterre en 
leglifcS.Cornillc,8cparfamortmonfeigncurCharlcs,Comtcdc Ponthicu,fut Daulphin. 

De lavenue de l'Empereur à Parkçy de la mort du Duc de Berry*. 

V* 1 * *tf IS^ t mtSsi ^ *' an m - cccc - xv i^ c Duc de Bourgogne enuoya fecrettemét dedas Paris,mcflirc le 
'ftcc.xvi. M j^^^han de Poix,par deuers aucûs fes fauteurs, qui auoyct entreprins faire cfmouuoir le 
Im ^^^cômun le iour de Pafques deuers le foir, &faire cucr tous cculx qui auoyét accointâ- 
ljjyi|§5§ce au Ducz de Berry,d'Orleans,& de Bourbon:mais meffire Tâneguy du Chaftcl, 
Prcuoft de Paris,en fut aduerty, Se affembla &feit armer force gés,8c cheuaucha par Paris, Se 
prindret plufieurs des coulpables prifonniers : mais lediâ de Pou f'cfchapa Se f'enfuit. Entre 
bnx>oyëde lcfdiâz prifonniers fut prins le Doyen de Tour$,qu'on appeloitlç Boiteux d'Orgcmont,qui 
"cocUr/mé"* ^ ac ^ c ^* crrc d'Orgcmont,cn f° n viuâc Chancelier de Frâce:lcquel cftoit des principaulx 
perpétuelle ^ c ^ côfpiration, & par fcntccc fut condâné, Se mené es priions de l'Euefque d'Orleas, à Mc- 
fnjott.' hun fur Loyre en chartre pcrpctuclle,aprcs ce qu'il eut efte prcfché au paruy noftre Dame de 
' Paris,& la mourut miferablemet infenfé : Se plufieurs des autres coulpables furet décapitez. 
En ladi&e année l'Empereur Sigifmond vint à Paris,& le feftoya moult grandemet lcDuC 
de Berry,fon oncle,& de la f'en alla lediâ Empereur en Angleterre, pour cuydcr trouuer fa- 
çon de faire appoin&emét entre lesFrançoys &AngIois,& pour la dcliuracc des prifonniers: 
mais riens n'y fcit.Tantoft après mourut à Paris le Duc de Berry,cn fon hoftel de Necllc (le- 
quel auoit d'aage quatre xx.Se neuf ans)do nt fut dômage de fa mort : car il eftoit bon, doulx, 
Se paifible,Prince de noble courage, libéral, & abandon né, aymant ioyaulx Se édifices: Se fut 
fon corps porté enterrer en fa faincte Chapelle du Palais de Bourges, qu'il auoit fait édifier de 
moult bel Se riche ouuragc : Se auffi auoit fait édifier le Palais de Poitiers, l'hoftel de Nccllcà 
Bd/î/wfnt p ar j Sj g£ d c ViccftrCjlcs chaftcaulx d'VfTon la Nonrtettc,en Auucrgnc,Mchun fur Ycure, en 
de'v/ccthe Berry,& autres, iufques au nombre dé xvij. Palais Se Chaftcaulx: Se fi auoit donné à l'eglifc 
Cr 4«ir« de P ar ' s ^ c ^ c ^ S.Philippe Apoftre,à S. Denis en Frâcc le chef S.Bcnoift, Se plufieurs autres 
ftacei fai- bcaulx,grânds,riches, Se fumptueux reliquaires 8c ornemens d'eglife, aornez de riches picr- 
âa par le res precicufcs de grand pris, & femblablemcnt par toutes les eglifes Se villes de ce royaume, 
Hue de Bot plus que iamais n'auoit fait Prince viuant fur terre. Aux feigncuriesdudi& Duc fucceda le 
*y* Roy,excepté que le Duc de Bourbon, qui auoit efpoufé fa fille, fucceda en la Duché d' Auuer 
gne,& Comté de Montpéficr. Au Karefmc enfuyuant,cn iceluy an, mourut Loys,Roy de 
t lestro. Cecille,Ducd'Aniou,en la ville d'Angicrs:& luy fucceda môfcigneurt René,fonfilzaifné, 
d'Amenée aur oyaumc de Cecille, d'Arragon, Se de Hicrufalem,& auditt Duché d'Aniou: Se monfei- 
Mtres, met g ncur Charles,fon fécond filz,fut dépuis Cote du Maine,& eut encores d'autres terres: Se ne 
f'fibJ ' a cmoura P^ us aucuns Princes du fang du Roy autour de luy . parquoy lcdi& Comte d'Armi- 
HMtKienè' gnaCjCôneftable, print tout le gouucrncmét du royaume, tant des finâces qu'autres affaires, 
• .r... — i -i ui .1 _>._ jr^_i- o 'cfonpays. En ce 

Katherine,fa fille, 
iLouuct: Scfeitlc- 

diû d'Armignac grâd* mutatio d'Officiers Se fcruiteurs:& pourec q ladi&e Roync auoit mis 
dé grâds threfors &bagues en plufieurs Eglifes collegiallcs Se autres lieux,lediâ Comte d' Af 
mignac,par mandemet royal les feic prcdrc,pour conuertir es affaires du Roy,côme il difoir. 

De la guerre que feït le Duc de Bourgongnc cotre monfeigneur le Daulphin: & comment tl 
prmtlaî^oynejy fa fSxjm fes mainr.& -cornent mofeigneurleDaulphinVtnta Paris. 

tVâ ml jySFSj^TRJTl' An mil cccc.xvij.monfeigneur le Daulphin Charles,qui parauât cftoit nommé 
ccajcwii. \ Comte de Ponthicu^cn partit fecrettemét de Paris.ou il cftoit.pour aller à An- 

h JyJ^iL gicrs,àrobfcquedufeu Roy Loys de Cecille, Duc d'Aniou/on beau perc: lcql 
Ceulx ie rS nj£?7) f ut enterré en la grand' eglife fainâ: Maurice: & luy eftant à Angicrs luy vindret 
Kimt tue- [JJz^ J Inmnifllcs que ceulx de la ville de Rouen Peftoycnt efleuez, & auoyét tué le fei- 
fcf /ufeo 8 ncur ^ c Caucout,qui eftoitlc Bàillif duditt lieu, nomme Raoul de Gaucourt, Scies Aduo- 
ut *er "le" cat ^ Procureur du Roy, Se auoyent mis & tenoyent le fiege deuant le chaftcl, duquel eftoit 
Procureur Capitaine meffire Iehan de Bourbon,feigncur de Prcaulx.Si fe meit à chemin pour y aller, Se 
d» Roy. paflapar Chartres, ou il eut nouuellcs que le feigneuf de Chaftcllun, Se racffirc Guy de Bar, 

le Comte 
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le Comte de loignyj & autres Seigneurs de Ôourgongrie eftoyet venuz mettre lé fîegc deuat • 
S.Floren«n.Siycnuoyamonditièigneurlc Daulphinle'grandMaiftredesArbaleltriersdc 
FrancCjic Marefchald'Orleansdc feigneur deVaugour^ autres,aucc viij. chômes d'ârrtiesi 
mais auât qu'ilz rbïTentla arriuez lefditzBourgôgnons eftoyét entrez en ladite ville.Quîd 
cculx de ladite ville dé Rouen fccuréc la venue de monfeigneur leDattlphin,en fi grâd'puif- 
Tance qu'il cftoit, ilz allèrent au deuant de luy* & luy remontrèrent que- ce qu'ilz auoyét fait; 
c'eftoit pour les grands, extorfions que leur faifoyertt les gcnfd'armcs dùRoy,qui eftoyent au 
riays de Caux(defquélz cftoit Capitaine Iehan Rolet) Se non pas pour empefeher l'authorité 
de mondit feigneur le Daulphin, Se le receurent dedans la ville honnorablcment : pàrquOy 
il leur pardonna benignement l'oflèncc qu'ilz auoyent faite: Se leur fut baillé pour Capitai- 
ne Se Gouucmcur de ladite ville & chaîtel, le Comte d'Aumaile; Se demourerent àuec luy 
plufieurs Seigneurs de Normandie. Audit lieu de Rouen mondit feigneur le Daulphin 
eut nouucliès que le Roy d'Angleterre cftoit defeendu en Normandie, &ia auoit mis le ÛV" DJ| - 
ge déliant- le ehaftel de Touque,qui luy fut baille : & toft aprcs,vric heure ou deux, eut autres /^Jy^ 
nouuellesqueléDucde Bourgongne eftoit en Beauuoyfin, fievenoit à grand* pmSzticcd^: re 9 ^f cen 
uant Paris. Si vint iceluy Duc a Pontoyfe, qui luy fut baillée fans refiftence, Se pafla Seine, à S: m Nor- 
Poifly. Si eut iUccmôdit feigneur le Daulphin confcilipourfçauoirf'ildemourrbrtàRouc^w-wïif ,et 
pourrcfiftcrauRdyd?Anglcterrc,ouf'il yroit garder Paris contre le Duc de Bburgônghcî kth* 
Se illcc futdeliberé qu'il yroit à Paris pour le miculx . ce qu'il feit : Si tàntbft aptes qu'il y fut ie 
arriué, le Duc de Bourgongne y arriuaauflî du cofté de Montlcheryj Se fe logea en vn villa- To *î*'' 
ge nommé Vanucs, & au Bourg-la Royne, Se autres villages d'enuiron, à grand' armée, ou 
il fut trois fepmaines fans etrpartir : Se dedans la ville eftoyent auecques mondit feigneur le Du D *Jf ie 
Da^lpIA^kCom^dfAr^gwac, Conncftablc de France, le Vicomte de Narb6rinc;mcf- »?PS" 
fireTanneguy du Gifâftcl,Preù©ft de ParisJes Seigneurs d'Arpàion,de Scuerac,& plufieurs ■ JJ^J^m' 
autres grads Seigneurs, qui faifoyéttous les ious plufieurs grandes faillies, 8c efcarmouchcsi ris & r e 
fur lefditzBoUrgongnons.Dela f'en partitlcDuc de Bourgorlgnc J & f'en alla par Mohtlchc uint loger i 
ry,qu'il print.Puis alla à Corbeil,ouilmeitlcficge : mais riens n'y fett : car pour dcffcndrela vannera* 
ville y eftoit allé le feigneur de Barbazan,& cnuoya le feigneur de Tholongori, à tout grand U 
nombre de gens,qui meit le fiege deuantla place d'Orfay. Les Seigneurs qui eftoyent àParis, iCF. 
y cnuoyerét haftiuemét des genfd'armcs.qui frapperét furies Bourgongnons,& les defeonfr 4MLem *l. 
rcnt,Sc en amerct grand nombre de prifonniers à Paris: Se par ce f'en alla en Gaftinois. Apres/ rom - 
tira lcdi&Duc de Bourgongne au Puifcr,ou il trouua ledit feigneur de Barbazan,& Ber tract 
de la Tour, filz du feigneur de la Tour en Auuergne, qui luy rclîftcrcnt fi bien qu'il fut con- 
traint de paflcroultrci & f'en alla iufques à Chartres : car la ville f'cftoit mife en fonobeyf- 
fance,parle moyen de Hclyoh, feigneur de Iaqueuille , lequel auoit faitemprifonner plu- 
fieurs Bourgeoys Se Nobles perfonnes, Se tendoit à toutes fins de les fair&decapirer, pour a- 
uoir leurs biens: Se vn iour obtint côgé dudit Duc de Bourgongne de ce faire:mais Dieu luy 
retrencha fa malle volunté: car vn nommé Hctor de Sauçufe, qui auoit débat à luy, en en- 
trant en l'cglifcnoftrc Dame de Chartres le rencontra. Si le feir prendre par fes varletz,&: le 
feit ietter hors de l'e^life, Se tuer, Se trayner iufques deuant le logis du Duc de Bourgongne: 
& à grand' diligence'f'Wi alla ledit Duc de Bourgongne deuers la Royne, qui cftoit en Ton 
rainc:laquellcrauoitfccrcttcmcntmandéjpour aucuns defplaifirs qu'elle difoit que le Com- 
te d'Armignac, Se autres desOfficicrs du Roy,& de môdit feigneur le Daulphin,luy auoyét 
fai tz: Se furent prins les Châcelier Se fecretaires de ladite Royne, par ce qu'elle difoit qu'ils 
auoyent defeelé les rhrefors du Roy, qui eftoyent en aucunes eglifes, ou elle les auoit mis en 
garde, Se que ledidt Comte d'Armignac, Se le Prefident de Prouence,maiftrc Iehan Louuet, 
les auoyent prins -.Se alla ledit Duc de Bourgongne iufques à Marmorifticr, lez Tours,ou il 
trouua la Royne, qui ioycufcmenr le reccut, Se le mena à Tours, & à fa venue cculx de la ci- ■ 
té crièrent Noël . Quand ilz curent la feiourné aucuns iours f'en rcuint ledit Duc de Bour- ^ B ^°X 
gongnc,Sc amena ladite Royne, & fafillc Kathcrine,à Chartres,ou il fut longuemenr.&cc ' 
pédant aucûs trahyftrcs luy cuyderct donner entrée àParis,& y vint ledit Duc feercttemét: 
mais la trahyfon futdefcouuerte,& en furent décapitez aucuns qui en eftoyét caufeifit parce 
f'en retourna ledit Duc à Chartres: Se audit voyage perdit grand nôbre de fes gës^de trauail 
Se de froidure : SC la fe printfi grand' mortalité fur les gens qu'ilz mouroyent fur les fumiers. 
Adonc fen partirét de Chartres,luy,la Royne, & madame Katherine, & les mena à Ioigny, ■ -; 
Se de la àTroyc: Se la conftitua vn Parlemement,& feit maiftre Euftace de Lettre, Châcelier ^JYciûn 
de par le Roy.Lc Comte d'Armignac jCôncftable de Franéej auec quinze cens lances fuyuit ce ? 
ledit Duc de Bourgongnc,iufques à Ioigny,mais il ne peut pafTer la riùiere.Si f'en retourna en greffes 
fans riens faire. Par ce que dit cft^on peut veoir q le royaume cheuc en grand' diuifion : car dufwnt. 
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le Ray Henry d'Angletcrrc,duquel lcdr& Duc de BourgÔgnef'citoit aUiéyeftoittn celle fâiv 
fort faifant guerre en Normandic,conqucrant villes ôc chafteaulx : fie d'autrepart ledté* Duc 
meic en Ton obeiiTancc plufieurs villes, citez fie chafteaulx, & prcfqUe tom Picardie, Cbâpai- 
g&e,8c Vermendois,dont plufieurs fe repentirent .Tantoft apxc5,r»efluc Tânnegqy du Chà 
ifceljPreuoft de Pans,print le chaftel de Montlehery,fur les Bourgongnôs «puis alla mettre le 
ficge à Scnlis,qui tenoit pour le Duc de Bourgongnc. Cculx de la cite prorneirent la rendre à 
cercainiourf'ilzn'eftoyentfccouruz, fie de ce baillèrent oftages ; & ppurec qu'ilz ne la rendi- 
rent pas au iour promis,lcdiâ: Préuoftfcit copper la telle aux ôjt.ages fie f'en retourna. Puis al 
la lcdiét Prcuoft à Cheurcufc,ôc print Scpilla la villc,mais ilnepeut prendre le chafteh. 

DclajwihfedcCaenpArUsijinfAoiu 

N celle faifon le Roy d'Angleterre print d'aflattic la<Vtllc de Caen,ou eftoit le feî. 
gneur de Môtcnay.puis mcitlefîege à Falaife,ou eftoit rec/Tire Oliuicr dcMan-. 
ny : Se après print fain& Lo,Baycux, Se plufieuw autres villes Se forterefTcs, les- 
v,ncsparaflault,&lesautrespar CQmpofition.. ■•> Éa cetçpsfutmiscsmainsdcs. 
maiftres de la foy à Paris,la propofi non que lé Duc de Bourgogne auoit fait fai- 
re, pour vouloir fouftenir qu'il auoit bien fait de faire mourir le Duc d'Orléans,^ auffila fen 
tenec d'excommuniement qu'il auoit fait prononcer contre les Seigneurs du fang:-Se après 
plufieurs Çonfcilz, furent Icfdi&cs proportions Se fentence condamnées, comme erronées, 
te Duc de Se mal fonnantes touchant la foy, Se le Duc de Bourgongnc prononce excommunié, à clo- 
xourgiïgtc chcsfonnans,ôc chandelles cftain&cs. En celle faifon meflire Ichan de Chaalons,Prince 
fut prôna»- d'Qrengc.lç Seigneur de fairiâ George, 5c autres qui tenoyenr le parry du Duc de Bourgon- 
cc e«o«- gp C) auep grand armée fe partit de Bourgongnc, Se pafTa par Lyonnois : Se de la tira le long 
mume. ^ Rofnejpâr le pays de Viennois, iufques en Auignon, Se print le pont fainû Elprit . Mef- 
flrc Regnault de Chartres , Archeucfqae de Reims, & mefiire Ichan de Lcnis, Cheualicr, 
feigneur de V auuert» aflcmblercnt les Nobles d'Auucrgne,ôc de Vicnnois,pourIuy aller rc- 
fifter :mai&auantqu'il2 yfuffent lediâ: Prince auoit ia mis toutes,ou la plufpart des citez,vil- 
- les & places de Lîg^cdoCjen obeyffanec pour lcdift Duc de Bourgongnc(referuécs les villes 
de Beaucairc^ôc de Villencufuc,lcz Auignon) Je en fut lcdid Prince d'Orengc Gouuerncur, 
pour ledit}: Duc ; Se ce faifoit faire ieeluy Duc, principalement affin que mondiû feigneur le 
Daulphin ne ftpeuft aydçr des finances du pays.- 

Comment le Seigneur de Ujleadam entra a Paris priant Vme Bourgpngnet & com- 
ment mon feigneur le Daulphin fe retrahit en la Bafltlle : 0* comment le Comte 
d'^rmignac ,Conne fiable de Francefut tuéfi plufieurs autres ,à Paris. 

*Ari mil quatre cens dixhuyâ f'affcmblcrcnt aucuns des Confcillicrs du Roy,fe 
du Duc de Bourgongne,en vn village,nomméla Tumblc,pres Môftercau faulc 
Yonne, pour trouuer moyen de faire quelque appoinâcment : maisledift Duc 
de Bourgongnc faifoit de fi cxccfîiues demandes , contre l'honneur du Roy fie 
du Daulphin, qu'il fernbloit bien qu'il ne vouloitpoin t d'appoirfctement: 5c par 
ce f'en retournèrent fans riens faire. Cculx de Paris cftoycntfi laflcz Se foulez de la guerre 
defdi&z Seigneurs, qu'ilz cômencerent à murmurer contre lediâ Connectable d' ArmignaC, 
par la perfuafion que leur faifoit faire lediâ Duc de Bourgongnc: Se le vingtneufieme iour de 
te tduid. May,au poinâ du iour,mefTirc Ichândc Villicrs.feigncur de Liflcadam/a tout trois ces hom- 
eedu fei- mes combatans, entra par là portefainft Germain des près dedans là ville de Paris, de par le 
gneur dé Duc de Bourgongnc : ôc luy ouurit la porte vn nommé Pcrrinct le Clerc,vendcurdcfcr,qui 
iifledim. auo j t emblé laclef de ladiâeporte: 8c fuc ledit* feigneur de Liflcadam aumcillieudc ladi- 
te ville auant qu'on fenapperceurt ,.cheuauchant luy fie Ces gens à bannière defployée,cn 
criant:Lapaix,bonncsgens,lapaix,viucBourgongnc . Cculx qui cftoyent du party du- 
dift Duc de Bourgongnc , Se qui eftoyent en la vrllc , Se demouroyeht en icellc , au quartier 
des Halles, 8c pareillement tous les bouchiers,prenoyct la Croix blanche fainâ André, ÔC 
tant plus alloyent dedans la ville, tant plus croiflbyent leurs compaignies: fie ceulx qui 
tenoyent lepartydu Roy ,dud('ct Duc d'Orléans, de Bcrry,dc Bourbon, d'Alençon , ôc 
des autres Scigncus f'en fuyoyent, Se icmu/Toycnt ou ilz pouoyent, ôc furent leurs maiibns 
pillées. Quand raonfeigneuHè Daulphin, roelîirc Tanneguy du Chaftel, le Prcfidét de Pro- 
uence, ôc meffire Ichan Louuet, ôc autres grands gens de lamaifonde mondiâ feigneur le 
Daulphin,qui cftoyct en la villc.fccurent ces nouuelles, ilz fir retrahyrent en la Baftille fainct 
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Ànthôine:& lors iccluy feigneur de Liflcadamvïnc à S.Paul, ou eftoit le Rôy, accompaigné 

de plufieurs quiauoyentcfté Oiïiciersdu Roy,pcndant le temps que le Duc de Bourgongnc 

gouuernoiCj&prindrcntcongnoiliance au Roy, Se le feirent monter à cheual(car pour l'hcti 

rc,il n'cftoicpâs eû bon propos ) & Jç feirent chcuauchcr Se aller par la vilic.parquoy ilz curct bgnQk. 

tout le commun pour cuix: Sï prindrent Se pillercc toutes les maifons des Seigneurs, & Bour ft te p e j H \ 

gcoys, qui demouroyenc en la ville :c'cft à fcauoir de cculx qui tcnoyent Se aymoyénclcparÇ"/ y 

ty du Roy,demonfeigncurlc Dauphin,8tdcmonfeigneurlc Duc d'Orléans, Se en prindrec f^^al.. 

plufieurs prifonnicrs,& en tuèrent beaucoup : Se entre autres ilz tuèrent le Comte d'Armi- g HeU rdcLif 

gnac,Conncftablc de France,mclTirc Henry de Marie, Chancelier de France, le Comte dé Uaiam. 

grand Prc,& autrcs,tantPrelatz,Barons,Cheualicrs,&: Efcuycrs,qu'Officiers, Bourgèoys, 

Se Marchans: Se en tuèrent dedans les prifons,ou ilz les auoyent mis : Se cftoyenr côdu&curs i 

de cefte befongne Se malfaift le feigneur de Liileadam jmeflire Ichan de Luxembourg, mef- 

firc Charles de Lan,mcfïire Claude de Chaftclez,& meffire Guy de Bar. Quand lcdic* Com 

te d' ArmignaCjConncftable de Frahcc,fuc ainfi tue',ilz le meirenc en la court du Palàis,tout De rfaum* 

nud,fur la pierre de marbre: Se pourec qu'il portoit en fes liurccs Se deuifes vne bâdc, lefdiâz nité qui fut 

fcdu&curs luy leucrent vne courrdyc defapcau,dcputs l'cipaullc iufques augenbil, Se laluy fuâeaud 

meirent en bande au trauers de fon corps,& plufieurs dcfdi&z prifonniers feirct faillir par les te &kmi- 

fencltres,& pardeifuslcsmursdesprifons,par lc Bourreau de Paris, Se par plufieurs porte- 

faix Se brigans des villages d'entour Paris: & en feirent bien tuer Se noyer iufques âu nombre 

de trois mibcar fi vn hôme euft parle du ficn,ou qu'il euft demande' aucune dcbtc d'or,ou d'ar- 

gét,fon ennemy le faifoit tuer,cn donnant vn cfcu,foubz vmbre de luy mettre fus qu'il eftoit 

de la partie du Roy,& du Comte d'Armignac. 

Comment les gens de monfeigneur le Daulphin faillirent a recouurer Paris :par- 
quoy il f'en alla à Bourges, & fuis a Saumur. 

^ Ncontincnt,& le lendemain, que fes gens furent entrez dedans Paris, monfei- 
v v > gneur le Daulphin fut par meffire Tanneguy du Chaftel, tra nfporte nuy£tam- 
met hors de ladiâeBaftille,& mené àMclcun,& enpaiTanclailfcrcntgarnifon 
au pont de Charencon : Se furent mandez audi&Melcun tous les genld'armcs 
de fon party,vcnir autour de luy.Si vihdrct deuers luy mcfTirc Pierre de Ricujk 
Marcfchal de FranGcJc Seigneur de Barbazan,&,pluficurs autres Capitaines,& rctournerét 
à Paris, 8c entrèrent dedans par la Baftillc fainét Anthoine,cuydans recouurer la ville: & vin- 
drent fes gens par la grand' rue faind Anthoine, iufques à la porte Baudet:mais pourec qu'au 
cuns febouterenc dedans les maif~ons,pour les piller 8c rober, à cefte occafion ilz perdirentà 
recouurer la villc,& furent reboutez & contrain&z à eulxrctirer.Parquoy f'en retira môdid 
Seigneur le Daulphin, & fon armée,à Melua^c de la alla à Bpurges: Se ainfi demoura le Roy 
es mains dudift Ducdc Bourgongnc : Se madame la Daulphinc, qui eftoit à Paris.fc meic en 
l'hoftelde Bourbon,ayant grand' paoar>vcu les maulx qu'elle veoit faire en layillcdePariS. 
Mo ndi& feigneur le Daulphin cnuoyafes gcnfd'armes aMcaulx,à Coucy,& à Guyfr, Se es 
places d'enuiron: Se feit fon Capitaine &Licutcnant gênerai ledidt meffire Tâncguy du Cha 
ftel,PrcuoftdeParis,cspaysdc Francc,Champaignc,5c Brye. * 

En ce temps monfeigneur le Daulphin cnuoya au Comte de Foix lettres pour eftrc de par 
luy Gouucrneurdes pays de Languedoc,qu'auoitcntrcprins le Prince d'Orëge,pourlc Duc ' 
de Bourgongnc: fi l'accepta lcdift Comte: Se incontinent feit fon armée, Se manda tous fes 
amy s Se alliez, & mefmement le feit fçauoir aux gens des bonnes villes dudift pays de Lague 
idoc.parquoy en peu de temps il recouura tout le pays de Languedoc,& le meic en l'obciflan- 
: ce de mondict feigneur le Daulphin, & en chacea honreufemen t ledift Prince d'Orengc,iuf- 
ques en Bourgongnc. En celle faifon mondicr feigneur le Daulphin alla mettre le fiege à 
Suillyjp ce que le feigneur dclaTrimoille.feigneur dudift licu,auoit prins l'Euefque de Clcr 
mon c,fon Confcillcr,lcquelf eftoit cfchapc de Paris des mains de fes a*ducrfaires,& fut lediâ: 
Euefquc dcliuré.Parquoy môdict feigneur le Daulphî f'en alla droit à Tours,qui tenoit pour 
le Ducdc Bourgongnc,& en eftoit Capitaine vn Brcton,nommc Charles l'Abbclcquel par 
côpofition fen alla en fon pays, 8c cculx de la ville demourerét fans ries pcrdrc.puis fen alla 
mondiû feigneur le Daulphin à Chinon,& de la Bourges. En ce tcmps,c'cft à fçauoir enui- 
ron quarante iours après ledi£t meurtre.lc Duc de Bourgongnc vint à Paris : Se illec vint de- 
uers luy le Duc de Brctaigne,qui eftoit fort fon amy,pour cuyderrrouucrmoyc défaire l'ap- 
poinacmententrcmondiafcigneurlcDaulphin8ciuy,&luypriaqu'illuy dcliuraft mada- 
me la Daulphinc fa femme.ee qu'il feit: Se la mena lediâ Duc de Bretaignc à môdid feigneur 
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le Daulphin ,fon mary,à Saumur. Lie Samedy;xiij.iour d' Aouft audift an 4 par le moyé dudiât 
JUjuv tomo Duc de Bourgogne, & de fes gens& Oflkicrs,lc peuple de Paris f'clleua pour féconde fois en 
tiodesVdri. commotion, Se commencèrent à meurtrir gens de toutes pars: Se allèrent par toutes les pri- 
fiéiH)unuîs f oos> sc puiscnlaBaftillcfain&Anthoinc,oueftoycntpWonniersmcffircHeâor de Char- 
tres,mcliire Engucrrâd de MerconctjLancclot d'HarainuillicriCheualic^Charles Poyarr, 
Argentier du Roy.Iames Tarcnnc>& plufieurs autrcs:lcfquclz ilzprindrent pour mener au 
Chaftelct,& en chemin en meutrirêt plufieurs,lcs autres tuèrent fur les carrcaulx au éiQt Cha 
ftelet , 8c plu fieurs en feirent gefter par le Bourreau du faault dudiét Ghaftelct en bas: Se ceulx 
qui citoyen t fur le paué les receuoyent à poin&cs de lices,iauehnes, Su autres baftons : &ain- 
li cftoyent meurtris par le moyen 6c commandement de ce cruel Duc de Bourgongnc. De 
la f'en alla leditt populaire au Louure,& prindrent maiitre Charles Cudoc,grand riche nom, 
mcjBourgeois dcParis,& le feirent mon ter derrière Capcluche, Bourreau, qui eftoit àchc- 
ual,veftu d'vnc robbe de damas fourrée de martres, & tcnoitvncdoloire en fa main: lequel. 
Bourreau mena ledidfc Cudoc deuers ledift Duc de Bourgor)gne,qu'il trouua en chemin, 5c 
luy.prcfenta : lequel Duc le fcitdcfcendrc de derrière lcdittCapcluche,8cdità vn fien Chc- 
ualier qu'il le'luygardaft.depuis,moyennantfinance,lcdeliura. Enuers lediâ Duc de Bour- 
gongne furent aucunes notables perfonnes à qui lcfdi&z meurtriers ennuyèrent moult, & rc 
môftrcrcnt audift Duc qu'en donnant telle àuthoritéaudiâ populaire de Paris,ilz pourroyée 
en brief courir fur les Nobles Se Seigneurs.Si fut aduifé de les faire vuider: Se pour auoir occa- 
cdtttellc ie fion fut délibéré de les mener mettre le fiegedeuant Môtlehery,quc tenoit pour le Daulphin 
faifeuriier \ c Seigneur de Rccoerf: Se leur fut baille pour les conduire meffire Gaucher de Rupes, Se mef 
de vais,U ^ rc Gaucher Railhart,qui allèrent mettre lcdittfiegc à Montlehery,& feirent batre Se aflail- 
fopuUvrefe jj r | a placc:mais ricins n'y feirent. Si yenuoya le Daulphin raelTire Tanneguy du Chaftel à 
dicuux. lout g ranc l nombre de gens,pour fecourir ceulx de la place : Se culxvcnuz à Eftampes,cculx 
du fiege en furent aduertis, Se ne les oferent attendrerii ardirent leurs pouldres, leur traid Se 
viurcSjSc habandônerent Bombardes, Canonsfic charroy,& f'en retournèrent droit vers Pa- 
ris:mais on leur rcfufa l'entrée. fi furent par plufieurs iours efpars par les villages, viuâs &fai- 
fans plufieurs maulx. Au moy s de Septcmbre,mondi£t feigneur le Daulphin partit de Bour 
ges,pour aller à Ghinon,& arriua à Azayfur Yndre,& feitfommer ceulx de la ville & place 
de luy faire obeyflance, Se bailler des viurcs : fisdedans f'eftoyent retirez plufieurs Noblcs,ÔC 
laboureus du paysjqui le rcfufoy£r,& difoyct aucunes villaincsparolles:dôt luy en dcfpleur. 
fifeitafiaillir laplace,& futprinfcd'afiault,& y eut plufieurs de ceulx de dedans mors: Se 
ceulx qui furent prins en vie furcnt'par fon commandement touspenduz-.fi f'en alla à Chinô. 
Lors auoit vn Efcuyèr vaillant homme,nommé Iehan de Xain&raillcs, qui tenoit la ville Se 
veUchibe le chaftel de Coucy,8c auoit auecluy cent hommes d'armes,qui cftoyent logez alentour de 
nev du c* laditte villcOrcft ilque lediâGapitaine,Efcuyer,auoitvnechambriere,laquetlef'accoin6ta 
f itaxne de d'vn prifonnier,qui eftoit en la groiTctour,à laquelle il promeit que fi elle le pouoit mettre 
couty y jui hors de celle prifon il l'cfpouferoitw A quoy cllé f'accorda: Se finablcment vn iour entre les au- 
ioud un très qu'elle eftoit cou chéeauccIcdiâ:Capitaine,quand elle veit qu'il fut bien cndormy.elle 
infm<tuu4ts ç e j cua> 3 C foubz le cheuet de fon lift pript les defz de ladifte tour,& la vint bié toft ouurir au- 
«mI/îw. prifonnief ,qui tenoit pour grofic rançon, & auec luy en auoit plufieurs,lcfquelz elle me- 

1 na au lieu ou eftoit lcdid Capitaine^auquel ilz copperent la gorge : puis tuerét tous fes ferui- 
tcurs,& par ainfi furent Seigneurs Se maiftres dudiâ; Chaftel Se de la grofle tour : Se tout in- 
continent ccfdi&z prifonniers,qui auoycnt,commc diâ eft,gaigné tout,le mandèrent à mef- 
fire Ichari de Luxembourg,qui tenoit leur party,affïn qu'il leur amenait fecours.Lefdi&z pri 
fonniers gaignerent leans en or Se argent monnoyé cent mil efeus: Se quâd vint au matin les 
gen s d'armes qui cftoyent autour de ladiéte place f'appcrccurct qu'elle eftoit perdue: Se incôii 
nent montèrent à chcual,& f'en allèrent à Guyfc& à Montagu,& feirent deux Capitaines 
fur eulx de leur côpaignie,lefquèlz ilz congnoùToycnt vaillans en armesd'vn nommé EftiÔ- 
ne de Vignolles, diâ la Hire, & l'autre nommé Poton de Xainttraillcs : lefquclz ont depuis 
bienfait parler d'eulx,commc on verra cy après. 

Des Capitaines Poton & la Hire* 

Antoft après qu'on eut donne cefte charge audiét Poton &la Hirc,ilz fe partifet 
Se vindrcntvers Soiflbns,&lafceurcnt que le feigneur de Longueualeftoirpres 
d'eulx en armes: lefquclz Hirc,& Poton, qui n'auoycnt cnuiron quequarâte hô 
mes d'armes en leur compaignic,fans àuoir regard au petit nobre qu'ilz cftoyent 
frappèrent fur lcdid dé Longucual,quiauoit.cccc. lances, hommes d'armes du 
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party du Duc de Bourgôgne,& les dcfconfircnt,& en tuèrent pluficurs,&lc demourât prin- vesprouep- 
dr'coi prifonnicrs.Tantoit aptes leur compaignic creut,tcllcmct qu'ilz auoyct bien deux ces (cseruailU 
hommes d'armes : &vn iour ilz furent aduertisqu'Hcdor de Saucuze eftoit près de noftre cet(lel * ai 
Dame de Lycffc,qui auoit bic mil côbatansrcc neantmoins ilz frapperét defïus,cn beau plain ^^fitli 
pays,& les defcôfirét,& en meirent à mort la plufpart,& le demourant prindret prifonniers. Ztâwo^ 

Comment le Duc de Bourgongne traicla le mariage du Rsty d'Angleterre, à la 
file du Roy de France. 

iVdid an le Duc de Bretaignc recournlà Paris,pour cuyder trai&cr paix, Se alla de 
luers le Duc de Bourgôgne,à Poilly le Fort,pres Corbcil,&furcntfaidcs trefuesi 
3& prtns iournc'càMôtercaufault Yonne-mais quadledid Duc de Bretaignc C'en 
[fut allé,Icdid Duc de Bourgongne mena lcRoy,la Royne,& madame Catheri- 
ne de Fran ce,leur fille ,entrc Pontoife Se Mculanc: Se la traitèrent du mariage de madide dà 
me Catherine, &du Roy Héry d'Angletcrre,qui eftoit à Mante:mais pour lors n'en fut riens 
conclud:& de la vindrent à Pontoife,ou ledid Duc de Bourgongne laifTa le fèigneur de Lif- 
lcadam,Capitaine,& cmmenale Roy,5c la Roync, Se leur fille ,à Troycs en Ghampaignc* 

Des liberté^ de l'Eglife de France. 

Vdid au mil.cccctxviij.au moys de Mars, deeen(iliovr<tUtmm i erédùrmiairiuBicde' L ' 4n m '!„. 
Çiafticamm Kegm,propterhoccongregdtorum,futfai&evne Ordonnacc pour entretenir l'E- cat xv '^' 
glife de Frâce &du Daulphiné,en fes prerogatiucs,libertcz,&franchifes:laquel- 
le eftoit conforme à l'Ordonnance de S.Loys,faide l'an mil.cc.t xlviij.& certat- t uuitil 
nés autres Ordônanccs faidcsl'an mil.cccc.vj.fic certains Arrcftz pronôccz Yvti-rxJit 6&. 
zieme iour de Septembre.mil.cccc.vij. & le quinzième de May,mil.cccc.viij:&par icelle Or-i * dis f* r <J 
donance fut did que toutes referuations, grâces expedatiucs,& toutes exactions de court dc'y" 4 ' 1 '^" 
Romrhc ccflcroyenr.Etpourcc qu'audid an aucuns par grand' authorité, par lettres de Chân J e 
cellerie, f'clforçoyct faire reuocquerladide Ordonnance, le Procureur du Roy^cncraljf'op.' Iaç s. 
pofa formellement en Parlement^ cequ'aucunes lettres rcuoeatoires ne fuflent faides ne 
baillécs,fanscequ'ilfuftouy:&futladideoppofitionenregiftrceauliurcdu Confeildc Par- 1 ' 
lcmétjle quinzième iour de Fcuricr. Et pource que nonobitant ladide oppofition,aucuns de 4 
leur grand'authorit(?(dontonchargeoitleDucde Bourgongne)feirentde faidpublier Icfdi-' " 
des lettres,la Court de Parlement dcclaira que ladide telle publication n auoit point efte (iÙ> 
de defon Ordonnahcc,deliberation ne confentement,eomme appert par ladïdcfentcce en- 
regiftrée audid liurc du Confeil^l e trentième iour de Mars,audid an. 

Du Parlement yi eurent enfemblcja Çorhei^monJèigneurleDauljfhin^.leDuc 
de Bourgongne: 0* de laprinfè de Rouenfar les Zdnglois. 

l'An mil.cccc.xix.ledid Seigneur de Lifleadam,qui eftoit Capitaine de Pontoî- t'am.cc«. 
jfcjliura la ville aux Anglois:& y cftoitàlaprcndrc,enperfonne,le Ducde Çla xix. 
rcncCifrcrc du Roy d'Angleterre:*: aucun temps après tfalTemblcrent môdi& 
feigneur le Daulphin,& le Ducde Bourgogne,* moult grand' difficulté, pour 
ce que les-ConfciHicrs du Duc de Bourgongne eftoyenr d"oppinion,&luy cÔ- 
feilloycntlcs aucunrrdc mettre le Roy Se la Roync es mains du Roy d'Angle- 
terre, Se qu'ilz f'alliaffcnt à luy^c les autres luy confcilloyent qu'il meift le Roy Se h Roync 
es mains de môfeigncur le Daulphin,& qu'il allait à Iuy:toutesfois par le confeil de madame 
de GytCySc de monfçigneur de Gyac, fon filz,dc Philippe Ioifcquin, Se de monfeigneur de \ 
Tholôgon,Marcfcal de Bourgongne, vint le Duc de Bourgongne d'auprès de P;on'toife,ou il 
eftoit allé parlementer à ceulx d'Angleterre, à môfeigncur le Daulpbin à Poilly le Fort près 
Corbeil:& illec parlèrent enfcmblè, Se prindrent iournée pour aller parlementer à la fontai- 
ne du Pimoc près Meleun, ou Hzfc rendirent, & parlèrent enfcmble,& remeirenr h matière 
à certain autre iour à Monftereaufault Yonne, pour traider plusàplain desbefongnes du 
royaume, & de faire paix: mais après le département ledid Duc de Bourgongne mena le 
Roy,laRoyne,&nrUdimeCathenne,lcdrnlle } àPontoife,pour parlementer du mariagede v 
ladide Catherine au Roy Henry d'Anglctcrrc,qui eftoit à Mculâc. Celuy an le Roy d'An- K(fu ^ 
glctcrrc afliegca RoUê,ou il fut f<;pt moys, &: par faulte de fecours Se de viures,apres ce qu'ilz iu . iUx 
«urentmangéracz&fouriz,rcndirenc la ville au Roy d'Angleterre: mine? 
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DetaffembléedeMonflereau 3 oufuttuéleDucde Bourgongne. 

tfâm.cccc. J^^a^KAntoftaprcs,c'cftàfçauoirvn iour de Dimenchc auraoys de Noucfmbre ,audi& 
^Man mil quatre cens &dixneuf,monfcigneurlc Daulphin,& le Duc de Bourgogne 
twM SBSfa^roblercnt à Monftcrea u faulc Yonne: & fut ordonne' que Icdidt Duc de Bour 
ggj^gjjggongnc auroit le Chaftcau pourfarctrai&e & feurete'defa perfonne, & monfei- 
gneur le uaulphinauroir la ville : Se fut fai&vn parquet fur le pont Se grands barrières, en- 
tre lefquelz ne dcuoyct eftre de chacun coite que dix perfonnes notablcs,qui furet nommées. 
Or aduint que quand ilz furent dedans entrez il fourdit aucun débat entre eulx,par ce que lc- 
di&Ducde Bourgongne parloit trop arrogamment &irreuercnicntàmôfeigneurleDauI* 
phin:parquoy aucuns de ceulx du party de monfeigneur le Daulphin ,lcfquelz feercttemenr, 
comme on dift dcpuis.auoyent iure' la mort de monfeigneur le Duc de Bourgongnc, luy cou 
rurent fus: Bcfut tue' iceluy Duc de Bourgongnc,& vn Gentil hôme de fes gcns,appelé le Vi- 
comte de Noailles,qui fe iceta fur luy pour le fauuer:dont l'cffroy fut grand en ladi&c alTcm- 
blc'c: Se incontinent vne partie des Scigneurs,qui eftoyent auec" luy,furcnt prins,& les autres 
f'en fuyrcnt,&fe meirent audiâ Chaftcau: fie les autres allèrent à Bray fur Seine,& les autres 
à Troys : Se tantoft après ceulx qui f'eftoyent retirez audidt Chaftcau de Monftcrcau.fc rédi- 
rent leurs vies ôccorpsfauucs. Enccscntrefai&eslcs AngloisprindrentMeulanc,PohTy, 
vesAnglois 3cf a , n & Germain en Layc,8c tantoft après GîforSjGournayjChaumontjAumalCjScprcfquc 
qtttjrmant (outc j a Normâdie } rcfcruc' le mont faind Michel: & quand Philippe.Côte de Charolois, tilz 
I ÎnommL" dùdiâ feaDttc de Bourgongne,fccut la mort de fon pcrc,il enuoya vers Paris,& parcillemcs 
ée, refemè ccok de Paris-,qui fe vcoyent enclauez de toutes pars,enuoyercnt deuers lediâ: Comte,nou- 
lemotfaind ucau Ducdc Bourgongne, & luy confeillercnt,& par cfpccial ceulx qui tenoyentlcs Offices 
MicheU . duroyaumc,doubunclafureurdemondi<Stfcigneurlc Daulphin, & deperdreleurs Offices, 
. -qu'il f* alliaft du Roy d'Anglctcrrc.ce qu'il feit: Se meit entre les mains des Anglois le Roy ,1a 
Royne,&: madame Catherine de France, fœur de mondiâ Seigneur le Daulphin: & con- 
clurent lediâ: Duc,& ceulx de Paris,le mariage de madi&e dame Catherine auec lediâ: Roy 
Henry d' Angletcrre.par telle condition que lediâ- Roy d'Angleterre aurait par adoption la 
propriété du royaume, Se cnpriucroitmondiâfeigneurlcDauphin,feulfilz,Sc droit héritier 
du Roy: mais ilz côptoyent fansleur hofte(car il en alla bien autrement ainiî que Dieu le per- 
ceuhiev* mcit,& que raifon le vouloit ) Se meirent es mains dudiâ Roy d'Angletcrre,ia ville de Paris rf 
w meitetU & bien feize citez,& toutes les villes Se chafteaulx du pays de France,Châpaigne, Bric,Vcr- 
uillecsmvs man( iois Se Bourgôgne,quc lediâ- feu Duc de Bourgogne auoit prinfes Se mifes enfes mains 
A» 03 datât les diuùlons deuant diâes,dont y en auoit aucunes,Iefquelles il auoit eues foubz vmbre . 
A "£' de lcurfaire entendant qu'ilz ne payeroyent nulles malletoftcs. 

Du mariage du Roy d'Angleterre à madame Catherine de France:& comment 
lédiéîRpy d'Angleterre fe porta & nomma Roy de France. 

p|T tantoft après ladiâe matière conduc,Iediâ: Roy d'Angleterre & le Ducde 
Bourgongnc allèrent à Tfoyés,oueftbit le Rdy,la Roy ney& madame Cathe- 
rine de France leur fillc,quc lediâ: Roy d'Angleterre efpoufa,foubz la côditiort 
dcflusdeclairéc:& après lediâ mariage Se ratification du traiâc faiâpar lediâ: 

<Roy Henry ,fe portaRoy de France Se d'An.glctcrrc,& feela on, de fes feaulx. 

En ce temps monfeigneur le Daulphin alla en Lâgucdoc,.&:meit lepays en ton obcuTance j 
&en meit hors du gouucrnemét le Comte de Foix,auqûel il auoit baille lediâ: gouuernemér, 
D» Qd*1phl par ce qu'il ne luy vouloit bailler ne fouffrir cftre'baillez les deniers qui en venoyent : Se bail- 
demain ] a lcdi&goiuuernement à monfeigneur Charles de Bourbon,Comtc de Clcrmont,Sc f'en rc- ' 
frintUKe. tournaeo fierry Se en Tourainc-.Sç lors rnondiâfcigncui le Daulphin print la Régence, Sa 
Mm ^ t ^ wc ^ C ^ € 8 cnt ^ ro y aumc de France. • 




Des fieges de Meleun (y Compiegne s mis parles A n g! 0 *s:& cmmentle Roy £^An T 
glcterre emmena Jàfemmey&laijja le Duc de Clurence jôn frère ^Lieutenant en Fran*- 
ce: & de plujteurs Seigneurs i iïEfcoffe>èjuiYmdrent du fecours du.Daulphin. 

7 afe"gaa NIa n mil quatre ces Se vingt,frn venât de Tjroycs àPariSjlés dciïbfdiétz.Roy d'An 
tdn m k ^^|glcterrc & Duc de Bourgongne,meircnt le fiege deuant la ville de Meleun, ouc- 
Ittoit le Seigneur de Barbazan,qui vaillamment fe dcfFendit : & tant fouffrit en déf- 
Ifcndantladiâc viUcicfpcràntd'auoirfccours^ucluy Se fes gens mangèrent leurs 

cheuaulx 



(UC.XX. 
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chcuaulx:& finablcmcntfutla ville rendue par compoiïtion > & furent piifbnniers ledict fei- 
gneur de Barbazan 6c les autres Seigneurs^ qui furent amenez à Paris: & la ville de Meaulx 
par pareil cas futprinfc,& après allèrent mettrcleficgc deuant Compicgnc: mais ilz furent ceulxfedS 
reboutez Se defeonfitz par les gens du Duc d'Orléans. Puis le Roy d'Angleterre feit amener ptengnefti 
de"Troycs,lc Roy,la Royne,& fa femme, & les mena à Paris,ou ilz furent tcccuz à grâdhô- fedèjfèdirét 
neur,& y tindrent à Noël haulte fefte: après laquelle il feit le Duc de Clarécc fon Lieutenant «fUim^t 
en Francc,& f'en alla à Roué,ou il tint fescftacz:& après pafla la mer, Se amena fa femme en *^ 
Angletcrrc i & laifla ledict Duc de Clarence, fon frerc, Lieutenant gênerai deçà la mer, aucc ^ y 0 / 
les Comtes de t Vvyntiton,Sôbreflet,Salbery,Surïort, Se pluficurs autres grands Seigneurs t j n j on 
Anglois. En ce temps le Comte de Ponthieure print le Duc de Bretaigne, qui cftoit aile' au ^ ^ 
deduy&,& le mena à vnfien Chaftcau en Lymofimmais tât feit ledict Duc de Bretaigne par aft "g^j 
belles,& hûbles parolles,que ledid de Ponçhicure le laiiTa allcr,moyennât certaines promef- g £ tfou 
fes qu'il luy fcit,dôt il ne tît riés:mais,qui pis eft,fi toft qu'il fut retourne en Bretaigne feit àc-+ uc cn *y 
molir toutes les places que ledift Ponthieure y tcnoit,& le bannit de fondict Duché'. EnFrâ j^J* 
ce vindrent aù fecours de monfeigneur le D au Iphin, pluficurs grands Seigneurs d'Efcoflc a- ft olie g 
ucc grand' arroce,dont eftoyent conducteurs Se Chefs le Comte de Boucan & de Victor Se 
meflirelchâ tScnart,Conneftabled'Efcoffe:lefquclz guerroyerêt fort contre les Anglois: 8c ^. ^ - 
futparcequeleur Roy cftoit lors détenu prifonnier en Angleterre: & l'année enfuyuant le cc jj^y 
Roy d'Angleterre amena cn France lcdictRoy d'Efcofîe,en intention que lefdictz Efcoflois, ^ yn ' 
qui eftoyent auec le Daulphin,fe tournaflent aucc luy : mais ilz n'en voulurent riens faire, & au _ 
toufîours tindrent le party de monfeigneur le Daulphin,qui pour lors auoitprins nom &til- j rcmc - t 
trcdeRegenr. 

Delà bataille de Bauge^ou fut tué le Duc de Clarence ' frère du l{oy d'Ançleter^ 
re:0" comment le Comte de 'Bmcan i Efcoffois y jutjaiSl Connétable de France. 

'An mil cccc.xxi.en la fin du moys de Mars,lc Duc de Clarence, frère du Roy 
d'Anglctcrre,& pluficurs autres grands Seigneurs Anglois,partircntdcNor- ftft ' w; 
mandie,& vindrent cn Aniou,& feprefenterent en bataille deuant Angicrs, 
mais ilz n'y feirent riens: Se de la l'en allèrent loger à Beaufort en Vallée. Si f'af 
fcmblcrétlcs FrançoySj& Efcoflbis,envn village,nomméBaugé,audict pays 
de Vallée.Lcs Anglois prindrent quatre Efcoflois en allant au fourrage, Se les 
amenèrent deuant le pùc de Clarencc:lequcllcur demanda en fon langage du gouuerneméc 
de leur armée, Se quclz gens y eftoycnt.-lcfquclz dirent que prefentement leur armée cftôic 
arriuc'e à Baugé cn Vallée près d'illcc,& du collé des Efcoflois y eftoyent les Comtes de Bou 
can Se de Victon,lc feigneur Dcruallr,& pluficurs autres Seigneurs d'Efcoflè:& que des Fra 
çoy s y efioycnt le Vicomte de Narbonnejlc Marefchal de la Fayctte,lc Seigneur de Foraines^ 
& autres Seigneurs Françoys:& tout incontinent ces nouucllcsouyes,fe leuade table ledict 
Duc de Clarencc,cn difant : Allons leur couurir fus,ilz font noftrcs,& qu'il ne vienne aucc 
nous que les hommes d'armes.Si chcuauchcren t lefdiôz Anglois tant qu'il vindrent au petit 
Baugéjpres du grand,ou illec trouucrét vn Chcualicr,nommé meflîrc lèhan de la Croix : le- 
quel, quand il apperecut l'armée des Anglois,fe retira cn l'eglifc ? & monta luy Se fes gens au 
clocher,& la vaillamment fe dcffendircnt à force de pierrcs,tellement que les Anglois ne les 
peurentauoir. Quand ledict Duc de Clarence vcitqu ilz f'amufoyent trop illec, ilz fc parti- 
rent pour aller combatre l'armée des Françoys, Se Efcoflois, lefquclz ilz trouuercnt en bon ot 
dre : Se quand ledict Duc de Clarence les veit il print vn Chapeau de fer en fa tefte, Se deflus 
vn Chapeau d'or, couucrt de pierrerie moult riche, Se meit fes gens cn bataille, Se fc racit à 
l'auintgarde.Finablement les deux batailles frappèrent l'vne contre l'autre,de gradeourage, 
Se furent les Anglois defeonfitz: & y mourut le Duc de Clarence.le Comte de t SufFort vail- f al,au " 
lant homc,le feigneur de Grcy,le feigneur de t Roours,& pluficurs autres grands Seigneurs ° rt j. 
Anglois,&autrcs,iufqués au nombre de quinze cens: Se furent prinsprifbnnicrs les Comtes J a 1 
de Hautuitô,5£ de Sombreflet,t frcrcs,meflîre Thomas de Beaufort,& pluficurs Cheualiers ^ 
Se Efcuyers,Anglois:& fut cefte bataille la veille de Pafques, que l'on commença à compter a °/£ e 
mil cccc.xxj.&portal'onlesnouucllcsà monfeigneur le Daulphin,qui cftoit à Poitiers, le- Kn £ 
quel cn fut moult ioyculx.Tâtoft après fc partit haftiucment de Poiticrs,& f'en vint à Tours, rc> c * 
Se illec fc redit à luy le Comte de Boucan, Efcoflbis,qui auoit efté cn ladidtc fournée de Bau- 

fé:lequel il feit Conncftablc de France. L'Eftandard du Duc de Clarence fut porté à noftre 
)amc du Puys,pâr vn Efcuyer, nommé Efticnnc Fragcntc, qui l'auoit gaigné. Puis Pen alla 
mondift feigneur le Daulphin,Regcnt,au Mans:& priridrcntlcs Frâçoys le chaftcl de Môt- 
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mirai, 8c la ville de Galardon furies Bourgorignons,qui eftoyent alliez aux Anglois:8capres 
f'en retourna mondiâ feigneur le Daulphin,a Amboifc. 

Delà venue du Roy d'^An^eterre^reslamortduDucdi Clarencefin frerei 

, 0~Â SJri Vdiû an partit le Roy d'Angleterre de fon pays,apres ce qu'il feeut la mort&def 
confiture de fondit!: frcrc,le Duc de Clarcncc,& autres: 8c defeendit à Calais a- 
i ucc douze mil hommes, & tira par le pays de Ponthicu, en Normandie: Se tant 
cheuaucha qu'il vint iufqucs à Dreux,ou il meit le ficge,8c luy fut baillée par co- 
pofition:8cde la vint à Chartres,ouilfutreceu àgrandhonncur.puis tirai Bau- 



gccy,ou il cuydoit bien pafTcr Loire:mais il trouua l'armée de monfeigneur le Daulphin,qui 
gardoit tous les paflages de Loire,laquelle il n'ofa aflaillir:fi f'en alla à Bonncual,ou il feiour- 
^a aucuns iours:puis le meit aux châps, 8c alla foy parquer entre Mchun fur Loire 8claBruy- 
rc,ou les Françoys luy feirent de grandes efearmouches: 8c luy faillirent les viurcs,8c fut con 
train& de partir, 8c vint loger deuât Orléans: 8c d'illec fa retira par Gaftinois à Mcleun,à tref- 
vuftegequi g ran de perte de fes gcnSjcharroyjficartillcric.Tantoft après lcdiû Roy d'Angleterre alla dc- 
fut mis far uant Meaulx, 8cy tint le fiegejfi longuement que ceulx de la ville furet contrainâz,par fami- 
liiuntu.e ' nc > rcn ^ rc ladi&e Ville: Se eftoyent lors en fa compaignie meflire Artus de Brctaigne, Comte 
«fit!" " ^ c Richemohtjqui depuis fut Conncftablc de France. En ce tempsle Seigneur de Rochebâ- 
rondcForeftzquiauoitpluficursplaccsfortcSj&tcnoiticpartyduDucdc Bourgogne, feit 
vcnir lc feigneur de Sallcnonnc,8c pluficurs gens d'armes,tant Bourgongnons,Sauoyfiens, 
que Lombars,& les meit en fes places : Se feirent plufieurs maulx aux fubic&z du Roy, des 
pays d'Auuergnc,Lymofin,Foreftz Se Vezclay. Les feigneurs d'icculxpays f'aflemblcrct en 
grand nombre,8c feirent leur Capitaine rheffirc Imbert de Grollée,Baillifdc Lyon, les Sei- 
gneurs de Bcauchaftel, 8c delà Fayctte,& meffire Bernard d'Armignac,Comtc de Perdriac, , 
& fe partirét de la cité du Puy,pour courir fus aux dcfiufdi&z. Quand leurs ennemys le fecu- 
xêt ilz f'aflemblcrct en vnc petite ville fermc'e,nômce Scruerettc.Lcs Fraçoys allcrêt deuât, Se 
ainfi qu'ilz deliberoyent d'y mettre le fiegc,vn Archier entra en vn moulin,qui eftoit ioignât 
la muraille, fie y meit le feu.Quâd le feu fut allume' il fe printpar deflus les murs aux maifons 
de la ville,laquelle en peu d'heure fut toute crhbrafe'cj tellement que lcfdiûz Bourgongnons 
nepeurent faillir à téps:fi en furent pluficurs bruflez^ficlcurs cheuaulx: 8des autres fcicttoycc 
par deflus les murs, 8c fe venoyct rendre prifonniers . Quand lcdict feigneur de Rochcbaroii 
veit celle fortunCjil trouua façon d'efehaper âcheual,Sc f'enfuytpar les montaignes, & fe re- 
tiraen Bourgongnc, 8c furent toutes fesplaces,dont ilauoitpluficurs i prinfes,pille'cs,& con 
fifque'es, 8c ainfi fut du tout dcftruydr. 

De la mort du Roy Henry d'^Angteterre:& comment le Duc de Bethfortfut 
Regenten FrancefourleieuneRoy d'Angleterre. 

'An mil cccc.xxij. monfeigneur le Daulphin, Regcnt^ feit aflîegcr Cofne^ fur 
Loire. Ceulx dc.la ville feirent compofition auec fes gens d'eulx rendre àvn 
iour nommé,au cas qu'ilz ne feroyent fccouruz,8c de ce baillèrent oftages. Le 
Roy d'Angleterre le fccut,qui fe partit de Paris,pour les aller fecourir: & quâd 
il fut à Corbeil vne maladie le print.-parquoy il l'en retourna au boys de Vin- 
ccnnes,& cnuoya le Duc de Bethfort à Cofne.cn grand' puùîancc,8c pareille 
nient le Duc de Bourgongnç 5c fa puiflanec: 8c quand les Françoys veirent qu'ilz n'eftoyenc 
pas aflez fors,ilz rendirét les oftages. Quand lcfdi&z Ducz de Bethfort fie Bourgogne veiret 
que les Françoys ne les vpuloycntattcndrc,ficheuauchcrcnt contreraont ladiûe riuicre de 
Loire, 8C la paflerent pour aller courir les pays de Bcrry,dclibcrez d'aller ou feroyent lefdiâz 
Françoys: Se icculx Françoys.qui eftoyent auprès deSancerre/ceurent la dcliberation,5c in- 
continent feirent leur aflembléc tant de Françoys que d'Efcoflbis: 8cla fe troûucrcnt le Com- 
te de Boucan.Conneftablc de France,qui eftoit filz du Duc d'Albanyc,lc Comte d'Auglatz, 
Se le Comte de Vitton,tous Efcoflois,lc Vicomte de Narbonnc,mcffirc Tanneguy du Cha- 
ftel,PreuoftdePar/s,leMarcfchaldcla Fayette, le feigneur de la Tour d'Auuergnc, le fei- 
d* R«j» gncurdeTorcy,8cpluficursautresScigncurs:touslefqte 

S Kngl. mu jj£^ z Anglois: Se eftoyent ia les deux puiflanecs à vnc lieue près l'vne de l'autre. Lors vindree 
'de'pcukau nouuc ^ cs aufdiûz A nglois que le vingtneuficme iour d' Aouft,qui eftoit le iour faifl&Fiacre, 
bJs< de y m Icdiû Roy Henry d'Angleterre eftoit mort au boys de Vinccnnes.de la maladie duditt faincï 
cornes. Fiacre : 5c auffi auoit efte tout clprins de menue vermine de ppulx,qui luy failloytfnt par les 

yculx, 
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yculx,par le ricz,& par les orcilles,&: luy croifïôycntfur touteslcs parties de (on corps,& ca 
ïi grand' abondance que Médecins n'ypcurcnt donner remede, qu'ilz ne luy mégealTent S£ 
entamaflent tous fes membres, tellement qu'il luy conuint mourir : parquoy, quand les An- 
glois feeurent fa mort,fut leur entreprinfe rompue: li fc départirent lefdi&z Anglois Se Bouir 
gongnons,& f'en retournèrent chacun en leur pays, pareillement l'oft des Françoys f'en tira 
cnBerry,& Auuergne.Lc corps dudict Roy Henry fut porté en Angleterre, & madame Ka 
therinc, fa femme, demoura grofle d'vn fllz, qu'elle enfanta tantoft après, lequel fut nommé 
Hcnry,fixiemc dece nom : Se fut la Régence de France baillc'e par les Anglois aux Ducz de 
Bcthfort Se Cloccftre. En celle; faifon le Vicomte de Narbonne & le Comte d'Aumailc, 
&cculxdc leur compaignie,allercntà Bcrnay,ou ilz entrèrent dedans,5c y trouucrct grands 
richefles.Lcs Anglois qui cftoyent la auprès le feeurent Se y allèrent . Les Françoys faillirent . , 
fur culx,& les bâtirent très bien: & furent les Anglois defeonfitz, & y en eut trois cens mors, De l* 
Se plufîeurs prifonniers : parquoy les Anglois, qui cftoyent es marches de Normandie Se du #" re ics 
Pcrche/'afTemblerent,*: curent Françoys & Anglois rencontre auprès de Mortaigne,& fu- 
rent les Anglois defcôfitz, & y en mourut huyct cés,& plufîeurs prins prifonniets. Nouuel- ^"„ f . ° T ' 
lesvindrentàmonfeigneurlcDaulphin,Regct,quclcDucde Brctaiene,quif'cftoit allié des ù 
Anglois,cftoit entre' en Poitou,& auoit cuydc prendre la Rochelle ; fi y alla, & entra dedans 
pour obuyer à ion entreprinfe : Se l'vnzieme iour d'O&obrc, luy eftant en laditte ville, il tint , 
grand Confeil,affis en vnc chaire.au dedans du gros mur,dont toute la.charpcteric de la mai- jfrfjjfg. 
fon fondit,& y en eut aucuns mors Se plufîeurs blcccz,dc cculx qui la cftoyct: mais par la gra infoumiët 
cedeDieumondi&icigncur leDaulphin n'eut aucûmal,àl'occafion que fondi&fîegc eftoit qulevaut 
dedans >cdi£t gros mur . puis f'en partit d'icelle ville, Se fuyuit Se rencontra l'armée defdittz phin efchd' : 
Bretons, au Bas de Poitou, près Montagu,& les combatif Se defconfir,&: y en mourut grand t atn 
nombre. * ' ' 

De la mort du feigneur de Partenay: & comment la feigneurie dudiSîlieu vint 
au Roy ,comme héritier du Duc de Berry ,qui t 'auoit acquijè. 

I Vdict an mcflirc laques de Harccourt bailla la ville Se chaftel de Crotoy au Corn- 
1 te de Sallcbcry : Se après f'en alla à refuge deùcrs le feigneur de Partenay,duqucl il 
lauoit efpoufé la feule niepeé: &vn iour f'efforça à luy tollir fon chaftcl,& le mettre 

Ihorstfnais luy Se fes gens Ce meirent fus aucc les Boufgeoys Se habitans de la ville, ' 

qu ilz appelèrent à leur ayde, Se fc dcfFctidircnt tellement que lcdiét Harecour fut la meutry: 
Se tantoft après ledicï feigneur de Partenay mourut de mort naturelle, lequel en fa vie auoit 
véduc ladi&c feigneurie de Partenay au feu Duc de Berry ,a l'auroir après fa mort: Se par lcdift 
trcfpas iccllc feigneurie de Partenay vint au Roy,comme héritier dudict. Duc de Berry. 

Du treftas du Rjty Charles Jtxieme. 

E vingt Se vnieme iour d > Qct,obre,audi& an mil quatre cens vin^t Se dcux,lcdiâ; V4n m .'f 
Roy Charles,vj. de ce nom, trcfpaffaen fon hùftel de S. Paul, à Paris : Se fut fon ^Jjj^ 






?; ' _ ? 7 ' w 

._„_, .___.„,_,, . „ iitappelc' Charles fcptieme:toutesfois mttnnetù 

A ne fut facré, ne couronné iulques à fept ans, ou enuiron,apres, pour les dures guerres que 
luy faifoyent fes aduerfaires les Anglois,Bourgongnons i Bretons,& leurs alliez. 



Du 1{oy Charles yfyticme. 
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Charles,vij.du nom, fut Roy Tan i +n. 
Se regna $9. ans Roy. Iltrouuafon roy- 
aume fort trouble, à l'occaûon des An- 
glois,quioccupoyctla plus grand' part 
d'iccluy.pourHenryvj.Royd'Anglctcr 



re: mais par la grâce de Dieu luy vint 
en fon ayde vnc Pucelle, nommée le 
hâne,laqllelcmenafacrer à Reims: 
Se apiesrccouuratout fon royaume. 
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Harlesjvij.de ce nom,fut trcfvi&oricuXSe dcbonnaïrciSe com- l> mil 
^mençâ à régner l'an mil cccc.xxij. Se régna xxxix.ans, ou cnui- tcecjau. 
rô:Se trcfpafla a Mehun fur Ycurc,pres Bourgcs,lc iour de la Mag- 
Ldaleinc,xxij.iourde Iuillcr, milcccc.lxj. Se giftàS. Denis en Franr 
<cc,en la chapelle oii gifcntCharlcs v. Se vj.fes ayeul Se pcre.Ceftuy* 
eue à féme madame Marie, fille du Roy de Cccillc Loys deuxième 
/du nÔ,Duc d' Aniou,dc laquelle il eut deux filz(c'cft à fçàuoirLoy s ' y 
qui fut Roy après luy; Se Charles, qui au commencement fut Duc 
de Berry,aprcs duc de Normandie, & dernieremét Duc dcGuyen- 
ne)Se quatre filles:ccft à fçauoir Katherine (qui parlé trai&c d'Ar- 
fas fut fiancée à Charles, Comte de Charolois, aifné filz de Philip- 
pe, Duc de Bourgongnc, laquelle Katherine mourut àuaht la cohfumm'ation du mariage) j. j/^^ 
t Yoland,qui fut mariée au Comte de Piemonr,qui après futDuc de Sauoy c,Iehanne,qui fut me t pointe» 
mariée à Ichan,Duc de Bourbon Se d'Auuergné, Se Magdaleinc,qui fur mariée au Prince de ufatqutef- 
Nauarre, aifné filz du Comte de Foix, héritier prefumptif au royaume de Nàuarrci ; Par ce fou elle tâ 
que di& à cfté cy deuant^des chofes aduenucs auantle trefpas du feuRoy Charles fixieme,ori a» nul exe. 
peut aflez congnoiftre Se entendre que cedift Roy Charlcs,fcpticmc, aii commencement de 
l'on règne trouua fôdi£t royaume forr brouillé de toutes pars, Se occupé de fes aduérfaires,tel- 
lement que par aucun temps il fut contraint foy tenir en fa cite de Bourges,qui toufioùrs luy 
futdevraye obey(Tancc : Se par derifionfcfdï&z àduerfaircs Se dcfobeylfans l'appeloyent le çj^^ vi j. 
Roy de Bourges, Se luy fut fortune fort côtraire : mais par fon fens,bônç coiiduyétèiSe moy- Koy ^ Beur 
cnnantbonconfcil,qu'ilcrcutt6utefavic,Séla bônciufticc qu'il feit faire Se adminiftrer à fes g es . 
fubieâz, il fubiugua fes ennemys; Se lailfâ à fon filz Loys lé royaume paifiblé, Si le dilata Se 
eflargit grandement. 

Comment Henry Je ieune Rjyy d* Angleterre fut nomme Roy de Francè:& corn-* 
menton féelû de fis feaulx t à la Chancellerie^ Paris. 

N France fut enuoyé par le Confeild'AngletcrreJéhâ, Duc de Bcthfort.podry e- 
ftrcRcgcnt,dc partes Anglois: Se quand le Duc de Bourgongnefceutfa venue, il 
| alla deuers luy ,à Amyens,8ecn fa côpaignié il mena deux de fes fccurs,dont Paifnéè 

2§ citait veufue de fcumonfcigncurlcDuc de Guyenne, Daulphin, aifné filz dudift 

feu Roy Charles uxieme,Sc la feit efpoufer à meflire Anus dé Bretaigne, Se l'autre donna eh 
mariage audift Duc de Bethforr. Et le douzième iour de Nouembrc,audi£t an mil quatre l -' <at mi l 
cens vingt Se deux; le ieune Roy Henry d'Angleterre fut di&, porté, Se nommé en la ville fffM0C,u 
de Paris, Se autres villes Se lieux, qui eftoyent vfurpez par les Anglois, Roy de France : Se 
fut fccllcdc fon grandféel.cn la Chancellerie, à Paris : Se intituloit on Henry par la grâce de D(| Ko y Uen 
Dieu Roy de France, 3c d'Angleterre : 5c en fondift féel eftoiténgraué vri Roy affis en vrie ^ d'Angle- 
chaire,tenât deux feeptres: Scpar bas,au codé dcxtrc,cftoit l'efcu de France,*: à feneltrc eftoir terre ? f»t 
l'efcu d'Angleterre, efcartclé des armes de France, Se d'Angleterre : Se forgea Ion monnaye <tppe1e. à t>4 
blanche, de dix deniers Tournois pièce, au nom Se aux armes duditt Henry. Pareillement «s,Roy<k 
ledid Roy Charlcs,fepticmc, parauant Daulphin, fc porta Se intitula Roy de France: Se fai- * f<mce & 
rc le pouoit,Sc deuoit.cômc fcul hoir mafle Se héritier de la couronne de France: Se lors com- d An l leterfi 
mença Se eflcua fonc guerre contre les Anglois,fcs enncmys,comrac fera veu cy après: car il 
eut lors plus grande Se apparétc couleur,qu'il n'auoit eu parauant, par ce que fon pere viuoir, 
Sccftoitesmains.dcfdi&z Auglois,quienfaifoyctleurcfcu Sctarge. Enut'ron ce téps meflî 
rc Ambrois de Lore,Baron d'Iuty,Sc de fain& Andry en la Marche,qui eftoit vn bon Scvail-i 
lant Cheualier,lcquel fe tenoiten la mafche de Normandie, Se eftoit Capitaine de fain&eSu, 
fannéjfcit vnc entreprinfe pouf cu^der prédre Frefnoy le Vicomte,que tenoyét les Anglois; 
Se auec luy eftoit vn autre Cheuahcr» nommé meflire Iehan du Bellay : Se coururent devant 
ladite place, auec vnc bonne puiflance de gens de guerre : mais ceulx du Frefnoy en furent! 
aducttiZi parquoy il f en retourna audift lieu def fain&eSufannc : Se leditt meflire Iehan du! 
Bellay ,qui eftoit auec luy,printlc chemin du Màns,SC emmena bien deux ces dombatans, Sà 
furent rcncôtrezpar vn Anglois,notnmé Birry,*qui âuoit quatre vingtz bons Archicrs, Se les 
Françoys les aflàilliren t,Se lcfdi&z Anglois fe meirent à pied, Se fe rengerét pf es d'vne hayej 
Se fe deffendirent vaillâmen t,Se par force de traiâ,dont ilz tuoy et les cheuaulx defdiétz Frâ- 
çoys,lcs deparrirent Se meirent en dcfarroy,tcllefnétqu'ilz furent defeonfitz, Se y en eut plu 
fïeurs mors Se prins . Scmblablcmcnt Philippe, Duc de Bourgongnc, auceplufieurs gens def 
guerre,rcncontra,prcs S.Riquicr, vne copaignic de Françoys >Si(c combatirent longuemec 
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Se vaillâmcnt:mais à la parfin lcfdi&z Françoys furent defeonfirz, & y en eut pluficurs mors 
Se prins. Tantoft après le feigneur de Gamaches,&: meffire Amaulry defainâ Ligicr, recon- 
trerentgrandnôbrcdcBourgongnonscnvnlieti,nomniélaBlanquctacque:lcfquelzilzaf- 
rnonsdefco faillirent Se dcfconfirent,& y en eut pluficurs mors Se prins.Le feigneur de Fontaincs,qui c- 
fadBl<m- ftoit au pays du Mainc,rencontravnecompaignie d'Anglois,en vn lieu appelé la Neuf ville, 
quetacque . ou il les afiaillit, Se en tua Se print prifonniers bien huy£t cens. 

*U* r Du fiege de Crauant, & delà bataille de la t Granelle. 

Vdid an mil cccc.xxij.les Côtes de Sallcbery 8c de SufFort, Angloi$,& le feigneur 
de Tholongon, Marefchal de Bourgongnc,auec grand' arme'e d'Anglois Se Bour 
gongnons,allerét mettre le fiege deuant Crauant. Quand les Françoys le fecurer, 
îlz feirent grand' armée pour aller fecourir cculx de la ville : de laquelle arme'e eu- 
rent la charge meiTire ïchari Scnar,Cheualicr Efcoflbis,Côneftablc d'EfcofTc,qui eftoit nou- 
ucllcrnétvcnuenraydc du Roy de Francc,auecdc iiij.àv.mîl EfcofToiSjbonscorobatans: Se 
le Seigneur de Seuerac,Marefchal de France, le Seigneur de Fôtaines, Se autres, y allèrent ha 
ftiuemen t, Se indiferettement afTaillircnt leurs ennemy s, qui tenoyent le ficgc.-lcfquclz fe dc- 
vefeonfit»- fendirent & combatirent fi vertueufement,que les Françoys furent defconntz,& furet prins 
redet Iran prifonniers leditt Sejjar d'Efcoffc, qui y eut vn oeil crcué, le Seigneur de Belloy, le Seigneur 
coyiyk gu dcGamachcs,& xliiij. autres Nobles, qui long teps tindrent prilon: Se y en eutiufques au nô- 
Mnt. bre de trois mil,que mors que prins. Tantoft après le Seigneur de Tholongon, Marefchal de 
Bourgogne,! grand' côpaignie de Bourgongnpns, meit le fiege deuât la BoiiTicre, en Beau- 
iolois:fur lequel le Baillif de Lyon, Se le Borgne de Carcafan, auec fix xx.Gcntilz hommes, 
allèrent frapper, & lcsdcfconfirér,& moult en tuèrent, & prindrétlcdift Marefchal de Bour- 
Df^/dîf g O0 gne,& bien vij. c. de fesgés prifonniers. Iccluy Marefchal fut deliure' parla deliurance de 
TtourJ'on- mcu " irc lehan Senar,Conneftable d'Efcoflc: auquel après fon retour de prifon le Roy dônala 
wons de- Comte' d'Eureux, & la Seigneurie de Concrcflault,cn Berry. En celle faifon vn Chcualier 
uit U Boif- Anglois,qu'on appeloit le feigneur de la Poulie, fe partit de Normandic,ou il eftoit, auec bié 
fiere,en dcuxmil v.c.combatans,pour aller courir le pays du Maine Se d'Aniou,& alla iufqucs deuât 
BcMiolois. [c chaftel de Segrc',audi& pays d'Aniou:dôt meflirc Ambrois de Lorc en fut aducrty:fi le mi- 
di a. meffire lehan de Harecourt,Côte d'Aumallc,qui eftoit Lieutenant du Roy,eftu£tz pays 
d'Aniou Se du Maine, lequel eftoit pour lors àTours,cn intétiou de faire quelque entreprinfe 
contre les Anglois, lequel incontinct fen partit, Se enuoyaplufieurs mcflàgicrs pour aflem- 
blergés de toutes pars, Se tira droidt à Laual :Se la fe rendirent à luy le feigneur de Lorc, mef- 
firc lehan de la Haycbaron de Coulonccs,3c meffire Loys deTromargon,qui ameneret bel- 
le côpaignie. Hz feeurent Se furent aduertis q Iefdi&z Anglois Pcn retournoyet de deuant le 
chaftel de Segre',& emmenoyet lesoftages dudift chafteau grand nombre de prifonniers, Se 
bien x.ou xij.mil,quc bœufz q vachcs,& tiroyent droift à.vn chaftcl.qu on appelle laGranel- 
lc.fi tirèrent celle part: Se lors lefdi&z Anglois,qui les apperceurent venir, ficher et grand nô- 
bre de pieux ferrez qu'ilz portoyent auec eulx,pour garder que les Françoys n'cnfondralTent 
fur eulx de prime facc.laquclle chofcempefchafortlefdiâz Françoys, Se moult biciTade ges 
Se de cheuaulx.Si allcrét les Françoys au cofté Se alentour, & tant feirent qu'ilz entrèrent de- 
dans lefdi&z Anglois,& rompirent leur bataille, Se meirenten defarroy,&fivaiUammçtbc-» 
. . fongncrent,q finablement lefdictz Anglois furent dcfconfitz,& y en mourut bien xuij.ccns, 
des am- & tous l cs aucrcs furentprins prifonnies: &: furent les oftages prifonniers, & les bœufz, Se va 
tlois presU chcs,& autres biens que lefdiclz Anglois auoyét pillez,rcfcoux: cntrclcfquelz prifonniers fu 
Gfdnelle en ren t prins par les Frâçoy s le Seigneur de la Poulie, frerc du Côté de SufFort, meffire Thomas 
Aniou. Abourg,raeffirc Thomas ClifTcton,& autres grands perfonnages, qui payèrent grands ran- 
çons. En celle récontre furent fai&z plufieurs Chcualicrs,& entre autres, meffire Andry de 
Laual,fcigneur de Lohcac:& après ladiûc baraillc,ledi& Côte d'Aumallc f'en tira.vers Nor- 
man die, & alla deuers Auranches, Se la laiflâ le feigneur d' AufTebouc, pourla cuydcr mettre 
en l'obeyffancc du Roy,mais il nepeut. Puistiraàfain&Lo, Scfclogcacs feulxbaiirgSjiouil 
fut quatre iours:puis la pilla,&print pluficurs prifonniers, Se fen retourna au pays chaMaine. 
id uille de En celle faifon fut la ville de Compieg;ncrccouucrte par les Françoys, fur les Anglois; Le 
Copiegnc feigneur de Liflcadam auec grand' compaignic de Bourgongnôs vint pouiy raettrcle fiege. 
ncouuerte^ F.rançoys faillirent fur culx,&d arriue'e en tuèrent bien cinq ccns,Sc les autres meirét eh def- 
porles fm confiture, tellement que lediâ Seigneur de Liflcadam printlafuyte, Se gaignerentJcs Fran- 
coys furies ^ Q ^ s mou ] t <j c prifonniers,dc biens& viurcs qu'ilz meirent en ladiâic ville, Se couroyent dc- 
An i p U j s chacun iour iufqucs auxporresde Crcil,& de Paris. 

Des 
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Desjteges deSedanc i & du mont fainB Michel* 

N l'an mil quatre cens xxiij.lc Comte de Salebcry Se grâd nombre d'Anglois mei- v ** 
rcnt le fiege deuant la ville de Sedanc,en Champaignc,& dedans eftoit le Capital- c "Cxxiù. 
"nc,nommc Guillaume Mariri,& vn ChcualierdeNormandic,nomme'mcflircRo r , 
gcrdc Criquctor,auec cent cinquante combatans: Se furent les Anglois dçuanr,de- j^J^fcjJ* 
puis Pafques iufqucs a la fainft Ichan,qu'ilz prindrcnt ladiclc ville par armes & par aflault,& ^ei^tfAt 
y furent tuez bien quarante Françoys,& bien autant que ledift Comte feit pendre, Se les au- /èjÀ»jj/«tf. 
tresprifonnicrs.LedidGuillaumcMarin,Capitaiue,futtuéàrairault,& Icdi&RogcrdeCri 
quetot furprifonnier. Apres laprinfedcladi&e ville de Seda ne, lcdicï Comte de Sallebery 
print Môtaguillon,Efpcrnay, Vertuz,& la plus part des forterefles du pays de Champaigne, 
les vnes d'aflaulr,lcs autres par faminc,& par compofi tion. En ce mcfme téps les Anglois 
mcirent le fiege deuant le montfain&Michcl,&: furet cculxdc dedans en grand' dcftrelTe de 
viurcs : Se pour leur faire fecours Se ayde leur fut fai& armée par mer à faincï Malo, laquelle 
conduyfoit le feigneur de Beaufort,Admiral de Brctaignc : lequel vint courir fus aux nauires 
des Anglois, Se les print Se defcôfit, Se y eut pluficurs dcfdi&z Anglois mors,& grand nom- 
bre de prifonnicrsj& aulTifut le fiege leué : maislcfdi&z Anglois feirent vne Baftillc à Arde- xitftonRt» 
non, Se couroyent & faifoyent moult de maulx à cculxdudid mont fainft Michel Vniour reia *«- 
melTireilchan de la Haye, Baron de Colonces, qui eftoit Capitaine de Mainela Iuhez, fecut gUispates 
que lefdi&z Anglois eftoyent partis de leur Baftillc, Se eftoyent allé courir es greucs, deuant srkcou^ 
lèdift mont fainâ: Michel. Il y alla, Se fc meit entre culx Se radifte Baftillc, & les defeonfit, Se f te l e du 
y eut bien deux cens quarante de mors, Se pluficurs prifonniers : entre lcfquclz fut prins vn 
Cheualicr Anglois,noramc Nicolas Bourdct. t( e * 

ÙelaBaflille deVernuàl. 

f|'An mil quatre cens vingrz Se quatre, le Comte du Glas,auec grand' Chcua- Vanmll 
r leric d'Efcofle , vindrent en l'ayde du Roy de France : Se à leur arriuéele Roy ccccxxiiii. 
donna la Duché de Tourainc audiét Comte t du Glas. En celle faifon vn îaf.Do- 
gentil Efcuyer, nôme Girault de la Patllerie,print le chaftel d'Iury,fur les gens g^ as ' 
du Comte de Richemont, qui le tenoit par don des Anglois : car lafeigneurie 
appartenoit à mefiire Ambrais de Lorc . Quandle Duc de Bcthfort, qui fc di- 
foit Regent en Francejpour le Roy d' Angleterrcjlc fccut,il alla mettre le fiege dcuât,& y fut: 
bien quatre rooys: Se fut prins appoin&emcnt entre ledicî Ducde Bethfort, Se ledift Giraulc 
de la t Palliere, par tel fi qu'il rêdroit lediû Chaftel Se la ville, au cas qu'il ne fuft fecouru de- j. ïetr - u ^ 
dan s certain iour,& de ce bailla ôftages: Se lcdid: appoindement feit ledift de là Palliere fça- , n( /,j« rfW- 
uoirau Roy, affin qu'il le feift fecourir, autrement il feroit contraint bailler lcdidt chaftel &: ment vA- 
viHe.IncontinentlcRoycnuoyale Ducd*Alençon,lc Comte du Glas, Duc de Touraine, le litre &• 
Côte de Boucan, Conncftable de Francc,lc Côte d'Aumilc,le Vicomte de Narbône,& plu- 
fleurs autrcs.Puis allcrct loger à Nonâcourt,prcs Dreux: &: lacurcnt nouuellcs q lefdi&z cha 
ftd. Se ville d'Iury eftoyét renduz audid Duc de Bethfort, qui auoit redu les oftages audiâ de 
Pâllierc:lcqucl f'en alla, & fc retira à Orléans. Si ('en allcrêt les Françoys deuât la ville de Ver 
nueil.laquelle fut incontinct mife es mains duDuc d' Alcnçon,qui en eftoit feigneur,excepré 
de la tour,qui après luy fut rendue par compofm'on: Se la tindrét Confeil les Seigneurs Fran- 
çoys ,pour fçauoir qu'il eftoit de faire, & delibererêc de mettre bonne garnifon es villes Se cha 
ftel de Vcrnucil,& mettre peine à recouurer aucunes forterefles, que tenoyent les Anglois il 
lec entour,combien que les aucuns difoyent qu'on leur deuoit donner bataille: Se ainfi qu'ilz 
deuifoyent Se debatoyent de la matiere,ilz fecuret que ledi&Duc de Bethfort eftoit à troisou 
quatre lieues près d'eu lx.fi fut conclute la bataille : Se vn ieudy matin, feizieme iour du moy s 
d'Aouftaudid an.mil quatre cens vingt Se quatfe,lcs Seigneurs Frâncoys meirent Se renge- L ^ m ] tcct i 
rét leur bataille fur les châps:& lcfdi&z Ducz de Bethfort Se Comtes de Sallebery, Se de Suf- ^u', * 
fort,& autres chefz de guerre,tit Anglois,Bourgongnons,q faulxFrançoys,aucc bien grid' 
arméc/e meirent à picd& en bataille deuant lesFrançoys.Si Ccntr'approchcrent Se fc batirec 
fièrement Se aigrement: Se tellement que d'vn cofte & d'autre y eut de mors iufques au nom- 
bre de quatre mUhommcs,8centrc autres y moururent des gens de nom du parry de France: 
c'eftà fçauoir le DuCdc Toaraine,Comtc du Glas,fon filz,lc Comte de Boucan,Côncftablc t-àgroflêJe 
de Francc,lc Côte d'Aumalc,le Vicomte de Narbonne,le Comte de Vantadour,lc Seigneur <°fit*reièsf 
de Grauille.lc Seigncurdc Bcaufault.mcflireAnthoinc de Chourfes,Scigneùr de Malicornc iranr °y s > 
meffirc Guillaume de Lapalu,& pluficurs autres haultz Se vaillâs hommes : Se y furent prins 
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prifonniers le Duc d'Alcnçon,Ic Baftardd'AIehçon-, le Seigneur de la Fayette, Marefchal de 
France, & plufieurs autres grands perfonnages du cofte du Roy . Le lendemain ladi&c ville 
& tour de Vernucil furent remifes es mains des Anglois, Se f'en allèrent les Françoy s,qui Oc- 
ftoyent retirez, leurs corps Se bagues fauues . Deux ou trois iours après meffirc Iehan Faftol 
Anglois, Capitaine d' Alcnçon,alia mettre le fîcgc deuât vn chafteljau pays du Maine, nom- 
chafleM de mc Fenuyc, qui leur fut rendu, vies Se biens faufz, de ceulx qui eftoyent dedans. En celle 
GoLtrdonen mefmc faifon les Anglois afliegerent le chaftel de Galardon, en BeaufTc, 8clcprindrcnr. 
seattffe^ fut Au moys de Noucmbrc audiél an,vn nomme Gcofroy d' Alcync, Capitaine de Marchcf- 
f ms des An nay,en Bcauffc,par trahyfon meit les Anglois Se Bourgongnons dedans la place, dont furéc 
glois» fort greuez les pays de Bcaufle Se Soulongne:car par ce moyen les Anglo.is,qui eftoyent de- 
dans,pouoyent courir iufques aux portes d'Orlcans,& y coururent chacun iour; 

Des Jteges du Mansjcr de la Ferte Bernard» 

! Vdi£t an le Comte de Sallebery, Anglois, fc meit en chemin pour aller mettre le 
Jfiegc deuant la cite' du Mans. Meffirc Pierre le Porc,Chcualicr, Capitaine du Mai- 
[ne la Iuhez,le fecut: fi fe meit fur les champs, auec huyct vingtz combatans, &feit 
Ivneembufchc auprès de la ville de Scez, Se frappa fur la queue defdiâz Anglois, 
& en furent plufieurs tuez Se prins .Puis f'en retourna ledict le Porc, Se emmena grand nom- 
bre de prifbnnicrs,fans quelque deftourbicr : mais ce neitmoins lcdi& de Sallebery pafTa oui- 
tre,& alla mettre fon fiege deuant le Mans,dont cftoit Capitaine le feigneur de Crifle. Ladi- 
te ville fut fort batue de groflcsBômbardes Se cngins,tcllemét qu'il conuint audiâ Capitai- 
ne faire côpofition,qui fuc telle,que ladi&c ville feroit baillée audiâ Sallebery, Se q ceulx qui 
tduilledu eftoyét dedas auroyent leurs perfonnes Se vies fauues: Se qui y vouldroit demourer y demou- 
iâdns,$fiêt rcroit,& quif'cn vouldroit aller f'en yroit:.& eut le Comte pour fes fraiz,deux césefeus. Tan 
frïfepdflet toft après iceluy Comte de Sallebery alla mettre le fîege deuant la place de fain&c Sufànne, 
Anglm. qu'il print,& puis la ville de la Ferte Bernardjdont cftoit Capitaine vn nommé Dauangour, 
Se fut bien quatre moys deuant: Se après luy fut ladiâc ville redue par par compofition : mais 
ledift Comte retint prifon nier ledidfc Dauagouf ,Capitainc:lcqucl tantoft après trouua façon 
d'cfchapcr,pour fen venir feruir le Roy , fon Seigneur. En celle faifon le Roy Charles fut fi 
prefle de fes enncmysjqu'il ne fçauoit bonnemét ou foy rctrairc: & cftoit en fi grand' neccffité 
Se faulte d'argcnt,qu'vn iour q les Capitaines Poton Se laHyrc le vindrét veoir,pour luy fai- 
re rcucrcnce, ilz le trouucrent à table, ou il ne fut feruy que d'vnc queue de mouton, & deuxr 
pouflins: qui eft bief le rebours des defpés fuperflux que font à prefent les Priées Se Seigneurs. 

Comment le Cmte de Bjchentont fut faicî Conne fiable de France. 

N l'an mil quatre cens vingt Se cinq meffirc Artus, Comte de Richement* frerc du 
Duc de Bretaigne, lequel parauant tenoit le party des Anglois, Se long temps auoit 
eftéprins prifonnicr, en l'an mil quatre cens Se quinze à la bataille d'Azincourt, Se 
auoic cfté deliuré par certain traifte fa iâ entre lediâ Duc de Bretaigne, & le Duc de 
Bourgongne, moyennant auffi le mariage de luy Se delà focurdudicï Ducdc Bourgongne, 
qui parauant auoit eu efpoufc môfeigneur le Duc de Guycnnc,Daulphin, aifnc frère du Roy 
Charles fepticme, foubz certaines promeffes qu'il auoicfai&cs au feu Roy Henry d'Angle- 
terre, par crain&c Se par force, Se qu'il luy fcmbla qu'attendu que lcdi£t feu Roy d'Angletcr- 
t c cftoit mort, fcfdi&es promeffes ccffoycnt,f'en vint deuers le Roy,qui lors cftoit à Cninon: 
lequel lereccut à grand ioyc 8c honneur : Se voyant fa loyaulté Se bonne volunté, luy don- 
na l'office de Conneftable de France, vacquant par le trefpas du Comte de Boucan,qui cftoit 
mort à la bataille de Vernucil, Se luy bailla l'Efpcc, Se luy feit faire le ferment, en tel cas ac- 
coutumé . Tantoft après lediâ Conneftable feit venir fà femme, qui focur cftoit du Duc 
de Bourgongne, âcTenuoya à Bourges. Alors le Roy luy donna les Seigneuries de Partc- 
nay,Sccondigny,Vomiant,Mermanr,& Chaftellaillon, Se autres qui luy eftoyent aduenucs 
par la fucceffion du feu Duc de Bcrry, qui les auoit parauant acqueftecs de feu meffirc Iehan 
i'Archeucfquc,par grâdsfommes de deniers, & iccllcsvnycs Se iointtes à fon dômaine,pour 
en iouyr par lcdift Conneftable Se fes hoirs ,dcfccndans de luy en loyal mariage. En ce teps 
les feigneurs de Manny Se de Crcftain,deux vaillans Cheualiers Frâçoys, affcmbleret gens, 
Se allèrent courir deuant le Parc l'Euefquc,prcs Auranches,ou auoit plufieurs Anglois, qui 
faillirent fur eulx, Se fe combatirent vaillâment d'vne part Se d'autre: mais à la parfin les Fran 
çoys curent du pire, & fut prins prifonnicr Icdiâ de Manny. Tantoft après ledidt Comte de 
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Richcmont, Conneûablc, fcit vn grand amas de gens, & difoit on qu'ils, eftoyent eftimez à 
vingt mil coinbatans,& alla mettre le fiege deuant fain£t lame de Bcuuron,que les Anglois 
auoycnt prins Se empare', Se mis dedans biens fept ou huyd mil Anglois, & y fut mené grâd 
nôbrc d'artillerie: & vn iour donneret l'affault,& ceulx de dedans fc de/Fendirent vaillâmcnr* 
. &ainfi qu'ilz combatoyent main à main,faillirent les Anglois de dedans la ville, par vnc po- 
terne qui eftoit fur vn eftang, Se vindrét frapper par derrière fur les Françoys,qui ne Pen don- 
noyent garde, rellemêt qu'il leur conuint celfcr IcdiSt ailault, Se en furet que tuez que noyez \ 
audift eltâg,bien quatre cens.Si fe retirèrent en leurs logis: &la nuyft enluyuant,par le moy- 
en de l'Euefque de Nantes,qui eftoit Chancelier de Brecaignc,& parent de ceulx de Maie- 
ftrct,fefourdit Se cflcua en l'oft des Françoys vn grand defarroy,tcllemcnt qu'ilz fc defloge- 
rét Se C'en allèrent chacun ou bon leur fcmbla, & nabandonnerent ledid Conncftablc:&ain- 
fi fut ledi&lîegcleuc, dont îceluyConncftablc fut moult courroucé : mais autre chofe n'en 
peut faire. Ledift Côneftablc C'en vint de la à la Flefche, Se cnuoyafes gens mettre le fiege de- 
uant vneplacc,nommcc GaiIlcrande,ou ilcutpluficurs efearmouches: Se à laparfin les Fran 
çoysprindrentlaba^recourt,d'alfault,&leDonion,parcompofition.Puisprinclediâ Con- 
nétable le chaftel de Pontorfon,pres lomont fainâ Michelj& le fcit abatre par ce qu'il eftoit 
prciudiciable aux Françoys. En ce temps les Anglois prindrent par cfchcllc vnc place nom- 
mée R omefort: Se les feigneurs de Rays,dc Beaumonr, Se de Lorc,P aflcmblcrcnt Se allèrent 
loger à fain& Lauren s dcsMortiers,prcs dudidt Romefort: Se ce mefme iour ledid de Lore al- 
la courir deuant la place dudiâ Romefort :8e à 1 ariuée les Anglois faillirent fur luy, Se y eut 
forte efcarmouchc.mais icculx Anglois furet contrain&z eulx retirer: &gaigna ledift de Lo- 
rc le Bouleucrt, 8c fe logea dedâs, Se y fut toute la nuyâ,&le lendemain îufques à dix heures, 
que les Anglois, qui eftoyent dedans le chaftel, feirent compost ion que f'ilz n eftoyent fc- 
couruz dedans le lendemain, ilz rendroyent la place, Se de ce baillèrent oftages : & pource 
qii'ilz n'eurent point de fecours au iour afligné baillèrent icellc place : mais tous ceulx qui e- 
ftoyent de ladiâe garnifon de la langue deFranccjfurent perdus: car par ladiâe compoùtion 
ilz eftoyent referuez à la volunté dudi£t de Lore. Vn Capitaine du pays du Maine, nomme 
Guyon du Coing, fe partit de Sablé, auec cent ou fix vingtz combatans, pour rencontrer les 
Anglois fur les champs. Il trouuameflîre Guillaume de Hod?alle, Cheualicr Anglois, entre sekeou 
le Mans & Alcnçon, Se auoitfciieou vingt Anglois en fa compaignie feulement. Quâdlcf- w „| t j^. 
di&z Anglois apperecurent lefdi&z Françoys,ilz fe meirent à pied en vn grand chemin pour gloisdefjiTët 
culx deffcndrc,lcfquelz Françoys les aflaillirènt tous à chcual.Icculx Anglois, fe deffendirét cent on Çi* 
fi vaillâment qu'ilz demourerent maiftrcs,& y eut pluficurs dcfdi&z Françoys mors& prins, *mgt\*r*à 
Se f'en alla ledift de Hodcallc Se Ces gcns,&prifonniers en ladi&c ville du Mans.Lcfdi&z fei- "V 5 ' 
gneurs de Raiz,dc Beaumont &dc Lorejallercn t deuant le chaftel de Malicorne, que tenoyét 
les Anglois,8d'aflaillircnt afprement.Les Anglois qui fc Vcircntpreflcz parlementèrent au- 
diGt feigneur de Lore,& fe rendirent tous^prifonniers de guerre, & ceulx de la langue de Fra- 
cc à volunté,lcfquclz incontinent furent tous pendus. 

Comment les gouuemeurs du Roy furent chaceT^de court. 

N l'année mil quatre cens vingt Se fix le Roy cnuoya deuers le Ducdc Bretai- Vm mû 
gne,pour aUoir fecours de gens contre les Anglois.ce que ledid Duc luy refu- tcccaxsu 
fa,finon qu'il meift hors de fon hoftel ceulx qui auoycnt confeillé le Comte de 
JPonthieure à le prendre . Semblablement le Roy cnuoya fès meffagiers deuers 
_ le Duc de Sauoyc, à ce qu'il fuft tooyc enuers le Duc de Bourgongnc, de venir 
à quelque àppoin&cmenr.aquoy ledict Duc de Bourgongne ne voulut entendre, finon que 
le Roy meift hors d'entour luy ceulx qui auoycnt côfèillé,& fait mourir fon perc, Icfquclz c- 
ftoyent principaulx gouucrncurs du Roy:&cftoyenc en ce temps lefdi&z principaulx &plus ( 

ÎrochainsduRoymcffircTanncguyduChaftcl.lcPrefidentdc ProucncCj nommé maiftre Dp^i»** 
ehan Louuet,i'Eucfque de Clermont,maiftre Ichan CadartjMedecinjmcffircRobcrtlc Ma nem £ m . 
çon,& Guillaume d'Auangour. Et difoyent aucuns qu'ilz gouucrnoyent Se conàuy Coy cal tour le Koy t 
tresbien les fai&z du Roy,& les autres difoyent q non : mais jquoy qu'il en foit,lc Roy faifoit ifurttdef- 
pour lors de grades armes Se refiftences contreles Anglois Se Bourgôgnons:toutesfois affin *t<»nâe% 
qu'appoin&cmct fc peuft trouuer entre le Roy Se lcfdi&z Ducz de Brctaignc, &: de Bourgô- 
gne,icelux Confcillicrs en furent cnuoycz Se mis hors de l'hoftcl du Roy. Lcdict Euefquc de 
ClermontPcnallacnfondioccfe. Lcdiftdu Chaftel Pcn allaàBcauciirc,ou il demoura iuf- 
ques à la mort: Se lefdi&z Louuet,Prcfidctj Se Cadart,Mcdecin,cn Auignon: &iufques là les 
conduyfit monfeigneur le Baftard d'Orlcans,qui eut à femme la fille dudift Prefidcnt. Aufïï 
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enfutenuoyée Iehannc Bônette, femme du Seigneur de Ioycufc, laquelle auôiteftélongue. 
ment fore en la grâce du Roy,ellc cftant Damoylcllc en l'hoftcl de la Roync. Lors entra en la 
grâce d u Roy lcfeigncur de Gyac,quiauoitcfté au Seigneur de la Trimoillc, &tclleroct qu'il 
go uucr noit tous les grâds fai&z du royaume : mais aucun temps après courut fi grand* enuic 
iixr lcdi<St de Gyac.qu'vn iour,luy cftant couche' aucc fa fcmme.au chaftel DùTouldun en Bcr- 
ry,lc Roy cftan£ illcc,par le Confeil(comme on difoit)dudi& Seigneur de laTrimoillc,ledi6fc 
Conncftablc le feit prendre, Se fans aucune déclaration le feit mener Se noyer en vnc peti- 
te rjuicrc, au prcs de Bourges : dont le Roy fut fi mal contée dudidt Conncftablc,que de long 
temps ne le vouloit veoir. Tantoft après lediâ: feigneur de la Trimoillc cfpoulà la femme 
dudi&dc Gyac: laquelle, & ledid de la Trimoillc, furentàceftc caufe tous deux foulpcçon- 
nez plus que parauant,dc la mort dudift feu Gyac. Apres la mort d'iceluy de Gyac , entra en 
fon lieu en grâce, Se en gouuernemcnt vn nommé le Camus de Beaulicu : lequel auffi toft a- 
pres fut tue a Poitiers en l'hoftcl du Roy,par les gens dudiû Conncftablc: Se feit faire l'cxccu 
tion meflïre Pierre de Brofle.fcigncur de Bouflac,qui après fut Marcfchaldc France : mais ce 
neantmoms lcdift Conncftablc trouua façon de faire fon appoin&cment aucc le Roy, corne 
lera di£t cy aprcs:& puis entra auditt gouuernemcnt, & en grand' authoritc le Seigneur delà 
Trimoillc. En ce temps vint au feruice du Roy,& àfon mandemenr,le Comte de Foix,auec 
grand' armée, pour refifter par puiflanec aux Anglois,qui cftoyct prcs Bonneual: & pafla oui 
tre Orléans près dudidfc Bonneual,ou eftoyent les Anglois à moindre puhTance que îuy:ncâc 
moins il ne le combatit point à culx,ains fc retira à Orléans fans gloire ne fans honneur: Se 
puis Ocn alla vers le Roy, à Saumur. 

Comment le Duc de Bretaigne feit hommage (y alliance au Koy. 

• 

Vdiû an,mil quatre cens vingtfix,apres ce que le Roy eut fait fçauoir au Duc de 
Bretaigne, qu'il auoit mis hors de la maifon ceulxqui auoyét efté caufe de fa prin 
fc,lc Roy fen alla à Saumur: & la vint deuers luy ledi& Duc de Bretaigne &fcs 
frercs,qui alliance iurcrcnt:& feit lediâ Duc hommage au Roy de fa Duché Se 
autres fes terres tenues de la couronne de Francc,&feircnt aulfi fes frères allian- 
ce & appoin&cmcnt au Roy. Scmblablemcntfe rendit audicr lieu de Saumur le Comrcde 
Foix: Se après pluficurs Confeilz tcnuz,lcfdi&z Duc & Côte f'en retournèrent en leurs pays. 

Du Jtege de Montargts tenu par les ^Anglois t ^ui futleuépar les Francoys:& de 
laconfptration d'aucuns Princes. 

Nuiron ce temps les Comtes de Vvafuic & de Suffort, aucc grâd' compaignic 
d' Anglois, meirét le fiege deuant Montargis, ou ilz furent plus de trois moys, 
& auoyét fortifié & fofioy c leur parc,& fait vne forte Baftille de grands pieux 
& foflez: Se furent les Françoys,qui eftoyent dedans ,en grand' neceflité,par la 

g§£ bateric des Bombardes Se Canons,quc tiroyent les Anglois,& n'auoyêt plus 

nulz viures dedans ladi&e villc:dont le Côncftablc futaduerty,&aflembla lesfeigncursDor 
ual,lc Baftard d'Orleis,le Côte dcDunoys,dcGrauillc,de Gaucourt,Efticnnc de Vignollcs, 
di& laHire,& pluficurs gés de guerre, Se les cnuoya pour beibngnerfur lefdittz Anglois, co- 
rne ilz verroyet cftrc à£airc,fans prédre autre côdufion.Ilz y allcrct,& de plaine arrirUee fans 
marchander donnèrent fur le fiege dcfdi&z Anglois,du cofté deuers le chaftel: Se feirent tanc 
qu'ilz entrèrent dedans leur parc, Se y eut mcrueilleufe bateric, Se tous les cftandards dcfdi&z 
Anglois ic&ez par terre, & furent tous lefdi&z Anglois dcfconfitz,morsou phns. Ainfi fut 
lediâ fiege leué,& la Baftille démolie: & y gaignerent les Françoys de gands prifonniers, 
Se grand' quantité d'artillerie, & autres biens fans nombre. En celle faifon le Comte de 
Clermont, Se delà Marche, filz du Duc de Bourbon,lc Seigneur de Boflac, Se autres de 
leur alliance, feirent configuration contre le Roy, & allèrent en la ville de Bourges, & les 
meirent dedans ladi&e ville aucuns d'iccllc ville, qui eftoyent à la porte, & eftqitalic aucc 
eulx le Comte de Richemont,Conneftablc de France. Quand il furent dedans ladifte ville, 
ilzmei rent le fiege deuant la groffe Tour par dedans, & par dehors la villc,en laquelle Tour 
eftoyent les Seigneurs de Prie,&: de la Borde.-lequcl de Prie fut tué d'vn coup de traift. Le 
Roy fecut celle entreprinfe Se le feigneur de la Trimoillc, qui lors cftoit en gouuernemcnt: fi 
allèrent auecgrofic armée, & leucrcntlc fiege,qui cftoit deuant la Tour par dehors la ville: Se 
quand les dcilufdi&z veirent que le Roy cftoit cnpcrfonncen ladietc armée , & qu'il eftoic 
le plus fort,ilz feirent leur retrai&c Se f'en allèrent. 

En celle 
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En celle faifon meffire Ambrois de Lorc,futaducrtyque meffirc Ichan Faftol, Cheualicr 
Anglois,cfta nt au pays du Mainc,cftoit fur les champs àuec bic deux ou trois mil combatas, 
&alloit dcuantlechaftcldcfain&e Sufanne.dont iceluy de Lorc cftoit Capitaine pour le 
Duc d' Alcnçon:lî fe partit de Sablé,ou il eftoit lors,auec iept ou huyft vingtz homes de guêt- 
re fculcmét.llfceut qu'en vn village nôme Ambricrcs,à demy lieue près dudiét fainâc Sufan- 
nc,auoit vnc bâde de bien mil ou xij. ces dcfdi6izAnglois.il tira droit la,& de prime face dô- , 
na hardiment deflus,& en tu^bienhuyér vingtz, Se n'y eut de prifonniers que Henry Blan- jjjfjfo™ 
chc.qui les conduyfoit,8c vn homme d'armes. Les autres Angloisf'enfuyrenr, Se femeirent ^«g/où, 
en defarroy :fi f'en retourna lcdidl de Lore,à Sable',auec pluficurs cheuaulx Se harnois. Toft q ue yy t l e 
après les feigneurs de Rays,& de Bcaumôt,8c de Lorc.fcircnt vne courfc Se allèrent mettre Seigneur de 
le fiege dcuât le chafteau du Lude,& tant le bâtirent d'artillenc,qu'ilz le prindrcnt d'aflault : Ure.press, 
Se y eut plufieurs Anglois tuez, Se entre autres vn nomme Blanquebourne, qu'on dïfoit c- sufanne,et 
flrcvaillant en armes. Enuiron celle faifon fut mis hors de pnfon monfeigncurlc Duc j" f M < ' < "* 
d'AIençonjquiauoitcftc'prinsàlaiournc'cdcVernucilj&payâbicndcuxcensmilcfcuSjdÔc * -* f * 
il bailla cent mil content: Se durefte il bailla oftages,qu'ilrachcptahonneftemcnt auiour 
nomme. 

Co mment la Ville du Mans fut reprinfè par les Françoys, £7* puis recouffe par les 
^nfdoïsjil'aydedcTalbot. 

fr^â êj^M djfAn mil cccc.xxvij.les Seigneurs DoruaI,d'Albrct,dc Bueil, Eftienc de Vignol Van mU .:. 
C-pfOp|lcs,di£rla Hire,& autres Capitaines FrançoySjfcirentvncentreprinfcdcpren cccc xxy,u 
|U rc i a v i}i c d u Mans,quc renoyent les Anglois,par le moyen d'aucuns d'iccllc 



vnc grofle Tour,appeléc la Tour d'Orbrindellc,là ou les Françoys les aflàillircnt : mais ilz fe 
dépendirent vaillamment pour tout le iour.Si cnuoycrent icculx Anglois deuers le feigneut 
dcTalbot,qui cftoit en la ville d'Aléçon,lcqucl partit incontinent, Sei\ diligemment cheuau- 
cha qu'il arriua au point du iour en ladiftc ville du Mans^Sc entra en icclle par la porte fainft 
Vincent,quieft ioigrum kdi&e Tour,ouf'eftoyentrctrai&z lcfdi&z Anglois, Se alfaillircnc, 
les Frariçoys,& y en eut plufieurs mors ou prins.les autres f*cn faillirent haftiuemcnt de ladi- 
te ville,laquclle demoura es mains defdi&z Anglois, qui feirent décapiter & pendre ccultf 
qui auoycnt efte de l'entreprinfe de la bailler aux Françoys. Peu après lediâ Talbot princ 
d'emblée la ville de Laual,qui eftoit moult riche: Se y trou ucret Se prindrcnt Icfdi&z Anglois 1 
grand threfor Se chcuancc. 

Delaprinfe de Pontorfon,parles Anglois. 

iN ce temps le Comte de Richemonr,Conncftablc de Francc,feit réparer &aui- 
•taillcr le chaftel & la ville de Pontorfon,contrc les Anglois,pres le mont fainét 
jMichel,&y meit Capitaine le fire de Rdthclainîlcqucl vn iour vint courir deuâc 
{ Auranchcs,ou il fut prins prilbnnicr par les Anglois. Apres là prinfc fut cnuoyé 
J Capitaine audift Pontorfon,Bcrtrand de Dinan,frerc du feigneur de Chaftcau- 
bruyant,Marcfchal de Brctaigne, aucc bien erofle arméc:mais tantoft après lediâ Comte de 
Vvaruic Sdc Seigneur de Talbot,aucc grand' compaignic d' Anglois,allcrcnt mettre le fiege 
dcuantPontorfon,&yfurentparlongtcmps,&yfutfaicT;parcculxdcdcdanspluficursfaiI- 
lics,cfcarmouchcs J & grands faidz d'armes. Durant iceluy fiege, meffirc Ichan de la Haye, 
Baron dç Coulonces,les Seigneurs de la Hunaudayc Se de Chaftclgiron, rencontrèrent es 
grcùcs delà mer,cnrre Auranches Se le mont fainéfc Michcl,lc Seigneur d'EfcalIcs, Anglois, 
qui menoit viurcs à ceulx du fiege, & fe combatirent fort Se fermé: mais finablemcnt les Fran 
çoyseuret du pire, & furent Icfdi&z Seigneurs de CouIonccs,de la Hunaudayc SC Chaftcau- Quille dé 
girem mors,8c pluficurs de leurs gens prifonnicrs.Si 0 en alla ledit* d'EfcalIcs aucc fes viuxes pStorfi <jut 
audiÊt fiege de Pontorfon,& leur fut toft baillée la place par compofition. Encelle année le ta Anglais, 
Comte de Sallcbcry, Anglois,f'cn partit de France Se f'en alla en Angleterre, ou il fut reccu t rîir ' t ff 
grandement: & tantoft après les Françoys rccouurercntfurlcs AngloïsJcs villes Se places de «""f <{">»• 
la Fertc t Bertrâd,Marchefnoir,Nogent le Rctrou,& pluficurs autres forterefics. Auffi en et j a f, g cr 
fte faifon Girault de la Paillcrie,EfcuycrGafcon,quifc tenoitàThoury en Bcaufle,dontila- nar d. 
ùoit la gardc,print Se empara contre les Anglois,5Jogcnt le Roy,Chafteauneuf en Thune- 
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ceulxde rois,Bcrtrancourt,6c autres placés es marches d'enuiron, 5c fort greuales Anglbis es enili- 
lournayd- rons. En celle faifon les Anglois 6c le Duc de Bourgongnc meirent grand' pciuc 5c feirenc 
ucymtouf j c g ranc l s diligences dcrcduyrc 5c mettre en leur obeiffance la ville de Tournay:mais les ha - 
tours ejle bj cans , CO mme vrays 5c loyaulx fubic&z ôc obeiifans,nc voulurent auoir autre Seigneur que 
'"^h Koy ^ R°y l cur droit naturel 5c lbuucrain Seigncur,auqucl ilz ont toufîours tenu vraye obeiffan- 
'jetmee. dont ^ 2 auoycnt toufiours elle' recommandez. 

Comment le Comte de Salbery Je meit à chemin pour aller ajfaillir Orléans: & en 
j allant j>rtnt toutes les places de la Beaujfe. 

N l'an mil cccc.xxviij.rctourna en Francc,en grâd'puiflanceôc appareil de guer" 
rc,lc Comte de Salbery, qui l'an née précédente f'en cftoitalléen Angleterre, 6c 
f'eri vint à Paris deuers le Duc de Bcthfort,qui fc portoit Rcgent en France,pour 
le Roy d'Angleterre: 5c combien que parle Confcil d'Angleterre euft efté pro- 
mis 6c o&royc au Duc d'Orleans,lorsprifonnier des Anglois, qu'on ne touche 
roiepointà fes villes 6c pays d'Orleâs 6c de Blois.cc neantmoins iceluy de Salbcry,à Iapour- 
fuytcdccculxdcParis,commcondifoit,fuc chargé par lcdift Duc de Bethfort, Rcgent en 
France pour le Roy d' Angletcrrc,d'aller mettre le fiege à Orléans. Car,par ce que ladi&e vil- 
le d'Orléans eftoit Françoife,cculx de Paris n'auoyent point de partage. Si fe partit de Paris,i- 
celuy Comte, 5c en fa compaigniele Comte de SufFort,lc Seigneur de Talbot,6c grand' com 
paigme de Chcualicrs 6c gens de guerre d'Angleterre, 6c autres. Siprint fon chemin par le 
pays Chartrain,6c alla mettre le fiege deuant Nogent le Rctrou,que luy baillèrent les gés de 
jGirault de la Paillierc,par compofitiomôc prindrcntauflîfes gens Chafteauneufd'aflault,6c 
luy amenèrent ceulxqui eftoyenc dedans:lefquelz ilfcit tous pedre. puis l'en alla i Chartres, 
ouilfutfeccuhonnorablementparleshabitansi&au départir de ladi&e ville, qui eftoit au 
uprïfeJ» moys de Iuillet,il alla mettre le fiege au Puifct,qu'il print d'aflault,ôc feit fcmblablcmcnt pen 
vuifajou jj rc ccu | x q U i eftoyent dedans* Puis enuoya gens d'armes deuant Thoury en Beauflè. 
ryçriaul- Qu anc jGirault de la Paillcrie le fceut,il C' en partit, 5c laifla vn peu de gens de guerre dedans, 
f tn ^llt S qui toft après rert dirent la place jqui eftoit fort garnie de viures que les Anglois feirent mener 
ln4ois. cnlcuroft,6c feirent rafcrlafortercfrc.O^andcculx qui eftoyent dedans RochefortSc Bcr- 
' trancourt,fceiirentles nouuelles dcThoury,ilzdcfcmparcrcnt lcfdi&es places : fi allalcdift 
Salbery deuant lenuille,6c lafeit aflîegcr ôc afiaillirdc toutes pars.dcdans eftoitpour la def- 
fence Iehan Progcnt,meû*irc Simon Dauid,6c autres Nobles hommes,ôc tant prefla ceulx de 
la ville qu'il la print par puiflance. Les gens de guerre fc retrahirent au chaftchu les feitle Cô • 
te Salbery aflaiilir,tcllemcn t que le lendemain ilz fe meirent en fa mercy :fi feit lors lediâ C5 
te emmener à grands charretées cous' les prifonniers qu'il auoit,à Paris, qui eftoyent grand n6 
bre: 6c ce feit il affin de toufiours entretenir 6c animer de fon patty ceulx de ladiéte ville de 
Paris. Quand ceulx de la ville de Mchun fur Loire, feeurent la prinfedudiâ: Ienuille, 6c que 
les Anglois vôuloyent aller deuant leur ville,fachant qu'ilz n'eftoyent pas puiflàns pour eulx 
tenir ne defFcndrc contre fi grand' puiflânce t ilz enuoyercnt deuers lediâ Comte de Salbery, 
6C luy offrirent de mettre ladit-tc ville de Mehun en fes mains.Si enuoya iceluy Comte gens 
Ko/ïre aucÈ * curs mcnra g cs > ( l u ' entrèrent en ladi&e villc,5c fut le Samedy quatrième iour de Septé- 
mdeckty bre audiâ: an: 5c y alla en perfonne lcdift Comte, ôc en chemin rcceutrobeifiancc de Mont- 
fùt pillée en pipcau,8cplufieurs autres menues places de la Beaufle,fans refiftcncc.Puis feit réparer le fore 
une nuyây dudiâ Mehû,ÔC y meit foifon d'Anglois.-lefquelz en vnc nuydt allércc piller Teglifc 6c bourg 
parles An- de noftrc Dame de.Clcry. 

Delà jrrinjè des villes de Baugencyjargueau (y Suilly fartes ^in^ois. 

Vand lediâ Comte de Salbery , eut ainfi defFriché 6c mis en fa puiflance les places 
de la Braufle,qui luy pouoyent nuyre à tenir le fiege deuant Orléans, le huy&ic- 
me iour de Srptembre,audi£t an mil cccc.xxviij.il fc vint monfi rcr en bataille de- 
uant ladide cité d'Orléans, du codé de la porte Renard. A la venue y flirent de Ia-p 
di£tc ville,monfeigneurlcBaftardd'Orlcâs,Comtedc Dunoys, Efticnnedc Vi- 
gnolles,dift la Hirc,Poton de Xaintraillcs,5cautrcs Capitaines, 8c pluficurs gens de guerre, 
ôc la eut grande ôc longue cfcarmouchc,pendant laquelle les chariotz,artiHeric,viurcs6c ba- 
gages des Anglois paficrent, ôc fe rendirent dedans ladiâe ville de Mchun. Puis cnui- 
rô vefpres lediâ Comte retira fa puiflance, ôc fen alla à Mehun. Tantoft après enuoya lediâ 
Comte de Salbery grand' puiflance d'Anglois deuant la ville de Baugcncy,6c l'afiiegerét, tac 

du cofté 



Vi «.«ce. 
xxviù. 




Digitized by 



Google 




DV ROY CHARLES, SEPTIEME. '• Fucil.lxxij. 

ducbftédcBeâufTequedcSouîôgne:8cfurentccufe^ fouir 
d'O&obre furent contrain&z culx rendre par compofj tiohaufdittz Anglois.Puis Chaftcau-t4 utile dé 
neuf fur Loirc } &autrcs places d'illcc autour, fc mcire'nt fcmblablerncnt toutes eh leur obeif- ***gécyfut 
fanec. Semblablemtnt ledift Comte de Sallebcry enuoya le Seigneur de la Poulie à grand'H^f'" 
puiflance de gens dcuant largueau,& y meit le fiege. Cculx de dedans fcdcfFchdircnt vaillâ-^ 0 j£*h 
ment iufques au cinqieme iour d'Câobre : Se culx,voyâs qu'ilz h'cftoyêt point puiflans pour " 
refifter, rendirent ladite ville. Lors auoit dedans Suilly vn vaillant Capitaine, nommé 
Ichaû de Lefgot, Chcualicr,qui auoit grand nombre de gens & garnifonrmaïsily vint le Sci te seigneur 
gneur de Rochcfort>qui eftoit parent du Seigneur de la Trimouillèi Seigneur dudift Suilly, d'Kcchefirt 
qui dedans ladi&c ville meitplufieurs Bourgongnons, 8c en meit dehors lediéï Lefgot Capi- UuudHXAh 
tainc: Scfut iceluy de Rochefort trahyftfe:car il fc rendit, 8c f'en alla audi&Comte de Salbcry, l ltis W*- 
pour feruir cotre le Roy. Le fepticme iour dudi&moys d Oârobre,ledi& Seigneur de la Poul- (e ^ eiH,ll y- 
le en foy en retournant de largueau, qu'il auoit prins, vint à grand' puifTancc frapper iufques 
aux faulxbourgs 8caux barrières du portereau du bout du pont d'Orlcans,dcuers Soulongne: 
Se lors faillirent au dcuant dé luy le Comte de Dunois,Baftard d'Orleans,la Hirc.Poton, les 
feigneurs dcVillars,dcVi£try,meflît , c Nicole de Gircfmc,&plufîcursgésdc gucrrc,8c Bour 
geoys d'Orleans:& combatircnt'& rebouterent fi rudement lcfdiftz Anglois qu'ilz furenteô 
train&z reculer Se eulx retirer iufques à Oliuct (qui eft à vne lieue de ladi&c villc)ou ilz furet 
la nuy&: Se le lendemain bien matin ilz f'en fuyrent. 

Du Jtege d'Orléans du cojlé de la Soulongne, 

jE douzième iour d'Oâobre audicr. an mil quatre cens vingt & huy£t, enuirori l ' M ^ 
Imidy, vint Iediâ Comte de Salbery à grand' puifTancc dcuant le pont dudift fffc, ?* v "'- 
! Orlean s,du cofte de Soulongne. A celle heure lès habitans d'Orléans, &lcs 
Seigneurs qui eftoyent dedans, faifbyent paracheucr vn Boulcuert dcuant la 
tournellcduboutdudiift pontj Se faifoyent brufler 8c abatre les faulxbourgs 
d'iccllc part* Quand oh apperecut lefdi&z A nglois approchcr,lcs Seigneurs^ 
Capitaincs,& gens de guerre faillirent contre êulx,8c fort deftendirent les barrières dcfdi&z 
faulxbourgs Se des egliles,tcllement qu'il conuint âufdidz Anglois reculer, Se fe retirèrent 
loin g defcli&z faulxbourgs, Se tendirent leurs trefz & pauillons.Sifc retirèrent pour la fiuyâ: 
cculx d'Qrleans,qui dehors dcladiârc ville eftoyent fàilliz, 8c mcircntpartoutlc feu cfdidz 
faulxbourgs; Quand le feu, qui auoit cfté mis es niaiforis dcfdi&z faulxbourgs, fut cftainr, 
lcfdi&z Anglois approchèrent, & y vindrent afleoir leur fïege, Se dedans l'cglifc des Au- 
guflinsfcircnt Se fortifièrent vne forte Baftillc, 8c y afTcircnt leurs Bombardes, Canons Se 
Artillerie qu'ilz feirent tirer ioùr Se nuy&, tellement qu'en peu de temps ilz dommage- 
rencfort le portereau du bout dudiét ponr,8c commencèrent à faire mynes en terre pour 
aller au Boulcuert des tourncllcs. Lors partirent de ladiérc ville mondid feigneur le Bâ- 
ftardd'Orlcans,8claHire,pour aller deuers le Roy pour auoir fecours: Scie vingtvnicmé 
iour dudi&raoysd'O&obrc donnèrent lefdi&z Anglois vri merueilleux Se fier affault au- . , ... 
diefc Boulcuert: ou cculx de dedans fc dépendirent vaillamment Se vertucufement.les Ca- D *'4fa»M 
pitaines Se gens de la ville vindrent à la deffenec, & âdminiftrerent à cculx qui eftoyent '7*. ï * n ~ 
dedans,ce que leur eftoit befoing, 8c en grand* diligence leur apportoyent chaulxviue, cen- "jL^^-o/ 
drcs,grcfTcs, 8c caues chauldesjfcrclcs liez en croyfec, vin Se viandes, pommes, Se vinaigre Icms. 
pour les rafrefehir, & tous les feruices Se gracieufetez qui leur pouoyent faire : Se fi fort 
furent les Anglois chargez qu'il en mourut dedans les foffez bien grand nombre àudiâ 
afiault.qui leur fut honteux Se dommageable, & fort honnorable aux Françoys, dont plu- 
fieurs furent fort bleffez. Si veircnt bien que le portereau eftoit trop foible pour longue* 
merit tenir contre telle puiflance: 8c par ce feirent fairé Vne Baftillc furie fncillicu du pont, 
puis meirent le feu audift Bouleuert defdi&es tourncllcs Se porcèrcau.ddnt lefdi&z Anglois* 
auoycntiaminébienlamoytic,8cfe retirerenten ecluy qu'ilz auoycntfaict. fur le pont: tou- 
tesfois il demoura aucuns Françoys, qui vouloyent garder lefdictes tourncllcs : mais lcdféfc 
Comte Salbery les feit afîaillir Se leuer cfchcllcs, Se tant feit qu'il les print, dont cculx 
de la ville en furent bien cfbays . Incontiricnt après , lcdi£t Comte de Salbcry feit répa- 
rer ledift Bouleuert des tourncllcs, 8c meit dedans vn Capitaine, nommé Guillaume Claf- 
fîdas. LcLundyjquifutdcuXioursaprcSjarriucrerttenladiétevillei de par le Roy,lcdicï 
Baftard d'Orleans,la Hirc,lcs feigneurs de BrofTc,de Bouflac.de fainct. Scucrc, Marcfchal de 
France,Iaques de Chabancs, Se autres grands Seigneurs Se Capitaines, auec plufieurs gens 
de gucrrc,dont cculx de la ville furent fort refiouyz.Lcfdi&Z Anglois feirent quatre Baftillcs, 
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tant au deffus comme au dcfioubz defdi&es tourncllcs fie Boulcucrt, le long de la riuierc dt 
Loirc,tellement que par eaue ne par terre on n'cuft fccu entrer dedans ladittc ville du cofté de 
la Soulongnc,8c tiroyent nuyd fie iour de leur artillerie fur la ville: fie lors eftoit ladi&c riuie- 
rc de Loire fi baffe, fie y auoit fi peu d'eauc.qu'on la pouoit bié pafler à gué en pluficurs lieux: 
parquoyfouucntcsfoislcs Franeoystraueribycntladi&c riuierc, 8c failbyent de grandes e£ 
carmouches fur le fiege dcfdi&z Anglois, Se moult en tuèrent: Se ainfi f'entretint la chofe iuC- 
ques au Noël enfuyuant: durant lequel temps ne fut point tue dedans ladi&e ville d'Orléans; 
des coups de l'artillerie defdiftz Anglois/ix perfonnes. Vn iour, durant ledit* ficge,aduinc 
que le Comte de Salbcry,dit à Claflidas,qui auoit la garde de ladite tourncllc ou Boulcuerc 
du portereau du bout du pont.qu'il vpuloit monter en ladi&c tourncllc, pour plus ayfc'cment 
' vcoir la ville. Si y alla, Se vn Chcualier auec luy: Se ainfi qu'il regardoit par vnc feneftre du co 
ftéde ladi&c ville,8c ledit* Chcualier auprès dcluy,aduint q par la voluntede Dieu,fut gct*c 
vn coup d'vne piece de Canon de ladit*c ville ( Se ne peut on oneques fçauoir qui l'auoit ge- 
t*éc,nc dequclbafton ladite pierre eftoit faillie ) laquelle alla frapper contre les barrcaulx 
de fer de la feneftre ou regardoit ledit* de Salbery,5c rompit fie cfclata contre lcfdit*z bar- 
rcaulx de fer de ladit*e fencftrc,dontl'vn des cfclas frappa iceluy Comte de Salbery,ôe luy 
crcua vn ocil,8c tout luy froiffalc corps, fie tua ledit* Chcualier qui cûoit auec luy. Lc- 
le cote de Q omte c heut à terre fubitemcnr,8e fut toft rclcuc' Se emporté' en fa tente. Puis,la nuye*, 



id&p fut mcn / çauc a Mchun,ou il mourut toft après, Se fut fon corps emporté en Angleterre. 
ewTéUiil Lefdit*z Anglois furent bien dcfplaifans de fa mort, Se la celèrent le, plus longuement qu'ilz 
ItriedeuMt peurcnt-.mais elle fut fecue par aucuns prifonniers Françoys.qui furent deliurez des mains 
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dcfdic*z Anglois:mais nônobftant que ledit* de Salbcry fuft Chicf de ladie*c arméc,fi ne ccf- 
ferent point les Anglois de tenir ledit* fiege. 

Du fiege d'Orléans du co fie de la Beauflè. 

x Vànd meflïrc Iehan,Duc de Bcthfort,Rcgent en France, pour le Roy d'Angle- 
\ tcrrc,fccu t la mort du Comte de Salbery,il fut bien dclplaifant:fi f'cn partit inco 
tinent,fic alla à Chartres auec grand' compaignie de gens, fie la tint grand Con- 
feil pour pourueoir au fait* dudift fiege d'Orlcans,dôt auoit la charge ledit! feu 
Comte de Salbery ;Si conftitua Chicf principal de ladit*e armée fie fiege le Côte 
de Surfort, fie auec luy les Seigneurs d'Efcalles,dc Talbot, 8c de Graiz,qu'il enuoya à Baugen 
cy,8c àlargucaujou pluficurs iours fc tindrent. Cculx d'Orléans fachans fieaduertiz qu'ilz 
vouloyct afiieger leur ville du cofté de la Beauflè,abatircnt fie bruflerct tous les faulxbourgs: 
fie fut trouué qu'en la démolition defdic*z faulxbourgs,tant d'vn cofté que d'autre, auoyêt c- 
fté démolies. xxij.eglifcs,dôt y en auoit de bien notables,comme l'Egliie collcgialle de faint* 
Aignan,l'Abbaye faint* Yucrtc,lcs quatre ordres des Mcndiens, 8c autres eglifes tantparro- 
chiallcs qu'a utres, 8c bien trois mil cc.maifons. Le iour fainâ Thomas iiij. iour après Noël, 
audit* an mil ccccxxvûj.iceulx Anglois vindrent mettre le fiege deuant ladit*e ville du cofté 
de la Bcauflc,8c pour eulx fortifier, fie garder les allées Se venues, fie que nul ne peuft entrer 
en ladit*e villc,nc frapper fur eulx,ilz rompirent les chemins, fiefeirent dc|grâds fo(fez,fic fer- 
merct plufieurs Baftilles.-l'vnc à fait* Laurcs du cofté de Mehû,en vnc iftc,appeléc l'iflc Char 
lemaigne,pour garder la riuierc,vne autre grade deuant la porte, qu'ilz nommerct Londres, 
vnc autre au prcfîouer qu'ilz nommèrent Roué, à fainéfc t Ponas vnc nommée Paris, à fainâ 
Lcu,du cofté de Iargueau,vne autre grand' fie forte: fie y affirent leurs Bombardes Se Artille- 
ries, Se tirèrent de toutes pars à grand' force iour fie nuyt*,ôc abatirent pluficurs maifons fie 
chemiuées,mais peu de gens tuèrent. Chacun iour les Princes Se Seigneurs, Capitaines, fie 
gens de guerre Françoys.qui eftoyent en ladiéte ville, failloyent, Se faifoyent de grandes 
efcarmouchesfurles Anglois,quifortlesrcdoubtoycnt:car ilz les alloyent afiaillir îufques 
aux barrières de leurs cloftures,5e moult en tuoyent. 

De la bataille des Harens. 

E la renômée dudic* fiege courut grad bruit par tout le royaume.fi que les Prin 
ces,Scigneurs,cômunaultcz,8egens de tous Eftatz auoyent grand' pitié de ladi 
t*e villc,5edc cculx qui eftoyent dedans fon preflez de viurcs fiede ncccffitcz,8c 
bien voyoyét qu'ilz ne pouoyet longuement refifter à fi grand' puiflance côme 
eftoyent lefdit*z Anglois,fi Dieu n'y mettoit fa grâce fie ayde.Si fe taillèrent vo 
ûtairemét pluficurs citez fie villes pour leur faire feçours de viures,d'arrillerie fie de gés,fieea 
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fetreàt grand amas, & pour les cohduyrc eut la charge monféigneurlc Comte de Clernionr; 
fût du Duc de Bourbon,àuécqucs grand* Cheualerie de Bdurbonnois,d'Auuergne;deBcrry tt 
Se Poitou.Si vindrent droift à Bloysi Se quand ilz furent la, ilz fccùrcnt que mcilirc Ichan Fi f *"* fi 
rrol,Chcualicr Anglois.cftoit party de Paris, Se amenoit grand' quâtité de viurcs; Artillerie; j^j^'J,! 
pouldrcs Se habillcrrtés de gucrre,pour le fiege renforcer : Se entrcprirtdrct moridid feigneur 
de Clermont fie fa compaignie,dc les aller rencontrer fie cornbatre: de feirent fccréttemét fçà ntrfecemfk 
noir leur entreprinfe au Baftardd'Orléans,fie àutres Câpitaines,qiùcitdyét dedans Orléans; j-or- 
8e itui manda qulhullafient haftiuement déucrs'luy , Se qu'il le trouùcrok près lenuillé '. Si kant'. 
partirent d'Orléans lediû Baftard, le Marefchal de Bouflaci meffire Loysdc Culans, Admi- 
rai, & autres Noblesse Saraedy des Brandon s,aù inoy s de Fcurier. Quand ilz furent enferri- 
ble ilz fe trouuercnt bien fix mil hommes eh bataille, fi fe meirent te chcùàuchercnt tant qu% 
leurs ennemys rencontrèrent près d'vn village qu'on appelle Rouuray . Quand lei Anglais 
le'SVeiréi approcher ilz fe meirent de pied;& Ce cloyrent de leurs chariotz Se de grands pieuX' 
fichez èn terrifie ferrez par les boutz,fic meirét leurs Archicrsdcuât.LesFrâçpys,quiaubyét « 
force de Coulcurincs jCommccercnt à tirer fur les Archiers Anglois,qui eftdyét fort fcrrez,ôc 
peu tenoyént de place:fic lors les Françoys effondrèrent fur le charroy des Anglois, Se tuërét 
plufiéurs des marchànSjtant de Paris que d'autrcs,qui conduyfdyét léfdiâz viufes i entre lef-- 
quelz viurcs y âudyent grand' foifon de Harcns,pourccquec'eftbitla faifon du Kàrefmc : ï' ', 
foccafion dequdy ladiftc bataille cft noméc la bataille des Harcns.Meflîrc Iehàn Stuàrt;Cô- L f 'M*?* 
neft^hled'Efcoire,vaillantGhcuàlicr,quirhdultfutdcfirantdes Anglois combàtrc,fehifcit à ^ t ^ àrens ' 
pied:fifeitleCÔtcdeDuriois;Ba(tardd , Orlcàns;& autres Chcuâliers,iaçoit ce qu'il eufteftê 
aduifé que point ne defeédroit à tcrre,5c tirèrent droiftaiix Anglois dedans leur cloz,& bien 
f'attendoyen t q des gens de cheUal àurdyet fecours, Se tant combàtirent q" plufiéurs Ce meirét 
à-faillir hors de leur clôfture. Quand les Auuergriois Se Poitéuihs,qui éftoyertt de cheual,dc- 
rhdurez dehors ladi&e clofture,veirct fdrtir les Anglois ; ilz fe meirét à là fuyte vers Orléans* 
fi Ce r'aflcmblercnt Anglois à bataillé contre ledi£t Conneftàble d'Efcdfic Se fdn frerë; fur lefc . 
queli tourna la defconfiturc:3e y furet tuez lcdift Côneftablë Se fon fîerè,les Seigneurs d'Or • 
ual,déChafteaubrun,mciïïre Ichan l'Efcot, fie plufiéurs lautres. De cefte bataille qu'on appe- 
loit ldrs la bataille des Harens,furent ceulx d'Orléans de(plàifans,5e en grand cfmùy:mais ce 
neantmdins toufiours fenforecret de côcinucr leurs faillies Se cfcarmouch.es furies Anglois: 



1 



De t^nihaffade que ceulx ^Orléans enuoyerènt au Ùuc de Bourgongne. 



Caufe-dudiû ficge,qui longucmct dùi*oit,ceulx de làdicteville d'Orlèâs fc trouue- 
rét tous perplex Se en grand' necelfité;&èuiTent volontiers trouùé moyen défaite 
côpofition aux Anglois,en leur payât grads fommes d'argct,faris leur bailler ladi- 
te ville en leurs mains.maisrtmede n'y pouoyêttrouuer. Si Paduifcrentqcôbicri 
q ledict l»uc de Bourgongne tint le party dcfdidz Ahglois,cé ncâtmoins il àuoit àucuriemet 
pitié de la longue detétion de prùon duDuc d'Orléans, Se luy euft voulu fon bic: Se à cefte eau 
fe cnuoyerct en AmbafTadc deuers luy Poton, feigneur de Xaintrailles^6c plufiéurs notables 
gés de ladi&e ville: lefquelz fdubz la côduyâe Se addrefle de meffire Iehan de Luxébourg,rc- 
monftrcrct audid Duc la longue detétion dé prifon de leur Seigneur, Se cornent par le Cori- 
feil d'Angleterre auoit efte promis qu'on ne toucheroit ne edurroit fus à fcsrcrrcs Se feigneu- 
ricsjcc ncâtmoins le Duc de Bethfortjà la^fuafion de ceulx dé Paris,aubit fait mettre le fiegé 
deuant ladiftc ville d'Orlcans,luy requérant q fon plaifir fuft ne vouloir du tout permettre 11 
deftruâion des terres de leurdift Seigneur, & qu'il voulfift p'rcdre la ville en Ces mains ,luy or- 




caufcfcn retourna lcdidDuc de Bourgogne mal cdntët,& jj vn fien Hérault mada qrir tous '«foA^ J 



lesNobles de fes pays,qui cftoyct audiu fiege auec lés Anglois: lefquelz incôtinét fen alierct. gUu. 

De U venué de la Puceîle vers le Rpy de France: 

H ce temps auoit Vnc ieune Puccllë,prcs Vaucouleur,es marches dé Barrols, nom- 
mée Iehannc , i laquelle ( comme elle difoit ) f'eftoyent apparuz par diuerfes fois 
plufiéurs Anges, fie aufli madame fainâe Katherine, fainâe Marguerite, Se autres 
Sainftz te Saintes , qui luy auoycnt dit 6c reuelé de par Dieu plufiéurs chofes : fie 
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mcfmcmcnt durant te temps que ledict fiege d'Orléans eftoit,f'apparurét àelle,cn.luy difant 
. qu'il luy conuenoit aller deuers le Roy de France, 8c que Dieu 1 auoit ordonnée pour luy 
faire ayde au rccouuremcnt de fon royaume, pour leuer ledict fiege d'Orléans, fie le mener 
facrer fie couronner à Reims: fie elle demanda aufdi&z Sainctz,comment en cela elle fc pour-» 
roit gouucrner . Siluy futdict qu'elle fhabillaft en habit d'homme , fie f'addreûaft auCapi- 
' tainc' dudicï. Vaucouleur , 5c luy rcquiftqu'il luy baillaft gens pour la conduyre iufqucs de- 
,ucrs le Roy : lequel luy en baillerait, qui la meucroyent feurement fie fauucment : fie luy di- 
!rcntlc(4idzSain£czqu elle diftau Roy, qu'elle cftoitcnuoyée à luy de par Dieu, fie au nDgat 
de Dieu , pour le iccourir luy Se fon royaume , Se autres chofes feercttes qu'elle ne dirait; ne 
xcuderoit fors qu'a luy , Se que de la elle viendrait i Orléans , Se que par fon moyen Içdiâ 
& ge ferait leué : puis mènerait le Roy facrer Se couronner à Reims.. Laquelle Iehannc f'ad- 
drefla à mcfîîrc Robert de Baudricourt , Capitaine dudift Vaucouleur, fie luy compta fie re- 
cita fesaduifions: lequel Capitaine, qui çongnoùToit Se voyoyt ladite Iehanne eftre pau- 
urc firaplç Puccllc , qui iamais n'auoit fait que garder les brebis, née de pauures gens, viuans 
de labour Se de leurs beftes,n'en tint pas grand compre,5c cuydoit que ce fuit fantofmc : tou- 
tesfois ladietc Iehanne le prefla par tant de fois qu'il luy bailla vn Gëtil home, nomme Villc- 
roberc , fie autres gens qui la meirent en chemin , fie comme miraculeufemençla trauerfèreot 
par pluûeurs villes fie lieux que tenoyent les Anglois Se Bourgongnons , fans ce qu'on leur 
demandait riens, fie tant feirent qu'ilz vindrent iufqucs à Chinon en Touraine,ou cftoit lors 
tdVuettit le Roy. Quand ladite Iehanne futlàarriuée,cllcrequift qu'on la menait auRoy : fi fut 
ïehine fia amenée, en fa chambre , ou il y auoit pluûeurs Princes Se Seigneurs , Se f'eftoit retire le Roy 
émenée a» derrière les autres, qui eftoyent plus richement habillez qu'il n'eftoit pour lors : mais fi toft 
\ oy *J ot ,'. quelle entra en la chambre elle ictta l'oeil fur luy, Se l'alla faluer derrière les autres, tout, ain- 
eftoit 4 cht £ ^ uç ^ c jj tf |.. cu ^ véu toutc fa yic ^ ^ ins nu j £ cj fo z fâte(Cc par parolles ne par ligne : fie 

„ e n% e l e 'le Roy luy dut que ce n'eftoit il pas qui eltoit le Roy , mais cftoit vn autre qu'il luymonftra 
tongnutyio deuant luy,mais elle luy dift : En nom Dieu Gcntil/Roy c'eft vous mefmes à qui ie vueil par- 
bunque id 1er . Si luy dift illecpfuûcurs chofes, dont le Roy fut moult efmcrueillé, fie ne fcauoitquece 
mm ne pouoit cftrc . Si ordonna qu'elle fuit examinée par les gens de fon Confeil , fie par Docteur s 
l ' Se Maiftres en Théologie : lcfquelz , après ce qu'ilz l'eurent examinée , rapportèrent qu'en 
toutes fes parolles nccongnoiftoycntriens, quinc fuit bon, fie digne de loucoge: fie en au- 
cunes de fes refponces fembloit qu'elle euft veu les eferiptutes , fans aucune fuperftition, ne 
foule de la foy : fie eltoit iccllc iehanne de belle forme de corps , vifaige humain, fie fâchant 
fon eftre entre gens detous eftatz, fie fagement parlant. Apres ce que les CommuTaires 
l'eurent examinée , fie qu'ilz eurent fait leur rapport au Roy , elle fut menée en la prefence 
du Roy, qui humblement la reccut, fie l'efcouta en tout ce qu'elle luy voulut dire, fie luy 
dift à part qu'il n'y auoit qu'eulxdcux aucunes chofes fecretees qui demourerent entre eulx, 
Se lefqucllcsle Roy ne voulut iamais reueler : fie de celle heure le Roy , qui parauant eltoit 
fort trifte 8c penfif en couraige , fut pluslyé fieioyeux décourage que iamais n'auoit cité* 
Vffpétque Apres ces chofes ladietc Iehanne pria au Roy qu'il luy cnuoyaft quérir par vn de fes Ar- 
U tutelle mûriers vnc efpce qui luy auoit cité dénoncée eftre en certain lieu en l'eglife fainetc Kathc- 
ichanede- nnc j u Fierboys, en laquelle auoit pour empraincte de chacun cofté trois fleurs de lysj Sec - 
* M ftoit entre pluficurs autres clpées raillées . Si luy demanda le Roy fi elle auoit autresfois ellé 
expdUrlct en kdiStc eglife de faindte Kathcrine.laqucllc dift que non, fie qu'elle le fçauoit par reuelation 
ennimysJe diuine, fie que d'icellc cfpée elle dcuoit cxpeller fes en ncmys, fie le mener facrer à Rciras.Si y 
ffénce. enuoya le Roy y n de fes Sommeliers d'armures, qui la trouua au lieu, Si ainfi que ladietc Ie- 
hanne le luy auoit dit,ôc la luy apporta. 



Auuadltment d'Orléans parla Puccllc. 



i\pi mit KS^^^^I' An mil quatre ces xxix. aptes ces chofes ainfi faictes, le Veridredy deuant FA- 
cccc.xxix. & ^^O>f|fcenfion,ladictc Iehannela Puccllc fupplia au Roy luy bailler gens, fie donner 

K c °g c d'aller fecourir ladietc ville d'Orlcâs.ce q le Roy luy octroya: Se pour l'ac- 

re vnceUe 7 aœla^ï compaigner manda pluficurs Capitaines, Se entre autres les Seigneurs dcRatz 
"if* 'jll ^ -^^Zh & ^ c Lore, 8c aflcmblcrent grand nombrede gens de guerre, 5c grand' quan- 
Mitolltt ^^titc de viures. Si vindrent à Bloys, ou eftoyent la plus part des Chicfz de guef- 

ce»bc </br r c » & Ufut armée tout en blanc ladicte Iehanne Pucclle: fie femciticelle Iehanne àeften- 
ItjM. dart dcfployé, Se tous les Chicfz dd guerre en chemin du cofté de la Soulongne, pour venir 

à Orlcans.Si paûcrent lcfdictz Cniefz de guerre.à la veue de» Anglois, qui n'en feirét aucun 

fcmblant 
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âucUn femblant,tous les viurcs par là riuicrc, Se les feirentmener en ladicic ville d'Orléans: 
puis f'en retournèrent lefdittz Capitaines à Bloys, pour quérir le demourant des vïures, ar- 
tilleries 5: pouldres : Se ladite Puccllc demoura en ladite ville d'Orlcans,ou elle fut honno 
rablcmcnt & ioyeufement rcceuc,& entretenue par mondift feigneurle Comte de Du> 
nois, Baftard d'Orléans, & par les Bourgeoys Se femmes de bien de ladifte ville,qui fort l'ac- 
compaignerent. Lors leditt Baftard d'Orléans manda tous les Capitaines Se gcnfd'armcs 
des villes Se chafteaude Montargis, Chaftcaudun, & autres forterefTcs d'en airon, qui tous 
vindrent à Orléans : Se le quatrième lourde May, fecut ledidfc Baftard que l'Admirai, le Ma- 
rcfchal BoufFac, les feigneurs de Raiz , de Lore, de Gaucourc, 8e autres Capitaines cftoyent 
partis de Bloys, pour amener le demourant des viures dedans Orléans, dii codé de là Bcauf- 
îe, & prenoyent leur voyedroift à vn village, nommé Patay rparquoy ccllenuyft feparti- 
rent d'Orléans lediét, Baftard , la Pucclle, & les gcnfd'armes de garnifon qui la cftoyent ve- 
nus Se aflcmblez, Se trouucrcnt leurs gens de viurcs <|u'ilz amenèrent, Se palïèrcnt deuant 
toutes les Baftillcs defdi&z Anglois , Se entrèrent dedans ladidte ville à fauuctc, fans ce que Ceu i la > OT 
les Anglois fcmonftraflcntne lailliflenthors defdi&es Baftillcs. Ccluy mefmc iour,fans ^ ^ AC ^ 
conduy&c de nulz des Capitaines, faillirent d'Orléans plufieurs Arbaleftriers, Archiers, Se duyûede 

fens de pied, Se allèrent alfaillir l'vne des plus fortes Baftillcs defdiétz Anglois, qui cftoyent U p««//r, 
eueri iaindLou.Les Anglois fc dcfFendirent vertueufement , fi que l'afTault yfut dur Se guignèrent 
cruel. La Pucclle lefccitt,qui toft& fubitement monta àcheual pour y aller, Se plufieurs t'medes 
la fuyuirent, SC fut l'aflault plus fort que deuant: 8c par puiflanec futladi£tc Baftille hon- f° n " 
norablcmenc Se vaillamment conquife par les Frânçoys,&: y eut bien foixante Anglois tuez * 
Se vingt Se deux prifonniers. Les Anglois des autres Baftilles feirent affez de contenance ° ' 
d'eulx monftrcr en bataille, faifanc fcmblant de vouloir allèr fecourir leurs gens : mais pas fî 
hardis ne furent d'approcher. Le fixicme iour de May, àudict an mil quatre cens vingt Se 
neuf, à la venue de Clafîîdas, Capitaine du Bouleuert Se portereau du bout du pont, Se auf- 
i\ des Anglois,qui cftoyent en diuerfes Baftillcs,qu'ilz auoycnt frittes du cofte dcSoulongnc, 
ladt&e Iehannc la Pucellc , Se plufieurs Capitaines Se gens de guerre faillirent d'Orléans, 
Se trauerfercntlariuicre de Loire ,& vindrent du cofte dcSoulongnc: Se cevoyans grand 
nombre dVAnglois, qui cftoyct en vnc forte Baftille, grandement garnie d'Artillerie,- viurcs 
Se autres biens, abandonnèrent ladi&c Baftille, Sefc retirèrent en la Baftille que les Angloisr 
auoycnt fai&caux Auguftins . Ladi&c Iehanne mettant Jadi&e Baftille en abandon pafla 
oultre, Se cnuoya coureurs à cheual, pour defcouurir deuant le Bouleuert des tournelles, Se ■. 
deuant la Baftille des Auguftins vint fon cftendart planter , Se fc meit à pied . L'afTault feitf 
commencer de toutes pars . Anglois fc dcfFendirent vaillamment, & moult y eut de Fran- 
çoys bleccz de chaulfetrappes qu'ilz auoycnt femecs, Se mcfmcmcnt ladiétc Pucellc qui eut 
vn coup de traict. , qui femblant n'en feit . Lors les Anglois dcfdi£tes tournelles, 8c de la Ba- 
ftille des Auguftins, efleuerent vn fi mcrueilleux 8e horrible cry , que Françoys en furent 
cfpoucntez , Se cuydoyent que les Anglois , qui cftoyent dedans les Baftilles ducofté de la 
Bcauflc, euflent pafic la riuicrc pour les venir fecourir . Si fèprindrent Françoys à eulx reti- 
rer contre bas la riuieredoift à leurs vaifTaux, pour la riuicrc rcpafTcr,dclaiffantla Pucclle à 
peu de gens : laquelle monta à cheual, Se aucc vingt hommes de cheuàl feulement print à 
pourfuyuirceulxqui f'cnfuyoycnt: Se voyant lcfdi&z Anglois qu'elle ailoit après, cuydànt 
qu'elle f'en fuyft, ifïïrcnt haftiucment de leurs Baftillcs, Se coururent après à grands cris,di- 
fans grands diffames de fa perfonne: laquelle, ce voyant 8eoyant, print fon cftendart en fa 
main , Se tourna fon cheual faifant vifaige aufdi&z Anglois : lefquelz de fa contcnancc*fu- 
rent fi cfpoucntez que fans refiftence f'cnfuyrent haftiuement chacun en leurs Baftillcs . Si 
leucrent Françoys vn grandery, Se haftiucment retournèrent à la Pucclle : laquelle incon- 
tinent retourna à ladi&e Baftille des Auguftins, Se feit donner l'aflault fi grand Se fi merucil 
leux , qu'en peu d'heure fut par puiflànce ladi&e Baftille prinfc, Se moult y eut d'Anglois 
mors . Etpource que la Puccllevcit que les Françoys entendoyent trop au pillage des biens 
qui cftoyent en ladi&e Baftille, dont il y auoit moult grand nombre, elle fcitmcttrele feu 
dedans, Se fut toute ladi&e Baftille bruflc'e, aucc tous les biens qui y eftoyent : Se ,çe fai&,eU 
le alla planter fon eftendart fur les fofTcz du Bouleucrc des tournelles, Se y voulut mettre le 
fîcge: maispourccqucla nuyft f , approchoit,ellcfutconfcillé'edc foy retirer, fi f'en alla de- 
dans Orléans, & feit demourerfes gens en vnc iflc en intention de rcrourncrlc lendemain: 
mais celle nuy& les Anglois ardirent Se dcfemparerencl'eglifc fain& Iehan le Blanc, Se leur 
Bouleuert du champ fainâPriué. 
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Du Jîege £Qrleans 3 kuc par la Pucelle. 

. ^Tv. E Samcdy fcptiemc iour de May, fut tenu Confeil dedans Orléans: par ce qui 
la Pucelle vouloit a toute force paifer la riuicre pour aflaillir lcfdi&cs tourncl- 
les du pont d'Orléans : mais aucuns furentqui la defconfcillerent,mcfmerncnt 
:c Seigneur de Gaucourt,qui eftoit Gouucrneur d'Orléans . Si vindrent les ges 
i'Eglifc 5c Bourgcois,qui cftoyct tant fatiguez 8ctrauaillcz q plus ne pouoyct, 
dcuers la Pucelle 8t les Capitaines, leur lupplier qu'ilz pouriuyuiflcnt leur bô- 
nc fortune, 8c qu'ilz dcliuraflcnt le palfagc dudicï pont, autrement îlz ne pouoyét plus durer: 
8c en ce oftroycnt employer leurs pcrfonnes,8c tous 5c chacuns leurs biês,fans riens y cfpar- 
gner: 8c pourceqledi&Scigntur de Gaucourtpcrfiftoit contre leur rcquefte,ilzluy cuyderct 
courir fus.Finablcmêt à leur requefte il fut conclud qu'on pafleroit oultrc. Si paflerét la Puccl 
lc,le Baftard d'Orlcans,les Seigneurs de Raizj 8c de Lorc,8c autres Chicfz de guerre, 8c leurs 
gens deuers la Soulongne, 8c laiifcrct aucuns géfd armes auec les Bourgeois de la ville, pour 
côbatre ladiftc Baftillc.du cofté de la ville: laqlle Baftille eftoit il fortifiée 8c fi hault de pieux, 
de terre,8c de fagotz qu'a peine la pouoit on veoir. La Pucelle 8c les Capitaines don ncrét l'af 
faulr £ dehors, Se ceulx de la ville icttoyét contre leurBouleuert,du cofté du pôt,fuzées de feu 
Grégeois, Scautrcs engins pour mettre le feu efdi&z fagotz. L'aflault comméça à trois heures 
deuant midy,8c dura iulques à la nuyft, fi dur 8c fi aprc que les Anglois n'en peurent plus, 8c 
leur faillit leur traid Se leur pouldre . Lors les Françoys leuerent efchclles, 8c par puiflanec 
entrèrent dedans le Boulcuerr, tuant les Anglois de toutes pars . Si fe retira ledid Claflidas, 
8c pluficurs autres Capitaines Anglois, dudiôt Boulcuerr, 8c fe retirèrent dedans les tourncl- 
les, 8c faillirent du collé du poqt pour aller combatre ceulx delà ville, qui eftoyent deflus: 
maisilz furent rudement reboutez, 8c aduint comme par punition diuine, qu'en eulx reti- 
rant, le pont qu'ilz auoyent reparé,dc boys,rompit foubz eulx, 8c tous armez cheurent en la 
riuicre, 8c fe noyèrent tous : 8c lors les Françoys entrèrent dedans lefdictes tournelles, tant 
du cofté de la place de la Pucelle, que du cofté de la ville, 8c la eut grand' occifion, 8c y furent 
prins moult de prifonniers Se grands richefles : Se entra la Pucelle 8c fa compaignie en ladi- 
te ville par deflus le pont (qui tpft fut reparé) laquelle auoit efté blccée d'vn traift, mais clic 
n'en faitoit compte. Si fut fongneufement penfée 8c habillée de fa blcflure, 8c moult louée de 
tout le pays 8c de tout le peuple : 8c difoyent que Dieu les auoit vifitez , 8c en demonftrant 
fa puiflance les auoit deliurez de fi grand danger,par les mains d'vnc ieunc Pucelle. Le len- 
demain Dimenchc huy£ticme iour de May, mil quatre cens vingt 8c neuf, le Comte de Suf- 
fort,lcs Comtes d'Efcalles, 8c Talbot, Anglois,voyans la grande defeonfiturc qui eftoit aduc 
nue fur leurs gcns,iftirent de leurs Baftillcs, 8c tous armez lé meirent aux champs en bataille, 
8c feirent mettre le feu en leurfdiâcs Baftillcs : 8c feirent pafler leurs chariotz, artillerie, pri- 
fonniers 8c fommages-.puis f'en retirèrent à Mchun, Baugcncy,Iargueau,Ienuille, 8c autres 
forterefles qu'ilz tenoyent. Aucuns Françoys,meimcment ceulx de la ville d'Orlcans.vou- 
loycnt qu'on allaft après eulx : mais la Pucelle ne le voulut fouffrir, 8c difoit qu'on les trouue- 
roit aflez à téps. Quand ilz furent fi eflongnez qu' on en eut perdu la veue, la Pucelle 8c ceulx 
de la ville faillirent aux champs, 8c emportèrent les viures 8c biens qu'ilz trouuerent efdi&es 
Baftillcs, dont y auoit grand nombre, Se- feirent démolir du tout lcfdi&cs Baftillcs. Apres 
f'en retournèrent dedans la ville : 8c feit la Pucelle venir les gens d'Eglifc 8c le populaire, 8c 
feit chanter par toutes les eglifes: TcDeumLuddmHf, 8c dire pluficurs Anthiennes 8c Oraifons, 
pour rendre grâces à Dieu & à la vierge Marie,8c fonnerct toutes les cloches de ladi&c ville. 
Les Françoys allerct aux Baftillcs des Anglois,ou ilz trouuerent encores pluficurs bics 8cvi- 
ures,8c furet incontinct icelles Baftillcs démolies 8c abbatues. A fcmblable iour,q fut leuc 
lediér ficgc des Anglois,font ceulx de ladi&e ville d'Orléans chacun an folcncllesproceiTiôs, 
8c beau îeruicc des trcfpaflcz,cn mémoire pcrpetuelle.Lcs Capitaines Anglois feirent incon 
tinent fçauoir au Duc de Bethforr, leur aduenturc, qui moult defplaifant en fur, lequel eftoit 
lors à Paris: fi fe retira incontinct au boys de Vincénes, 8c la tint Cônfcil par pluficurs iours. 

De l'allée de la Pucelle deuers le Roy:& de la frinfe de Iargueaufr de Baugency. 

j Prcs le ficgc d'Orlcans,ainfi leué, Ichânc la Pucelle print congé de môfeigncur le 
1 Comte de Dunois 3 Baftârd d'Orleâs, 8c des Seigneurs 8c Capitaines, 8c auflî des 
i Bourgeois d'Orleans,qui moult la mercicrer, 8c moult grand' honneur luy ponc- 
èrent.^ f'en alla dcuers le Roy,qui eftoit à Chinon,leql la receut honnorablemct, 
8c grand' honneur luy porta. car il congnut lors cuidement qu'elle eftoit venue diuinemet, 8c 
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que fes fai&z le dcraonftroyent. Séblablemét vint deuers le Roy monfeigneur le Duc d'Alcrl 
çon,aprcs ce qu'il eue payé Se acquité fes oftages, de larâçon de prifon,ou il auoit cfré prins à 
là iournc'c de Vcrnucil.Si tint le Koy grâd Confcil,pour nettoyer Se mettre hors les Anglois 
des villes &placcs qu'ilz tenoyent à l'entour d'Orléans: Se feit fon mandemêt,auquel vindrêt 
grand nombre de haulx hommes, Princes,Barons, Se Cheualiers à belles copaignies : &fcie 
Chicf de celle armée mofcigneur le Duc d' Alcnçon, auec ladi&c Ièhânc la Pitcclle.Si fe mei- 
rent à chemin, & allèrent droid à Iargucau,ou ilz meirent le fiege, &fort bâtirent la muraille 
de Bôbardes Se Artilleries: Se la vindrent le Baftard d'Orleans,lcs Seigneurs de Grauille Se de 
Gaucourt, 8c autres Chicfzdeguerrc,quiauoyétcfté dedans Orleans,durant le fiege : Se au- 
cuns iours après donnèrent l'affault audiâ lieu de Iargueau : 5c dedans ledid largueau cftoit 
Capitaine Se Chcf,lc Comte de Suffbrt,lc Seigneur de la Poullc,fon frcrc,& Alexandre de la 
Poulie, fon autre frerc, 8c grâd nombre a" Anglois. Le xij.iourdcIuinaudiâ:an,milcccc. 
vingt Se ncuf,lcs Françoys donnèrent l'affault fi merueillcux.quc les Anglois ne fçauoy et oïl 
eulx cacher, 8c feirét figne de vouloir pari cm cter: mais la H ire, qui la cftoit, 8r fort trauailloit, 
dift qu'ilz n'auroyent autre parlement qu'a la poinâe de l'cfpcc: 8cfut ladi&c ville prinfe d'af- De & *nnfe 
fault, Se y fut prins prifon nier lcdift Comte de SufFort,par vn Efcuyer.nôraé Guillaume Rc- de targuta» 
gnault. auifi fut prins le Seigneur de la Poulle,fon frerc : mais Alexandre, fon autre frère, fut fut les An- 
noyé, Se bien cinq cens Anglois: Se prindret les Françoys pluficurs prifonniers,qu'ilz emme- gloii,en U- 
noyent à Orléans : mai? en chemin aucun débat fe fourdit entre eulx^ à l'occafion dequoy ilz f e ^ e A* 
tuèrent prcfque tous lcfdi&z prifonnicrs:puis fe retira l'armée des Françoys à Orléans. Le P r '* r ^ w 
xv.iour dudift moys,ledi£tDucd' Alcnçon,8c la Pucclle,auec leur armée,partirct d'Orléans, » iu » 6tt 
Se fe vindrent mettre en bataille deuant Mehun,fur Loirc,du cofte de la Soulongne: Se d'arri 
uc'c prindrent le fort du ponc, Se y meirent bonne garnifon contre les Anglois; qui tenoyenc 
la ville. Le lendemain enfuyuant ilzpafTerentoultre,& allcrét deuant Baugency,ouilz vou- 
lurent mettre le fiege : mais les Anglois qui veirenr leur puiffance, Se qu'ilz n'eftoyent point 
pour refifter, abandonnèrent la ville, Se fe retirèrent au Chafteau, à l'cntour du pont; Ceulx 
du pont,qui eftoyent bic fîx xx.hommes,demanderent compofition, Se femblablcmét ceulx 
du chafteau : qui leur fut o&royéc, Se qu'ilz f'en iroyent vn bafton au poing, bagues fauues, . 
8cpar tel fi qu ilz ne farmeroyent d'vn moys après. Audiâ Baugcncy arriucrét monfeigneur 
le Comte de Richcmont, Conneftable de France, Se en fa compaignie le feigneur d'Albrct, 
auec bien mil ou douze cens hommes, dont l'armée des Françoys fut fort refiouye Se renfor- 
cée. Durant que ces chofes fe faifoyent, le feigneur de Talbot alla à Laual,& par efchelles 
prindrentla ville d'emblée,& y gaignerent les Anglois moult de biens . Dedans le chaftel c- 
ftoit mcffirc André de Laual,fcigncur de Loheac, qui compofa pour luy Se les autres du cha- 
ftel à vingt cinq mil cfcus,3c demourcr prifonnier iufqacs à ce qu'il les euft payez. 

De la bataille de Patay, & prinfi de Talbot. 

E toutes pars commécerent lors à arriuer ges en l'ofi des Françoys,doht les plu 
fleurs venoy ent fans mandement : car le courage leur eftoic creu, pour le fiege 
d'Orlcans,qui auoit cfté lcué.Sc aufli pour la venue de la Pucelle,dont la renô- 
mée cftoit ia moult grande par le royaume, Se defiroit chacun à la veoir : Se au 
contraire les Anglois afrbibmToyent,& f*ef bahiffoyent d'en ouyrparlcr.Si dé- 
libérèrent ledift Duc d'Alençon,la Pucelle,le Conneftable ,1e Comte de Védofmc,8c autres 
Chicfz de gucrrejcTaller à Mehun: 8c fut commis mefCre Ambrois,Seigncur de Lore, à met- 
tre les Anglois hors de ladi&c ville de Baugency, Se les conduyre à fauueté : Se enuiron vne 
heure, ainfi que lcfdi&z Seigneurs vduloyent partir, Se qu'ilz faifoyent faillir leurs gens aux 
champs, Se les mettoyent en bataille, ilz furent aduertis par cheuaucheurs Se auanteoureurs, 
Qu'ilz auoyent enuoyez pour dcfcouurir,que les Anelois.qui cftoy et dedans Mehun,auoycC 
abandonné la ville, SC qu'ilz f'en alloyent vers Icnuiïlc, Se que la on auoit veu le feigneur do 
Talbot,mcfTirc Iehan Faftol, Se pluficurs autres Capitaines Anglois, auec bien fixmil cora- 
batans. Si conclurent lcfdi£tz Seigneurs Françoys, qu'ilz iroyent haftiuemct celle part, pouf 
les combatre : fi feirent marcher leurs batailles, 8c cncuauchcrcnt le plus diligemment qu'ilz 
peurent, Se vindrent vers vne eglife fof te, en vn village de la BeaufTe, nommé Patay. la fen- 
trerencontrerent les batailles Se fcntrcapprochercnt, Se commencèrent à éfearmoucher: 8c 
lors les Seigneur de Lorc,de Beaumont,Poton,&S autres Capitaines, qui menoyenc l'auant- nfefionf- 
garde/rapperent hardiement Se roidement fur lefdi&z Angfoisitcllement q grand' partie de ^ kn " 
ceulx qui cftoyent à cheual commcnccre nt à fuyr dedans vn petit boys. Se dedans le village, * ° a *T*t. 
qui cftoit laauprcs.Lors commença la bataille des François à donner dedans,8c feirct grand m 
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abatiz d'Anglois,qui en peu d'heure furent delco nfitz: Se y en eut bien quatre mil de raors,& 
bien trois ces prilonniers: & entre autres furet prins prifonniers les Seigneurs de Talbot(lc- 
quel Talbot fut depuis deliurcpar la deliurance ce Poton de Xaintraillcs) d'Efcallcs t Gaul- 
tier de Hongrefort, Se pluiîeurs autres Seigneurs & Capitaines Anglois : Se durala chace a- 
pres icldiftz Anglois nilqucs à Ienuille,qu'ilz tenoyem: laquelle ville fut lors prinfe.Si furent 
auffiprinfes Mehun,la Ferte',6c la plufpartdcsforterciies delà Beauflc.Mciïire Iehan Faltol^ 
Se autres Anglois, qui peurent efenaper de la bataille.fcn fuyrent, Se fe rendirent à Corbcil j 
Se les Françoys couchèrent celle nuyft au champ de la bataille. 

Comment le Roy Je meit à chemin four aller à Reims, foy faire facrer. 

mil SSSssHàVâjN l'an mil quatre cens trétc, quand le Roy fecut les nouuellcs de ladifte batail- 
tcccxxx. ^J^^^M, jlc,ilfut bié loycux, Se en redit grâces à Dieu Se à noftrc Dame. Meflcigncurs 
M^^Ç^jy/îf £ l , Alcnçon > & de Vcndofmc,&: la Pucelle allcrêt deucrsluy : Se lors ladite Ie- 
'jhanne l'admonnefta fort de foy aller faire couronner Se facrer à Reims. La cho 
|fe fut mife en délibération, Se y auoit pluiîeurs des Prîccs, Seigneurs Se Chicfz 
de guerrc,qui n'eftoyét pas d'oppinion qu'il y deuft encores aller, Se qu'il ne fe 
pouoit fairc:car ladifte ville de Rcims,& les villes de Troycs,Chaalôs,Auxcrre,Laon,Soif- 
fbns, Se généralement toutes les autres villes & places de Champaignc,Bric, Se Gaftinoys, 
par ou il conuenoit pafler, eftoyent en l'obcyllancc 'Se puiflanec des Anglois . Si eftoyëtfem- 
L d vucelle blablcmcnt celles de Picardie, de l'Iflc de France, Se tous les pays d'entre la riuicre de Loyre 
admonne- Se la mer.Toutesfois tant le preiTa Se perfuada ladifte Iehanne la Puccllc,difant qu'elle eftoic 
fioitfort le ejiuoyc'c de par Dieu, pour l'y mener, Se que le teps que Dieu auoit ordonne eftoic venu, que 
Koydepen ledift Roy délibéra d'y aller : Se defaift feit mander Se aflcmbler à Orléans, au moys de Iuin, 
toute la Chcualcne Se puiflance qu'il peut, & fc meit à chemin, Se alla droift à Gycn . En- 
facrerl*'* trc ^ cs autrcs eftoyent en fa compaignic les Ducz de Bourbon,d'Alcnçon,lcs Comte de Ven 
Keims. dofmc, de Dunoys, Se de Richcmonc, Poton , la Hirc, & pluiîeurs autres grands Princes, 
Seigneurs, Barons, Capitaines Se Chiefz de guerre: Se envindrent pluiîeurs fans mander 
pout le feruir, & cftrc audift couronnement. En celle faifon le Seigneur de la Trimoillç 
gouuernoit totalement le Roy,& les faiftz du royaume, dont il eftoit fort enuye du Connc- 
ltablc Se des autres Seigneurs Se Capitaincs,qui eftoyent auecluyrlcfquclz auoyent bien xij. 
cens hommes en leur compaignic, qu'il conuintdemourer, par ce que ledift de la Trimoillç 
ne vouloir pasquele.Royreceuftcnfa compaignic iî grand nombre de gens qui venoyenc 
pour le feruir, pour la doubte qu'il auoit de fa perfo n ne, dont f'en enfuy uit grâd dommage au 
royaume: car fil euft foufFercreceuoir tous ceulx qui y venoyent, Se vouloyent venir, on euft 
en peu de temps recouucrt tout ce que les Anglois occupoyet en France :mais on n'ofoit lors 
parler contre ledidr feigneur de la Trimoillç, combien qu'on congnuft bien quela faulrc pro- 
cedaft de luy. Quand le Roy fut à Gycn, il fut faift vn payement aux genfd'armes,& leur fut 
baillé à chacun trois francs feulcmct. Dudift lieu fe partit Iehanne la Pucelle, & autres Capi- 
cai.nes,qui allçrct deuant,coucher à quatre lieues, tirant vers Auxerre: Se le lendemain lcRoy 
iehanne l X a ^ aa P rcs >^ fut la-tout fon oftcnfcmblc:&: pource qu'en la compaignie auoit pluiîeurs fem 
tucclkfct mc *dirrame'cs,qui empefehoyent aucuns gcfd'armcs d'aller auant.ladifte Iehanne la Pucelle 
crier quêtes ^ c ' c crier qu'elles f'en dcparthTent. Apres le cry faift chacun fc meit à aller auant: & pource 
fêmesdiffd qucladiftc Ichannc,quicftoit à cheual,cn rencontra deux ou trois en fa voye, elle tira fon cÇ- 
méesfèpdr pce pour les batre, Se frappa fur l'vnc d'elles du plat de fon cipe'c il grand coup qu'elle rompit 
tijfentdc fadifte cfpc'c,dont le Roy fut fort dciplaifant quand il le fccut,& luy dift qu'elle dcuoit prêdre 
VoJrùKoy vn baftop pour les frapper, fans abandonner fadifte eipc'e, qui luy auoit efte' reuelc'c de par 
Dieu. Tant cheuaucha le Roy ce iour qu'il vint iufques deuant Auxerre.Ceulx de la ville ne 
fe Voulurent pas mettre dedans de prime face, Se difoyent qu'ilz auoyent donné argent au- 
dift Seigneur de la Trimoille,pour demourer en abftincce de guerre, dont on murmura fore 
contre iuy.Ladifte Iehanne vouloir qu'a toute forceon aflaillift la ville: mais fin ablemcn tel- 
le deraoura en abftinence, moyennant que ceulx de ladifte ville baillèrent grand' foifonde 
viures à ceulx de l'oft du Roy pour leur argent. Delaf'cn allaleRoyà fainft Florentin, qui 
luy feit planiere obeyflance. Apres f'en alla deuant la cite* de Troyes, en laquelle auoit bien 
iix cens,qu'AngloisqBourgfl»ngnons,gcnsdeguerrc,qui àrarriuée faillirct fur l'oft duRoy: 
parquoy ilfc logea tout autour de ladifte ville, Se y fut cnuiron fept iours en parlementant, & 
cuydant que ladifte ville luy feift obeyilàncc : Se auoyent fes gens grand' necefliré de viures. 
Si eut le Roy Confeil aucc les Ducz d'Aléçon Se de Bourbon>lc Côte de Vendoime, l'Arche 
uefque de Reims, Chancelier de France,*: autres Capitaines:*: coniîderoyent q les gens du 
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Roy nauoycnt ne viurcs n'argent, nelicu dont leur en pcuft venir, Se que ladide ville de 
Troycs eftoit fort garnie de gês de guerre & de commune, de viures,d'artillcrie,8ccho(csnc- . 
ceflaires, & fcmbloit bien qu'ilz nauoycnt point de volume d'eulx mettre es mains du Roy: 
Scfi n'auoitle Roy Bombardes,n'artillerie,pour batreles murs de Ja villc,nc n'auoit forteref- 
fc ou il y en euft plus près que Gyé,ou auoit bien trente lieues, 6c autres chôfes que ledid Châ 
cellier remonftra: mcfmcmcnt que le Roy auoit elle ia refuie à Auxerre: 8c demanda fur ce les 
oppinions: Se furent les aucuns d'aduis que le Roy retournait fans demourer plus deuant lâ- 
dîdte villc,n'y aller plus auant. Quand vint à l'oppinion de meffirc Robert le Maçon, Cheuà • 
Her,feigneur de Treues,il dift qu'on deuoit cnuoycr quérir lehanne la Puccllc,& la faire ve- 
nir audid Confcil: Se que par aduenture elle diroit quelque chofe qui fcroit proffitablepour le 
Rôy Se fa compaignic:car ledid voyage auoit cfté entreprins par l'adraonneftement de ladi- 
te lehanne, & non pas pour puùTancc d'argent ne de gens,quc le Roy euft. Si fut ladide Ie- 
• hanne mandée, Se àfon arriue'ellc fcitla rcucrcncc au Roy: Se après le Chancelier luy remon uvncel\e 
ftra les raifons Se remonftrâccs qu'il auoit dides',5c luy demâda qu'il luy en fembloit : Se lors lehanneco- 
elle ictta fa veue fur le Roy,ôc luy demâda fi elle fcroit creue . A quoy le Roy luy relpôdit que m l'oppiniS 
fi elle difoft quelque raifon apparente, qu'on la croyroit : Se ladidtc lehanne reprint de rechef ^ ce U 
fa parolle,demandant au Roy fi clic fcroit creue,qui luy dift qu'elle dift hardiment ce qu'il luy ^ i^" 
en femblott,^queouy,felon.cc qu'elle diroit. Lors dift ladide Ichanne:En nom de Dicu,gé- ^, 0 ^ t emr 
til Roy.fi vous voulez encores demourer deuant voftre ville de Troyes,auant qu'il (bit deux bideuantU 
iours entiers elle fera en voftrc obcyflance,ou par forcc,ou par amour, & n'en faidcs doubte. uille deiro 
Et lors luy dift le Roy^ehinc.m'amiCjquifcroitxertain dcl'auoir on attendroitbiefix iours, >«. 
Se plus fe befoing eftoit. A quoy elle rcfpôditrGctil Roy n'en faides nulle doubte,car ie vous 
en aiTcure: Se à celle oppinion fut conclud de demourer la; Incontinent ladide lehanne f'allâ 
armer, Se monter fur vn gros courfier,vnbafton en fa main, 8c alla par l'oft,&: meiten befbn- 
gne Cheuàliers,Efcuycrs,8c gens de tous cftatz,6c feit porter huys, feneftres, tables, fagotz, 
Se autre boys qu'elle feit prendre es maifons des faulxbourgz, pour faire taudis approchans 
contre ladide vil!e,pour atlbrtir aucun peu d'artillerie qui eitoit en l'oft, 5c faifoit de mcrucil- 
l'cufcs diligéceSjtellcment que quand cculx de la ville apperecurent leurs contcnances,ilz fu- 
rent fi cfpouentcz que l' Eucfquc, 8c pluficurs des Bourgeois Se Capitaines, qui eftoyentde- 
dans,vindrent parlementer, Se feirent compofition que les gens de guerre, Anglois,f'cni- 
rbyéc leurs bagues fiuucs, Se que ladide ville feroit mile en l'obeiflancc du Roy.Si f'en allcrcc 
lefdidz gens de guerre : Se le Roy, Se les Princes en fa compaignic,y entrèrent le lendemain 
au matin. Les Anglois&Bourgongnonsvouloycnt emmener à leur parlement les prifon- !f rù f/g 
nier s Frâçoys qu'ilz auoyent: mais ladide lehanne par force les leur ofta reaument Se de faid fo6«f 
à la porte de la ville: Se conuint que le Roy les contentait de leurs finaecs 5c rançons. Le Roy faedu Roy 
rncitBaiUy,Capitaincs,8c autres Officiers dcj>luy,cn ladide ville de Troycs: 5c pourec que énÇi queU 
fon oft eftoit demouré hors ladide villc,6c auoit laifle la garde d'iccluy à meffirc Ambroys, vucdlcd- 
feigneur de Lorc,quandle Roy futparty d'icclle ville,ledid de Lore,ôc tout roft,pafTa5c tra- H0 * 
îierfaparicclleville.Lelcdemainquclc Roy futparty de Troycs,il tira vers Chaalôs. Quâd ** R ^« 
cculx de là ville fceurent fa Venue, l'Euefqiie, le Clergé Se les Bourgeois 5c habitans d'icclle, 
côgrioiflans que c'eftoit leur vray 5c naturel feigneur, allèrent au deuant de luy, 6c à grâd hô- 
ncur Se rcuercncc le reccurent, Se luy baillèrent les clefz de la ville. Si entradedans, SI y meit 
vn Capitaine: 6C au regard des autres Officiers,ilzy cftoyent mis de par l'Euefque,qui eft Pcf 
de Francc,Comte Se Seigneur temporel 5c fpirituel d'icclle ville. 

Du Sacre du Rpy,à Reims. 

|gS| E Chaalonsfc partit lé RoyiSÉ fe meit à chemin pour aller en ta cite' de Reims, 
'qui eftoit occupée par les AngIois,comme aufficftoyenttoutes les autres villes, 
Se places dû pays:8cquandil approcha de ladide villc,le Clergé Scies habitâs 
d'icellé,vindrent au deuanr,6c luy feiré'tplanïerc obciflancc,6c luy apportèrent ^ e " entric 
les clefz,cn difant qu'il fuft le tresbien vcnu.Si entra le Roy dcdans,ouil fut rc- / "J^Jê 
ceu à grand honeur Se reucrencc.Lavindrcnt dcucrs luy pour le feruir 6c honnorer les Duez Rf j W/ , 
de Bar,de Lorraihc,8c lcScigncurdc Commcrcy,auec gfand' compaignic de gens de guer- 
re; LeDimencheenfuyuant,leRoyallaaumatinenlâgrand'eglifcdcReims,8clafutap- . 
£drréc la fainde Ampoullc,qui eft en l' Abbaye de faind Remy en ladide ville : 5c demourc-. . 
rént en ladide Abbaye quatre Barons en oftagc,iufques à ce qu'elle fuft reportée en ladide 
Abbaye,ainfi qu'il eft toufiours accouftumé de faire en tel cas. En la compaignic du Roy c- 
ftoventle Duc d'Alcaç5,dc Bourbon/lc Bar,de Lorrairie,icComtc de Vendofmc,d' Aibret; 
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le Baftardd'Orleans,les Marcfchaulx, les Admirai Se Maiftrc des Arbalcftricrs de France,& 
Utucelle grand nombre d'autres Princcs,Scigncurs,Barons,Cheualicrs, 8c gcnsdetouscftatz:5cfutle 
uhùe fut K.qyoirigi,facrc,8c couronné Roy de France, par meflire Rcgnaultdc Chartres* Archeuef- 
pn/cte> & q Uc R c ims,3c Châcelier de France: Ôcaudict Sacre fut toufiours près & prefente ladiâe Ic- 
JfifUau Sé jj annc j a Puccllc,toutc armée à blanc, & tenant fon cftêdard en la main : & bic y deuoit eftre* 
^rméemti comme celle qui cftoit principalement caufc,dc l'ordonnance Se volunté de Dicu,d'iceluy Sa 
tunc,tendt crc.La feit le Roy le Duc d'Alençô.&lc Seigneur de Lohcac.ôc grâd nôbre d'autres, Cheua- 
(ontfeàaà licrs.Trois iours feiourna le Roy en ladi&c ville de Rciras,aprcs ion Sacrc.-puis f'en partit, Se 
en fa main, f'en vint au priorédefainft Marcou,au diocefede Laon,dcpcndantde l'Abbaye defain&Rc 
my de Rcims,àfix lieues près dcladi&c ville.am* qu'ont accouftume de faire les Roys de Frâ- 
ce,& leur fait on vn feruice j»pre,& la leur cft dônc'c de Dieu la puiflanec de guérir, en la ver- 
tu de luy.de la maladie des fcfcroclics. Puis f'en partit le Roy dudift fainft Marcou, Se vint 
oxoitàvncvillc nommée Vclly,quetcnoyent les Anglois, laquelle ville appartient à l'Euef- 
que de Reims.&ladiftc ville femeit incontinent en l'obeilTancc du Roy, & fi logea le Roy. 
DclalcRoyenuoyafcsHeraulx Se mefTagesàLaon,pourfornnierceulxdcla ville: lefquelz 
luyfeirentfemblablcmcntobcilfance.AupartemcntdcLaonlcRoyvintà Soiifons.qujin- 
côtinent fc rendit en fes mains,& y feiourna le Roy,& lbn oll,par trois iours:durant lefquelz 
luy enuoycrcnt Se vindrent faire obcilîance ceulx des villes de Chaftcauthicrry,Prouins,Co 
lommiers,Crecy en Bric,& plufieurs autres places d'illccenuiron. 

Comment le Roy,aPres fin Sacre /ira \ers Pans,& fe meirent plufieurs villes Or 
forterejfes en fin obeijfance* 

iE Roy fc deflogea de Soiflbns,& tira droit à Prouins: & lors le Duc de Bcthfort, 
Rcgcnt en France pour le icunc Roy Henry d' Anglcterre,fccut le rccouurcmcc 
des villes Se places que le Roy auoitfaiten Champaignc,& comment il auoitc- 
ftéfacré Se couronne' à Reims,dont fe trouua moult clmcrucillé.Si aiTcmbla gés, 
& fc partit de Paris auec bien douze mil combatans, en intention de trouuer le 
Roy fur les champs,pour le combatre.Incontinent que le Roy feeut ces nouuelles il fc dcflo- 
gea de Prouins, & fc meit aux champs, 5i vint au deuant dudift Duc,pour le rencontrer, iuf- 
ques près d'vn Chaftcau qui eft en la Brie, appelé la Motte de Nangis : Se fâchant le Roy que 
lcdift Duc de Bcthfort eftoit prochain, il rengea fes gens en bataille, Se Ce tint aux champs 
prcfque toutleiour,pource que continuellement luy venoyent nouuelles que Icdiâ Duc de 
Bcthfort venoitpour le combatte : mais iceluy Duc, qui eftoit tout auprès de luy, n'ofa mar- 
cher, Se f'en fuyt,3cf'en retourna vers Paris auecfon oft.Le Roy de Francc,tantparl'admon- 
neftement d'aucuns,qu'aufli qu'il cftoit trauaillé de la gucrrc,fc délibéra de f'en venir, & fc re- 
tirer espays qui luy citoyen t obeùTans fur le long de la riuicrc de Loire : Se ordonna depafler 
le lçndcmain la riuicrc de Seine en vne ville nommée Bray,ou ceulx de ladiârc ville promi- 
rent luy donner paflage,mais la nuyd vindrent les Anglois en icellc ville de Bray, pour def- 
fendre le partage, & y eut aucuns des gens du Roy, qui f'eftoyent ia auancezde pafter ladi- 
te riuierc,lcs vns prins,les autres defeonfitz: Se ainfi fut ledicî pafiage rompu, dont les Ducz 
de Bar,d'Alcnçon,dc Bourbon, les Comtes de Vcndofmc,dc Laual,lehannela Pucelle.&au 
très Seigneurs,Capitaines,& gens de guerre furent tous ioycux: car ilz eftoyent courroucez 
de ladi&c conclufion,& de ce que le Roy f'cflôenoit,& defiroyent que le Roy fuyuïft la bon 
ne fortune que Dieu luy auoit cnuoyce.Et à cette caufe feiret tant que la veille de la Myaouft 
le Roy retourna à Chafteauthicrry, pour parler la riuicrc de Marne, Se de la allaàCrepy en 
Vallois:puisvintversDampmartin,tcnantleschamps.CiuandlcDucdc Bcthfort le feeur, 
jl faillit de Paris auec grand oit, Se tira droit à Mitry en Frâcc, au defloubz dudici Dampmar- 
tin : Se la,pres d'vn boys,rengea Ces gens c n bataille,en vn lieu de forte venue, Se auantageux 
pourluy Se pour fes gens, &couroycnt les auancoureursdefdiclz Anglois iufques au villa- 
ge de Thieux. LcRoycnuoyalaHire,&autrcsCapitaines,pourvcoirlacontcnancedef 
di&z Anglois, 5c les cfcar moucher, & durèrent les efcarmouch.es prcfque tout le iour : Se fuc 
rapporté au Roy que lcfdidtz Anglois eftoyent en vn lieu trop fort 5c auantageux pour eulx, 
parquoy il ncfutpasconfeilléde les ailler alTaillir au lieu ou ilz eftoyent- Lelcndcmain 
vcUuiïe matinlcdiâ Duc deBcthfortfc lcua, &fcn retourna auec fon oft fans riens faire: Se le Roy 
iettdmtU rctourna vers Crecy, Se enuoya certains meflages deuers les villcsdc Beauuais Se Compie- 
(juinefkttd g nc> q U ji U y mandèrent Se feirent fçauoir qu'ilz eftoyent preftz de luy faire planierc obeiflan 
lïtificcdes cc,combien qu'on diCoit queladi&e ville de Beauuais n'auoit efte es mains des Anglois. 
Anglois, En celle mcfme année fut le ieune Henry couronne Roy d'Angleterre, à Londres. 
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Tantoft après fé partit le Roy, de Crecy.pour aller à Côpiegnc,&: vint loger à vn village,nô 
mcBarron,presSenlis : & là le lendemain eut nouuclles que le Duc de Bcthfort eftoit party 
de Paris aucc Ton oft , 8c que le Cardinal, oncle du Roy d'Angleterre, luy auoit amené' bien 
trois mil Anglois, qu'on difoit eftre fouldoycz de l'argent du Papc,& que lcdi& Cardinal les 
auoit tirez d'A ngleterre, foubz vmbre de les mener contre les Bohémiens , qui erroyent lors 
en la foy des Chreftiens . Lors chargea le Roy meffire Ambrois, Seigneur de Lorc, 8c le Sei- 
gneur deXain&railles, aller au deuant pour en fçauoir la vérité. Si monterct à cheual & prin- 
drent enuiron vingt hommes d'armes, & cheuaucherent fur le chemin de Paris, tant qu'ilz ap 
pefeeurent grâds pouldres,que faifoit l'oft dudift Bethfort en marchant. Si le mandèrent ha- 
ftiuement au Roy,& tirèrent plus auanc, tant qu'ilz veirent à l'oeil l'oft defdi&z Anglois,qui 
eftoyent en grand nombre, 8c marchoyent fièrement 8c haftiuement . Si le mandèrent dere- 
chef haftiucment par vn autre mcfiagicr au Roy, qui tantoft feit mettre fes gens aux champs, - 
&renger en bataille, & commencèrent à marcher vers Monfticr t Pilloc, le chemin de Scn- taf.Pil* 
lis,pource que les Anglois y tïroyct: 8c près de Scnlis arriua l'armée dcfdiftz Anglois à l'heu- lout- 
re de vefpres, 8c Ce meirent à pafler vnc petite riuierc, qui cft entre Senlrr 8c Barron , 8c eftoit 
Je paflaige fi cftroift qu'ilz ne pouoyent parler que deux à la fois . Quand lefdi&z Seigneurs 
de Lore 8c de Xain&raillcs apperceurent qu'ilz paflbyent, ilz f'en retournèrent haftiuement 
deuers le Roy,pourluy dire que lefdi&z Anglois paflbyent. Quand le Roy les eut ouyz par- * - . 
leril feit marcherfes batailles pour aller combatre audi&pafTagc:maisauant qu'ilz y fufient f ^ ct ^l 
lcfdi&z Anglois eftoyent prcfquc tous paflez.Si eftoyent les deux oftz prochains l'vn de l'au- ^ Cordes 
tre, 8C ce iôur f'entr'cfcarmouchcrct fort. A celle heure eftoit foleil couchant:fi fc logèrent les Anglou qui 
Anglois furie bort de ladi&e riuiere, 8c les Françoys près d'eulx,audi£t lieu de Monfticr Pil- furent pw 
loc.Le lendemain le Roy meit &rengcafcs batailles furies champs. Les Ducz d'Alcnçon,& ?»nde t'a» 
Comte de Vcndofmeconduyfo vent la première. La féconde conduyfoit le Duc de Bar : les Wf. ,ejr ^ 
Seigneurs de Raiz, 8c de Bouflac,Marefchaulx de Frâcc,vnc autrc,iqui eftoit en manière d'v- P ff A* co 
ne aefle: & vnc autre côduyfoyent Iehannc la Pucellc,lc Baftard d'Orleans,lc feigneut d'Al- e ' 
bret, 8c pluficurs Capitaines:*: à la côdut&e 8c gouuernemét des Archiers eftoit le Seigneur 
de Grauille,grandMaiftrcdes Arbalcftrics,& meffire IchanFoulcault.Pres lefdi&cs batail- 
les Ce tenoit le Roy,& auoit auecluy le Duc de Bourbon, le Scigncuf de la Trimoille, 8c au- 
tres. Les Anglois Pcftoyertt cmbaftillez 8c fortifiez celle nuyft de foflez & pieux, 8c auoyenc 
vn eftang au dos de ladiûe riuiere,& ne faillirent point aux champs hors de leur fortificatiô. 
Plufieursfois marcha 8c Ce monftra le Roy deuant icculx Anglois: 8c combien que côclufion 
euft efte' prinfe de les combatre, ce neantmoins,quand les Capitaines eurent veu 8c confide- 
re' la place ou ilz eftoyent, & les fortifications qu'ilz auoycnt fai£ces,lc Roy fut côfeillé de n5 
les combatre en ladi&c place. Tantoft les batailles du Roy Rapprochèrent des Anglois à bien 
deux trai&z d'arc, 8c leur feit pluficurs efearmouches, 8c fouuent Rapprochèrent à pied 8c à 
cheual,iufques à combatre main à main. Enuiron l'heure de foleil couchant f'approcherct les Du 
Françoyscnplufgrand'puiirancequ'iIzn'auoyentfaitdctoutlciour:& vindrcntfur le parc ".P* 
défdiàz Anglois combatre main à main, 8c dura celle efcarmouchciufqucs à la noire nuytt, ^«rZli 
& y eut pluficurs Anglois tuez.Quand la nuyéfc fut vende Françoys fc retrahirent au lieu ou ta m e M 
ilz auoycnt couche la nuy& précédente, 8c le Anglois demourerent en leur parc. Le lende- Koy,ains 
main matin les Angloisfe dcflogercnt,&f'cn retournèrent à Senlis^ de la à Paris:parquoy Çen mouf- 
le Roy dcflogeafèmblablement,&f 5 en alla vers Crcfpy: Scie lendemain cnfuyuant,le Roy naà varie. 
print fon chemin, 8c alla à Compicngne,qui luy feit obeùTance,& y fut huye-t iours. En celle 
ville meit vn Capiraine,nomme Claude de Flauy. En ladiére ville vint deuers le Roy meffi- 
re Ieha de Luxcmbourg,qui luy feit moult de promefles de faire la paix entre luy & le Duc de 
Bourgongnc:dont il ne feit riens,finon le dcçcuoir: 8c luy bailla le Roy faufeonduit pour le- 
di& Duc de Bourgongnc,pour venir à Paris deuers le Duc de Berhfort,pour trai&er de paix. 
La vindret deuers le Roy les Bourgeois de Bcauuai's,qui meirctladi&e ville en fon obeiffan- 
ce. Aufli feirct femblablcmct cculx de Selis: &luy apporteret les elefz rEuefque&aucûs Bour 

§eois de ladi&c ville: 8c tantoft après le Roy vint en icellc ville de Senlis. Quand le Duc de 
cthfort feeut ces nouuelles,il fe partit de Paris auec fon oft,&alIa vers Normandie pour gar 
der le pays,pourcc qu'ilfeeut que Bcauuais 8c Aumalle Rcftoyécrédus Françoys. Puis l'depar- 
tit Tes gens, Se les meit à la garde des places qui tenoyent le party des Anglois, 8c laifla à Paris 
meffire Loys de Luxcmbourg,Eucfque de Therouenne/oy difant Chancelier de Fràcc pour 
le Roy d' Angleterre, vn Cheualier Anglois,nommc Ieha Rochelle,& vn autre Frâçoys, no- 
me' Simo Morhicr,lors Preuoft de Paris,& bien deux mil Anglois en leur compaignie, pour 
la garde de ladiûc ville. 
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Comment le Royjehanne la Pucelle,& plujteurs Seigneurs Francoy s vwdrent 
deuant Paris. 

Vi m.cccc. SS^^^^N la fin du rfioys d'Aouft, audid an mil quatre ces trente,lc Roy fe partit de Se 
trente. IéMmM^^ lis ou il eftoit, Se f'en vint à faind Dents, ou il entra fans refiftence, & y logea 

Ton oft, Sallec fe tint enuiron quatre iours, Se y eut plufieurs cfcarmouchcs en* 
treFrançoys& Anglois.quieftoycntà Paris: caries Françoys alloyentcha- 
_ cun iour courir iufqucs près de Paris. Si f'en vint Icbannc la Pucellc,lcs Ducz 
d* Alcnçon, &: de Bourbon, les Comte de Vendofme.dc Laual,les Seigneurs d'Albret,de 
Lore,dc Raiz,& autres Capitaines loger à la Chapcllc,qui eft entre Paris Se fainft Denis: Se 
le lendemain y eut de grandes cfcarmouchcs.Si allèrent les Françoys efearmoucher iufquesà 
j>e tdffmlt kpQftc fainâ Honoré.au lieu ou Ion fait le Marche' aux pourccaulx,& feirent affortir Canôs 
qui fut non. & Coulcurincs,dôt ilz tiroyent en la ville: Se les Anglois tournoyent tout autour des murail- 
ne ^dcu<tnt * cs P ar dedans ^ a ville, & portoyent leurs enfcigncs.Lcs Françoys donnèrent l'aflàult au Boa 
L porte s. leuart de la porte fain& Honore: Se audi&aûaultfe porta vaillamment le Seigneur de fainéi 
HoHori,dû Vallicr Se fesges, ïe tant feirent qu'ilz leprindrentd'aiTault. Les Duczd'Alençon,dcBour- 
u*rchéau% bon,& le Seigneur de Montmorency fc tenoyet en bataillc,derricrc la butte de la voiric,pour 
pourceMlx. garder que les Anglois ncfailmTcntparlaportcfainâ: Dcnis,ou par vncautre des portes: Se 
vouloit Iehannc la Pucclle à toute force que la ville fuit afTaillic,car elle n'eftoit pas informée 
de la grand' cauc qui eftoit es foffez de ladi&c ville, & ne la peut on garder qu'elle Selc Maref- 
J.4 vuctUe ç fai d c Raysjaucc grand nombre de gens,nc fc vinfïènt mettre dedans l'arriére fofTé, ou elle 
«<*•« ^ tInt coutc * our » &: y ^ ur n * ur< k ^ va vireton par la iambe:mais ce nonobflant bouger ne C'en 
iU tmbe vouloit,& faifoit à toutes puùîances ietter fagotz,boys& pierres dedans le grand foûe,pour 
* le cuydcr comblcr,mais poffiblc n'eftoit pour la grand' cauc. Quand la nuyâ: fut venue le 
Duc d' Alcnçon l'cnuoya quérir, mais clic n'en vouloit partir.Si y alla lcdift Duc luy mefînes 
en perfonne Se l'emmena, & f'en retournèrent à la Chapellc,ouilz auoycnt couché: Se fut la- 
dite Iehannc habillée de fa playe:& le lendemain f'en allcrct ladite Ichanne,lcfdi&z Ducz, 
& autrcs,deucrs le Roy,à fainft Denis. Audiâ: moy s d' Aouft,vn Efcuycr, nomme Iehan 
Armengue,& vn nommé Henry de Villcblanchc,hommes d'armes de la compaignic duSci- 
gneurde Lorc,prindrent & remparerent le Chaûeau de fain&Scelerin,prcsd' Alcnçon. Au. 
tiers iour qu'ilz y furent cntrez,lcs Anglois de la garnifon d'Alençon le fccurcnt:fi les allercc 
aflàillir à grand' puiffanec : mais fi vaillamment fc deffendiret qu'ilz demeurèrent maifhcs de 
lcurplace,& f'en retournèrent lcfdi&z Anglois honreufement* 

DelaprinfedeLaigny > & dupartement du Èj>y pour aller en Touraine. 

j?E vingtneuficme iourdudi&moys d'Aouft,le Roy citant à fainft Denis, le 
grand Prieur de l'Abbaye de Laigny,vn Efcuycr,nommé Artus defainftMar 
I ry,&autrcs de ladi&c ville de Laigny vindrent deuers le Roy,pour luy mettre 
la ville en fon obeifTance. Si y enuoya le Roy meffirc Ambrois de Lore,auquel 
elle fut baillée, & feit faire lcfcrmët à tous ceulx de ladi&c ville, d'eflrc des lors 
enauantloyaulxauRoy. En ce temps le Roy audit à mer ucilles grand defîr 
de foy retirer en fes places le lôg de Loire,pour foy repofer Se folacicncarpar les parollcs que 
luy aùoit di&es meffirc Iehan de Luxcmbourg,il f'attendoit bien d'auoir appoinétemet auec 
le Duc de Bourgongnc.-parquoy le douzième iour de Septembrc,audi& an, il tint confeil : Se 
fut aduifé Se ordonné que le Duc de Bourbon, le Comte de Vendofme,mcffirc Loys de Cu- 
lant,8c autres Capitaincs,yroyent es villcs,qui de ce voyage f'eftoyent nouucllcmcnt rédui- 
ses en fon obcifïànce.pour les y entretenir: Sey demoura le Duc de Bourbon Lieutenant Gç 
ncral pour le Roy. Puis fe meit à chemin le Roy partant de faintt Denis, & alla coucher à Lai 
gny fur Marne, Se la laifTa ledi& Seigneur de Lore,&mcffîre Iehan Foucault: Se le lendemain 
partit le Roy,dc Laigny, & f'en alla paffer les riuicres de Seine Se Yonne,à gué,aupres de Ses: 
d« Anglois P u ' s rira a Montargis,& pafTa oultrc. Tantofi après le parlement du Roy, les Françoys,qui 
qui reprin- eftoyent à fain&Denis,rabandôncrcnt,&: f'en allèrent à Scnlis.Quandles Anglois &Bour- 
drétUutlle gongnons,qui eftoyent à Paris,lefccurcnt,ilzvindrcnt &rcprindrcntla ville de faind De- 
s.Df«jf,t*r nis:& par l'ordonnance derEucfqucdcThcrouennc,Châcclicrdcs Anglois,oflcrent,dcla- 
ofterent ce C gljf c d c fain& Dcnis,lcs armeurcs qu'y auoit données. Iehannc la Pucclle,& les empor 
T'dulitdo tcrcnt / ans cn faire aucune rccompcnfc à laditte eglifc; En celle faifon le Duc Philppc de 
eyauj Bourgongne,foubz lefaufconduyû du Roy,vint deuers le Duc de Bcthfort,à Paris : Sccom- 
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bien qtt'il euft mandé au Roy ,par ledid meflirc lehan de Luxembburg,qu'fl trài&eroit l'ap- 
poin£tement,ce neantmqins il n'en feit riens: Se foie plus fortes alliances que deuànt,auec le- 
di&Ducdc Bcthfort,quiauoitcfpouféfafceur. En celle mcfmc année lcdi& Philippe, Due 
de Bourgongnc»cfpoufa la fille du Roy de Portugal. Audiâ moys les Anglois Se Bourgon- 
gnons,qui ettoyenr à Patis,allercnc à grand' puiflance deuant Laigny,pour y mettre le (iege, 
Mcfûrc Ambrois de Lorc,&mcffirc lehan Foucault.qui eftoyent dedans,voyans la foiblcf- 
fc dclfviJlc,quin'cfloit pas pour attendre fiegc,faill»rcnt aux champs,au deuant defdi&z An . , , 
glois>& par trois iours & trois nuy£tz entrefuyuans feirent les ercarmouches,fi roidemét que 
les Anglois ne pcurcnconcqucs approcher les barricres.à vn traiô d'arepres dicclle ville : Se 
voyans iceulx Anglois la'grand' vaillance Se refiftenec dcfdi&z de Lore Se Foucault, ilz f*en 
retournèrent à Paris fans riens faire. 

. En ce rncfmc mbys les feigneurs de Homnict,du Bouchet,& Bertrand de la Ferriere,fci- 
rent vne entreprinfe Se àflcmble'c de gens fecrettcrticntiic eftoyent enuiron trois cens hom- 
mes, & allèrent vn matin deuant la ville de Laual.laquelle par Talbot auoitefte prrnfe d'ef- 
chelles,par einblëe,& fembucherét* n vn moulin,ainfi que le Meufnier les auoit aduertis: 8c 
ainfi qu'on vintouurirlcsportcs^lz entrèrent dedans ladiéte ville, en laquelle eftoyent bien 
cinq cens Anglois,lcfquelz furent tous mors ou prinsj referuez aucuns qui fefauuerent Se ici 
terent es foflez par deflus les murs; 

Comment le Duç de Bourhonfen alla en fis pays four la piUerie que fatfiyent 
les gens du fyyjùr le peuple. 

Vrant ce temps,le Duc de Bourbon, qui eftoit demouré Lieutenant du Roy ti 
marches de France, Charapaignc, Se Brie, fe terioit comraunemcnrà BaUuais, 
Scnlis,SoiflbnsiLaon,& autres villes prochairies,& Pacquitoitpour le bien du 
Roy, le miculx qu'il pouoit: toutesfois il veic qles Capitaines Se gens de guerré 
duRoy,qui eftoyét efdiâz pays,n'cftdyct pok payez,&à cefte câufe ilzpilloyét; 
robboyent se gaftoyent tous iceulx pays, Se faùoit chacun le màiftrc,fi que plufieurs maifons , 
Se terres demouroyent inhabitées Se fans laboUr,dont il lûy defplaifoit. A cefte caufe il de-* * 1< 9 me t ■ 
libéra de f'ert aller cri fes pays,& fi en alla: St demoura le Comte de Vcndofme.qui principal- f"^ le 
lemerit eut la charge de la cite de Scnlis:8ç depuis par le Roy furfaift Lieutenant en iceulx 
pays, K luy enuoya le Roy le Seigneur de Bouflac,Marefchal de France, 6e enuiron mil cora 
batans,donteftoit grand' ncceflîté:car les Anglois qui eftoyent es marches dcNorrnâdie, Se 
les Bourgongnons qui eftoyent du cofte de Picardic,leur faifoyeri t maintes courfes. 

tApmfe de fainil Pierre ïeMonJlièrfarla Pucelle. 

>N ce mcfmc temps le Roy feit vne ârmécjdont tut la charge Iehanne la Pucelle; 
*8e auttes.Chicfz de guerre, & les voulut cnuoyer deuant Roucn:mais les Capi- 
jtaines ne furent pas de Cefte oppinion.Si furent enuoyez deuant la ville de fainâ: 
0 &J?Jv/r * crrc IcMonfticr, qu'ilz prindrent d'aflault. Puis allèrent deuant la ville de la 
ÇSL!^^Ë/JCharitc,furLoircidorit€ftoit Capitaine vn nommé Perrinec Griflét, Se y mei- 
rent le fiege.qu'ilz tindrerit par l'efpace d'vn moy s:mais quand ilz veiret qu'ilz n'y pouoyent 
tiens faire, ilz leuerent le fiege Se ûca allèrent; 

Rencontre etAn^oisï^ des Jteges de Jato&Scelerin,&I^gtj. 

V moys d'O&obrc.mcflire Ambrois jfeigneui dé Lore, meffire lehan Foucault; 
Se vn Capitaine Efcoflbis, nommé Guenedé^qui eftoit en la garde de Laigny, fe 
parurent de ladiûe ville,auec quatre ou cinq cen s combatans, Se fe vindrét loger 
à Louurcs,entteParis&Senlis: ôdc lendemain allèrent fur le chemin d'entre Pa- 
ris Se Pontoife.pourtrouuer certain nombre d' Anglois, qu'on leurauoic ditqui 
deuoyentpafler,mais ilz ne les trouuerent point. Si fcn retournèrent àudiû lieu de Louurcs, . 
&en retournant,fur le chemin rencontrèrent vn Capitaine Anglois jnommé Femcres,accô- 
paigné de deux cens qu' Anglois que B ourgongnons:fi donnèrent deflus,tcllerhent qu'icculx 
Anglois furent deffonfitz,& y en eut plufieurs mors/Sc plufieurs prifonniersrmefmemct le- 
dit* Ferrieres fut prins prifonnier: Se le lendemain vindrent ledi & de Lore Se Foucault.cou- 
rir deuac Paris, iniques aux barrières des portes deS. Denis, 8e S. Anthoinc.-puis C'en rétourne 
cent à Laigay.auec leurs prifooniers. Au moys de Décembre audiâ art, môfeigneuf Ic Dac 
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<TAlènçon manda lcdift meffire Ambrois de Lore,qui eftoit à Laigriy,pour aller deuers luy:. 
lequel tailla à la garde dudicî Laigny lediâ meffire iehan Foucault, G uencdej& Geoffroy de 
faind Aubin. Quand ledifï de Lorc fucarriuc. vers ruondidtfcigneur d'Alcncon,ille feit Ton 
Mare'fchal, Se l'enuoya au Chaftcau de fain& Scclerin ,prcs Alençon^qui auotc efte de nouucl 
répare . Si feit ledit* de Lore befongner en diligéee à le tonifier, & guarnir de viurcs Se d'artil- 
lerie : & tantoft après mes feigneurs d'Efcallcs, Raoul le Bouteiller, Robert de Roz, meffire 
Guillaume de Hodcalle,Sçautres Capitaines Anglois.à grand oft allèrent mettre le fiege de-f 
^ktmsd" uant * e £ na ^ dcfain&ScelcrinjSc auoyent grolfes.Bombardcs,Canons J & artilleries, & fi 
ùmTLinâ a c & 0 ^ P âs cncoreslc Chaftcl bien fortific'îôc fembloit bien aufdi&z Anglois que puis que le 
seelJinjpdr Seigneur de Lore eftoit endos dedans qu'il n'auroit nul iècours: Se après que ledict feigaeur 
les Anglois. de Lore eut eftably Tes gens , & à chacun fa garde SCCqa quartier, il fuc requis rrcfinftamment 
" par fes compaignons,qu il fe voulfift mettre à l'auenturc de faillir dchors,pour aller querjr fc 
cours,autremcnt ilz yoyoyent bien qu'ilz eftoyent perduz. Ledi&Scigncur de Lore en feit 
grand' difficulté, Se difoit que ce ferait contre fon honneur de les habandonner:toutcsfojs ilz 
tarent tant qu'il f'y accorda, 6e fbubz vmbre d'vne grande faillieque ceulx de dedans feirenc 
par nuy wl.fur iefdi&z Anglois,il f en partit luy cinqieme, Se cheuaucha iourfc nuyd tât qu'il 
vint à Chinon,ou il trouua le Roy, Scie Duc d'Alcnçpn,aufqucIz ilremonftra la neceffitc' ou 
eftoyent les Françoys,qui eftoyent en ladicte place de fainâ Scdcrin.Si mandèrent le Roy &£> . 
ledià Duc d'Alençon gens de toutes pars,qu'ilz feirent tirer au pays du Maine,pour comBa- 
tre lefdi&z Anglois. .Quand icculx Anglois le fceurent,apres qu'ilz auoyenc cfte' douze iours 
deuant la plàcè,ilz feirent donner vn merueilleux affaultj&r dura bien cinqheures,S£ y en eue 
pluficurs Anglois Se autres Françoys tuez(car ilz vindrent iufques à combatre main à main) 
toutesfois à la parfin furet les Anglois reboutez,Sdêdcmain f'en retournèrent hontcufcmetJ 
En ce mçftnc temps les Anglois qui eftoyent à Paris,retournerent pour mettre le fiege à 
Laigny, Scaffircnt leurs Bombardes Se Canons,dont ilz tirèrent pluficurs ioursrmais mcffi- 
rc Iehan Foucault,Guencde,& aucuns qui eftoyent dedans, fe deffendirent fi vaillamment 
que les Anglois furent contrain&z leuer le fiege hontcufcmcnt,&f'efl retournèrent fans ries 
faire. Iehanne la Pucelle,qui pour lors eftoit es marches de B crry,iccu t la grad' enuie que les 
Anglois auoyent d'au.oir ladi&e ville de Laigny:fi affembla fes gens, Se autres Capitaines, 
qui vindrent à Laigny: Se à leur arriuce furent aduertiz qu'ilz trauerfoyet troys ou quatre ces 
Angloiscn lifiede France : fi fe meit à cheminer pour aller à icculx, Se y allèrent auflî mef- 
farc d'An- ^ rc ^ c ^ an F ouca ul c .Gucnedc,Gcoffroy de feinâ Aubin,& autres de la garnifon dudiô Lai- 
Çj™ *" gny, Se vindrent trouucrlcfdictz Anglois,quifcmeircnt tous à pied, contre vnc haye. Les 
'far uhén~ Françoy s,qui o'eftoyentpoint plus que les Anglois donnèrent hardiment deflus, & meirene 
ne U tucel icculx Anglois en defeonfiturc, 8e furent prcfquc tous mors.Scceulx qui demourerent furent 
u,er ceux prifon niers. Si f'en retournèrent ladi&c Iehanne là Pucelle, &le$ Françoys.cn ladite ville de 
de fd com- Laigny auec leurs prifonniers. 
{oignit. 

Delà prinfcdela Pucelle deuant Compiegne '.laquelle les ^An^ois feirent 
mourir. 

N celle mefmc faûon le Duc de Bourgongnc,meffire Iehan de Luxembourg, 
Chiefdc l'armée des Bpurgongnons,les Comtes de Hantonnc,& autres Capi 
taincs Anglois Se Bourgongnons,aucc grand' compaignie, allèrent mettre le 
fige deuant le Chaftel de Soify,Sde prindrent.Les feigneurs Se Capitaines Frit 
J^^^jfcçoy s,8c la Pucdlcles voulurent aller combatre : mais yn Capitaine Picard,qui 
eftoit dedans Soiflons,ne les voulut laiflerpaficr par ladicrcvillc,3cla vendit au Duc de Bour 
gongne,6c la meit es mains dudift de Luxembourg : Se par ce moyen allèrent mettre le fiege 
deuant Compiegne: Se la vindrent à leur aydc,lcs Comtes deSuftort Se d'Arondel,auecmil 
du ftege Se cinq cens combatans, Se attirent lefdi£cz Anglois Se Bourgongnons leurs Bombardes Se 
mis deuant Canons, Se y feirent plufieurs Baftilles: mais mcffirc Guillaume dcFlauy, Capitaine d'iccl- 
U uilte de j c ville.&cculx qui eftoyent dedans feirentehacun iour de grandes efearmouches fur lefdicîz 
compiegne fi C ges. Iehanne la Pucelle Se les Seigneurs 8c Capitaines Françoys, qui eftoyent à Laigny, 
f a la An f ccurcnt q UC ceulx de la ville de Compiengne eftoyent vn peu à dcftroit-.fi y alla à grand' dili- 
gence, Se entra dedans ladite ville.dont ilz furet tous rcfiouyzrmais aucuns iours après fa vc 
nue,à vne efearmouche ou elle eftoit faillie hors delà ville, lefdidz Anglois Se Bourgongnôs 
fcrebcllcrcntjtçllcment que les Françoys furent contraindz d'eulx retirer en ladiâc ville : Se 
en eulx retirant ladiâe Iehanne fut prinfc prifon nierc,par les gens de meffire Iehan de Luxé- 
bourg: Se difoy en t aucûs qu'a ladi&c rctrai&c la preflè eftoit fi. grade àla por t e, qu'elle n'eftoit 

peu entrer. 
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peu entrer. Les autres djfoyeritquclcs barrières luyauoycritcfté ferméeSjà l'appetit d'au- 
cuns des Capitaines Françoys, qui eftoyentdeiplaifans de ce que de tout ec qui fefaifoit es 
guerrcs,la gloire cftoit attribuée à ladite Ichannc.Lcditmcflire Ichan de Luxembourg vcn 
dit ladite lchan ne aux Anglois, qui la menèrent à Rouen, ou durement la traitèrent, 8c a- les Anglais 
près la feirent mourir, 8c la bruflerent publiquement. Le fiege fut deuant ladite ville de fàrhbruflet 
Cotnpiegnebienreipaccdc fixmoys, & eftoyent les Françoys de dedans en grande necef- Ie **y c ^ 
fite'de viures.Vn Efcuyeri nomme Iamct du Tilloy,l'aIla mettre dedans ladite villejaceom- 9uceBe ' 
paigné de quatre vingtz ou cent hommes, dont cculx de la ville Ce recouvrent, & moult vail- 
lamment fc porta ledit Iamet. Apres fut faite vnc armée de mil & cinq cens combatans* 
pour aller fccoiirir ladite ville* 8c en eurent la charge le Comte de Vcndofme;, 8c le Maref- 
chal de Bouflac . Si y allèrent, 8c d'arriue'e frappèrent vertueufement fur les Bourgongnons 
8C Anglois qui tenoyent le fiege, 8c entrèrent dedans leurs fortifications^quieftoyent Faites 
à grands foftes, paltiz Se pieux, & plufieurs Baftilles,- 8c la eut de grands faitz d'armcs,& en 
tuèrent moult les Françoys,dont plufieurs d'iceulx Anglois le rccullercnt par dellus vnpont 
qu'ilz auoycnt fait à trauers de la riuierc d'Aife. A l'heure qu'ilz fc combatirent* cculx de de- 
dans la ville aflaillirent vnc Baftillc, que lefditz Anglois & Bourgongnons auoyent faite 
deuant leur porte, ou auoit bien cinq cens Picards,dc la compaignic dudit de Luxembourg, 
qui tous furent mis à mort en la place: Scpourccquc lanuyt cftoit venue conuint âufditz 
Comte 8c Marcfchal eulx mettre dedans la ville 4 Toute celle nuy t les Anglois > Picards 8c 
Bourgongnons fc deflogerent , & f'en allèrent qui l'en peut aller - t fans ordonnance 6c cri 
grand deurroy, les vns en NormandiCjlcs autres en Picardie : & abandonnèrent trois gref- 
fes Bombardes &c plufieurs Canons 8c autres Artilleries, 8c grand' quantité de vinsj viurcsj 
8c autres biens. Dedans ladite ville cftoit meflire Philippe de Gamaches, Abbé de faint 
Pharon de Meaulx: lequel,comme on dùoit,fut caufe de tenir ladite ville fi longuement con 
tre lefditz Anglois* Aufli fe porta vaillamment ledit Guillaume de Flauyj Capitaine d'icel- 
lc ville. Durant ledit fiege auoit cfté fait certain appointement pour traiter paixj& par 
iceluy cftoit accordé q ladite ville de Compicgne feroitmife es mains dudit Ducde Bour- 
gongne, par ce que c'eftoit paflaige de riuierc, affin que ledit Duc de Bourgongnc peuft al- 
ler 8c venir de fes pays à Paris 8c aillicurs,pour befongner au fait du traité: & pour cefte Cail 
fe ledit Duc cftoit venu à Noyon: mais pour quelque mandement que le Roy feit audit dé 
Flauy, il ne voulut point bailler ladite ville audit Duc de Bourgongnc * fâchant qu'il ne fc- 
roic iabien au Roy ny au royaume : 8c eftoit ladite ville 8c paflaige bien gardée, pour en- 
tretenir toutes les autres qui eftoyenten l'obeiflance du Roy; Quand ledit Ducde Bour- 
gongnc, qui cftoit àNoyon 4 fccut que ledit fiege cftoit leué, il fut bien courroucé j & f'en 
«Ha incontinent en Artoisi Enuiron celle fanon Eftienncdc Yigriollcs, ditlaHytej 8c 
aucuns gcnfd'armcs,qui eftoyent a Louuicrs,paflcrét la riuierc de Seinc,& par efchclle prin- 
dre nt Chaftcaugaillard:par laquelle prinfe le Seigneur de Barbazan, qui auoit cfté illcc déte- 
nu prifonnier parles Anglois, l'cipacc de neuf moys, enferré cnVncbaflcfoirc,fut ddiuréj 
dont le Roy 8c toutes gens furent bien ioycux : car c'eftoit vnbon.vaïllant 8c preux Cheua- 
Uer 8c bien aymé de chacun* En celle mcfme faifon le Roy alla à Sens, 8c en chemin fut 
prinfe lavilledeVillcncufucpar le Roy, ou cftoit Pcrrinet Graflet,qui tcnoitleparty des 
Anglois : lequel f'en fuyt par dcflïis le mur, 8c f'en alla à la Charité qu'il tenoit* Aufli ledit 
Seigneur de Barbazan ,*& aucuns Françoys qu'il auoit auecluyprindrcntPons fur Seine* 
par compofition, En la cité d'Auxcrrc vint de par le Pape le Cardinal de fainte Croix, 
Légat, pour traiter paix entre les Roys de France 8c d'Angleterre: 8c allèrent deucts luy au- 
dit lieu Ambafladcurs,tant de France^'Angletcrre.que de Bourgongnc:mais il ne feit ries, 
car chacun fc vouloit dire 8c porter Roy de France* 

De ta teâufandeMdunyMwtt^CorlàtiUbys àeVwcenneS) 

& autres places. . . . 

|N celle mefme faifon les Anglois 8c Bourgongnons, cftans dedans Mclurij 
(faillirent de ladite ville pour aller a quelque courfe. Quand cculx de la ville 
veirent qu'il n'y en auoit plus gueres, ilz f'efleuerent contre aucuns qui eftoyct d* U fnefi 
jdemourez : 8c lors vn vieil Trompette, qui auoit feruy le Roy , commença à fie ceuk de 
ïlbnner de là trompe, 8c crier , Viue le Roy de France. Lots ceulxdela vil- uebm hue- 
le Pcileucrent 8c fermèrent leurs portes: & ce peu de gens' Anglois, qui e- « r «»f*»*A» 
ftoyent demourez/c retrahirent au chafteau : parquoy cculx de ladite ville enuoy crent que- * - 
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rir deux Chcualier s,qui tenoyent aucunes forterefles pour le Roy illec enuiron,rvn nomme' 
le Commandeur de Gircfme , l'autre nommé mcfiîre Denis de Chailly» qui vindrent dili- 
gemmeneauecques ce qu'ilz peurenefiner de genfd'armcs, Se amegercntcculxduchaûeau* 
Les Anglois, qui citoyent àParis.cnuoycrcnc incontinent pluficurs genfd'armcs, pour les 
cuyder Tccourir: mais ilz furent reboutez par lefdi&z deux Chcualicrs, Se par mcffire Iehan 
Foucault, & autres delagatnifbndc Laigny.qui ia eftoyent vcnuzaufecours deladi&c vil- 
le : Se tantoft après ceulx dudi& chafteau fc rendirent par corapoûtion» Apres ladite prinfe, 
lefdi&z de Gircfme Se de Chailly,auccqucs plusieurs genfd'armcs allèrent à Prouins, 8c prin 
drcnc le chafteau d'affault, ou-il yauoic de quatre à cinq cens Anglois , aufquelz ilz fcircnc 
tous copper les celles, puis allèrent à Moret, à Crccy,à Goulommiers : toutes lefqucllcs pla- 
ces ilzmcircnt cal obeiflanccdu Roy.par composition, & prindret Blanditpar fiege Se d'af- 
fault : puis furenc caufe de rendre la ville de Corbcil, Se le chaftel du boys de Vincedncs, Se 
feirent plufieurs autres grands feruiecs au Roy Se au royaumc.dont ilz font à recommander, 
& dignes, de mémoire, 

D'vne grande defconjîture et ^AngUis^res Chaalons. 

Ne compaignic d' Anglois Se Bourgongnons f'aflemblcrent, & eftoyent bien 
huyâ mil combatans, Se tirèrent vers Chaalons, en Champaigne, pour quérir 
leur aduantage: Se quand ilz furenc entre Chaalons Se noftrc Dame de l'Efpine, 
ceulx de la ville en furenc aduertis, Se doublèrent qu'ilz n'euflent fait entreprin- 
fe fur la ville. Si allèrent au confèil vers le Seigneur de Barbazan,qui eftoie en la- 
dite ville, pour le Roy, loge' en l'Abbaye CiinCt Mauge : lequel, attendu qu'il congnoiffoit 
que ladi&c ville n'eftoit pas de grand' force, fuc d'oppinion qu'on preuint lefdi&z Anglois* 
Se qu'on les allaft combacre aux champs . Si furenc mandez tous les genfd'armcs des garni- 
fons.qui eftoyent prochaines la autour : Se auffi eftoie en la ville meftire Euftacc de Conflans, 
Capitaine de ladi&c ville, Se vn vaillant Efcuycr, nommé Verfailles . Quand les garnifons 
furenc aflcmblccs, il fc crouuerenc bien quatre mil, qui eftoie bien peu au regard de la corn» 
paignie dcfdi&z Anglois ; mais ce neantmoins ilz fc meirent aux champs, Se allèrent couric 
fus à leurennemys, qu'ilz trouuercnt en vn village, appelé' la Croifectc : Se laies afTaillirenc, 
& y furenc fai£tz de grands faiétz d'armes: Se tellement feporterenc Françoys, qu' Anglois 
furenc defeonfitz, Se peu en demoura que tous ne fuftenc ou mors,ou prins : Se y eue de cinq à 
Jîx cens prifonniers, qui furenc menez en ladi&c ville de Chaalons, Se des Françoys n'y eut 
de mors qu'enuiron quatre vingtz hommes. 

De la tournée d* ^Anthon >au Daulphin e. 

ÎSN celle année aUmôysdeMay.leiour de la Trinité, le P rince d'Ôtengejqui 
jtenoit le party du Duc de Bourgongne, alla au Daulphinc', à grand' aftcmblce 
de gcns.Or fut ainfi que le Duc Ame de Sauoye,& ledict Prince auoycnc con- 
jclud de vouloir auoir ledict pays: c'eft à fçauoir ledit Prince Vicnnois,& lcdi& 
jDuc Grenoble, Se les montaignes : Se y enuoya le Seigneur de Varambon, Se 
trois cens lances . Si entra ledict Prince d'Orcnge audici pays, & pafla la riuic- 
re du Rofne à Anthon, qu'il tenoit : Se lors le Seigneur de Gaucourc, qui eftoit Gouuerneur 
d'iccluy pays, pour le Roy, mcffire Himbert de la Grolée, Baillif de Lyon, & Marefchal dix 
Daulphinc, & vn Capitaine Efpaignol, qui eftoie vaillant en armes,nommé Rodigo de Vil- 
landras, aûemblercnt gens de toutes pars : Se ledits iour de la Trinité, les allèrent rencontrer 
entre Colombiers, & ledict lieu d' Anthon, près lariuieredu Rofne, Se les combacircnc Se 
defeonfirent . Et y furent les gens dudlct Prince d'Orcnge prefque tous mors OU prins,8c 1c- 
D« ehaul dia Prince, qui eftoit fur vn bon courtier, fut fi prefle qu'il feit faillir fo n cheual du hault bort 
du vrince d C£ j ans J a di£tc riuicrc du Rofne : Se la trauerfa fondict cheual, luy armé à blanc, fa lance en 
fïTn* l* ma * n » toucautrâ ucrsdc ladi&c riuiere . qui fut vnemcrucillcufcaducn turc: car ladite ri- 
mlifir' i u * crc c ^ mcrucillcufcmenc parfonde, roydc,& impecueufe. Ec lafurenc prins prifonniers plu 
trMtn le fieurs grands Seigneurs du pays de Bourgongne, parens dudict Prince, Se y gaignerenc les 
xofne, cr Françoys moule de biens : Se par celle deftrouffe fut touc le pays du Daulphinc remis en lo- 
fe fiant*. bcyfTance du Roy: Se perdic lediâ Prince coûtes les places qu'il auoic : mais depuis le Roy de 
fa grâce les luy reftitua. 

De la venue 
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De la venue du ieuneRoy d'Angleterre, & de fin couronnement ja Paris. 

N l'an mil cccc; t xXxj;H«nry le icune Roy d'Angleterrc,aagé d'enuirbn dou- + Autres ii' 
ze ans,lequcl eftoit filz de madame Katherine de France, descendit en France, /«*'3*« > Cf 
& vintdroiâ à Paris, accompaigné du Cardinal de Viccftre, du Duc de Beth- a tK^ tHl \. 
fort,fonoûcle,du Comte de Vvaruic, & autres Seigneurs d'Angleterre, Se fut ^ Mcerdê 
■jjjggrandcment receu-dc^arinrns : 8c feit l'on pluficurs myftercs 8c perfonnages nubien *- 
par les rues, qui cftoyent toutes tedues de tapiiTcrics : 8c C'en alla loger auPalais.Tantoft après ueclef.ej 
furent fai&z en l'Eglifc de Paris de grand) cfchaunaulx,richemcnt parez 8c aornez: Se le Di- 
menche cnfuyuant,deuant lefdi'ârz Princes ÔZ tout le peuple,fut courôné Roy de Francc,par Couronne- 
ledift Cardinal de Viceftrci en ladi&c eglife de Paris (qui n'eft pas le lieu accoutumé pour fa- 
crer les Roys de France) 8c la auoit deux courône s,don t l'vnc luy fut mife fur la telle, 8c Tau- ^ An Z leteT 
tré eftoit tenue auprès de luy, 8c fîgnifioyct qu'il eftoit Roy de France Se d'Angleterre; Apres £ l"^* 
fon Sacre,ilPen alla difncr au Palais,ou il tint cftatroyal, Se court planicre; nojhe dI- 

En ce temps vn nommé l'Arragonnois, qui tenoit le party des Anglois, print la ville 8c me depms 
chaftel de Montargis d'emblée.par le moyen d'vne Damoyfellc,chambericrc du Seigneur de 
Villars,qui en eftoit Capitaine pour lcRoy,8c d'vn ficn Barbier,auquel ledid l'Arragonnois 
auo it fait promettre deux mil eicus,dcmt il ne luy tint riens* En celle faifon le Comte d' A- 
rondel, 8c bien deux mil combatans Anglois.allcréc faire vne émbufche auprès de Bcauuais, 
8c cnuoy erent aucuns coureurs : mais le Marefchaldc Boufiâc,8c Poton de Xaintrailles, qui 
cftoyent dedans ladiétc ville,faillircnt fur les coureurs, &s allcrét après bien demye lieue.Lors 
lcfdi&z Ang lois fc meirent entre la ville 8c culx, 8c frappèrent delfiis lediâ Poton de Xain- 
trailles,quihit prins 8c emmené prùonnier, 8c ledi&Marefchal trouua façon delby retirer en 
en ladiâe ville de Beauuais Iceluy Poton futdepuis deliuré, pour la deliurance du Seigneur 
de Talbot, qui auoit eftcprinsaPatay .Le Duc de Bar, Se lé Seigneur deBarbazan allèrent 
mettre le fiege deuant Chappcs,que ecrioyent les Anglois &-Bourgongnons,pres Troyes en 
Champaigne. Le Comte de Vaudemont Se le Marefchal de Bourgongnc,auec pluficurs An- 
glois Se Bourgongnons allèrent pour ayder à leurs gens,maisilz furent lourdemêt reboutez 
& defeonfitz, 8c f'cnfuyrcnt fans riens faire; En celle mefmcannée,felburdit débat entre Q tte ^ 
René, Duc de Bar,Sé le Comte de Vaudcmorit,poutraifon de leurs terres: Se eftoyct àucc le- entretenue 
ditt Duc de Bar, de fa rJârtic l'Euefquc de Metz, le Seigneur de Barbazan, Se pluficurs Fràn- dcBa^de- 
%oys:Se ledictComtc auoic grand nombre de Bourgongnons,Sauoyficns,8cAnglois,quiluy puisKcydé 
fureur cnuoyez parle Duc de Bout gongne , Si eurent bataille en vn lieu, nommé Bclleuille, desic.etle 
près Nancy,enlaqlleledict^cnc,DdedeBar,^ C °^ f< ^ « 

8e pluficurs autres, prins prifonniers : Se fut lcdiâ: Seigneur de Barbazan tué i Se bien douze y4uiemot * 
tens Lorrains Se Barrois. En celle mefmc année le Seigneur de Yilleby, le Baftard de Sal- ° * 
lebcry,lc Seigneur de Mathago,8e pluficurs autres Capitaines Ariglois,alIcrcnt mettre le fie- Bf i„b*& 
ge deuant la place de fainéfc Scelcrin,en Aniou,à grand' puifiânee de ges 8e d'artillerie, 8e fore 
longuement afiaillirenc la place; Dedans eftoit vn vaillant Efcuycr,nommé Iehan Armagnc, 
Lieutenant de mefiire Ambrois ,feigneur de Lorc,Chcualicr,qui fe défendit vaillament; Lc- 
di£t Seigneur de Lorc, lâchant Se aduerty dudicî fiege , alla deuers le Duc d'Alençon,Sc mef- 
fire Charles d'Aniou,Comtc du Maine, Lieutenant Se gouucrncur de par le Roy jcs. marches 
de par dela,pour auoir fecours : lcfquclz luy baillèrent aucuns Capitaines i qui f allèrent loger 
à Bcaumo nt,à cinq lieues près dudid fainft Scelerin. Les Anglois le fceurêt:fi print ledift Ba- 
ftard de Sallcbcr y vne partie des Anglois, qui cftoyent audiâ fiege, Se pana la riuierc de Sar- 
tre fur vn pont, Se alla rencontrer vne bande de Françoys qu'il aflaillit,8e meit en defarroy Se 
defcôfiturc.Tantoft après ladi&c bande venoyctle Seigneur de Lore,8e le Seigneur dcBucil, 
qui menoyent vile autre bande, ou auoit feulement defoixante à quatre vingtz lances, Se 
enuiron quatre cens Archicrs. Quand ilz feeurent la defeonfiture de leurs gens, qui c- 
ftoyent deuant, ilz fe hafterent pour les aller fceourir, Se trouucrcnt lcfdictz Anglois àvri 
Villagc,nommé t Binaiuig,qui cftoyent ia au logis, bien embefongnez à garder Se lier ^ CfWH< £ 
leurs prifonniers » Si donnèrent fermement Se hardiment fur culx , tellement qu'ilz lesmei- ftinK Bl . 
rent en fiiyte, Se les contraignirent d'abandonner lcurfdi£rz prifonniers, leurs cheuaulx, n4 i U7i & 
bagues Se harnois, Se les fuyuirent longuement, iufques près de deux lieues , Se en tuèrent «khi au» 
bien fix cens : Se y mourut vn Capitaine Anglois, nommé mcflîrc Iehan Artus . Au fit prin- bigny. 
drent pluficurs prifonniers: Se entre autres fut prins lcdiâ Seigneur de Mathago, Se dcsFran- 
çoys n eut q vingt Se cinq mors,8e trente prifonniers. Durant le conflictdclabataille,ledift 
de Lorc fut defeonfit, 8c prins prifonnicr. Quand les Françoys le feeurent ^lz furet fi defplai- 
fansqucplus nepouoyent : Se difoyent les vns qu'il eftoit mort: Se pour en fçauoir la veri- 
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te fe frappèrent fi auanten la bataille qu'ilz le rrouuerct. Lors fe combatirent moult fort pour 
ieseigHcnt \ c raua j r & recouurer. Les Anglois le deffendirent viûhmmét,&cy eut la des Françoys nau- 
dehmfia rcz ^ tuezitoutesfois à la parfm il fut refeoux Se ramené . Lors l'en retourna ledid Seigneur 
f ms des ah ^ c y^^y aU( it£t ficgc,qui eftoit à faind Scelcrin : Se le lendemain au matin lefdidz Anglois 
tantlft après leucrent ledid fiege,fans aucune ordonnance,pour culx en allcï vers Alcnçon . Quand ledid 
ufcwK M i ena n Armagnc, qui eftoit dedans ladide place, les apperecut ainfi aller, il faillit de la place, 
lesîTMCvts. Se leur courut fus, Se moult en tua Se print prifonniers : & aufii gaigna plufieurs chcuaulx, 
viures, Se autres biens Se richefles . Lediâ Seigneur de Bucil Se plufieurs autres Capitaines 
Françoys f'en allèrent à Sable', & emmencrét leurs prifonniers,donc ilz auoyent grand nom- 
bre : Se lediâ Seigneur de Lore, meflirc Ichan de Lorc, fon coufin, Guillaume de Plaûac, Se 
Se bien vingteinq autres, qui eftoyent bleficz, demeurèrent audid lieu de Beaumonr, pour 
culx faire peufer de leurs plâycs. Durant le temps dudid fiege de faind Scelcrin Je Baftard 
d'Orléans, Comte de Dunois, Se le feigneur de GaucoUrt, feirent vne en treprinfe fur la ville 
de Chartres, par le moyen de meflirc Florent d'Illiers, Chcualier : lequel par certaines intel- 
ligences meit les Françoys dedans ladide ville. Quand ilz furent enercz,ledid d'Illiers print 
la bannière du Roy, Se tout à pied armé à blanc, la portoit : Se fe meit à marcher par la ville, 
criant viuc le Roy : Se ainfi alla iufques deuant la porte de la grand' eglife,& laf arrefta. Lors 
furet enuoyez par les rues Se carrefourz de ladide ville géTd 'armes Frâçoys : Se pourec qu'ils 
té uiBe <<e crouucrcnt aucuns qui fc vouloyent rebeller, & efleucr contre eulx.ilz en meirent plufieurs à 
ftiw/«Ffi mort,&t'Eucfquc mefme de ladide ville,qui eftoit Bourgôgnom&y futtuéle Baillif, nom- 
toys,&ri.- mcl'Aubefpin:& plufieurs autres du parcy des Anglois Se Bourgongnons,fâillirentpardef- 
•efyuetuè. fus les murs de ladide ville, Scf'cnfuyrent. 

Du pond fiege de Laigny far le Duc de Bethfort^ui futleué parles Francoyt* 
Vdn m.cccc. ftj ^w ^ N celle mefme année, mil cccc.xxxj.lc Duc deBcthforr,à grand' côpaignie de gens, 



viures, & artillcrics,partit de Paris, Se alla mettre le fiegedeuant la ville de Laigny: 
Se du code de la Bryc, tout auprès des murs de la ville, feit faire fo.flbyer.6c fortifier 
vn grand parc, qui contenoit plus que ladide ville.Puis feit faire vn pont,pour tra- 
uerfer la riuierc de Marnc,du cofté de la France : Se au bout dudid pont feit faire vn grand Se 
fore Boullcucrt.Dçdans icelle ville eftoyent trois Chcualiers, Capitainesil'vn nommé Gue- 
,nede, l'autre meflirc Ichan Foucault, Se l'autre Regnault defaind Ichan, auecques plufieurs 
Françoys : lefquclz,pour la longueur dudid fiege,eurct beaucoup àfouffrir: parquoy le Roy 
feit vne armée, qu'il y cnuoy a pour lcs.fccourir: & y eftoit le Baftard d'Orléans, le Seigneur 
de Ricux, Marefchal de France, Poton, la Hyre, meflirc Rodigo de Villandras , Efpaignol, 
les Seigneurs de Culant, Se de Gaucourt,Gouuerncur du Daulphiné,& pluficursautrcs,qui 
menèrent aucc culx grand' quantité de viures: Se cheuaucherent tant qu'ilz vindrentà dc- 
myc lieue près de ladide ville de Laigny : Se la fc meirent d'arriuée en bataille, Se enuoycrenc 
dm bon fe- cfcarmouchcr les Anglois iufques en leur fortification, pour vcoir leur contcnance-.mais lef- 
cours % uint didz Anglois ne voulurent forcir: & pour ce que la nuyd vint, ilz fc logèrent en ce mefme 
m ceulx.de i lcu . L c lendemain matin fe vindrent mettre de rechef en bataille, au plus près des Anglois, 
lv&V' se feirent pafler par derrière culx Se emmener grand' quantité de viures, pour mettre audid 
lieu de Laigny: & feiret lefdidz Françoys de grades efearmouches fur l'oft dcfdidz Anglois: 
car leur parc eftoit fi fortifié qu'ilz n'eftoyent pas conciliez dejes aûaillir dedans. Efdidcs es- 
carmouches y eut plufieurs tucz,naurez,& prins prifonniers: Se entre autres y fut tuémefilre 
Iehan,ScigneurdeXaindrailles,frercdc Poton. Les Françoys, qui eftoyent dedans la ville, 
forment, & aflaillirent vne bande d'Anglois,quitenoyent fiege deuant vne des portes : Se ce 
voyant ceulx de dehors allèrent pareillement fur culx par derrière, tellement qu'iceulx An- 
glois,qui la cftoyét, furet prefque tous mors ou prins: Se entrerét i ceulx Françoys tout à leur 
bandon en ladide ville,auec leurs viures. A icelle heure le Ducdc Bethfort, Se grad nombre 
, d' Anglois, fe dcfmarchcrétde leur parc, pour cuyder aller empefeher l'entrée dcfdidz viures 
Se gcns:mais les Françoys, qui eftoyent derrière , f'arrefterent tout coy pour les attendre, Se 
fe meirent en belle ordonnance, Se retournèrent courir fus aufdidz Anglois : Se la eut forte 
bataille,& 0 cntrcmcflercnt Françoys Se Anglois, tellement qu'ilz ne tentrccongnoiflbyct: 
&faifoit cciour fi grand chaule, que plufieurs furent eftaindz Se mors, (ans cftre frappez. 
A la longue lefdidz de Bethfort Se Ces gens furét'contraindz culx retirer bien en haftc.dcdâs 
leur parc: & les Françoys fe retirèrent femblablemenr,& fc logèrent cefte nuyd au lieu ou ilz 
eftoyent. Le lendemain ledid Seigneur de Gaucourt, auec certain nôbre de gens, par délibé- 
ration entra en ladide ville,pour l'aydcr à garder Se dcffcndre:&: lcsautrcsCapitaincsFran- 
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çoys prindrent leur chemin ,Se allèrent Vers U Forte' foubz Yerre,8c la feirenrvn pbntfur ba- 
ftcaux.pour pafler la riuiere de Marne,pbur venir en la France,ou ilz prindrëc & rcduyfircnk 
plufieurs forterefles qui fâtfoyctmonltdcmaulxaux Françoys : Qdarid lediâ Duc de Beth- 
fortj qui eftoit audfâfiege deuant Laigny- fecut quclesFrah^byseftoyétpaflêzlâriUi'erede ., .,. - 
Marncjil fe doubta qu'ilz enflent quelque entreprinfe fur la ville de Paris: fi leua fondiâ fiege 
haftiuemct, 8c f'en vmdrent luy Se fes gens à Paris,faiis ordonnancées vns par la Francè, Se t ^ £ 
les'autres par la Bryc:& lauferêt leurs Bombardes, viures, 8c autres bierisiLbrs voyins ccùlx l^'i^gû 
de ladiâe ville de Laigny,ilz faillite! après eulx 8c les fuyuiret, Se en tuèrent foifori; Se grand 
hôbrc de prifonnief s prindret, 8c gaigneret plusieurs beaux chcùaulx,harnois, 8c autres biés: 

D'vnc bette entreprinfe quefeit le Ségneur de Lorèfir la \nlle de Caen. 

j Antoft après que médire Ambrois, feigneùr de Lore, qui auoit eftcbleflc', comme 
deflus a efte diâ, fut guery de Ces play es, il feit vne entreprinfe fur Vne foire, qui fe 
[tient le ibur fainâ Michel, es faulxbourgz de Caen, eri Normandie, deuant 1 Ab- 
_ jbaye fainâ Eftieniic(laqucllc ville tenoyent lors les Anglois) 8c manda venir de- 
uers luy vn nomme Ialler, Se vn autre nommé Ferrebouc, Capitaine de Bofflmolins, & fc 
trouuercnt bien fept cens homroes,quand ilz furent a(Tcmblez: Si feroeirent à chemini&ar- ', r * 
riuerentau iour à l'heure que la foire eftoit afiemblcc,lanscftreappcrccuz : Se illecprindrchc Df ■tf'' 
pluficurs AngloiSj 8c prclquc tous les riches ge"s & marchas de ladiâe ville, & gaignererplu 
ficurs bagues qu'ilz trouucrc't en ladite fbirejSc en prindrét â leur abandon. Lors ic'mcirent ^eut drt-o 
les Anglois à eulx retirer en ladiâe ville ,mais il y auoit fi grand' prefTe qu'on ne pouOit n'en- rentes U 
clorrc n'ouurir les portes : toutesfois, tantoft après, les gens de guerre Anglois,qùi eftoyent uiiïe dccJ 
bien trois cens à la garde d'icellc villc,8c pluficurs des habitàns faillirêt,pour cuyder reftour- k »« Z<* 
re ladiâe foire,mais ilz furet fi roidement rebourez,qu'il conuint leur rentrer en ladiâe ville* $' w i ros 
Se y eut pluficurs des gens du Seigneur de Lbre, qui entrèrent après eulx bien auant:mais ilz 
éftoyét trop peu pour y arrcfter,8c y eut pluficurs Anglois mors oU priris : Se en tenant celle 
efearmouche les gens dudiâ de Lore faifoyent toufiours tirer auant les prifonniers 8c biens. 
Quand ilz furent aflez loing, lediâ Seigneur de Lore, auec fes gens, qui eftoyent demourez 
auecluy, tircreht après : 8c à vn carrefour, ou y à vne Croix, lediâ Seigneur de Lore Parre- 
fta, Se feit arrrft er toute la compaignie, Se crier fur peine de la harr, que tout home qui auoic 
aucuns prifonniers géhs d'Eglife, hommes Se femmes anciennes, pauures gens laboureurs* 
Se pétiez enfans, ou gens qui enflent làufconduyâ du Roy, ou d'aucun Capirainc.qu'on Ici 
renuoyaft franchement ; Au moyen duquel cry furent delmrez plufieurs des conditions def- 
fufdiâcs : lefquelz lediâ Seigneur de Lore feit conuoyer parles gens à feurete', àffih qu'au- : 
cun cmpcfchcmêt ne leur fuit faiâ:8c eftoyent bien en nombre mille: Se en demourerent eri- 
cores de prifonniers bien trois mil Se plus. Vn Efcuycr Françoys, nomme' Guillaume de 
fainâ Aubin, eftoit logé à la Fougère, au pays du Maine, auée quarante côbatans . Enuirori 
deux cens Anglois, de la garnifon du Maine la Iuhez, vindrent donner fur fon logis . Lediâ 
de fainâ Aubin Se Ces gens fe dépendirent fi vaillamment qu'ilz defeonfirent Se meirent en 
fuyte lefdiâz Anglois, Se plufieurs en tuèrent Se prindrent prifonniers. Vrt homme d'ar- 
mes Françoys f'en fuyt de la méfiée* Se fc mufla en vn buylfon . Semblablement deux honi- Çj* 
mes d'armes Anglois f'en eftoyent fuys celle part* 8c f'eftoyent allez muflèraudiâ buyflbn. 
Ltdiâ F rançoysjqui auoit grand' paour »en intention de foy rendre à culXjdcmanda.Qui cft f^'j^,'/^ 
ce la i Se lefdiâz Anglois refpondirent: My maiftre, nous nous rendons à vous, fauuez nous un Mire 
la vie. Adoncyflit lediâ Fraçoys hors, Se les emmena deuers lediâ Guillaume de fairiâ AU- fhyartfri» 
bin, Se Ces compaignons,quiauoyçnt vaillamment combatu:lcfquclz luy ofteretlcfdiftzpri- «9** 
(o nniers,dont lediâ Françoys leur feit procès Se queftion par deuant lediâ Seigneur de Lo- 
re jfoubz qui ilz eftoyent: lequel de Lore iugea que lediâ home d'armes n auoit riens aufdiâz 

prifonniers: 8c n'euftefté la faucur d'aucuns qui le prierent,rcuftfaiâgriefucmentpunir:car 
il f'en eftoit fuyj 8c ne les auoit pas prins par fa Vaillance. 

Defionfitured ' Anglois faifte derechef parle Seigneur de Lore. Xnghhut 

i E premier iour de May,audiâ an,les Anglois de la garnifon de Frefnay allèrent irit fla T 
'porter Se plâter le May,dcuât le chaftel de SiScclerin, ou eftoit melTirc Ambrois 
| de Lore, Se eftoyêt quatre ou cinq cens Anglois.Lediâ de Lote faillit hors pour a t [ StSff / r 
^y\lcs côbatre,mais ilz ne l'attcdirét pas:parquoy incontinét enubya coureurs, qui rin^à leur 
iJlcur reporteret le may qu'ilz auoy et apporte, Se le plâterét deuât ladiâe place du tinfUfiM» 
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difit Frefnay: ScCc meit ledift de Lore en crnbufchc le plus près qu'il peut dela'barricre.Ceulx 
de dedâs failhrct incontinét,pour courir fus à ceulx qui auoyêt plante ledit* May,3c marchc- 
rét fi auan t que Icditt de Lore faillicdc Ton cmbufcbc,& fe ineit entre eulx & la place, & la eue 
forte baterie, Se furent lefdi&z Anglois dcfconfitz,& tous mors ou prins : Se entre autres fu- 
rent prias le Rafle de Hoton, Cheualier , le fîlz de meffirc Thomas Habouïg , 8c plgfieurs 
autres» Vn petit après les Anglois de la garnifon de fain&c Sufanne allèrent courir, Se fei- 
rent vnc crnbufchc contre les Françoys de la garnifon de Silly.ou furent prins pluficur s Fran 
çoy s . Mclfire Ambrois de Lore, qui en fut aduertyj alla à leur aydej aùec trois cens comba- 
tans, refeouyt lefdi&z prifonniers, & defeonfic lcfdi&z Anglois, Se en priât bié deux ces de 
prifonnicrs > & les fuyuit bâtant iufques contre les barrières de fainâe Sufanne : puis fc logea 
aucc fes gens Se prifonniers au village dudift Silly^ 

Delayuejlion ey delwdesDucT^deBretaighè&f^léhcm. 

Vm mi |j - ,' " ITT N l'an mil quatre cens trente Se deux le Duc d'Alençon fcit prendre 8c afrçftcr 
cccçjcxxii. fy Ns^r l' E ucfquc de Nantcs,qui cftoit de ceulx de Malleftrer» Châcelicr du Duc de Brc 
ut! j-âi^Wtaigne, & le mena à la Flefche en Aniou, par ce qu'il difoit qu'il ne pouoit eftrc 
JLj [§ JJ2sf \ P avc » <* c ccrca i QC grand' fomme de deniers qui luy eftoyent deux, à caulcduma- 
t cro»/ de gÉs£/J riage de fa raerc,fœur dudid Duc de Brctaignc: 8c furent aucunes parollcs d'ap- 
trànccdif. poin&cmcnt, pendant lcfquellcs ledi& Eucfque fut mené à r Ponencc.Quandily fut,lcdi6fc 
totnee. Duc de Bretaignc feeut q ledictDuc d'Alençon, fa mère, 5c fa femmc,le Baftardd'Orlcans,ôc 
le feigneur de S.Pierrc,qui la eftoyent allez, pour faire l'appoinétcmcnt, eftoyent dedans, 3c 
qu'il n'y auoit nulz.ou que trelpeu de gens de guerrc:fi y cnuoya fubicement aucuns Bretons 
& Anglois, que conduyfoyent le Comte de Villy, 3c mefllrc Ichan Faftol, Anglois, Scy feie 
mettre le fiege.parquoy ledicl Duc d' Alcnçon trouua façon de iaillir de la place,luy fepticme 
feulement, Se C'en alla à Chaftcaugontier.La eurent mainte paour la mere dudiâ Duc d'Alen 
çon/œurdudi&Ducde Brctaigne.&fafemme.quifœureftoicduDucd'Orleâs.LcdiftDuc 
de Bretaignc manda à fon aytlc fon frere,le Comte de Richcmont,Côncftablcde France: 8c 
pour luy obeyr y alla, combien qu'il fuft defplaifant du difeord defdiâz Ducz, car lediâ Duc 
d'Alençon cftoit fon nepucu, filz defafoeur. Si feit venir aucc luy vn Efcuyer^ nommé Guil- 
«.-nf °M ^ aumc ^ c S. Aubin.qui eftoit dedans ladiâe place: Se luy dift fon intédon,& que bon ferait de 
aurc teouc tfouucr appoinâcmentîlcquel de S. Aubin alla à Chafteaugont icr,deuers ledi& Duc d'Alen 
de Bretai. çô:lequcl cnuoya incontinéc mefllrc Ambrois de LorCjfon Marcfchal,dcucrs le Duc de Brc- 
gne er le taigne,qui cftoit à Chaftcaubryant:& la fut faidtappoin&ementj par lequel fut ordonne que 
vue d'Alen lediâ Euefqucdc Nantes feroit deliurc: 8c que le Duc d'Aleçon feroit payé de la fomme qu'il 
dcraandoitjà certains termes: & fut prins iour que lefdiâz Ducz Pcntrevcrroyent- 

De plujîeurs places frinfes fat les ^ingUis. 

■gjN celle faifon,ou toft aprcs,lc Comte d'Arondel,Licuténarit du Roy d'Angle 
terre,alla mettre le liège deuant la place de Bommolin s, qui luy fut rendue, Se 
la feit abbatre. Puis alla deuant le chaftel d'Orle,audiâ pays du Maine, Se l'af- 
*jiîegca, 8c par aucuns iours le fcit fon battre de Bombardes Se Canons, celle- 
_ £mct qu'il luy fut rendu parcôpofition: Se après print fon chemin par aller vers 
S,Scelerin,ou cftoit le Seigneur de Lore : lequel, cuydant qu'il y voulfîft mètre 
le fiege,fc meit fur les chaps,& alla au deuant defdiâz Anglois» aucc enuiron deux cens com 
• , batans,& les alla rencontrer en vn logis qu'il ne fc doubtoyent point, Se d'arriuée frappa fur 
Vepifa cu i x> tellement qu'il en tua bien quatre xx. ou cent. Les autres fc meirent en defarroy Se à la 

ieS k"l ^ tc: & ^ ut ' c< ^'^ *k ^ otc & ^* cs 8 crts m *^ rc ^ c ^ cur Artillerie, viurcs Se logis, bien vne heu- 
F«f»r hû re : toutcsfoisleldiciz Angl6îs&f'allicrent»& retournèrent aufdiâz logis,&la eut forte bate- 
rt,prcs s. ric,mais à la parfln ledi£t de Lore Se Ces gens en emmenèrent bien quatre vjngtz chcuaulx,& 
scelerm. plufieurs prifonnicts,& fen rctourncrent.Tantoft aprtfs Ichan Armagnc,Lieutenant dudicl: 
de Lore,partit dudiâ faindSceleTin 5 & alla faire vne cfcarmouchc près de Frefnay. Anglois 
faillirent fur luy,mais il les defeonfir, Se en tua bien fix vingtz, & print plufieurs prifonniers, 
& entre autres fut prins vn nomme Monilocl,lors Marefchal dudift Frefnay: &,ccfai&,f'cn 
retourna audid fainâ Scclcrin. En ce mefme temps les Anglois, qui eftoyent bien douze 
mil hommes, allèrent mettre le fiege deuant la ville de Louuicrs:dedans laquelle cftoit le Ca 
pitainc la Hire, Amador de Vigno llcs,fon frcre,melTtrc Florent d'Illicrs,Giraud dcJa Pallie- 
' re Se autrcs,qui moult vaillamment 8c longuement fc dcffcndirét:mais les Anglois eftoyent 
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fipuùfansqa'ilz nepeurcntpointrcfiftcr. Si feirent compofition, 8c fut ladiâe ville mife es u uille 
mains defdiâz Anglois.lcfquclz la defemparercrit & demolirenr. Lediâ Comte d'Arondel deioumert 
fisït vne grancT arracc Se afiembléc de gens & d 'arriltene^fiealla mcttrelc fiege douant le Cha f* î nn î* 
ftel de fainâ Scelerin,ou eftoit Ichâ Armagne, fie Guillaume de fainâ Aubin, & autres gens 4" An & loit 
dé gucrrc,qui vaillamment fc dcflfcndirét : fie fut lediâ fiege deuant la place bien troy s moys, comf0 
fiefaifoit le lèigncur de Lorc grand' diligence deuersle Roy,de leur donncrfecours(car il y a- m ' 
uoit dedans fa femme Se Ces enfans) fie tant feit que le Roy afiémbla vne armce,pôur aller le- 
uer le fiege : mais les Anglois vn îour donnèrent vn fi grand afiault par vue breiche qu'ilz a- 
uoy ent faiâe.qu'ilz cuy derent prendre ladiâe place: fie audiâ a (Tault furent tuez lefdiâz Ar- 
magne,fie fainâ Aubin,qui eftoyent les principaubc défendeurs d'iccllc placcrparquoy au2t 
que cculx de dedans pcuflcntauoirfecours,ilz furent contrainâz faire composition, 5c bail- techffk<m 
1er la place, ficcurent les affiegez faufconduyâ d 'culx en aller à pied, fiefans leurs biens. Apres & s. «cric 
la prinfc dudiâ fainâ Scclcrin,lcdiâComte d'Arondel f'en alla mettre le fiege deuant le Cha r " 1 »^" 
fiel de Silly l/c Guillaume: fie tâtoft après fut faiâe compofition à luy ,par Mcry d'Anthenaife, t?f cs AÀ ' 
Capitaine dudiâ licu.qu'au cas q dedâs quinzaine il n'eftoie fecouru,ou que lediâ Comte ne * 
fuft combat u parles Frâçoys.il rendrait la placeuse de ce bailla lediâ Capitaine oftages.Ec ce 
venuàlaconguoiflanccdemondictfcigncurd'Alcnçon,dc meffire Charles d'Aniou, fie du 
Comte de Richemont,Côncftable, fie des Marefchaulx de Erancc,dcs Seigneurs de Lohcac, 
fie de Grauille,qui auoyent aflemblc grâd' armée,à la pourfuyte du Seigneur de Lore, pour al 
lcrfccourirccuûdefainaScelerin/emeirentàcheminpouràllcrfecourircculxdudiâSilly. 
Quand les Anglois feeurent leur venue,ilz allèrent au deuant, fie le* Françoys^pprochcrcnt 
d'eulx iufques à vn village,appelc Lonuel.fie auoit feulement entre l«s deux oftz vne petite ri 
uiere, fie y eut dé grandes cfearmouches : mais icculx Frànçoys, voyans que les Anglois c- 
ftoyent en vn fi fort lieu fie auantageux,ne les voulurent point aflaillir la ou ilz eftoyent : Se 
quand vint au foir ilz mandèrent audiâ Comte d' Arondel,paf vn Herauk.que Je lendemain 
« vint au champ pour combatre ou qu'il rendift les oftages. ce qu'il leur rendit : parquoy les . 
Frànçoys les rcccurent.lc f'en rctourncrcnt:fic quand les Anglois veirent que les Frànçoys 
eftoyent partiz,ilz allèrent audiâ Silly le Guillaume, fie y donnèrent vn fi fort afiault qu'ilz F*"*™ 1 *}* 
prindrent ladiâe place, fie f'en retournèrent au Mans.Vn peu après lediâ Comte d'Arondel ^^J^/" 
printlesChaûéaulxdcMellay fie fainâ Laurens des Morticrs,8ccoururét le pays du Maine, ^ 
ou ilz feirent pluficurs maulx:puis C'en retourna en Normandie- mine] 

De la bataille de Gerberoy: 

I Antoft apres^Poton fie la Hire,deux vaillans Capitaines Gafcons,auec cnuiron 
idixhuyâ cens Françoys,partirent de Beauuais,fieallerent en vne vieille forteref 
Ifc.qui de long temps eftoit defemparée , nommée Gerberoy,à quatre lieues pses 
Bcauuaisj 8e réparèrent le mieulx qu'ilz peurent ladiâe place: mais incontinent 
I lediâ Comte d'Arondel aflcmbla grand oft, fie vint deuant ladiâe place. Iceulx 
Potô fie la H ire , voyans que ladiâe place n'eftoit point afièz fortremparée n'auitaillée pour 
ienir contre toute la puùTance dudiâ Comte d'Arondel, aduiferent que mieulx leur ferait de 
ne fc laùTer point enclorre ne enfermer dedâs ladiâe place, fie qu'il valloit mieulx faillir aux 
champs pour combatre lefdiâz Anglois. Si fémeirene fur les champs,-8e allèrent trouuer le- 
diâ Comte, fie le combatirentrlequel refifta vaillammcnt,mais à la parfin il fut defconfit,8e y 
rut de fixàfept cens Anglois mors, fie pluficurs prifonnièrs: fie entre autres fut prins lediâ 
Comte d'Arondel, fie mené à Beauuais : mais il eftoit telleroct blecéd'vn coup dé couleurine *** du 
en la iambe.que tantoft après il mourut. Auffi furenrprins prifonnièrs les Seigneurs; Dondc- cite «Ta»" 
liille fie Montcroillié. En celle faifon les Frànçoys prindrent la ville de Montargis fur les "U^l 10 * 
Anglois:mais cela ne proffita riens,pource que lés Anglois,qui tenoyent le chaftel,furent tâ 
toft fecouruz par cculxde leur party. En celle mcfme année les Frànçoys prindrent le cha- 
fteau de Rouen,qui fut rcfcoùx partes Anglots,qui meiret grand garde à la pone des châps. 
Si fen retirèrent les Frànçoys à la grofle tour,5e furent contrainâz culx rendre àvolunré, fie 
en feirent lés Anglois décapiter fixvingtz. 

Deiaprinfe du Seigneur de la Trimoillei <■ 

|N l'an mil cccc.xxxiij.le Roy cftât en fon chafteau de Chinon, fie en fa compaignie vi m.cccc". 
le féigncur de la Trimoille,qui du tout le gouuernoit, fut par nuyâ ouuertc vne po xxxùi. 
terne dudiâ C haftcau,cn vn lieu appelé le Couldoin,par vn nômé Oliuier Fcftard, 
k O iiij 
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Lieutenant dudtét Çhafteau pour le Scfgncur de Gaucourt, qui en eftoie Càpitafrie t- & paf 
.. iceUe enrrerêt les Seigneurs de Bucil.de Chaumôt,dc la Varénc,*c de Coyriuyj Se grâd no- 
. bredçgcnfd'armes:lclquelzaUcrétdroitcnlachambrcd^ 

ftoitcouchc,&: le prindrent dedans fon liâf:& en leprcnant fut blccéd'vne cfpée,qùi luy en- 
tra bien auant à l'endroit du ventre, ccllcmcn t qa on difoït que fc n'euft efte' la grand' greffe»' 
dont il cftoit rempty, il fuft mort du coup: Se incontinent après fut menéaUChafteau de Môt- 
trcfor;appartcnant audiâ Seigneur de Bucil.qui cftoit fon nepucu.Le Roy ,qui cftoit couché 
audid chafteau de CJùnon,emendit aucunement le bruit des genfd'armcs,qui eftoycntà la- 
dite prinfc,& eut crainâe quccefuflcntcnnemys:parquoy lcfdi&z Seigneurs de Bueil,dé 
la Varêne,fic de Coytiuy vindrentdeuers luy,& en humilité luy dirent que ladiâc prinfed'i- 
celuy de la Trimoillc cftoit pour le bié de luy Sedc fon royaume: & difoit on que ladiâc prin- 
fc cftoit fai&c à la pourfuyte de môfcigneur d'Aniou,frerc de la Roync:leql prît après tout le 
gouvernement de la perfonne du Roy.LcRoy aduoua icclleprinféen ralferhble'c des Eftatz 
de fon royaumc,qui toft apres fut tenu à Tours:&lcdiâ feigncur de Bucil aucun temps après- 
t vtreyie- dchura ledi&de la Thmoille.fon oncle.moycnnant fix vingtz mil moutons dor,qu'il luy dô 
uàn'iirpuïs na,commci'on dit. En ladi&c année mourut prifonnier en Angletcrre,monic;igneur t Ieh» 
Un 14 iç j) uc Bourbô,lequely auoit cite' prifonnier depuis laiournéc d'Azincouri<qui fut l'an mif 
quidilpAt- qy^jç cc - s quinze)&fut enterré aux Carmes de Lôdrcs,& luy fucceda Charles ion aifnéfilz, 
de ^"cutUti ^ n celle mefme année mourut en la ville de Ly.on,madamc Marie fa femme,qui fille auoic 
en frice en pfté monfeigneur Ichan Duc de Bcrry: & fut enterrée au prieure de Sauigny en Bourbon-» 
tendez dit nois,auec les autres Ducz Se Ducheffes de Bourbon. 

• Comment le peuple delabaffe Normandie fejleua contre les Anglois. 

< N celle année tout le peuple d'entourles villes de Caé,Bayeux,&? autres lieux de 
• la balfc Normandie,Pcfleuerent contre les Anglois,& failcmblcrent en 11 grand 
nombre qu'on «Toit qu'ilzeftoyent bien foixante mil hommes: & auec eulxfc 
meirentplufieurs Chcualiers,Efcuycrs,& gens Nobles. Quand le Duc d'Alen-» 
^_ çon le feeut il y cnuoya le Seigneur de Lorc,pour les conduire : lequel en trouu* 

en l'Abbaye du May près Baycux,cnuiron cinq mil(car les autres f'eftoyent delîa feparez ) fi 
les mena deuant Auranchcs,oulcdiâ:Ducd'Alençon,Sc lefcigneurdc BuciUllerent,& lafe 
tindrent enniron dix ou douze iours.puis les r amena lediâ Duc au pays du Maine: mais toft 
après cculx de ladi&c commune f'en allèrent, Se trouuerent façon d'eulx reconcilier aux 
Anglois. 

De l'ejmeute du commun du pays de Caux. 

N Gentil homme du pays de Caux,nomméle Carnicr î cflcua,& allêmbla atf- 
did pays bien vingt mil hommes gens de commune, Se en y auoit la plulpart qui 
ne fçauoyent f'ilz l'cfleuoycnt pour les Anglois,ou pour les Frâçoys:mais ilz fc 
tindrent pour la partie des Françoys.Ce venu à la çongnoiiTance de meflire Pier 
re de Rochcfort,Marefchal de France,Gaultier de Bruzac, Charles des Mares, 
Se autres,al 1 crét auec eulx: Se par leur ayde meirét en l'obeifTance du R oy les villes de Diep? 
pe,Fefcamp, Harfleu,MonftrieuUlier,Tancaruille,& toutes les autres places dudid pays de 
Caux,referu c Arques, Se Caudcbectdedâs lefqucllcs villes &places furent misplufieurs Ca- 
pitaines, qui les tindrent : mais ilz ne faifoyent riens les vns pour les autres, car ilz eftoyene 
veeeulx chacun maiftre, Se feirent plufieurs roaulx aux gens tant d'Êglifc qu'hommes laiz d'iceluy 
du pays de pays,fi qu'en brief temps les champs furent habandonncz,& n y demouroit homme nefem- 
CduxqtùÈ mc,finô aux fortcreiTes: lefqucllcs aucun temps apres,furct de legier prinfes parles Anglois, 
rhopduépt q U i touc deftruyfoyent en dcfpit de ladi&e rébellion. Vn Capitaine Anglois, nommé Vcna- 
^"a^Tu D ^ cs > aucC( ^ 0U2e cens combatans,falla loger en l'Abbaye de fainâ Gille en Conftentin,& la 
'bidonner ^ CI ' nt tro y Jmo y s 'Lcs Seigneurs de Laual & de Loheac,& de Lorc/eirent vne entreprinle, 
les dJmps. & aucc ^P 1 ou «uyâ: cens hommes allèrent vne nuy&,&par cfchclles prindrent partie de la- 
* dide Abbaye,& tuèrent bien deux cens Anglois, mais ilz ne peurent entrer plus auant, pour 
la reiîftencc que feirent les Anglois,& y eut aigre bataille. Finablement le furplus dcfdiâz 
Anglois demoura dedâs ladidte Abbaye,& fc retirèrent les Françoys es faulxbourgz de Fott 
giercs.Bic toft après fc dcïlogca lcdiÛ Vcnables de ladite Abbaye de faincl Gillc, Se Ce meit 
à tenir les champs: Se fut diâ vn iour aufdiâz Seigneurs de Loheac, Se de Lore,qu'iI eftoit lo- 
gé en vn village,nommé Lazay: il allèrent droit la.aucc fept cens combatans ou cnuiron, Se 
les rencontrèrent fur lcschamps.il cuyda mettre fes gens en ordonnancerais les Françoys 

neluy 
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ne luy en donnèrent £oint le loyfîr, &fubitcmcncfrappcrcntfurluy 4 firoidcmcntqucluy & 
fcs gens furent defeonfitz,& en y eue bien trois cens que mors qucprins:& celafaict lcsFra- 
çoys fc retirèrent à Laual^aucc les prifonniers Se biens qu'ilz auoyentgaigncz. Ledi£tVc YauAkfy 
nables f'cfchapa par fuytc,mais toit après les Anglois,pour aucunes imaginations qu'ilz eu- Cdpiuine 
rent contre luy» luy feirent copper la tefte ; En celle faifon le Roy cnuoya fcs gens d'armes Anglois fut 
eonduiétz par le Gonneftablc,lc Comte de Dunois,& Poton.en Pïcardie,8ç prindrent Han m ^4 e 
en Vermâd6iSjquidcpuisfucvenduaaDucdcBourgongnequarantemilfalus i & après fen co ^ * 
départirent les Capitaines l'vn ça Se l'autre la. 

En l'an mil quatre cens trente quatre, furent les guerres plus grandes entre les Françoys 
Se Anglois qu'elles n'auoyent elle' parauant: Se premièrement le Duc de Bourbo n ,Lieutcnàc , 
pouf le Roy t par le moyen d'vn nommé Ferriercs,qui tenoit les village Se chaftel de Corbeil, 
pour les AngloiSjlemeitenrobciflance du Roy,moyênét certaine ibmrae d'arget qu'il don- 
na audift de Fcrrieresiauffi feit vn autre,qui eftoit Capitaine de Bryc Comtcrobcrt : SC fem- 
blablemcnt le châftcldu boys de Vincennes, qui eftoit tenu par les Anglois, par lé moyen 
dVn Efcoflois,qûi faùoitle guet au do ngeon,qui meit les Françoys dedans : auquel Efcofiois D f * 
lcdift Duc donna fcmblablcment gros argent. En celle anne'e Poton,&la Hire,âucc ceulx V, »<«» MW 
de leur bâde,allerent faire vnc courfc es pays de Picardic,qut cftoyent en l'obeiflancc du Duc c £"* e /*/ 
de Bourgongnc.qui eftoit contraire au Roy, Se prindrenc grand nombre de prifonniers Se * otr ' 
grand nombre de beftail,tant à corne qu'a laine, & autres biens fans nombre. Meffire Iehâ de 
Luxembourg vint pour les cuyder rccouurerauec grand' compaignie, plus grande, comme 
on difoir,qUe n'eftoit celle dudtét Poton Se la Hirc,<3c vindrent iufqués la ou ilz eftoyét ; mais 
il n'ofa les aflaillirrparquoy ilz Pen allèrent franchement auec ce qu'il auoycrit gaigné. 

En celle année le Duc de Bourgongne vint à Mafconj à grand' puùTancc,pour faire guet" 
te au pays de Beauioulois,ou eftoit le Duc de Bourbô pour lé Roy,& meit lé fiege à Bclleuil- 
le:contre lequel fé meit fus ledift Duc de Bourbon,qui auoir fcfpoufc'fa fœur : mais à la parfirt 
ilz f'aflcmblerént à Ncucr s» Se parlamenterent enfcmblc, Se faccorderent: Se oultre prindrenc 
ïournee de faire paix entre le Roy Se lediâ Duc de Bourgongne:laquclle fut depuis concluté 
à ArraSjCommc fera di£tcy après. Audi&artle Roy alla à Vienne en Daulphiné,&: laaflcm- 
bla les Eftatz du pays de Languedoc Se de Daulphinc',& y éftoyent les Comtes de Clermonc 
& de Foix, Gouuemeurs de Languedoc, Se le Comte de Richemôt,Conneftable de France; 
Semblablement y vint la Roync de Cccille,qUc le Roy réecut à grand honneur. Lcfdidz ges 
des Eftatz feif ent Se oftroy erent au Roy vnc ayde pour la cônduidtc de fa guerre. Durant lé 
temps que le Roy eftoit à Vienne,ou il fé tint aflez longuement, vindrent deuers luy les Car- 
dinàulx d'Arle Se de Cypre.pour le faiâ: du Scifme qui eftoit eh TEglifé. Le Roy les teceut 
grandement Se honnorablement: &quand ilz éurent confcille' enfemble,iiz f'en allerct à Baf- 
Jé,ou eftoit ordonne le Concile gênerai eftre tenu» Se tantoft après le Roy f'en vint à Lyon; 

DufiegeJeJainclDeniit, 

|'An mil quatre cens trente cinq, le premier iour dé iuin,môfeigneur lé Baftard Vm mil 
d'Orlean s,& le feigneur de Rochcfort,Marefchaldc France,prindrentla ville cccctxxv. 
de fainâ Denis en Frâce d'cfchelles, Se feirét plusieurs efearmouches fur ceulx 
|dcParis,& chacun iour les chaceoyent iufques aux portes. Lcdi&Baftard d'Or- 
lcans,apres ce qu'il y eut mis grofle garnifon,f'cn partit de ladi&c ville, & alla 
deuant Houdan, Se print là ville Se le chaftcl.Semblablcment alla à Pontz fain- * 
6tc Maixace,& la print auffi par compofition.Picrrc Iaillec, Capitaine Françoys, Se ceulx de pwfmfa 
fa compaignie prindrent par éfchellés le pont de MeUlâc Se la ville,par le moyen dé deux pef- î^&^râ.' 
cheurs qui l'efcnellcrent par vnc latrine: Se tantoft après les Anglois allèrent mettre le fiege à ( „,' 
grand'puiflancedeuâtfainâ Denis. Le Marcfchal de Rochefort,quiy eftoit dcmourc,ladef- ' 
fendit vaillamment &4onguement,&: y eut plufiéurs gens mors d'vn cofte'^Sc d'autre, Se e- 
ftoyent auccques lcfdi&z Anglois,lé Baftard de fain&Paul,lc feigneur de Liflcadam, & au- 
très de Paris,qui ténoyent le party du Duc de Bourgongne, & donnèrent de mcrueilleux af- 
faulx à laditte ville de (ùnQt Denis . En retournant de Pont fain&é Maixance, les Françoys 
meirent le fiege deuant la place d'Oruille,& la bâtirent fort;Lcs Anglois leur promeirent ré"- 
dre,fi dedans vn iour n'eftoyent fecouruz.Si faucmblcret les Anglois,en grâd nôbre, pour y 
aller: Se lors habandônerent les Françoys la placc,& f en vindrent ver« fainét Denis: &pour- 
cc qu'ilz vouloyentpaflcr par vnc iflc,lcs Anglois le fccurent,& y allèrent drcflervne grand' 
Baftillc.fi fc troiiuerct bién foixantc Françoys,qui cftoyent paflez en vnc naccllc.qui apper- 
ccurct ladite Baftillc,de laquelle faillirent bien fix vingtz Anglois,qui frapperct fur eulx roi- 
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dcraent.Lcs Françoys^oyansqu'ilzncpouoyentcfGhapcr.n'auoirfccourSjtindrcnt fi ficrc 
manière Se fi trefuertueufement Te deftendirenr^qu'ilz tuerenc quarante Anglois,& prindrec 
ladi&c Baftillc en ladi&c ifle:dc laquelle des Franço'ys eut là charge vn vaillant Efcuycr, nô- 
mc Floquct: Se tantoft après, le Comte de Dunois feir mener cuucs Se vaificlagcs pour fecou- 
rir les Françoys,qui auoycnt prinfc ladite Baftille. Durant teeluy fiege le Seigneur de Ram* 
bolllet, Se vn nommé l'Empereur,par aucunes intelligences trouucrent façon d'auoir la ville 
de Mclcun:&y entrèrent plufieurs Françoys,quinicircntleficgc deuantleChaftcau,quctc- 
noit meffirc Richard de Marbury.quif'cn partit luy & fes gens, leurs vies fauucs fculemér, Se 
dedans trouucrent les Françoy s de grâds biens Se viurcs.Le Comte de Dunois,Baftard d'Or 
lcans, faifoit ce pendant grand' diligence d'araafler gens, pour venir fecourir cculx de fainâ 
Denis:fi fc meirenten voyc pour y venir ledict B attardées Seigneurs dcLoheac,de Bucil, Se 
autres: Se fur le chemin eurent nouuellcs que Mathago, Se meffirc Thomas Quiricl.auec bic 
fix cens combatans,eftoycnt partis de Gifors , pour venir audift fiege de fainâ Denis. Si allè- 
rent au dcuant,&: les rencontrèrent furies champs, Se d'èmblcc les aflaillircnt & defçonfirér». 
Sey en eutplufieurs mors& prins:& entre autres fut prins ledict Mathago. Et ce fai&Jefdi&z , 
Seigneurs Françoy s retournèrent à Meulanc,aubec leurs prinfes,& la feirent copper les relies 
à tous les Françoy^qu'ilz auoycnt prins en armes aucc lcfdi&z Anglois: Se voyant Jedi&Ma- 
refchal de Rochcforr,quç leur fecours ne venait poinr,& qu'on demouroit trop longucmcti 
il feit côpofition : &c f'en alla luy Se cculx de fa eompaignie,leurs bicns,qu'ilz pourroyent cm- 
portcr,fauucs .Si entrèrent les Anglois en ladide ville faind Denis,qu'ilz feirent defemparer 
Se abatte la m uraillc,rcfcruc'c celle de l'Abbaye Se la tour de Venihjcn laquelle ilz meirétvn 
Capitainc,nomme' Brichantcau,ncpucude meffirc Simon Morhicr,Prcuoft de Paris* & au- 
cuns Anglois pour la garder. i 

Du Seigneur de Vdby^uifut Capitaine de Paris t & de la réduction de Pontoifi 
es mains des Francoys. f 

Es habitans de Paris,qui Ce Voyoyent fort oppreflez par les gens du Roy, qui c- 
ftoyent fur les champs,tout autour de ladiûe ville, Se auoycnt prins plufieurs 
villes Se fortcrefi'es, tellement qu'ilz ne f'oibyent bonnement départir n'aller 
par les champs^llercnt deuers le feigneur de Vjlby, Anglois.qui cftoit Capital 
ne de Pôtoifc,pour le Roy d'Angleterre, & luy requirent qu'il vint à Paris pour 
cftrc leur Capitaine.-lequel incontinent lajfia meflire Ichan du Rupellay,Che- 
ualier Anglois ,fon Lieutenant audidt lieu de Pontoifc,& vint à Paris auec plufieurs gens de 
guerre . Tantoft après fon partement de Pontoifc,durant le pourparlé du trai&c d'Arras, 
les habitans de ladi&c ville f'ellcucrcnt contre les Anglois, & meirent icelle ville en l'obeif- 
fance du Roy : dont les Anglois, & cculx de Paris,furcnt plus dcfplaifans que deuant : car la- 
dite ville de Pontoifc eft vnc des elefz du pays de France, Se la venue de Paris pour entrer 
en Normandie. 

Du mémorable traifté d'Arras faicl entre le "B^y de France^ le Duc de 
Bourgongte. 

Vrant le temps que les Anglois tenoyent fiege deuarit faiûct Denis, furent fr- 
ètes plufieurs allées & venues, pour trouucr moyen de faire quelque bon ap- 
po inftemet de paix entre les Roys de Frace& d'Angleterre,& le Duc de Bour- 
gongne : Se tellement y fut befongne que iournc'e fut prinfe pour faire appoin- 
tements fut ordonne' que les AmbaiTadeurs Se gens de chacune des parties, 
enuoyeroyét leurs députez à certain iour en la ville d'Arras.Le Pape Eugène Se le Côcilc de 
Baile,qui lorsfetenoit enf Eglifc'pourla Papauté entre ledit* Eugcnc,& Ame,parauât Duc 
de Sauoye,qui fc difoit Pape Fclix(lequcl aucun temps parauant auoir,commc on difoit,Vcf- 
cufolitairement,commcHermitc,&auoit cite' le premier Duc de Sauoye, car parauant les 
Seigneurs de Sauoye n'eftoyent appelez que Comte s)fachans ladite entreprinfc, Se defirâs 
l'appoin&cmét defdi&z Roys Se Ducz,pour les grands maulx qui f'ertoyent enfuys à la Chrc 
fticntc,y enuoyercnt grands Ambaflades: Se y vint de par le Pape Eugène, vnbon preu- 
d'homme Chartrcux^qui eftoitCardinal du filtre de fainâe Croix : & par ledict Concile fuc 
cnuoye le Cardinal de Cypre ? & les Euefques t d' Areilz, d'Arbugcme, d'Exe'es, d'Auxcrrc, 
d'Albanic,dc VcncgcnfisjrAbbe'de Vezclay.les Archcdiacres de Polaine,& de Metz>Procu 
rcurdu Côfeildu Papc,& plufieurs autres grands Seigneurs, Clercs Se nobles perfonnages: 

& entre 
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Se entre autres éftoit>auec ledit* Cardinal de fain&c Croîx,vn folchcl maiftrc cri Théologie 
Thomas de Sufannc,qui roft après fut faiâEucfque de Boulongne,aprcs fut Cardinal, &dc- 
puis,aprés la mort diidiâ Pape Eugcnc,futeflcu Pape^Sc nomme Nicolas. Pour la partie du 
Roy de France y furent enuoyez mciTcigneurs le Ducdc Bourbo^les Comtes de Vendofine, 
grand Maiftrc d'hoftel de Francc,ôcdc Richemôt,Conneftable de Frarice^melïire Regnault, Amhajpù 
de Chartres, Archcucfque de Reims,Chancclicr de France,monfcigncur Chriftoflc de Har- pour fc*.oj> 
court,le Marefchal de la Fayette,les Seigneurs de Moy Se de fainâ Simôn,dc fairict Sauin,dc detmtt. 
Montenay,de Chaunoy,lc Paillart d' Vrphcjes feigneurs de fain£tPirret,de Sacourt,dc Mô- 
tigny,dc Gyac,de Maigny^mcffirc Robinet d'Eftampcs,le Doyen de Paris^meifire Adam dé 
Câbray.pmicr Prefident dé Parlement à Paris^maiftre GuillaumcChartier,Eucfquc de Paris; 
Se autres Confcillicrs de Parlerrient,maiftrc Robert de Maillieres jMaiftrc des Côptcs,& au- 
tres gens des CôptcSj&pluficurs autres Scigneurs,Chcualiers,& Clercs. Les Ducz de Brc- 
taignc,d'Alcnçon,& de Bar,y cnuoycrcntfcmblablemcnt de grands Seigncurs,CheualierSi 
Barons, & notables Clercs de leur terres, Se feigneuries. Pour la partie du Roy d' Anglctcr- j^^l 
re y furent enuoyez le Cardinal de Viceftrc,rArcheuefqued'Iorth,lcs Euefques de Norbiej putrkKey 
& de Sandoichjcs Comtes de HotuitonjdeVvaruiCjdcSufTorCjle Seigneur de Horigrcfort, tAnglet. 
& plufieurs autres Scigneurs,Barons,Clcrcz,& grand perfonnages. Pour la partie du Duc . 
de fiourgon gnCjil y fut luy mefme en perfonne aucun temps, & la Duchcfle fa fcmme,qui fil *ourkimc 
le eftoi t du Roy de Portùgal(laqllé ayda fore de fon pouoir à faire la paix) Se auec IcdiaD UC, " ù 
Se pour luy,y furent les Euefquc du Liège, de Cambray,&: d'Arras,maiftrc Nicolas Ràulin, 
Chancelier de Bourgongnc,le Duc de Gueldrcs,lc Côte de fairi& Paul,rEfcuy'cr de Clcucs, 
les Comtes de Lyuryide Vaudcrriontjde Ncucrs^dc Nanfoljdc Montrefort,de Faulcamber- 
gè,de McguêjThibault dé fain& Paul,le Scigticur d'Argueil,filz du Prince d'Orerigc,les Sei- 
gneurs de Chaftillon^ Ditoing,dc Croy,de Charny,de Royc,de GrcUecœurid'Arméticresi 
de SaucufcSjde Humieres,de Foflcux,5c de Hïmbercourr,Iehan de Horncs^ 8c grand nôbrc 
d'autres Barôs,Chcualiers i & Clcrcz. Auec Icfquclz, ccUlx du pays de Flandres,Hollande,8c 
Zélande, Se autres Seigneuries dudift Duc de Bourgongnecnuôycrcnt autres Seigneurs,Ba 
ronsjhaulx Se grands perfonnâgcsjqui en nôbre,par compte fai&i& par le rapport des Marcf 
chaulx Se fourriers des logis, fe trouUerent en ladi&e ville bien dix mil cheuaulx Se plus : Se 
fut là plus belle, Se grand' cônuérition qui futiamaisveueen France: Tous lefquclz f'aflem- 
blerenc par plufieurs Si diuerfes tournées : mais lcs.géris du Roy d'Angleterre cftdyént fi 
oultrageux ôccxceffifz érilcUrs demandes, qu'il rie futpofiïblede moyenner les matières; 
n'auecqués eulx trouucf àùcud appoin&cmcnc,combicn que le Roy de fa bçriigriité,p6ur ac- 
quérir paix à fes fubic£t2,leur feift offrir grànd' partie dé fori héritage; à pôfledcr perpétuelle- 
ment par eulx : c'eft à fçaUoir NdrmaddiCi Se grand' partie dé Guyériné; referué feulement 
rhomrdage:mais ilz rie le voulurent accepter, 6e f'ert ailérerit,& fe départirent dé Udiâe bel- 
le aflcrablc'e, fans riens faire ne condurre; fors qu'il futprins feulement vn autre iour pouf 
parler auec culxi 

Ap res leur partemet les Legatz du Pabe,5c dudici Cocile,à qui il faifoit grand mal d'eulx 
en rétourner fans riens faire,dtrcnt entre les autres chofes qu'ilz auôyent charge dé rémon- 
ftrer le faici de la foyjmcfmcmcnt pour la réduction des Boeûries,qui terioyent plufieurs er- 
rcursiauffi fur la reformation du Scifme qui cftoit en l'Eglifc,& fur l'interpellation de la paix 
des Princes: &fut oUuerte la matière dé faire paix finale entre le R oy,& le Duc de Bourgon- 
gne s Se pour entrer én la matière lcdift maiftrc Nicolas Raoulihfeitvnc grand' propoficion 
contenant plufieurs articles, Se demanddit de grandes reparations,principalement touchant 
la mort du feu Duc Iehan de Bourgongne, qui auoit cfte occis à Monftcrcau faUlt Yonne ; 
donty cri auoit la plulpart impcrtinentcs,dciraifonnablcs Se cxccffiucs : mais cé rieantmoins cSdufiôJà 
lés AmbalTadcurs du Roy, fâchant le grand defir qu'il aUoit au bien de paix, accordèrent la **ûétsr 
plupart dcfdi&cs demandes. Et entre aUtrés choies fut accordé de faire certaine Chapelle réS * 
Se fondation dé féruice au lieu de Monftcrcau, ou fut tué lcdiét Duc. Auffi fut baillé audiâ 
Duc certaines terres Se feigncuries,lcs aucunes en heritage.lés autres à temps: Se mefmemct iSJJJJj 
luy furent baillées les terres aflifes fur le long de la riuiere de Somme,tant deçà que dcla:c eft tiesqui^ 
i fe>uon\Anlyens,fain& Quentin, Corbyc, Abbcuillc,& toute la Côté de Ponthieu, Dour- r^w^fc. 
lens,fainâ:Riquicr,Creueccéur,Clcues,& Mortaigne, fauf que le Roy les pourroitrauoir, met d'Arrêt 
Se racheter » en baillant à vn ou à deux termes la fomme de quatre cens mil efeus d'or, firent bM. 
ddnt les (bixante quatfe feroyent le marc: Se ce pendant ledi& DuC prendroittout le reuenu, t*b 
tànt ordinaire, que des taillés, aydes Se fubueneions, Se norameroit aux Offices defquel- **f Duc 
les toutesfois feroyent données Se confermées par le Roy : Se plufieurs autres pointez Lf^ 0 *- 
Se articles furent fai&zôc accordez, conte nuz es lettres qui en furent fai&cs, ôcpafices, 
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lefquelles icfdi&z Ambafladeurs iurcrent,& promcirêt garder d'voc part Se d'autrc,cs mains 
dcfdittz Cardinaulx. Ec combien que lcdift ttùâéSc appoin&ement d'Arras femblaft de pri- 
me face cftrc à la charge Se foulle de l'honneur du Roy, Se de la couronne de France, toutes- 
fois, conlîdcrc le temps qui lors courait, & les grands guerres fie affaires que le Roy auoit de 
tous les coftez de fon royaume,il fut grandemêt profficablc au Roy Se à la chofe publique : éç 
moyennât iceluyappoinâcmétf'enenfuyuit lcrecouuremétdumrplusduroyaume,quelc£ 
Anglois occupoyent.Enladiâcaflcmbléc auoit plusieurs Roys d'armes, Heraulx, 8e Pourr 
fuyuansdefdicrz Seigneurs Se Princes : leCquelz incontinét après la conclufion prinfcjcricfêfc 
UpubHcd* La paix, à haultc voix par ladi&c ville d'Arras: Se incôtinct f'en partirêt icculx Roys d'armes, 
non de U HcraulxSc Pourfuyuans.Sc en grand' diligence l'allercnt dénoncer ûe publier par toutes les 
p*ix,er df villcSjCfquclles on leur feit de grâds dos Se prefcns,pour les bônes nouuclles qu'ilz portoyér. 
fomâemct . Apres ladi&c côcluûon,lediâ Cardinal de fain&e Croix,l' Arcbçuefquc de Aeims,lc Cha 
fàâ à Ar. celier du Duc de Bourgongne,lc Duc de Bourbon,le Comte de Vcndofme,Chriftoflc de Ha. 
ilw °iT - Iccoan >k Marcfchal de la Fayette, Se autrcs,vîdrct à Reims pour dreûcr les axticlcs de Paix; 
net le me ^ ^ ^ cat 8 rant * ft>lcnité,qui dura huyâ iours-. Se fut rcmifc,cs mains du Roy ,1a ville d'EC- 
deBo»rrcn parnay,queten©itlefcigneurdc Chaftillon:lcquel,nonobftantladidepaix,faifoit pluficurs 
g„e. courfes, Se fe difoit Anglois. 

DeUmndeUJtpyne dcFrance,Yfahedude Bduieres. 

t crm. de [ «nBV^n ^ v i n g tc j n( P emc * i° ur du moys de Septembre,audi£t an mil quatre cens trente 
frM.difcne 4 ^Jv^s c i n< l> mourut en l'hoftcl du Rpy,prcs fain& Paul, à Paris, Dame de bonne mc- 
dernter. jfr XJ§^ moire,5c vraye catholiquc,madame Yfabcau de Bauicrcs,Roync de France,qui 
vy^Uft femme auoit efte du feu Roy Charles fixicme, Se eftoit merc du Roy Charles fc- 
r£jpticmc:le corps de laquelle Dame fut mis en vue nacelle fur la riuiere de Seine, 
en petite folcnnitc, &: n'y auoit auecelle que quatre. perfon nés Se quatre cierges. Quand 
lcdicl; corps fut arriuc' iufqucs près fain& Dcnis,les Religieux de l'Abbaye l'allcrct quérir ilia- 
ques à la riuiere, le plus honnclte ment qu'ilz peurc n t : Se le lendemain fut enterrée en ladiâe 
eglifc.cn la Chapelle, ôcaupres du corps de fon feu mary. Ce fut vnc grand' hôte aux Anglois 
qui l'auoycnt en leurs mains.de laifTcren c'eft cûat côduirc le corps de ladi&c Damc.àlaqucl 
le.par le trai&e' de mariage de fa fille aucc leur feu Roy,iIz auoycnt promis Se au feu Roy fon 
vesunzlois mary,leur entretenir leur cftar,commc à Roy& Roync appartenoitrtoutesfois ilz n'en feirec 
qu Ifoyent ricns.car ilz leur laiiferent auoir moult de neceffitez: Se qui plus eft,difoyent à Jadi&e Roync, 
dU Koyne, q Uc lcdi<aRoyCharlcs,fonfilz,cftoitillcgitimc,&n'eftoitpasfilzdudiaRoy Charles fixic- 
5 »f le Koy mCj p a rquoy il ne dcuoit pas fucccdcr à la couronne de Francc:dont ladi&e Dame eut fi grâd* 
ime'r' douleur a-u cœur,qu'cllc en mourut auant fes iours: Se elle viuant eftoit petitement accompat 
^bTn'eRoît g nec > wrs d« Bourgeois Se femmes de bien de la ville de Paris, qui Talloyent fouuent vifiter. 
point Icgiti- E n cc mcfme an,& moys,mourut en la ville de Rouen le Duc de Bethfort Anglois, qui 
me. eftoit Rcgent en France,pour le Roy d'Angleterre. 

En ce temps madame Marie d'Aniou, Roync de Frîce,& fille du Roy de Cccille,& fœur 
de Rcnc'jDuc de Bar,cftantà Chinon,eut vn filz,que le Roy feit leuerfur fons par rnonfei- 
gneur le Duc de Bourbon,pour le Duc Philippe de Bourgongne: Se voulut le Roy que. l'en- 
fant euft nom Philippe,comme lcdift Ducrmais il ne vefeut que quatre moys. Tâtoft après 
ladi&e paix d'Arras condutc,lc Conneftable,le Comte de Vendofme, metfire Chriftoflc de 
Harecourt,lc Seigneur de la Faycttc.&pluficurcautrcs.vindrcntpareillemct à Reims,pour- 
cc qu'illec cnuiron au pays de Champaignc,y auoit pluficurs fortcrcflcs,comme Scue, Nue- 
choult,& autrcs,cfqucllcs pluficurs gens de guerre f eftoyent mis,&: les tenoyent par force 
fans les vouloir rendre, & eftoyent bien troys ou quatre milhommcs.Si y alla ledi&Côncfta- 
• ble, Se les en feit faillir Se rendre lcfdi&es places à cculx à qui elles eftoyent. Quand lefdi&z 
ges d'armes furent dehors ilz fe meirent à faire pluficurs maulxfur les champs,cômc brigans. 
Lcdiâ Cô neftablele feeut, qui en printplufieurs,& en amena aucuns à Rcims,qu'il feit tous 
pcndre,rcfcruc'vn qui eut fa grâce pour pendre les autres. 

D\ne deftonfîture d'^nglois > j>resJàmc*l Denis. 

l'tnmil |I?l|ç|0Nran mil quatre cens trentcfix,lc Mardy des ferics de Pafques,mondiâ feigneur le 
ecccxxxvi. HBffi^Conncftablc,leBaftardd'Orlcans,& les Françoys de leurs compaignics,cftans à 
^Pontoifc,aucc lelquclz eftoyentmeflire Simon de Lalain,Chcualier, Se autres Ca- 
pitaines que le Duc de Bourgongne auoit cnuoyez au feruice du Roy , aucc cinq ces 

combatans. 
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combatàns, délibérèrent d'culx venir loger à fain£fc Denis, qui cftoit tout defemparé, referuc 
la tour de Venin, ou auoitvn Capitaine, nomme Brichanteau, Se aucuns Anglois. Si femei- 
rent à chemin,& en cheuauchant ilz eurent nouuelles que les Anglois eftoyent failliz de Pa- 
ris,pour les venir combatre : parquoy marchèrent toufiours auant : fi feirent femblablemcnt 
lefdiâz AngloiSjquicftoyétdcfcptàhuydt cens: 6c les conduyibyêt Thomas de Bcaumont, 
& Thomas Pruit, Cheualier Anglois : fie f'Cntrcrcncorttrercnt à vn petit Ponceau de pierre, 
qui cil vn peu delà la ville fainft Denis,fur le chemin dé Pontoifc, Se la fe combatirent fort Se 
ferme, Se furent les Anglois mis en ( defconfiture,6c y eut de mors de trois à quatre cens: &fut vefcSfituft 
prins prifonnier ledift meffire Thomas de Beaumont, par vn EfcuyerBreton, nommé Ichan des Anglois 
de Rofcuené, Se plufieurs autres: Se dura la chaceiufques aux portes de Paris : auprès dcfqucl^ F" 
les portes plufieurs Anglois furet tuez par les Françoys.Puis i*en retournèrent les Françoys, s>eH "* 
Se fe logèrent en ladifte ville de fainft Dcnis,8c affiegerent ladite tour de Venirt,cn laquelle 
cftoit lcdift Capitaine Brichanteau, nepucu dcmcflfrc Simon Morhier, Preuoft de Paris, Se 
bien quarante Anglois,qui eftoyent efchapez de la bataille : lefquelz tindrent ladiâc tour, Se 
la deffendirent vaillamment/ans la vouloir bailler. 



iDclarcduÙioh de Parti. 

> 

jNuiroh quinze ioùrs après celle defeonfiture, mondiâ feigneur le Conncftablc fut 
jaduerty que les greigneurs Si principaux Bourgcoysi Se autf es ges plus authorifez 
Ide ladi&c ville de Paris,auoyét bon amour au Roy de France, Se voluntiers fc met- D * 

_ Itroyct en fon obeyfîance.comme de leur vrayjnaturcl,& fouucrain Seigneur: mais lo * î"' 0 *- 

V Archcuefquc de Thcroucnnc,qui fe difoit Chancelier dé France,poUr leRoy d'Angleterre, ritct *kdt 
le Seigneur dé Vilby,Capitainé dé Paris, & autres,qùi eftoyent én ladi&c villc,âiicc bien xv. **ii&nU 
cens côbatans,léS tenoyenten fi grand* cruauté qu'ilz ne f'ofoycntmanifefter. Toutesfois ilz *,Ueesmiïi 
le feirent fçauoir audiâ Conneftabie, 8c parleréntfccrettcmcnt à plufieurs dei cortgnoùTans d»ncy. ' 
l'vn de l'autre, 8c rcmonftreret comment les gens du Roy tcnoycntlcsvillcs de CorbciI,Lai- 
gny,Pontoife,Meulanc,le boys de Vinccncs,faincl: Denis,Poifly, Se toutes les autres placés, 
dont leur pouoyent venir vhircs par caue, Se par tcrre,8é ledangierou ilz cftoyctd'eftrc affa- 
mez & prins d'aflaultjtéllcrrient qu'ilz attirèrent à leur cordellc le courage de plufieurs, Scié 
feirent fcauoiraudi&Corirtcftablc: lequel aucc le Baftard d'Orléans, Se autres Capitaines Se 
gens de guerre.quieftoyct à Pontoife,allerent pafler la riuiéré de Seine âu pont de Poifiy : Se 
le troifieme iour d' Auril, iour de Vendredy, après Pafques, mil cccc.xxxvij. fc rendirent de- x * l * , ; ffff - 
uant Paris aiiartt le point du iour, Se fe meiret en cmbufche près lés Chartreux, Se dé la porte xxxv ''* 
S.Iaqucs.Mcflirc Michel de Laillier, Ichan de la Fôtainc,Thomas Pigache,Nicolas de Lou- 
uiers, laques de Vergcns, Se autres Bourgcoys de Paris.qui auoyent fait celle cntreprinfe,fe 
meirent fus, Se Paflemblcrct par les carrcfours,cryant fainéfc Denis, & cfmcurct le peuple con 
tre les Anglois Se leurs adherens, Se leur coururent fus, Se en tuèrent Se prindrent plufieurs, 
mefmemct defdi&z adherens de ladi&c ville . Les Anglois cuydérent gaigner la porte S.De- 
nis,maisles chaînes furent incontinent tendues par toutes les rues: Se lors homes, femmes St chmtste* 
enfans fc prindret à ietter Se ruer parles feneftres pierres,bufchcs de modes, tables, tréteaux, duet parles 
& autres chofes, pour greuer les Anglois: Se par les rues fuyuoycrttlefdidtz Anglois, Scies p<or i/*" "* 
tuoyentpar toUt ou ilz les pouoyct trouucr: Se ce voyans lefdiftz Euefquc de TheroUcnnc,lc kitrmlle* 
Seigneur de Vilby,fie Morhicr,Prcuoft de Paris,ilz fc retirèrent én là Baftillc S. Art thoiné: Se 
ainfi que lePreuoftfcn retirait vri fien compère, bouiengier,nommé le Vauaficur, voyant la 
comotiortdu peuple,le cuyda faire retourner Se fauuer,pour pourchacerfon appoin&émcnt: 
mais iceluy Preuoft fe retourna deuers luy moult courroucé*, Se luy bailla de fa hache fur la te- 
fte, Se le tua. Durant ce conflift plufieurs Françoys de la Compaignic dudift Connefta- 
bie, montèrent par deflus les murs de ladi&c ville : les autres entrèrent par bafteauxen iccl- 1<,tr ^ 
le ville, par ce que les portes fainft Michel fie fainft laques eftoyent fermées, Se énauoitle- Irt0 ! ct 9 s * 
di£fc Euefquc dcTherouenne le'sclcfZ: 6c tantoft Se apertement fut rompue ladite porte P4m * 
fainft laques par cculx de ladite ville : Se par icellc entrèrent ledi&Conneftablc.le Baftard 
d'Orléans, fie autresde leurs corapaignics,ayans leurs cfpécs trai&es,cryat fâin£t Denis, Vi- ^eduétion 
ue le noble Roy de France: Se fe logèrent en icellc ville gracieufement, fans faire nulz excès. i t Uuille 
Tantoftapres commencèrent à fonner toutes les cloches de la ville, Se chantef par toutes Ici de taris. 
egltfcs Te Deum LmtUmiui fie le fbir feit l'on feu de ioye 5C grande folennitc, Se par lés carre- 
fourstenoit on table ronde à tous venans: 6c fut ordonne bonguet deuantla Baftillc, OU e* 
ftoyent lcfdiûz Euefquc de Therouennc,5c le Seigneur dcVilby.Lcdift Morhicr,Prcuoft dé 
Paris,fen alla au pont de Charenton,qui te noit pour les Anglois, Se en cftoit Capitaine,ou il 
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fut prias prifonnicr par fcs gens mefmes,& Iuy Se la place baillez à meflire Denis de Chailly, 
qui en eut grâd' rançon. Au lieu dudid roefTire Simon Morhicr,fut fai& Prcuoft de Paris mef- 
Uejfirekm firc Ambrois, Seigneur de Lorc,qui cftoit bon,faigc,& vaillant Cheualier. Lcsnouucllcs 
brùtjSei. d c ladite prinfc Se réduction de Paris furent incontinent feeues à fain& Denis, quien fon- 
gnenrieLo ncrcn tl cs cloches, & chantèrent Tenc»mUauUnnn Se fut amenée la mullc dudiâmeffire Si- 
^'ll'de raon Morhicr,Prcuoft de Paris, deuant ladi&c tour de Venin, en l'Abbaye dudiéfc fainâ: Dc- 
Vnu ° nis, que tenoit Brichantcau.fon nepueu,pour luy faire croyre les nouucllcs : lequel Brichan- 
- teau, cuydant foy fauuer, comme dcfciperé, Se autres de la compagnie faillirent de la tour 

dedans les foffez : mais il fut incontinent tue' par les genS de labeur dudiâ pays,qui moult le 
hayoyent, car il leur auoitpillc Se brufle leurs maifons. Aufii furent tous tuez les autres An- 
i glois,qui eftoyct en ladidie tour.Lc lendemain mondidt feigneur le Conneftable feit renfor- 

cer le guet deuant ladi&e Baftillc, ou Pcftoycnt retraiâzlesdcfiufdiâz EucfqucdcTherou- 
ennc,lc Seigneur de Vilby, Se Morhier, Prcuoft de Paris, Se feirent aucunes approches, tant 
par dedans que par dehors la ville,& furent tirez plusieurs coups de Canons. Quand ilz vei- 
rent qu'on les aflailloit, ilz parlamenterent, Se demandèrent qu'on les laùTaft aller leurs vies 
Se biens faufz. Sur ce fut aflcmblé Confcil, Se eftoyent plufieurs d'oppinion qu'on ne les laif- 
faft point aller : mats finablcmcnt on les laifla aller vies Se biens faufz. A leur partement leur 
fut baillé faufconduyft : mais ilz ne voulurent point pafler par dedâs la viIle,doubtant la com 
motion du peuple, Se furent mis hors du cofté des champs, Se furent conuoyez : Se quand ilz 
paflerent par deuant la ville faine* Denis, plufieurs des gens qui les alloycnt veoir, cryoyent 
après ledià Châcclicr de Thcrouennc: Au regnard,au regnard,& leur difoyct autres oppro- 
bres^ ne les en pouoit on garder. Tantoft après mondict feigneur le Conneftable alla met- 
. tre le fiege deuant le chaftel de Creil,du cofte' de Beauuoyfin, oulrre la riuicre d'Aifc. Quand 
le fiege tut aflis il fe partit pour aller à aucuns fes affaires, & laifla le Baftard d'Orléans, le Sei- 
gneur de Ialongnes, Se autres pour la conduyde dudid fiege : lcfquclz furent deuant bien 
quinze iours : mais les Anglois de dedans eftoyent fi fors Se fi garnis d'Artillerie, de traift Se 
u chajki» j c viurcSjqu'ilz n'y peurent riens faire: fi Pen reuindrent. En ce me£ne temps le chaftel de 
des.Ger- fjjnaGcrmainen Layefutmiscnl'obeyfTancedu Roy de France, moyennant certain arget; 
maiH fît que lcdi& Conneftable donna au Capitaine qui le tenoit pour les Anglois. En celle année 
Z 7sl'i' 1 e Roy alla vifiter fes pays de Lyonnois.Daulphiné Se Lâgucdoc,& feit fcs Pafques â Mont- 
rai» pcîlier : &cnfonrctour fenvintparBerry,ôctiracnGaftinoispourallcràScns:carladiae 
iuKoy. ville f'eftoitmife en fonobeyflance. 

Du mariage de mon feigneur le Daulphin Loys^ de madame Marguerite, 
JîIleduKoyd'Ejcoffe. 

N celle anne'e fut trai&c le mariage de monfeigneur IcDaulphin de Viennois,Loys, 
filz du Roy de France,& de madame Marguerite,fille duRoy d'Efcofie:laqucllc fuc 
È amcne'ccnFrâcCj&leiour&fcfteS.IchanBaptiftelevingtquâtriemciourdeluin, 
Rentrée de tiJÊsîêaarriua en la ville de Tours,grandcmcnt Se hon neftement accompaignc'e. Au dc- 
màldifK uant d'elle allèrent plufieurs Princes,Scigneurs,Barons,CheuaJicrs& Efcuyers:& âl'entrée 
utrgHtrite j c \ 2 v jji c i cs Seigneurs de Mailly Se de Ialongnes, dépendirent à pied, & prindrent chacun 
fi'if rf d'vn cofté la bride de la haqucnée,fur laquelle ladite Dame cftoit montée , Se la raenercduf- 
uitU '<fc 1 ucs au c h*ftcau. Quand elle fut dcfcendue,le Comte de Vcdoûne, Se vn autre Comte d'Ef- 
"rourt. coflCjla prindrent de chacun fon cofte', Se la menèrent Se montèrent iufques en la grand' falle 
dudiâ châfteau,ou cftoit la Roy ne de Frâce, la Royne de Cccille, Se madame Yoliddc Fran 
ce,fillc du Roy.Lefdiétes Royne de Cccille Se Yoland vindrét au deuât d'elle iufques à l'huis 
de ladi&c falle, Se l'amenèrent iufques à la Roy nc,qui cftoit au grand banc.l aqucllc Ce defmar 
cha quatre ou cinq pas, &: la rcceuthonncftcmcnt:& incontinent monfeigneur le Daulphin, 
qui cftoit en ià chambre.au bas dudift chafteau, vint en ladi&c ûllc grandemét accompatgné 
i de Barons Se Cheualiers. Et quand ladite Marguerite apperceut qu'il venoit, elle alla au de- 
uant de luy,& fentrcbaiièrcnr, Se puis C'ca allèrent enfemble vers la Royne, Se la fc deuiferec 
vne pièce . Les beibngnes furent toutes préparées pour les cfpoufailles,au lendemain : fi vint 
le Roy, qui cftoit party de Chinon, & arriua au matin, Se tout houfé fut à la bénédiction Se 
éipoufailles dç triondift feigneur le Daulphin, Se la fut la fefte grande Se folcnnelle. 

L'année enfuyuant le Roy d'Efcofic,pcrc de ladite Daulphinc,eftaot à fon royaume, lo- 
. L / K w 6^ cn vn conucnt ^ c Mendicns, en vn village, fut tué par aucuns de fcs fubic5tz, qui auoyent 
f ' sr cftc'pàrcs Se lêruiteurs du Duc d'Albanei, fon frerc, & d'autres Seigneurs fcs parcs, aufquçl^ 
("y^jrtç ilauoit fait copper les telles, Se cftoit ù fcmmcprcfcntc à ladite mort. 
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Delà prinfe de Pontotfi y par les ^Anglois. 

E iour de Karcfme prenant audidt an* fut par Iediâ Seigneur de Talbor, Se Faii- 
camberge, Se plufîeurs Anglois, prinfe d'emblée Se par efchelle la ville de Poû- 
toife: Se paflerent lcfdi&z Anglois par deflus les glaces & nciges,qui cftoyent es 
^Tez: car pour lors cftoit moult aiprcl'yucr; Il y eut deux frerésEfcuyerSjl'vn 
__ . . . ^jime'lc Gallois Gurry, &Tautrc Indet Gurry,quife mcirctcs tours d'vn por 
tail,& la fe dépendirent tdut le iour, iufques, après vcfprcs, pendant lequel temps ilz auoycnt 
cnuoyc à Paris Se CzinGt Denis pour auoit fecours:ear ilz euflent bic recouuert la ville par la- 
dite porte : mais il ne leur vint nulfecours:parquoy ilz furent contrain&z prendre compofi- 
tion de faillir auec ceulx de la compaignie^lcurs vies fauues. 

Delà prinfe de plufieurs places (f emblée par les Anglois & autres par Us Fran- 
coys:& de là venue du Roy à Paris. 

'An mil quatre cens trentefept, les Ariglois prindrcnt d'efchellc Se par emblée L'imxctc 
les villes de Montargis, Chcureufe Se Oruillc, Se y meirent Capitaines : mais >«*vn; 
elles furent tantoftracheptées Se recouuertes par argcnt,qu'on donna aufdi&z 
Capitaincs-.c'cft à fçauoir Oruillc,d'vn Capitaine Arragonnois^ nommé Fran 
çoys de Suricnne,di£t 1' Arragonnois,& le chafteau de Cheurcufcjd'vn Cheua 
lier Françoys,nommc mcflirc Guillaunle déBroulhac:lequel tâtoft après bail- 
là Se liura auffilcs villes Se chaftel de Dreux,queles Anglois àuoycrit longuement tertuz : Se 
pour lefdi&es redditions furent bien baillez quatre vingtz mil efeus , Se fe tourna iceluyde 
Broulhac du cofté des Frânçoys. En celle mefme année le Roy, qui eftoit à Sens, feit vne 
grand' arniéé, Se enuoya le Corincftable de France, Se le Comte de la Marche deuant Çha- 
itcaulandon en Gaftinbis,que les Anglois occupoyentj Se le prindrcnt par force Se d'aiTault* 
& tuèrent Se prindrcnt prisonniers tous cculxqui citoyen t dedans . Puis allerët mettre le fic- 
ge deuant Ncmoursj& le bâtirent longuement de Canons Se de Bombardes; Se la rendirent 
ceulx de dedans par corripofition : Se de la Pen allerét mettre le fiege deuant Montereau fault iiowwfa» 
Yonnc,ou ilz fc fortificret de foflez Se feiret vne belle Baftillc contre la villcau bout du pont: f"à* 
Se tantoft après alla le Roy âudift fiege en perfonne: Se quand le fiege eut la cité vn moys, la- fef^f 
dtàc ville futprinfc d'àfîaultj& y eut plufîeurs Anglois, Se autres leurs adherens i tucz,& plu-^î -"jL 
lîcurs prifonniérs.Mclfiré Thorrias Gucrat, qui en cftoit Capitaine, f'en rctirà au-chaftcau,a- / f ^!fo/, 
ucc pluficurs de Ces gens. Aulfi f'en rctrahit vne partie fur le fort du pon t,mais ilz veirent bien " 
qu'ilz nepouoyent refiftcr:fi leur fut do h né congé d'eulx en aller ou bon leur femblcroir. 

De la f'en vint le Roy à S.Denis en F race: Se puis feit fon entrée à Paris , o u il n'auoit point Ventrée d» 
cncorescftc depuis fon couronnement, Se cftoit tout irmefurvn grand courficrcouucrt de RcjrcW- 
vclours bleu,femé de fleurs de lys,& perles : Se auôit huy& cens Archiers, fans fes gardes^ Se ieifeftkme 
grand nombre d'hommes d'armcs,& y fut grandement Se honnorablcrnent reccu: &alla de- aS4fiti . 
feendre à l'eglifc noftrc Dame, Se de la loger au Palais: Se cftoyént en fadiâe copaignie mon- 
di&fcigncur le Daulphtn,monfcigneur Charles d'Aniou,frcrc de la Royne,mon(eigneurle 
Conneftablc.lcs Comte de Vcndofme, de la Marche, de Tancaruille,de Vcrtuz, de Dunois, 
&3tutres grands Princcs,Barons,8cChcualicrs de fon royaume. Le lendemain le Preuoft des 
Marchans,Efcheuins,Bourgeois St habitans de la ville allerét deuers luy. Aufli feirent ceulx 
de l'eftat d'Eglife Se ï Vniucrfité:lcfquclz il ouy tbenignemet, Se leur octroya toutes leurs re- 
queftes: Se au eus iours après il f'en partit de ladite ville, Se f'en alla à Orléans, & de la à Bour- 
ges. Audi&an le Seigneur de Talbot, Anglois, meit le fiegtf deuant Tancaruillc, dont le j^^M j e 
Capitaine Flocquet faillit pour aller deuers le Roy, qui cftoit lors au fiege de Môtercau,pour r ^aLuie 
auoir fecouxs,mais Une vint pas à temps: se fut ladi&e ville rendue audiâ Talbot. p a rdbôt 

Comment le Duc de Bourgongnè meit le fiege deuant Calais. 

: N celle année le Duc Philippe de Bourgongnc, qui en fes faiâz fe môftroit plus 
■Frânçoys que fon Cônfeil ne vouloir, auec grand' compaignic de Nobles genf- 
îd'armes Se grand nombre des communes de Flandres, alla mettre le fiege dc- 
| uant Calais,ou il mena grand' quantité de viures & d'Artillerie, Se y fut blé deux 
moys : durant lequel temps les Anglois feirent plufîeurs faillies, 8c grands faiâz 
d'armes, les vns contre les autres,mais lefdi&z gens des communes de Flandres,qu'on difoit 
bien cftre trente mil,fc lafTcrét d'eftre audift fiege, Se abandonnent ledi& Duc,lcur feigneur, 
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qui demoura à pccicc compaignic : 8c dit l'on qu'ilz luy auoyenc voulu courir fus, fans fçauoir 
la caufe,nc pourquoy: & cuercnt vn de Tes Cheualicrs, nommé meiFirc Icban de Hermès. Le- 
di& Ducde Bourgongne demoura toutlc dcrnier,cn combacancceulx qui eftoyent failliz de 
Calais,pour frapper fur la queue de Tes gcns,iufques à ce que leurs viurcs, chariotz 8c bagues 
fuiïcnc recirez . Tancoft après vint par mer grand' armée d" Angleccrrc,qui venoie pour leuer 
lcdi& fîegc de Calais: &c quand ilz n'y trouuerenc pins pcrfonnc,ilz fc meirec en cerre, 8c cou- 
rurent la cerre de Flandrcs,ou ilz feirec moule de maulx: mais les gens dudic-t Duc les buffetc- 
renc 8c efcarmouchcrét par couc ou ilz les trouuerent,telleméc qu'ilz en tuèrent grand nôbre, 
8c les autres Ce recirerenc à Calais : 8c de la les vns f'en allèrent en Angleterre* 8c les autres en 
Normandie» En ce céps auoic pluficurs Capicaines cftrâgcs,qui durant les guerres f cftoy et 
mis fus enFrance, ic auoyent amafle pluficurs gens de guerre mauuais garfon s,qui toufiours 
tenoyenc les chips, pilloycc,roboycnc, 3c faifoyent cous les maulx du monde: 8c mefmemenc 
vn Capicainc Arragônois,nômc Rodigo de Villâdras:lcql, côbien qu'il cinc le party du Roy, 
comme il difoic,fi fatfoic il pluficurs maulx: & defroboyenc Tes gens cous ceulx qu'ilz rencon- 
troyenc: 8c adainc vn iour que le Roy cheuauchoic,iceluy Rodigo 8c Tes gens, qui n'auoyenc 
nulz gages ncfouldcSjrcnconcrcrcntlcs Fourriers & Officiers du Roy,8c lcsdcftrouflcrent, 
tcllemcnc que le Roy eue fi courrouce contre luy,quc f'il l'etift peu faire prêdre il l'cuft fait pu- 
nir griefuemenc: 8c poUrce qu'il ne peuc cftrc prins,il le feic ba unir de fon royaume. 
D»Koy Ke Audi&an Rcnéd'Aniou.lors Roy 4c Geeillejparauant Ducde Bar,frercdela Roynedc 
"cr Koyde ^ Iiacc Marie,qui cftoit prifonnier du Ouc de Bourgongne,par lediâ crai£cc d'Arras fut dcli- 
ceciUr aui urc: ^ i'allcrcnt qucrir,iufqucs à Dyion,k Duc de Bourbon,les Comtes de Vcdofme, de Ha 
fut delmè recourt,lc Seigneur de la Fayette, 8c autres grands Seigneurs: 8c par ce moyen fut fâiét le ma 
deprifon. riage de Ichan,fon filz, Ducde Calabrc, à la fille dudict Duc de Bourbon, niepec du Duc de 
Bourgongnc.à cau;è de la DucheiTc de Bourbô.qui cftoit fa tocur^Sc furent les nopecs faiâes 
à Molins, 8c y eftoie le Roy de Cecille en perfonne. En celle année mouruc la vicillcRoy ne 
d' Anglcccrrc.fillc du Roy de Nauarre.laqucllc eftoie merc de Iehan,Duc de Brecaigne,& du 
Comcc de Richemont,Connéftàblé de France^ Scblablement mourut celle année la vieille 
Côccfled'Armignac,qui fille auoic efte du Ducde Berry,& eftoie la merc du Duc dcSauoyc, 
Ia monJu & ^ u ^° tc d'Armignac, & ^ u ^® cc ^ c * a Marche. En celle mcfme année mourut le vaillant 
bânmpercitr Empercur,nômé SigifmÔd,qui auoic vefeu iiij.xx.x.ans.fa mere fuc fille du Roy Ichâ de Fran 
stgifmSdiÇ ce, Se foeur des Ducz de Berry & de Bourgongne : 8c fut ecluy qui premier érigea le pays de 
<woif uefat Sauoycen Duché(carparauancn'eftoicquc Comté)& en fuc premier Duc vn nommé Ame, 
nn.rx.x.ds. qui fuc homme vertueux, 8c de bonne vie : lequel abandonna le monde, 8c vefeue par aucun 
temps folitairemcne en hermieagc,& pour fa fainétece fuc par le Concile de Baflc cfteu Pape: 
mais il y cucScifmc en rEglifc,ccllcmenc qu'il ne iouyfloit point de la Papauté : toutesfois il 
demoura Légat en fes pays: & obéirent tous les Princes Chrcfticns à Eagcne,quiauokcftc 
ofté de la Papauté par lediâ Concile. Apres Sigifmondfuc efleu Empereur Albert, Duc d'Au 
Vmmcccc t«chc,Roy de Bocfme,& de Hongric,gcdrc dudictSigifmond. Audift an mil cccc.xxxvij. 
xxxvn. le Duc de Bourgongne alla à Bruges, la ou ceulx de ladi£tc ville fc leuer et contre luy,pour au 
cuncs noualicez qu'ilz leur vouloir fairc:& mcfmcmcc pourec qu'ilvouloic mectre trop de ges 
de guerre dedans ladi&c ville: 5c conuint audicl Duc faire rôpre vnc porte de ladiûc ville,qui 
Le feignent eftoie fermée,pour f*cn venir à grand'haftc,& fut en grâd danger de fa j?fon ne: 8c tucrêt le Sci 
deLifieaJd g ncur dc Liflcada,quieftoitfon grâd Gouuerncur &Côfcillcr i & pluficurs autres: Sduy mef 
fut m a mcs £ ut co jjjjggf j c f a j>lonne,8c reccut pluficurs coups:mais il fut mis hors par vnc poterne < 
Bruges. p Qur | c ^j cxccs jj cn v cu£ pi u fi curs exécutez: Sduy payeret pour l'amende cc.mil riddes d'or, 
ôeplufieurs grands dons qu'ilz feirct à la Duchcflc,&: ancres qui eftoyenc autour dudiét Duc, 
qui feirent leur appoinftement . Iceluy Ducde Bourgongne enuoya fes genfd'armes 
deuant la ville du Crotoy: mais les Capicaines de Talbot 8c Faucamberge , Anglois ,qui e- 
ftoyenc à Rouen, y allèrent leuer lediâ fiege: & n'ofa aller lediâ Duc de Bourgongne au 
deuaned'eulx, 8c fi eftoie à Abbeuillc, auecques grand' puiflance. En icelle mcfme année 
Rodigo de Villandras, Capicainc Arragonnois, que lcRoyauoit bannyde fon royaume, 
prinr pluficurs villes 8c places que cenoyent les Anglois au pays de Guyenne, & les meie cn 
ïobeyflanccdu Roy :parquoy il feie fa paix, 8c fut r'appeléen la grâce du Roy. Encemefme 
teps monfeigneur Pierre de Rochcfort, Marefchalde France, fc partit de Dieppe, qu'il auoic 
rccouucrtc pour le Roy,pour venir à Paris,8c allapaflcrla riuiercd'Aife à Compicgnc. Guil 
laurae de Flauy,qui eftoit Capicainc dudid Compicgnc de par le Roy,lc feeu c,& enuoya vn 
defesges,nommé l'Hermitc, 8c autres en fa côpaignie au deuant dudidMarcfchal, &lcfeic 
prendre 8c mettre prifonnier audiâ Compiegne,durant lequel temps il mouruc: Scdifoit ice- 
luy de Flauy , que le Conneftablc l'auoic autresfois fait mettre hors dudid Compicgnc, 
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en la prefence dudiâ Marefchal, & vouloir contraindre ledi& Marefchal, à luy rendre quatre 
mil efeus qu'iceluy de Flauy auoit baillez audict Conneftablc. Tantoft après, le Seigneur de 
Lore^Preuoft de Paris,fcit prendre Se décapiter à Paris,lcdi6t Hermitc,pourledi& cas. 

Delà grand' famine & mortalité de Paris. 

'An mil quatre cens trente huy&, les gens du plat pays fe trouucrent fi oppref- t, '* , w t Cffti 
fez Se apauuriz,qu'ilz nefçauoyent ou aller, n'ou cube boutcr,& n'auoycnt de- X " V,M - 

3uoy viurc,&mouroycntdefaim: à l'occafion dequoy vint grand' multitude 
epauures gens dedans Paris, en forte que c'eftoit chofe pitoyable àveoir: Se 
poureequ'ilz ne pouoyée labourer aux champs, T'en enfuyuit fî grand' famine, 
"Se après fi grand' mortaIitc,qu'il en mourut dédis Paris.conrmcon dùoit,bien W"*^ 
cinquate mil perfonnes Se plus: Se y valloit le feptier de bled neuf liuresTournois forte mon- m ' n ' * mof 
noye.car tout le pauure populaire des enuirons fc retirèrent dedansParis,tant pour la famine U lte,âPdnt 
que pour les courfes Se opprcfllons que faifoyent les A nglois, Se auffi les gens de guerre Frari 
çoys,quieftoycntpar lesgarnifons, quiviuoycnt fur le pays, par ce qu'ilz n'eftoyent point 
payez de leurs gages: do ne ceulx deParis eftoyent quafi en dcfelpoir.-toutesfois ne bougèrent 
de ladiftc ville de Paris mefleigneurs Ambrois de Cambray,Cheualicr,premier Prcfidcnt de 
Parlement, meffirc Ambrois de Lore, Pf euoft de Paris, & meflire Simon Charles, Prcfidcnt 
des Comptcsjqui y furent en grand dangicr de leurs perfonnes. Pourlorsauoit alentour de 
Paris tant de Loups Se de Loupues que c cftoit mcrucillcufc pitié, tellemétqu'ilz mangeoyé'e Detuuptet 
les gens, Se deuoroyent iufques dedans ladictc ville de Paris : Se difoit on qu'ilz y auoyent c- ""Pf? 1** 
ftranglé àdiucrfcsfoisdc foixante à quatre vingtz perfonnes, Se n'ofoit on aller par les rues t P*J at ' e ? 
foraines de ladi&c ville de Paris,pour la doubte defdi&z Loups. mrdetM 

Delà Pragmatique Xanftionfihtentté du Concile de Bajlc* 

IVdid an mil quatre cens trente huyâ, le Roy aflcmbla en fa cite de Bourges grad 
Inombre de Princes, Barons,CheualierS)Archeuefques,Euefques,Abbez, PrelatZ 
! Se grandsClercs,pour auoir Confeil fur le fai£t de l'acceptation d'aucu ns articles, 
Iqui auoyent efte délibérez au Concile de l'Eglife, qui lors fe tenoit à Baflc,pour le 
débat qui eftoit entre les deux qui fc difoyent, chacun Pape: ne la vint,dc par le pape Eugène, 
l'Euefque de Florence. Et audi& Concile de Bourges,le Roy fe declaira pour ledift pape Eu- 
gène: Se fut fai&e& acceptée la Pragmatique Xan&ion, qui cft Conforme aux anciens De- VeU+n£ 
cretz des fain&z Peres,& Ordônanccs des fainûz Se glorieux Roys.de Frâcc. A ma volume* w< "7" f 
qu'elle fufi bien entretenue Se gardéc:qui feroit le grâd proffit Se vtiiitc de l'EglifcGallicane, & c ° 
du Roy,& de toute la chofo publique du royaume de France. A quoy les Prcfidens, Confeil' j eurgit u rgf 
liers, Aduocatz,Procurcurs du Roy,& autres Oificicrs,tant de la court de Parlement q d'ail- p0OT ./ f 
,lieurs,deufoycnt bien auoir l'oeihcar ce feroit obuyer à l'cuacuation des finances de ce royau devrice* 
me,quiparfaultcdc ce font tirées en court deRomme,fans caufc,& fans efperartce de retour- 
nef: qui fe montent àfomme comme innombrable, qui bien le confidereroit Se entendroit. 
. En celle mcfme année les routiers de gucrre,qui lors eftoyct en Barrois,enuiron cc.lances, 
te ij.mil Archicrs,allerct en Allemaigne fur le Rin,vcrs Bafle,ou ilz feirent ntoult de maulx. 
. En celle dicte année le Roy feit monter & habiller de neuf Ces gcfd'armcs, qui en auoyent 
bien bcfoing:car la plufpart eftoyct nudz,& n'auoyet nulz habillemes. En celle année mou TttfrMfA 
rutAlbcrr,Ducd'Autrichc,Empercurde Rôme:lequel,toft après fon cle£tion,auoiteftéfai& 
Roy de Hongrie, Se de Boefme, mais il ne tint l'Empire qu'enuiron vn an Se demy, Se mou- mu 
rut en Hongrie, par ce que(comme difoy et aucuns)il auoit mangé trop de Pompons: les au- 
tres difoyent qu'il auoit cfté empoifonné. Apres luy fut efteu Empereur Fedcric,Duc d'Au- j Aww ^ 
triche t, oncle dudiâ: Albert. Iccluy Federic au commencement de fon Empire fut fort priië. f^ede 
& honnorédes Princes de Chreftienté : mais après qu'on eut congnu fa cupidité Se nonchal- ffff . 
lance.on ne tint plus compte de luy. Audiû an monfeigneur leConneftablc de Francc,par 
l'ordonnance du Roy,alla mettre le fiege deuant la ville de Mcaulx, Se la print d'aflaulr, & y u mlleJe 
eutplufieurs Anglois mors Se prins • Le Marché fe tint fort, Se futauitaillépar Talbot, Fau- MM*facprf. 
jcamberge Se Efcalles, Anglois : & aprcs,lc Roy y enuoya plus grand nombre de gens,& fu-/ f /"'A* 
rent fort aflaillizjcs Anglois dudict Marché, auquel pluficurs f'eftoyent retraitez, tellement 
qu'ilz furent contrainétz eulx rendre par compofition. Apres la prinfe dudiâ Meaulx le Roy 
vint à Paris,& ordonna q tous les gcnfd'armes.qui auoyét efte à la prinfe de Mcaulx,iroyent 
xâuccques le Çonncftablc en Normâdie,pour faire la guerre aux Anglois: Se f'en alla le Roy à . 
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Angiers,pour faire mener des yiures à fes gens, fie lediâ Conncftablc print fon chemin tirât 
droift à Auranches, Se y meit le ficgc,ou fc rendit monfeigneur d'Alençon: pédant lequel fic- 
gc les Seigneurs de Lorc, de Bueil, Se autres de la bende dudift Duc d'Alençon, prindrent la 
Dett uilk v jjj c & chafteau de fain&c Sufannc, au pays du Maine, qui eft vnc forte place : Se fut baillée 
«rt chafteau ^ vn ck. cua ii cr Anglois, qui la deliura foubz vmbre d'vnc chançon qu'il auoit baillée pour 
lui ht enfeigne, & *l u commença à chanter en faifant le guet : Se furent fes compaignons tuez, & 
mnfcjur P rms prifonnicrs.Quand le Roy fut party de la ville de Paris, &e qu'il fut à Orleans,pluficurs 
les Anglois des Princes Se Seigneurs de ce royaume, aufquclz les guerres ennuyoyent moult, enuoycrét 
pat une deuers luy grandes Ambafladcs,lc prier qu'il feift appoindement aux Anglois:lcquclfeitrc- 
àwceo*. iponce qu'a luy ne tenoit point, Se qu'il f'en cftoit mis en fon loyal deuoir, Se n cftoit riés que 
plus il defiraft que la paix: Se fut conclud q pour ce faire fcroit fai&e aflemblec à fainct Omer< 
fi les. Anglois y vouloyent entendre. Quand les Françoys eurent cfté deuant Auranches en- 
uiron trois fepmaines,lc Comte d'Orcet Se les Seigneurs d'Efcalles,fie de Talbot,feirétgrâd* 
aflêmblcc d' Anglois, Se vindrent contr'affieger les Françoys : Se par aucunes iournées y eue 
entre les deux oitz de grandes cfcarmouch.es, mais les Anglois trouuerent façon d'entrer de- 
dans Auranches: & en y entrant les Françoys leur ofterét grand nombre d'Artillerie, viures, 
Se chariotz.Si paflerct les Françoys la riuiere,au pont au Bault,fie allèrent loger près le mont 
fainft Michcl,fur les greucs.cn tirant deuers Pontorfon. 

Du mariage de madame Catherine Jflle du Rpy, au fit^ du Duc de Bourgongie* 

Vim cccc. ll^p^^^'An mil quatre cens trente neuf,fut trai&é le mariage de raadameCatherine de 
trente neuf Wi |E rancc »fiH e du Roy(laquclle n'auoit que fix ou fept ans) & de Charles, feulfilz 

11 "' ri - dcPhilippe,DucdcBourgongne,Comtcde Charolois: fie fut madiâe Dame 
honncftcmétaccouftrée Se menée à Reims, par monfeigneur le Connectable, 
monfeigneur le Châcelicr,lcBaftardd'Orlcans, 8c autres grands perfonnages. 
Auquel lieu fe rendirent les Ambafladeurs dudict Duc de Bourgongne, qui la 
yindrcntreceuoir,&: l'en emmenèrent en grands pompes Se honneurs: Se fut fai£tlcdt& ma- 
riage affin de toufiours entretenir en amour ledift Duc de Bourgongne auec le Roy. 

De la Pragueriô. 

N celle année le Roy eftant à Angicrs, pource que les Seigneurs de France fe plat- 
gnoyent des guerres qui duroyent trop longuement^ des maulxque fauoyent les 
gcnfd'armes, qui viuoyct furies champs,fans riens payer, & que leldiâz Seigneurs 
difoyent que ce procedoit par lafcheté Se pufillanimité du Roy , qui nercprcnoit,ne 
punifloit point les maulx que faifoyent lefchctz gens de gucrrc,&autres abuz qui fe faifoy ent 
en ce royaume, le Roy aflembla plufieurs dcfdiitz Seigneurs, Se les gens de fon Confeil en 
ladi&c ville d'Angiers, pour y donner prouifion: Se y furent fai&cs aucunes Ordonnances, 
& donné aucun ordre: Se furent enuoyczlcfdi&z genfd'armes à viure fur leurs garnirons, à 
moindre nombre de gens Se de cheuaulx qu'ilz n'auoyét accoutumé au parauant: Se cuy doit 
le Roy que tout fuft bien ordonné Se appaifé: mais les Ducz de Bourbon & d'Alençon, les 
Comtes de Vcndofme Se de Dunois, le Seigneur de laTrimoille, Anthoinedc Chabancs, 
v»confed Comte de Dampmartin,8e autres, fcirentvn Confeil fecret entre culx, fie confpircrent con- 
fecret que tre le Roy ,tédans à fin qu'ilz peuûent auoir le gouuernement du royaume. Apres lequel Con 
tindret fk feil le Duc de Bourbon l'en alla en fes pays, fie le Duc d'Alençon, f'en alla à Nyort, ou eftoie 
peurs ffi>h pour lors monfeigneur le Daulphin,qui cftoit ieune,de l'aage de feize ans ou enuiron-.auquel 
eesey set- Upjfia^fic dift aucunes patollcstrefmal tonnâtes de la perfonne du Roy,fon perc, dùant qu'il 
iumee con ^ g ouucn *°i c tro P legiercment à l'appétit d'aucuns, fans vouloir croyre le Confeil des Prin- 
trele il»». ccs & Seigneurs qui luy pouoycntferuir,dont fe pouoyent enfuyuir de grands inconueniens 
' au royaume: à quoy on ne pouoit donner remède fans l'aydc de luy : Se luy dift plufieurs au«- 
tres parolles perfuafiues, fie chofes plaifantes à fa voluntc, tellement qu'il l'attira de leur par- 
dm dW- ty . Et depuis celle heure mondiâ feigneur le Daulphin commença à vfer d'authorité, Se ne Ce 
fhin de frit voulut plus gouuerner à l'appétit du Comte de la Marche, qui cftoit vn bon Seigneur fie Prin 
ce$futper cc: sc lequel Roy, fon pere, luy auoit baillé, pour foy donner garde de luy, Se leconduyrc ea 
fuddéçtes Donncs moeurs fie conditions: fie luy difoit lcdi&Duc d'Alençon qu'il cftoit dorefenauant 
p«bw de ounduffez pour foy conduyre fie gouuerner. Pour laquelle caufeledict Comte de la Marche 
cotre leKoj - c ' a '^ a & abandonna, fie f'en vint deuers le Roy, pour luy en faire remohftrance . Quand le 
fon pere. Roy,qui cftoit aduerty de la côfpiratiô defdi&z Seigneur s,fceut qu'ilz auoyct attifé auec eufee 
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mondiû Seighcut le Daulphi»,aprcs qu'il eut oùy parler lediâ Comté de la Marche, il fut 
moult dcfplaifant : car foubz vmbre de ladite diumon, l'ordre qu'il auoit mifc fur les gcfd'ar- 
mes fut interrompue, &: fe pâtirent des frontières Icfdictz genfd armes, & prindret à piller les 
bonnes gens du plat pays,plus que deuant.Pour obuyer à laquelle enrreprinfc,lé Roy prom- 
ptement alîcmbla grand' armée, 8c tira vers Poitiers, & manda 8c efcriuit lettres à toutes les 
citez 8c bonnes Villes, en leurfaifant fçàuoir qu'il eftoit aduerty de la confpiration defdiâz 
Princes, & qu'ilz auoyent attiré aucceulxmondiâ feigneur le Daulphin, fon fllz* en les ex- 
hortant qu'ilzne dondaflentnc feifTent aucune obeillànce n'entrée à fondid filz, n'audiâ 
Duc de Bourbon jd'Alençon,Comtes de Vendofmc,de Dunois,n'autres leurs alliez : 8c def- 
fendit que nul ne les fuyuift:maisneantmoins pluficurs allèrent deuers mondict feigneur lé 
Daulphin: ôepar le moyen de Iacquct Picquet l'vn des gens de madame de la Roche ( laquel- 
le Dame eftoit logée ,par l'ordonnauce du Roy en l'Abbaye fàinâ Maixant) qui auoit lffgar- 
deduchaftcâu,& moyennant argent qu'ilzluydonnerent,ilz entrèrent audiâ Chafteau, 8c 
pillèrent les biens d'icelle Dame: mais les habitans 8c Religieux de Iadiâe Abbaye, qui c- 
ftoyent plufieurs,tindrent les portaulx 8c tours de Iadiâe ville iufques à ce qu'ilz euflenr fait 
fçauoir ces nouuelles au Roy,qui eftoit à Poitiers : lequel, quand il feeut fes nouuclles, partie 
incôtincnti&feit telle diligence qu'il arriua ccdi&iour à faindfc Maixant,àfcpt heures defoir: 
& eftoyent en fàcompaigniemonfcigncur Charles d'Aniou, Comte du Mainc,le Comte de . 
la Marche, 8c le Conneftable de France, les Seigneurs de Coidtiuy, Admirai de France, dé 
Gaucourt,grand Maiftre d'hoftel,dcla Bordc.de Brefly,& pluficurs autres, lcfquelz entrerét 
premiers en ladi&e ville de faindt Maixant, dont ledict Iacquct Picquet eftoit ia party* 8c allé 
à Nyort. Aucuns de fes complices demouref enc ail Chafteau* auquel furent prins, & y en 
eut vingthuyâ qui furent cxecutcz:lcs vns decapitez,les autres pendus* Ce les autres noyez. 
Pôur rccôgnoiflancc du feuicc que lcfdidtz habitans 8c Religieux dé l'Abbaye de fainft Mai- * * 
jeant ferrent lors au noble Roy,à perpétuelle mémoire leur donna de grands 8c bcaulx prki- UnsJLilc- 
legcSj qu'ilz peuflent porter fleurs de liz en leur armoirie : c'eft à fçauoù-jVn efeu de guelles, à g es que lé 
vnchef d'afur, 8c trois fleurs de liz d'or. Et ce faille Roy diipofa d'aller mettre Te fiege à Xoy ck*r- 
Nyort, ou eftoit mondid feigneur le Daulphin * 8c Icfdictz Seigneurs de fon alliance : lcf- les,fepticmé 
quclz,dc ceaduertiz,Pcn partirent diligemment, 8c C'en allèrent à Mollins en Bourborinois* ^mu à U 
ouilz trouucrctle Duc de Bourbon, qui les réccilt 8c entretint. Le Roy tfcnpafla par Nyort* ?^ e *j ■ 
ou les habitans luy fcirentvrayé obeyflance ; Dedans Iadiâe ville fut trouué ledict Iacquct \^LJ t l^ 
Picquet, qui auoit baillé le chafteau de fainft Maixant* & pluficurs de fes complices * tant du- p<iwi# - 
ûiOt fainct Maixant, que dudidt Nyort ; Ledict Iacquet fut cfcartclé* 8c les autres décapitez. . - " ' 
Puis après le Roy commeit bonnes gardes aux places des frontières des Ariglois* 8c 0 en alla- v 
tout droit en Bourbonnois:& printfon chemin à la Soubzterraine*& à Gucrct:& prindret la 
ville de Chambon d'aflault.Apres alla à Aiguë, Pcrfc* Montagu en Combraillc,à Cufly, 8c 
pluficurs autres villes:dont le pays de Bourbonnois fut fort greiié 8c dommagé par les gens 
du Roy,à la charge 8c foulle du Duc de BourbÔ 8c de fes fiibicâz. Môdift Seigneurie Daul- 
phin, & les autres Scigncurs,quandilzfccurent la Venue du Roy,aucc grand nôbrc de gcn£ 
d'armes fen allèrent mettre dedans la ville de fainâ Pourfajn : 8c le Roy f en alla à Lyon, 8C 
Clermont,& dura cefte diuifion bien cinq,ou fix moys. A la parfin, par le moyen du Comté 
d'Eu,qui eftoit nouuellement retourné d'Angletcrre*ou il auoit efté longuement prifonnicr* 
8C autres bons Princes 8c Scigncurs,la chofe fut modérée 8c appaifce,tcllement que mondict. 
feigneur le Daulphin vint en France,deuers le Roy fon pcre,8s fcmblablementles autres Sei 
gneurs qui eftoyent auec luy:au(quelz côuint à chacun prendre pardon 6rrcmiflion,& raef- 
memcntaufdictz Ducz de Bourbon,d'Alcnçort,Comtes,Seigneurs,&Capitaincs:& le Roy 
les receut en fa gracc,& fut la chofe appaiféc. Mondict feigneur le Daulphin demoura auec le 
Roy fon perc,& lefdiâz Seigneurs f'en allèrent chacun en leurs pays: & futladïdé aflembléc 
appclée,comme diâ eft,la Praguerie. Et par ce que dift cft, on peut çongnoiftre comment 
ledict Roy Charles relifta fagem et 8c diligément à ladictccntrcprinfe.-carlefdictz Seigneurs 
auoyent de leur partyplus largement de gens de guerrc,que n'auoit le Roy du fien : mais on 
dit en commun prouerbe, qu'vn Seigneur de paille, vaint bién vn fubieâ d'acier. Parquoy J^i. 
le? Pinces 8c Scigncurs,qui auroyent vouloir de faire aucune entreprinfc contre le Roy^y 
doyucnt bien penfer deuant que l'entreprendre: veu auftl que par les chofes paflees,fc bic font ^ m H „ yjj 
rcduyftcsàmemoire,onpeutvcoir,& çongnoiftre que toufiourscftmcfchcu à cculx qui ont ic(if*àer. 
Fait aucunes entreprinfes fur les Roys 8c le royaume de France* 
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Commentaires le difcord des Princes appaijejc Jhy meit le fiege deuant la Cha- 
rité: &• dft Scifme qui eftoit en l'Eglife pour la Papaulté: ry comment le Rpy fi - 
dedaira du party d'Eugène, 

m 

Vi m net IVTïffV^ ïk rau< °i uatrc c " quarante,apres ce que le Roy eut appaifé les difeordz defluf- 
furJttc. ' J> ^JfcP'w dictz,il T'en vint mettre le fiege deuant la Charité,que tenpit vn Capitaine rou- 
tier,nomraé Perrinet Graûct:lequel par compolîtiô meit ladiâe ville en l'obcif- 
fance du Roy,& fc rendit Françoys. Puis après le Roy f'en alla à Bourges, Se la 
—LJ vindrent deuers les AmbafTadeurs du Pape Eugene,&du pape Fclix, Duc de Sa- 
Uoye: Se femblablement y vindrent meflagiers de par le Concile, qui auoit cfté à B aflc,ôc du- 
ra bien fix ou fept ans.-en la prefence defquelz AmbafTadeurs le Roy fc dedaira du party, Se 
vouloir obeyf audift Eugene,& non audict Félix, no nobitant l'élection dudid Concile. Auf 
fi fe declaiferent femblablement les Roys d'Efpaigne,d , EfcolTc,& d'Angleterre, Se autres de 
la plulpart de Chrétienté: Se foubz couleur de ce furent moult de diflcntions en l'Eglifc : car 
les vns obeifToyent à l'vn,les autres à l'autrc,& fe nommoyent chacun Papc.Lcdift Eugène, 
f'en alla à Florence, Se la fc tint: Se ledits Félix fe tint en fes pays de Sauoye, Se en fin y demo u 
Deflinceie ra Légat. Audict Concile de Bafle.fut deffendu que les Princes fcculiers,Côfeilliers,fur pei- 
n'tmfofer ne de malédiction ne fufTent fi hardis de greuer ou foubzmettrc gens d'Eglifc aux taillcs,fub- 
tdUes fit (jj cs & collectes communes» 

gensttgUfè £ n cc jj c faifon,meflirc Pierre de Brezc,& Floquet,dcux Capitaines Françpys, prindrent 
la ville de Conches fur les Anglois,& la remparcrcnt:&: fc logèrent dedans huyct cens ou mil 
Françoys,pour guerroyer Se tenir frontière aux Anglois des places d'enuirô,côme Eureux, 
Se autres. Semblablement pour tenir frontière Poton de Xaintrailles* Se autres Capitai- 
nes, auec huyct cens lances, remparerent Se fe logèrent dedans Louuiers : Se pour donner 
ayde Se fecours,fe befoing eftoit.lc Roy f'en alla à Chartres : Se aucun temps après il fVn par- 
tit de Chartrcs,fic alla à Troycs en Champaignc, pour corriger,r'adrefrcr, Se donner ordre à 
pluficurs Capitaines Se routiers de guerre, qui auoyent grand nombre de gens, Se tenoyent 
li td&itd pluficurs fortereflès, Se faifoyent tous les maulx du monde fur les champsrdcf quclz Capitai- 
ne Bourbon ncs le Roy defappoinaapluficurs^qui faifoyent de grandes pilleries. Le Baftard de Bour- 
fut noyé i bon dift aucunes parollcs Contre l'authorité Se préeminéce du Roy, comme de ce il fut deuc- 
sarfur A» ment informé:fi trouua façon le FLoy de le faire prendre, Se le feit noyer à Bar fur Aubc:&,ce 
btjourM- f a i£t } le Roy ordonna que deflors en auant n auroit que certain nombre de Capitaines Se ges 
mnes paroi jj c guerre: c'eft à fçauoir feize cens lances :& fut aduilé de faire affeoir Se mettre fus par le roy- 
ofli> ifif« aume certaines tailles pour leur foulde Se payemét, affin qu'ilz peufTcnt payer leurs dcfpcns, 
fans viurc, ne piller fur le pcuplc,nc faire grief aux pauurcs gens : Se fur ce furent faictes de 
moult belles Ordonnances par cfcript.qui font mal gardées. Et combien que le Roy euft fait 
lefdi&cs Ordonnances,de bon zele,& cuydant bien faire(aufïï faifoit il, fe la chofe fe fuft cn- 
trctcnuc,ainfi qu'ilz l'eiitretenoycnt de fon tcmps)toutcsfois depuis elle cft tirée en mauuai- 
fe confcquence:carfbubz vmbfc démettre fus ledict payement Se ordônance.par chacun an, 
on a toufiours augmenté & accumulé fomme fur autre,à volunté: dont le peuple cft fort op- 
prefTé,& greué,& fi n'en payent leurs gens de guerre, aumoins la plus part d'eulx, non plus 
qu'ilz faifoyent auant que ladi&c Ordonnance fuft faicte. 

Detadeliurance de monfcïgnew Charles £)ue d'Orléans. 

N celle année monfeigneur C harlcs.Duc d'Orlean s,qui auoit efté prifonnier ca 
Angleterre l'efpace de vingt cinq ans,depuis la tournée d'Agincourt,qui fut l'an 
mil quatre cens Se quinze,fut détouré par rançon,qui luy auoit bien coufté quatre 
cens mil efeus: Se fut caufe de fa deliuranec le Duc de Bourgongnc, moyennant 
yjlc mariage de madame Mafic,fille duDuc de Cleues,nicpce dudictDuc de Bour- 
■ goftgnejquc lcdict Duc d'Orléans efpoufa cri la ville de fainct Omerr& par ce moyen furent 
Icfdiâz Ducz faietz amys, Se portèrent robbes Se enfeignes de liurées pareilles,en figne d'al- 
KefsireGil- fonce . , En celle mcfme année mèfiirç Gilles de Bretaigne,Cheuah'cr,Seigncur de Raiz, 
1er de Bnr- Marefchal de France.fut prins prifonnier, & fon procès faift à Nantes dé par le Duc, prefent 
* »f«f *de " ^I n q ul ^ Itcur ^ c k ^°y : & ^ ut cÔdamné à eftrc brufle publiquement en la prefence dudictDuc, 
K^xSut co parce qu'il fut attaint Se coulpable d'aucuns cas contre la Foy, Se qu'il auoit fait mourir plu- 
tLmnèejhe ueurs femmes groffes,pour icclles faire deliurer de leurs cnfans,8c faire eferire aucuns liures 
bruflé. de fortillegc,& fait autres maulx exécrables &infamcs,qui ne font à deferipre. Aumoysd© 
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Fcuricraudict^n,feptiemeouhiiyct4cmeiour,lcs Anglois de la garnifbn de Mante vindrerit 
courir iufqucs à Paris 3c faulxbourgz de la porte fainft Iaqucs,& prindrent en chemin, &par 
les villageSjplufieursprifonnicrs,beftes; 8c biens 4 & femeirent à chemin pour culx en retour- 
ner. Môieigncur le Conncftable,qui lors eftoit à Paris,cnuoya haftiuement après culx,de Tau 
tre cofté de la riuierc de Seinc,mcftirc Gilles de fain£tSimô,meffirc Ichan de Maleftrct, Geof- 
froy de Couuran,& autres vaillans hômes,iufques à quatre vingtz ou cent, Se aller éc palier la 
riuierc au pot S. Clou pour aduâcef lcfdi&z Anglois, ôdes trouuerét , Se fans marchâder frap- 
perét deffus,8dcs meirenten defarroy;8clcs defeonfirent, & y en eut gran d nombre de morsi 
fie pluficurs prifonnïcrs : Se refeouirent les prifonnicrs,beftes, 8c biens, qu'ilz auoycntprins, Dtf aaÀd 
&f'cn retournèrent à Paris; En ce temps les Anglois meirent le fiege deuant Harfleu, que 
les Frâçoy s tenoyent; Se la fe fortifièrent de foflèz Se pieux, Se y furent bien fept moys.le Roy y ^ 
feitvnc armée qu'il bailla à côduyre au Baftard d'Orléans, Se la Hirc pour aller fecourir ceulx furent pms 
dcladi&c villcrmaisilz n'y pcurentcntrcrrfi fut fai&appoinétemcntqu'iccllc ville, Se auffi la partes An- 
ville de Môfticruillier feroyct rendues aufdictz Anglois:qui depuis fortifièrent auffi vne pla- £'<"'• 
ce des enuirons,nommc'c Granduille ou Grauillc; 

Des fieges de Cra/,£r de Pontoifi. 

'An mil quatre ces quarâte Se vn,aprcs ce que le Roy eut efté en Chapaigne, Se i'<«» *U 
mis ordre au faiâ: des gens d'armes,telle que poffible luy cftoit,i'l f'en retourna, ffff «*& 
Se pafla par Laon : & la vint deuefsluy la DuchcfTe de Bourgongne, à laquelle 
feit bailler la ville de Marlc,ou audit des gens du Comte de faih£t Paul, qui fai- 
foyent moult de maulx. Item vindrent de uers luy le Comte de fâinâ Paul, Se 
la Comtcflc de Ligny:lcfqucl2 luy feirent hommage de toutes leurs terres, & 
promeirent faire cefler les pillcrics qui fefaifoyent en leurs terres : Se fut abâtu le chaftel de 
Môtagu,qui auoit çftécaufe de faire moult de raaulx.Puis f en vint le Roy à Sentisse à fainâ 
Dcnis,aucc fon dft: 8c cnudya le Seigneur de Coitiuy,Admiral de France, la Hire,8c autres 
Capitaines; àiicc gcnfd'armcs Se Artillerie, pour mettre le fiege deuant la ville Se chaftel de 
Creiljdu cofte de Beauuoyfin: Se âpres enuoya le Seigneur de Ialôgncs ,8c Ioachin Rouault; 
Se Potori de Xairt£fcraillcs,aucc gcnfd'armcs Se artillcrie,pour mettre le fiege deuant les vil- 
le Se chaftcl;de l'autre collé: Se ainfi furent enclos de toutes pars; Puis alla le Roy audid fie- 
ge en perfonne; 8c cri fà compaignie nionfeigneur le Daulphin;fon filz, Charles d'Aniou; 
Comte du Maine,morifcigneur le Conrieftable,lc Comte de là Marche; Se autre grand' Che 
ualerie: Se quand ilz eurent efte la rJar aucuns iours;mcflire Guillaume Porto,Cheualier An- 
glois,fcitcompofition de rend reladi£tc ville Se chaftel: SeC' en alla luy Si fes gens, leurs ba- iauMetp 
eues fauues. Puis f'en vint le Roy àfairiâ Denis; Tantoft après le Rby f'en partit de faind «tyfw» & 
Denis,accompaigné des defTufdiâz Seigncurs;8c f'en alla Idger en l'Abbaye de MaubuyfTon Cre,l f Ht w 
près Pontoife : Se partie de fes gens allèrent loger en plufieUrs mafures,qui eftoyent près du ^ m /„" f 
po nt, 8c de la pràeric dudidt. Pontoife ;oufouloycnteftre les faulxbourgz: Se la trouuerentem fétr ig^oy 
bufehez bien douze cens AngIois:lcfquclz incontinent fortirent, Se allèrent courir deuant la châties vit; 
di&c Abbaye faifans mcrucillcux cry,8c la eut grand' efearmouche : mais iceulx Anglois fu- 
rent reboutez, Se leur conuint culx retirer dedans ladiétc ville, Se les chaccrent les Fran- 
çoys iufqucs au pont lcuis, Se y en eut pluficurs mors Se prins. La riuyâ enfuyuant les Fran- 
çoysfc logèrent deuant le Boulleuert, le long de praerie Se de la riuierc; Se Ce fortifièrent Se 
feirent grands fofTcz,8c afTortirent Canons,& Bombardes. Pour la conduy&c de l'Artille- 
rie eftoit meffire Iehâ Bureau,Thrcforicr de France, ficMaiftre de ladiéte Artillcrie,qui faifbit 
de grandes diligences : Se là furent menez de Paris grand nombre de bateaulx , fur lcf- 
quelz fut faiâ vnpont,pour pafTcr au trauers de la riuiere d'Ayfc, à l'endroit de l'Abbaye 
fainft Martin: Se fut ledict pont fortifié de chacun coûé de la riuicre,de grâds fofTcz & pieux: 
Se paflcrentoultrclcdi£fc pont l'Admirai, le Seigneur de Iallongnes ( qui durant ledide fie- 
ge fut faiâ Marefchal ) Ioachin Rouault , & autres Capitaines, qui fe logèrent en ladi&e 
Abbaye fainâ Martin : laquelle ilz fortifièrent de grands fofTcz , iufqucs au bout dudi& 
pont, 8c aflïrent pluficurs Bombardes 5c Canons. Dedans ladifte ville eftoit Capitaine mef- 
fire Guillaume le Chambellan, Se meffire Guillaume t Poitou, aucc pluficurs Anglois. f 
Tantoft après vint le Seigneur de Talbot,aucc bien cinq ou fix mille combatans, foy prefen- 
ter deuant ladidtc Abbaye de faind Martin : mais il ne l'afTaillit point; Se feit pafTer Se mener 
m ladiéte ville, par la porte d'enhault, grand' quantité de viures. Puis f'en retourna à "r&ttfdU 
Mante: Se en panant pilla l'Abbaye de Poifly : Se laifTa en ladide ville de Pontoife le Sei- tAbb^yede 
gneur de Scallcs,aucc bien douze cens combatans. Iceluy fiege dura bien dix fcpmaines: toi B» 
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8c alloit aucuncsfois le Roy à fan6tDenis,autrcsfois à CÔflans.autresfois à PoifTy :mais touf- 
iours retournoit en l'Abbaye de Maubuyifon: 8c chacun iour alloit vcoir lediâ fiege, 8c don- 
noit courage à fes gens. Gculx de la Balhlle Se Abbaye faind Martin auoycnt grand' faulté 
de viurcs:parquoy meffire Ambrois, Seigneur de LorcjPrcuoft de Paris,vint à Paris, 8c fcit ar 
mer Se auitailler aucuns bafteaulx, 8C les mena par la riuiere de Seine, Se puis contremont la 
riuiere d'Ayfe, iufques audift Pontoifc, à la veue dcfdi&z Anglois, Se patfa Se monta iufques 
à ladi&c Abbaye,fans ce qu'ilz luy feiiTcnc grcuance,combicn qu'ilz luy feirent forte guerre. 
Icelle ville.durant ledi& ueec,fut par les Anglois auitaillée Screnforcéc de garnifon par cinq 
la uitle de foys,par le Seigneur de Talbot, 8c autres Capitaines Anglois : Se en l'vne dcfdi&es foys vint 
féntoifefia cn pcrfonnelc Duc d'Yort.qui eftoit nouucllcmcnt venu d'Angleterre, Se Ce difoit Reget en 
par ciqfoii France, pour le Roy d'Angleterre, Se ofta les Anglois qui eftoyent de la garnifon de ladi&c 
dHUAilléep v jj[ c>&; y en mc j t & laifla'd'autres: Scmcfmcmcnt y laiffa le Seigneur de Clipton,mcfîire Ni- 
... I w ' co |j c Bourdît,K Henry Scandis.aucc cinq cens hommes: Se faifoyenticeluy Duc d'Yort, 8c 
le Seigneur de Talbotde grandes diligcnces,pour fecourir Se auitailler cculx de ladi&c ville 
de Pontoifc. Quand le RoySc cculx de fa compaignie veirent les grandes approches 8c ba- 
terics faiclcs près des murailles de ladi&c ville, t£nt deçà que delà la riuiere, le feizicme iour 
dudift moys de Scptcmbrc,fcit aflaillir l'eglifc noftre Dame de Pontoife,es faulxbourgz, que 
les Anglois auoycnt fortifiée, Se y auoit dedans quarante Anglois,qui leur auoyét faicî beau- 
coup de mal: Se entrèrent les Françoys dedans, &l y eut xxinj.defdi&z Anglois tucz,&les au- 
tres pris : SC le dixncufiemc iour d'iceluy moy s,feit le Roy aflaillir ladi£tc ville de toutes pars: 
Se fut l'affault grâd Se merueilleux,tant du code de la riuicre,que du cofte du Vcuxin. Les An 
glois fe deffendirent à merueilles vaillamment en plufîeurs lieux: mais neantmoins icelle vil- 
le fut prinfe d'afTault, 8c y eut Bien Cinq cens homes Anglois tuez, 8c les autres prifônnicrs: Se 
entre autres fut prifonnier ledi&firc de Clipton.le Seigneur de Iâllôgnes,coramc di&cft,fut 
faid Marefchal de Frâce,durant ce fiege,& y furent la fai&z plufîeurs Chcualiers. Les Côtes 
de fainft Paul,dc Vaudemont, Se de Ioigny, furent aucune cfpace detemps durât lcdift ûege 
auec le Roy, 8e f'y portèrent vaillamment: mais du congé' du Roy ilzf'en eftoyent allez auanc 
ledjft affault. Apres la prinfe de ladi&c villc.le Roy,monfeigneurlc Daulphin,fonfilz, Se les 
autres Princes 8cSeigncurs,f'en vindrent à Paris,ou ilz furent reccuz à grand' ioyc< En ladi- 
te ville de Paris,mofcigncur Charles d' Aniou.frcrc de la Royne,feit hommage au Roy, de 
la Comte' du Maine, 8C autres terres que le Roy René de Cccillc, Duc d' Aniou, fon âifhc' frè- 
re luy auoit baillées pour ion partage. 

De U prinfe de Bedumont le Rogier i & Bcattmcjhd : & de la de/confiture et Anglois. 
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ge meflirc Pierre de Brezc, 8c Flocquet,prindrct d'afTault fur les Anglois Beau- 
mont le Rogier, 8c furent tous les Anglois ,qui eftoyent dedans, mors ou prins. 
puis allèrent deuant Beaumefnil,en Normandie, 6c y meirét le ficgc:mais quâd 
les Anglois veirent les Bombardes, 8c Canons,qui eftoyent affûtez, ilz rendi- 
rent la place par compofi tion. En ce mcfme téps les Anglois des garnifons du Mans,de Frc£ 
nay,dc Maine la Iuhez,8c autres de leur party,Paflemblerent iufques à quatre cens, 8c allcrcc 
courir deuant fain& Denis,en Aniou, Se fe logèrent au bourg, & prindrent d'afTault le mon- 
fticr,auquel les habitans f'eftoyent rctrai&z, 8C en tuèrent plusieurs: Se ce venu à la congnoif- 
fànce des Françoys des garnifons de Sable', Laual Se fain&e Sufanne,f'aûemblerent foixante 
ou quatre vingtz hôraes, 8c allèrent audi6t lieu de fainct Denis,ou ilz arriuerent tantoftapres 
la prinfe dudiâ monfticr, Se trotracrent lefdiâz Anglois preftz de monter à chcual.pour eulx 
cn aller, Se y cn auoit plufîeurs deuant lediâ: môfticr : Se d'arriuc'c lefdiâz Françoys fe meirec 
à pied, Se aflaillirent icculx Anglois, Se la fut vaillamment combatu: mais en la fin lefdi&z An 
glois furent defconfitz,8c y en eut près de trois cens de mors, Se plufîeurs prifônnicrs. les au- 
tres f'en fuyrent à pied ou ilz peurent, Se des Françoys n'y mourut que cinq ou fix homes, Se 
gaignerent icculx Françoys plufîeurs biens, SC rcfcouyrcnc tous les prifônnicrs qu'auoyenc 
prins iceul x Anglois. 

De la prinfe etEureuxfar Flocquet. 

V moys de Septembre audict an, durât lediâ: fiege de Pontoife.mcflîrc Ichâ Floc- 
jquet,Chcualier,Capicainc Françoys, natif de Normandie,cut entreprinfe Se in- 
telligenceauecquesvnpefcheurdelaviIled'Eureux,quiluy fcitvn pertuys en la 
[muraille:par lcqucl,dcdans des bateaulx,lcdiâ: Flocquct Se Ces gens y entrèrent de 

nuyft. 
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nuy&.Quâd ilz furet dedâs la ville,les Anglois en ouyrcf le bruyft, 8c f'armeret haftiucmét, 
8c Paflcmblcrcnc partie en la grand' ruc,lcs autres en la halle de ladift» ville.Les Françoys al 
lerentàeulx,&lesaiTaillirent,& raeircntcnfuytc,& y en eut plusieurs mors, 8C prins. Au- 
cuns renôccrcnc leurs cheuaulx fubcillcmcnt, 8c C'en fuyrent par vne des portes,& f'en allcrét 
à Vernon, 8c autres lieux qui tenoyent pour culx. Enuiron ce temps furent pluficurs prifon- 
niers Anglois,qui auoyent efté prins à l'aflault dé Pôtoife,menez en vne fprtcreflc, nommée 
Coruille,pres Chartres-.pour la deliurance dcfquclzcn fut cnuoyé vn aucCqucs faufcôduyd, 
pour fincr la rançon des autres:lequel f'en alla pour faire fes diligcccs,& dift à vn Capitaine, 
nommé Françoys 1' Arra^onnois,qui tenoit le party defdiâz Anglois,quc ladi&c place cftoit subtilité mi 
mal fortifiée, &mal gardée. Si feit ledift l' Arragonois entreprinfe pour y aller: & vn iour Pal- litdrefàiOe 
la embufeher auprès : puis enuoya quatre de fes gcns.vcftuz de iacquettes blanchcs,dont l'vn ptrun nont 
portoit des poys,rautrc des naucts,& autres chofes dedans des facz:lcfquelz entrèrent dedâs «létrSccyt^ 
ladi&c place, 8c ne tfouucrent nul qui leur demandait riens,n'ouilzalloyent(car ceulxde la r^Wï 
garnifon eftoyet allez les vns dehors la place, & les autres eftoyent encores couchez en leurs no "< 
lï&z)fi allèrent lefdiâz quatre hommes iufques en la chambre du Capitaine, 8c le prindret au 
lift: & puis lediâ Arragonnois,& ceulxde ladi&c embufchc,entrerent dedans ladite place, 
8c prindrent le Capitaine, Se le Seigneur, 8c tous ceulx qui y eftoyent, lefquclz ilz emmenè- 
rent à Rouen: & par ce moyen furent deliurez tous lcfdiâz prifonniers Anglois v qui cftoyct 
en ladi&e place. E n celle a nnée,le iour de la Purificatiô noftrc Dame,mourut madame Mar 
guérite de Bourgongne,fille du Duc de Bourgongne,qui auoit premièrement efté femme de 
monfeigneur Loys de Francc,Ducdc Guyenne, fie Daulphin de Viennois, aifnéfilzdu Roy 
Charles,fixiemC)& lors cftoit femme de monfeigneur le Comte de Richemont, Côneftablc 
de France,& fut enterrée en l'eglife des Carmes.à Paris* En ce temps le Roy C'en partit de 
Paris, 8c en fa compaignie cftoit monfeigneur le Daulphin, 8c grand nombre de Princes 8c 
Seigncurs,& f'en alla à Saumur : 8C la vindrentdeuers luy les Ambafladeurs du Duc de Brc- 
taignc,8c fut donné ordre pour ofter les pilleries q faifoyent les genfd'armcs, es pays de Poi- 
tou, Aniou, 8c Xaintongc,dont lcdi& Duc Ce plaignoit. Apres f'en alla à Poitiers, & de la à 
Xaintes, 8c appointa auec le feigneur de Pons, qui vint deuers luy, de certaines places qu'il 
tcnoit,appartenantcs au Roy; 8c puis enuoya fes gens deuant Taillcbourg, qui entrèrent de- 
dans par force: 8c feit faire exécution de ceulx qui y eftoyent,pourles grands maulx 8c pille- 
ries qu'ilz auoyent faitz au parauan t. 

Du Voyage de Tartat,en ùafcongne:&' de plujteuts autres chofes, 

N Tan mil cccc.xlij.le Roy alla à Ly moècs >8t la tint habite fefte, 8c cftoit en fa & m.«c& 
jcompaignic môfcigncur le Daulphin, Ion filz,les Ducz de Lorrainc,d'Orlcas, xlii. 
& la Duchcflc fa fcmme,le Comte du Maine,& pluficurs autres Princes : 8c la 
leutnouuellesqueles Anglois auoyent mis le fiege deuant la ville de Tartas,cn Dn/fcp 

^ jfîafrnngnPjqiii eft affife es lames fur la riiiicre.cntre fainft Sener 8c Bayonnc: V e )***?? 

laquelle ville appartenoit à monfeigneur d' Albf et, 8c fecut que les gens dudic* feigneur d' Al- 
brctf'eftoycnt vaillamment deftcnduzîmais car faultc de viurcs 8c defecours ilz auoyent fait / f & T4fï<tf 
àppoih&emct aux Anglois,que fi dedans lafcftc faintl Iehan enfuyuant ilz n'eftoyent fecou w aligne 
ruz,& lefdi&z Anglois combarus,ilz baillcfoyent ladi&c place :8c de ce baillèrent oftages le 
Capitaine d'Albrct,filzaifnédudift feigneur d'Albrcr,8c autres: 5c fut ladifte ville mife en 
main ncutré,& baillée à vn CheuaIier,demourant près d'icelle ville,qui cftoit homme de bÔ- 
nc rcprefentation,nommé le Sire de Cofuac. Lefquelz de Tartas feiret fçauoir au Roy ledift 
àppoinâement:lequel fe délibéra de les aller fecourir: 8c pour ce faire manda aflcmbler grâd* 
armée,&pour Rapprocher allaàToulouzc:& quandfon armée futprcftc,ilfemeit à chemin, 
8C en fa compaignie fonfilz le Daulphin, &: pluficurs autres Seigneurs 8c Princes:^ allèrent 
deuât ladite ville de Tartas,preftz Stdelibcrez de combatre les Ànglois:lcfqucIz n'yvindret 
pas: 8c parce fut ladiâe ville 8c oftages deliurcz,&: mis en main du Roy,commc fufïîfammct 
acquitez de leur promcffe.Dc la ville de Tartas le Roy f*cn partit, 8c alla mettre le fiege deuât 
la ville de fainft Seuer.dot cftoit Capitaine mcflîre Thomas Ramefçon:laquelle il print d'af- 
fault,& y eut quatre cens Anglois tucz,& plufieurs des habitans de ladi&c ville : laquelle fut 
piltée,3c ledicc Capitaine prins prifonnicr. Apres alla deuant la cité de Dacqz, 8c après qu'el- 
le eut efté aftîegée par l'cfpace de dix fcpmaines,mondi& feigneur le Daulphin y feit donner 
l'aflaulr,& luy fut rendue par côpofition:& fc rendirent pluficurs places des enuirons, audift 
pays de Gafcongnc,cn l'obeiflance du Roy:deucrs lequel vindrent culx rendre les Sires de la • 
Mothc,8çde Roquctailladc.En retournât le Roy feit afûcgcr la ville de la Rcollc,fur Girôdc, 
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qui eft fcpt lieues au dcftUs de Bordeaulx,&fut prinfe d'afTanlt: &Pen alla le Roy à Toulouze, 
Se pafla par Agcn.ou l'on luy feie obeiflance.Tantoft apres le partement du Royales Anglois 
Se habltans de la ville de B/ayonne reprindrenc ladide ville de faind Scucr,fur les gens du 
Roy : mais elle fuc toft rccouuerte pour le Roy,par le Comte de Foix. En ce temps fut faid 
t sir/l ce t Admirai de France,le Seigneur de Coidiuy,qui cftoit vn vaillant Chcualierr&lors retour- 
ne cy à e - nâ en Frâcc René,Roy de Cccille,qui cftoit au royaume de Naples, par ce q ledid royaume 
titille ni. auo it efté conquis fur luy,par le Roy Alphonfc, d Arragon. En celle année au/fi FJocquct, 
méitfuAi B a iiiy se Capitaine d'Eureux, rencôtra vne compaignie d' Anglois, entre Eureux SdcNeuf- 
m - bourg: Se combien qu'il fuft beaucoup moindre de compaignie que les Anglois: toutesfois il 
les aflaillit,&: en tua bien trois ces. Le Comte de Dunois alla mettre lc.fîcgc deuant Galardô, 
près Chartres.le feigneur de Talbot vint à grand' compaignic,pour leuer ledid fiege: Revoy- 
ant ledid Comte la grand'puiflancc dudtd Talbot, Se qu'il n'eftoit pas pour refifter,fc leua de 
fondid ficgc:parquoy ledid Talbot f'en retourna : fie quand ledid Comte feeut qu'il fut par- 
ty,il y retourna, &print ladide villc,& le chaftel d'aflault, Se les feit démolir. En celle dide 
année,le Seigneur d'Eftoutcuillc, Capitaine du mont S.Michel,print Grauillc, fur le Baftard 
d'EfcaUeSjAnglois. 

V*n mil Audid an mil rccc.xlijitrefpalTa Iehan, Duc de Bre taigne.filz du feu Duc Iehan, que les 
ccccxlu. £ rctons nommoyent le vaillant: & auoit regne' xliij.ans,fit luy fucceda audid Duché, Fran- 
çoys.fon aifné filz,qui régna huyd ans ou enuiromlequel auant qu'il fuft Duc cfpoufa Yolâc, 
fille de Loys,ij. Roy de Cecillc,Duc d'Aniou : laquelle mourut fans enfans : Se apres cfpoufa 
fabcau,fillc du Roy d'Efcoflè, 5c d'elle eut deux fillcs,dontl'vnc fut nommée Marguerite, 8c 
fut mariée à Frâçoys, Duc deBrcraignc,qui cftoit filz de Richard, Côte d'Eftâpes,frcrc dudid 
Duc Iehan dernier : mais il y eut deux autres Ducz qui furet deuant ce Françoysfccond:c'eft 
à fçauoir Picrrc,frerc de Françoys premier, Se Artus, Conneftablc de France, fon oncle, qui 
Df * té £ C M- n '* u °y cnt nulz cnfans.L'autrc nlle,nommée Marie,fut mariée à Iehan,Vicomre de Rohan; 
ne deux/où & l a( h& c Marguerite DucheiTeeut dudid Françoys vn filz,qui mourut ieune,fie deux filles. 
Koyne de La puifnéc,nomméc Margucritc.mourut icune,& raifnée,nômcc Anne,fut mariée au Roy 
fronce. noftrc firc,Charics huydicmc de ce nô: Se depuis fut mariée au Roy Loy s douzième du nom. 

Vt'mfe de la BafidU de Dieppe far Monfeigneur le Daiàph'm* 

' n l li^BfjlliiSF ^ u,ron ' a k** c dcTouflaindz,audid an mil quatre cens quarante deux,le Sci- 
(acxtii ^^^^^a S ncur ^ c Talbot fc partirde Caudcbec, aucc grand' compaignie d'Anglois, Se 
. nd'ArtilleriCjpour aller mettre le fiege deuant la ville de Dieppc,quitcnoit pouf 
le Roy,Ççcn cftoit Capitaine vn vaillat Efcuyer,nommé Charles des Maretz: 
Se en y allant enuoya ion auantgarde deuât le chaftel de Charlefmenil, que tc- 
noyent les Françoys, qui luy fut baillé par composition: car ceulx de dedans n'eftoyent pas 

fiuiflans pour tenir. De la ledid Talbot f'en alla à Arqucs,qui tcnoitibnparty. puis f'en al- 
a loger deuant ladide ville de Dieppe: & fur vne montaigne, qui eft deuât le haurc de la mer 
d'icellc villc,appelée la mo n taigne du Po!let,feit faire Se drefler vne moult forte Se grande B a 
vufrrc ftillc,3c àl'cntour feit faire vn parc,fortific de foïïèz Se palliz: ôededans ladide Baftille meirec 
queLotpi bien deux cens Canons, & quatre Bombardes : Se deflors commencèrent à tirer, & bâtirent 
uane ral- fort les murs Se maifons de ladide villc,8c vne belle grolTc Tour,qui cftoit fur le haurc. Au- 
bot meïtde cun temps aprcs,pource qu'il y auoit trop peu de gens dedans ladide villc,m6fcigncur de Du 
uantUutL no i $ y alla.auccques huyd: cens ou mil cheuaulx,£c entra en ladide ville : Se quand Talbot le 
le de Diep z f C cut il partit de ladide Baftillc.fic y laiiTa fes Lieutcnans,meffire Guillaume Patc,meffire Ic- 
t e ' han de Rupclay.fic le.Baftard dudid Talbot,auec fix cens Anglais, Se faifoyent chacun iour 
de grandes cfcarmouchcs-Trois iours apres le partemêt dudid Talbot, ledid Comte de Du- 
nois fen partit, Se laifta. eniadide ville aucc ceulx qui y eftoyent, Artus de Longueuille, Tho 
mas Droin,& bien huyd vingez combatans, aucc force viurcs. Semblablement Guillaume 
de Cokiuy,frere de J'Admirai, defeendit aucc plusieurs nauires de Bretaigne,& mena en la- 
dide ville grand' foifon de blcz,vins,chairs fàllécs,poix,feucs, Se autres viurcs neceflaircs.fic 
auflî grand force de traid,de pouldre, Se autres choies neceflaires:dont ceulx de ladide ville 
furent grandement reconfortez. Aufliapres,aumoys de Mars,lc Roy y enuoya vn Efcuycr 
de Brctaigne,nommc Tudoal Carmoincn,didle Bourgeois:lc41 fuc faid Bailly de Troyes, 
Se le feit ion Lieutenant en ladide ville,aucc luy Guillaume de Ricaruille, fon pannetier, a- 
VanmU ucc cent côbatans. Apres lafaifon de Pafqucsenfuyuant,mil quatre cens quarante Se trois, 
teeexhiï, le Roy eftant à Poiriers, monfeigneur le Daulphin fon filz,ayancdefir de foy faire valloir, Se 
d'acquérir los Se bruit,fupplia au Roy fon pere que fon plaiiîr fuft luy bailler gens, & donner 
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congé d'aller fceburir cculx de ladiâe ville de Dieppe,6c leuer lediâ fiege: dont le Roy fut cô 
tent,5c le feit fon Lieutenant general,fic Gouucrncur d'entre les riuieres de Scjne,&de Som- 
me: 5c luy bailla en fa compaignie le Comte dcDunois ,& l'Eucfque d'Auignon ,pour le con- 
duyrè,5c pluficurs Capitaines fie gens de guerre : lefquelz f'en vindrent droiâ à Paris, en fai- 
iàht toujours aflcmbléc de gens. Puis paflèrent oultre: & en y allant,le long de ladiâe riuieré 
de Somme,fc rendirent à luy le Comte de S.Paul,le Dàmoyfeau de Commercy,lesSeigncùrs 
de Gaucourtjdc Chaftillon ,& pluficurs autres, & tellement qu'il auoit bien trois mil comba- 
tans«5e f'en allamondiâ fçigneur le Daulphin a Abbcuillc , 8c la manda 5c feit venir deuers 
luy lediâ Tudoal,diâ le Bourgeois,qui eftoit Lieutenant du Roy,en la ville de Dicppc,pour 
fçauoir de la contenance des Anglois, Se aduifér qu'il ferbit à faire. Quand mondiâ leigneur 
le Daulphin, & les Seigneurs & Capitaines de Ta compaignie l'eurent ouy parler, ilz conclu- 
rent qu'ilz paftfcroycnt oultre:fi feirent aller JcdiâTudoal,auec trois cens combatans,deuanc 
ladiâe Baftillc des Anglois,pour garder qu'aucuns viurcs n'y entraient: Se le Dimenchc de- 
uant limy AoUft,môdiâfcigneur le Daulphin, Se lés Seigneurs & Capitaines de fa compai- 
gnic,allercnt en ladite ville de Dieppe: 5c quâdfes gens furet rafrefchiz,cnuiron cinq heures 
du vefprc,il enuoy a cinq ou fix cens homes des piétons, armez, Se les feit aller coucher deuât 
ladiâe Baftillc des Anglois, & feit icelle nuy â tresfort tcps,ôc faillirent ladiâé nuyâ les An- 
glois deux fois fur culxrmais ilz furent reboutez trefâpremcnt. Le Lundy matin raondiâ fçi- 
gneur le Daulphin,lcfdiâz Princes,Scigncurs Se Capitaines,aucc leurs gcns.faillirent de la- 
diâe villes Se allèrent loger deuant ladiâe Baftillc, Se Ce tindrent iufqucs au Mercrcdy, veille 
de noftre Dame:auql iour,enuiron huyâ heures du matin.ruondiâ feigneur le Daulphin feiç 
fonner trôpcttcs Se clérons;pour donner l'aflault à ladite Baftillc: Se furet amenez fixpontz 
dé boys,qui auoycnt efte faiâz en ladiâc ville,& portoyétfur rocs, auec deux ou trois grues, 
pour trauerfer les foflez : Se adonc fe commeça treferuel afTault: 8c par le moyé defdîâz pontz 
lcfdiâz Françoys trauerferent les fofiez,ôc vindrent ioindre à ladiâe Baftillc, ou les Anglois 
fcdefFendirent vaillamment,& tuerentbien quatre xx. ou cent Françoys, Se en blcccrctplu- vrmfi delà 
fieufs : parquoy lès Françoys furent fort reculez. Lors monfeigneur le Daulphin T'approcha, BdÛJk des 
pour donner courage à fes gens, fie les enhardit tellement qu'ilz y allèrent de fi grand coura- A*gl«"&** 
gc qu'ilz prindrent ladiâc Baftillc d'aflault : Se y fut mondiâ feigneur le Daulphin, iufqucs à fj^i^ 
côbatre lcfdiâz Anglois main à main ,cômc vn fimple homme d'armcs-.fic y eut bien trois ces j e f^J# t 
Anglois mors; 5c pluficurs prifonniérs: 5c entre autres furet prifonnierslcfdi&zmcflîrc Guil 
laume de t Poiiou;CaJ)itàinédcladiacBaftillc,mcfiircIehandcRupcllay;lc BaftardTal- tnnùp£ 
bot, Se autres! Se tous ceulx de la langue Françoyfc, qui eftoyènt dédans,furent pendus, aucc preadêJu 
certains Ahglôis,qùi itioyent iniurié monfeigneur le Daulphin ;pàrauât lediâ aflaulc. Apres tdte. 
ladicîfc prinfc jmôdiâ: feigricur le Daulphin feit du tout démolir ladiâc Baftillc; 5c fe retira en 
ladiâc villé:de laquelle aucuns iours dcpuis,aprcs y àuoir donné ordre; ilfen partit; Se laifla 
dedans lediâ Capitaine Châties des Marctz.aucc fufFifante garnifon,pour la garde Se deften 
ce d'iccllc ville. Pour recbngnohTancè Se rémunération de la bonne 5c grande loyauté des ha 
bitansd icelle villc,mondiâ feigneur le Daulphin leur fcitpluficurs grâces 5c priuilegesdef- 
quelz furent conformez par le Roy ,fon pere. Audiâ afTault furet faiâz pluficurs Chcualiers, 
le Comte de fainâ P4ul,Heâbr,fi|z du Seigneur d'Eftouteuiilc,Charles 6c R egnàut de Fla- 
uy,ôe pluficurs autrcs:Tantoft après defeendit en France le Comte de Sombrcflct, Anglois; 
aucc biéh huyâ mil c6bàtans:5c alla mettre le fiege deuant la ville de la Guicrche, qui luy fut 
baillée par compofition. Puis alla deuât Pôncnce,5c y fut bitn deux moys, fans mettre lé fic- 
ge;n'âflaillit: ôc après f'en tetburna en Normandiè; 



Comment le J{py enuoy a fiùjtr en fis mains les pays iï^rmignac* 



I Vdiâ an mil quatre cens xliijimourut la vieille Comtcflc dé Comminge,en l'aagc v*n m'.ca£ 
I de quatre vingtz ans, laquelle auoit fait le Roy fon héritier de fadiâc Comte, fil 
(aduenoit que fa fille n'euft point d'cnfant.cbmmc il aduint:mais cé neantmoins le 
Comte (fArmignac,quilorig teps l'auoit tenue prifonnicrc,f'cmpara d'iccllè Cô- 
té,6f pf int toutes les places pour les vouloir appliquerai luy : dont le Roy ne fut pas content. 
Auffi ri'eftoit pas le Roy content de ce que lcdiâComte d'Armignac Pintituloit en fes tiltr.es 
. 5c lcttrés,pîf fa grâce de Dieu Comte d Armignac,comc Pil n'euft point efté fubicâ du Roy; 
5c du royaume, fie lay auoit fait faire deffence de non lé faire . Semblablcnient fut lediâ Roy 
aduet ty,quc lediâ Cdttitê d' Ai mignac auoit voulu faire alliance aucc le Roy d'Angleterre/ . 
• Se traiâcr le mariigé dé Ci fille auecques lediâ Roy,fans le fccu,vouloir,ne congé du Roy de 
Fr»t»ce,fon fouacrain Seigtf euï, ô£ defia aUoitatritcà ^luy rn vaillant Capitaine Efpaigtfcd, 
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UcfittcXe nomme meflirc Ichan de Sallczart,&pluficurs gens de guerre de fa compaïgniè,qui eftoyent 
han de sdU au feruice du Roy , Se les auoit mis en les places du pays de Roucrgue, ou ilz eftoyent bien fisc 
by* 'ftoit cens lances, qui fWoyent tous les maulx que l'on pouoit dire aux fubic&zdu Roy. Pourlef- 
iQaignol. q UC u cs cmCcs le Roy eut confcil:& après deue fommation fai&c audict,Comte,il aduifa d'eiï- 
uoyer audift pays d'Armignac : fi feic ailcmblcr grand' année pour y cnuoycr, & en bailla la. 
charge à môfcigncur le Daulphin,fon filz: & pourlc conduyrcluy bailla plufieurs vaillàsCa- 
pnaincs>Sifè meit à chemin» Se alla audict pays d'Armignac, de Rodde'z, & de Côminge, Se 
U Comti luy furent les places miles enfes mainsjà petite refiftence: Se feirent pratiquer en façon q lc- 
ikrmï - di& de Sallczart Se fes gens abandonneret lcdi& Comte d'Armignac:lequcl fc retrahit à Mlc 
gna«f*tmi Iourdain,vn fort chafteau de fa Comté,ou mondift feigneur le Daulphin alla, Se dedâs princ 
feen ''i>«'/'ledictCôte,fa femme,fon filz puifné,& Ces deux filles: lcfquclz il enuoya prifonniers en la cite 
f 4Hte . . de Carcafonne,cn Lâgucdoc:rrUis fon filz aifne' Iehan,Comte de Lômaigne,fe retira au roy- 
aume de Nciuarrc.ou-lcdi&Comte auoit aucunes terres, 8c par ce moyen mondict feigneur le 
Daulphin eut tout le pays en fes mains,rcferuées les places de Seucrac,& Capdcnat;Parquoy 
il lailla iceluy pays à gouuerucr à mclfirc Theauldc de Valpanc,Bailly de Lyon,& f'en vint à 
ToulouZe> âe de là enuoya mettre le fiege deuât lefdictc s places de Seuerac, 8c Capdenat.quc 
tenoit le fiaftard d' Armignac,8c furent prinfes par compofition fai&e aucc lcdift Baftard: 6c 
ce fai£t,mondi& feigneur le Daulphin f'en retourna vers le Roy,fon pcre,qui cftoit à Tourst 

Des trefues prinfes entre tes ]{oys de France <jr d'Angleterre: & comment mon-> 
feigneur le Daulphin conduyjl les genfd' armes en ^llemaigne. 

* An mil cccc.xliiij<apres la fefté de Pàfqués,à la fin du moys d' Aurifie Comte dé 
SufTbrt, 8c le feigneur de Roz,Anglois,vîdrct deuers le Roy en fa ville deTours 4 
de par le Roy d' Anglctcrre,leur maiftre ,pour trouuer moyen de trai&cr paix: Se 
furent les matières debatucs,mais elles ne pnndrct point de conclufion: Sefi furêx 
prinfes trefues,foubz efperancc d'appoindemét,entre leftli&z deux Roys& roy 
aumes,iufques à xvii;<moys enfuyuant : Se la fut pourpalé Se octroyé le mariage dudift Roy 
Héry d'Angleterre ,aucc madame Marguerite d'Aniou,niepcc de la Royne de France^ Se fil- 
le du Roy René de Cecille, Duc d' Aniou, Se furent faic-tes leurs fianfailles par parolles de fu- 
tur,auec lefdi itz Ambafladeurs,ayans de ce pouoir : Se ce fai&.Pen retournerêt en Angleterre . 

Apres lefdi&cs trefues accordées, lediéfc Renc,Roy de Cccille.frcrc de la Royne de Fran- 
cc.requift au Royqu'il luy Voulfîft faire ayde, pour mettre cri fon obeylTancc la citéde Metz, 
Se autres vil les v qui eftoyent de l'ancien dommaine de fa Duché de Lorraine,léfqucllcs ne luy 
vouloyent obeyr: & à fa requefte le Roy^accopaigné dudict Roy de Cecille,dc monfeigneur 
le Daulphin, des Comtes du MairtCjde Dunois,de Boulongne, Se de plufieurs aijtres grands 
PrinccSjSeigncurs, Barons, Cheualicrs,& grand nôbre de géfd'armes, fe meit à Chemin pour 
aller audict pays de Lorraine^ 8c arriua à Nancy, au moys de Septembre : Se enuoya (bramer 
ceulx de ladi&c cité de Metz,d'eulx mettre en l'obeyfTâce du Roy de Cecille. Et pourec qu'ilz 
fc monftroyét rebelles, 8c qu'ilz difoyent qu'ilz n'eftoyent en nés fubie&z audictRoy dcjCe- 
cille,Duc de Lorraine,3c q des le temps de Godefrov deBillon,qui en cftoit Dùc,ilz f'eftoyer 
accheptez, 8c mis hors de la feruitude dudict Duché, le Roy feit aifieger ladi&c cité, 8c y tinç 
le fiege plus de cinq moys : Se furent ceulx de ladi&c cité forr preftèz . Si t riuoycrertc deuers le 
Roy, Se trouuerét façon,par le moyc de meflire Pierre de Breze,Chcualiérj Seigneur de Ma- 
ny,qui lors fort gouucrnoitle Roy, de faire compofition au Roy, moyennant certain grand 
nombre de vaiflcllc d'argent doré,8cde deux cens mil efeus d'or qu'ilz payèrent au Roy ? pour 
le deffroy de ion armée. Si fc lcua lédid fiege, Se demourcrcnUeidictz de Metz, fans t iens in-< 
nouer de leurs frâchifes: Se ne fut pas le débat 8c difeord dudict Roy de Cecille, & de ceulx de 
ladiâe cité,du tout déterminé pour délié heure: mais par ledict appoinctemét ceulx de ladiéte 
cite de Metz luy qui&crent cent mil florins , que lediéfc Roy de Cecille Se Ces predeceflçurs a- 
uoyent emprûtez par plufieurs fois. Durant ledict fiege de Metz l'Empereur Fcderic etnioyâ 
t AmetU deuers le Roy vn Chcualicr,n5mé tic Bourgule Moyne, luy requérir qu'il luy voulfift faire 
nomment fecours contre les Suiflcs, Se contre partie d'Allemaigne, qui ne luy vouloyenr obeyr; Le 
tourgJe' Roy eut fur ce confeil : Se pource que lors il auoit trefues au Roy d' Angleterre, corifideranc 
moyne,par q' uc p ar tout le royaume y audit grand nombre de gens de guerre,tant Françoys qu'Anglois^ 
un ft»l quifaifoyent moult de maulx par tous les jpays, tant dt fon obeyflance que de l'obeyrTanCecUi 
Roy d'Angleterre, pour en dcfpcfcher lepays,il délibéra de lés cnuoyerviure en Allcmai- 

fnc: Se y enuoya monfeigneur le Daulphin, le Capitaine loachin del'Efcouet, ÔliUier de 
rout^iucc autres Capitaines pour les conduyrc. Scblablement y allcrct grand nôbrc d'A^- 

glois: 



mot. 
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glois:defqael z eut la charge Se conduyâe vn Capitainc,nommé Mathago, 8c les conduyloit 
tous ledid Bourgu le Moy nc^ Alleman t,qui congnoifloit tous les pays: 6c allèrent es pays de 
MôtbclliardjdcbaflCjStraf bourg, &autrcs pays defdi&zSuifles,qui defaduoyét riens tenir de 
l'Empereur: Se trouucrent a vnc maladeric, à vnc lieue près de Bafic,enuiron huyét cens Suif- 
fes:lclquclz Icfdi&zFrançoys aflaillirent afprcment,cellcmét qu'ilz les feirent retrarre dedans 
la clofture Se les iardins de ladicte maladeric: 3c veu le petit nombre qu'ilz eftoycntiilz fe def- 
fendirenc moult vaill âmenc, & tuèrent le Cheualier Allema innommé Bourgu le Moyne,& 
pluficurs autrcs:mais à la parfîn ilz ne peurét fouftenir le faiz des Françoys, fiefurét tous defeô Ld i ( f (0 ^ 
fiez, mors ou prins: Se de la f'en alla mondi£t feigneuf le Daulphin deuât les Villes de S. Ypoli- turc des 
tCySe du Vaudelicure,qui luy furet obeyflans. Adonccôméccrentles gefd^armes Françoys Se îtoffespar 
Anglpis:à faire pluficurs pillcries Se maulx fur le pays : parquoy lefdiétz Suiflcs f'aflemblcréc lev&'fhïn 
par troupeaux en diuers licux,fir entuerétplufieurs.Adoncvoyâtmondi&feigneurleDaul- * tfénte; 
phin, 8c Icdi£t Mathago.qlcdiaBourgu.Chcualier Allcmanr, qui congrtoiflbit tous les paf- 
iâges Se contrées du pays* Se les conduyfoit, eftoit mort, Se que le pâys eftoit merueilleux Se 
eftrangc, 8c n'y auoycnt nulles intelligences ne congnoiflancc,ilfemcit à chemin, & l'en re- 
tourna deuers le Roy,fon pcrc,qu'il trouua à Nancy.ou cftoyent venues la Roy ne fa merc.là 
Roync de Cccille,fa tante,madame la Daulphinc,fa femme, 8c la fille dudiâ Roy dcCccille: 
pour laquelle auoir çn mariage pour le Roy a Anglctetrçjainfi qu'il auoit cftépourpalé 8cap- 
poin&é,eftoit la venu le Comte de Sufrbrt, aucc vnc belle Se grade compaignic en Ambafla- 
de , Se luy fut baillée, fi l'emmena en Angleterre : mais auant fon parlement furent fai&cs de 
grandes fcftes,iouftes, Se tournoys:aufquelz cftoyétprcfcns les Royncs de France,dc Cccil- 
le, Se d'Angleterre, Madame la Daulphinc, la Duchcfle de Calabre, la Comtcfie de Vaudc- 
mont,5c la fiancée monfeigneur Ferry de Lorraine,filIc dudift Roy de Cecillc : Se la côuoya 
le Roy de Cecillc iulques à Bar le Duc. Incontinent après que mondift feigneur le Daul- 
phin fut party d' AIlcmaignc,fe meirent lefdi&z Allcmans en ladi&e ville de S. Ypolite: Se par 
defpit de l'obcyflancc qu'ilz auoyét faide à monfeigneur le Daulphin, ilz la pillèrent Se bruf- 
krent,6c pareillemct ladi&c ville de Vaudelieurc:8c ledi£t Mathago.Capitaine Anglois,f'eh 
retournasse emmena fcsgcnfd'armes es pays de Normandie,qui cftoyent enl'obeyflanccdii 
Roy d'Angleterre. Le Roy cftant en ladiâe ville de Nancy, aflembla fes Princes, Chièfz DfrOR fc»» 
de gucrre,8c gens de Confeil: 8c fut mis 6c donné ordre tant fur le faidt du payeméti que de la nMecs y^ 
manière de vnire de fes gens de guerrc,& en furet fai&cs de belles Ordônances, q l'on appel- 
le communemet les Ordonnâmes dcNancy : Se furent caifées pluficurs côpaignies, Se C apitai- char* 
ncs: Se fut ordôncq pour la garde,fcureté,tuition, 8c deffence du royaume y aurait xvj. clan- lesviù/ut ' 
ces ordinaires, Se que leur payemet, Se non autre chofe d'auantage/croit mis fur les habitans lefuâde 
du royaume jjjmaniere de taille :5c le feit toufiours le Roy Charles aïfi entretenir fa vie durât, k guerre; 

Du treftaffement de madame Marguerite femme âe monjèigrieur le Daulphin. 

'An mil quatre cens quarante Se cinqje Roy,à fon partement dcNancy f'en vint L'a» 
aucc fa compaignic à Chaalonsen Champaigner&illcc trcfpaiîa haulte &puif- ccccjdvï , 
ifante Dame, madame Margucrite,femme de monfeigneur le Daulphin, qui fille 
eftoit du Roy d'Efcoflè,8c la fut fon corps enterré en la grâd' eglifc-.mais depuis^ ^d. 
llong teps après q môdiâfcigncur le Daulphin eue efte R.oy , il la feit apporter, Se Z*?* * 
enterrer en l'Eglife Se Abbaye de fainit Laon de Thouars, en Poitou. En ladi&c ville de Jj f /. j 
Chaalons la Duchéflc de Bourgongne vint veoir Se vifiter le Roy, qui la reetfut grandemét, ttefHftn 
Se fçftdya honriôrablcmedt : Se :1a fut appoinâc que le Duc de Bourgongne rendrait au Roy 
de Cecillc les chafteauxde Neufchaftelen Lorraine, Clermont en Argônç,ficGondrecourc, 
que ledid Roy de Cecillc luy auoit baillez en gatgc , pour. partie de fa rançon : Se que lediâ 
Duc de Bourgdrigrie aurait à héritage le Val de Caflel: 8c par aiofi demoura ledi&Roy de Ce 
Cille acquké de fa rançonne la f'en vint le Roy en la ville de Chinpn,8c vint deuers luy Fraft 
çoys,Due de Bretaigne, Se Comtedc Montfort .puis f'én retourna en fes pays. 
. En celle annce,àlarcquefte des Roys d'Efpaignc,dc Portugal,d'Aftagoh,Sc deNauarfe, 
qui tous enuoycrertt vers le Roy Ambàûadcurs pour la matière du Comte d'Armignac, fut 
iai&rappoinâemétdudiâ Comte d'Armtgnac:lequcl fut mis hors de prifon, & par tant luy 
furétfa fcmmejfcs enfans,& fes terres reftituces.Le Roy enuoya autres grâds Ambafiadeute M 
en Angletcrrc,dcuerjleRoyd'Anglctcrrc,fonnepucu:& furent les trefucs prolongées iuf- ' 
ques au moys de NoUembre,audi(ftan,milcccc.xlv. Se fut ordonné que lefdi&z deux Roysfc 
verroyent entre Paris fie Rouen: Se depuis le Roy d'Angleterre enuoya AfflbafladccnFjcari- ' 
cc:*c furent de rechief lefdiftes trefues r'alongces, iufqucs au moys d' Auril enfuyuant. 
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r oûrquoy U En celle faifon auoit en la compaignic de la Royne vne moult belle Damoifellc, nommée 
btll* Agnes Agnes Sorellc-.laquelle eftoit fort en la grâce du Roy, Se l'appeloit on communément la belle 
fut nommée Agnes : Se affin qu'elle euft aucun tiltrc,le Roy luy donna,fa vie durant, la place Se chaftel de 
Ddmoifelle g caut< : > p rcs l c DO ys de Vinccnnes : Se lors on l'appela ma damoifelle de Beauté : Se pourec 
deteiuue. j ofs 0Q ^ ovovc q UC | c {^ oy c ft 0 i t f orc p C nfif, &c Imaginatif , Se peu ioycux, Se qu'il eftoit 
expédient de l'efiouyr, par la délibération defon Confcil, fans fon fecu, fut di& à la Royne 
qu'il eftoit expédient qu clic enduraft que ledift Seigneur feift bonne chierc à ladite Damoi- 
fellc, 8c quelle ne monftraft nul femblant d'en eftre mal contente.ee que la bonne Dame feit, 
Se diflimula, combien qu'il luy greuaft beaucoup. 
VMfpmcei» Leiour Se fefte des Innocens, audi&an, nafquit monfeigneur Charles de France: lequel 
%.fik<k a p rcs le trefpas de fon pere fut premièrement Duc de Bcrry, après Duc de Normandie, Se ar 
ï r .*H e .i près Duc de Guyenne. En ce temps vindrent en France deux filles du Roy d'Efcoflc,cuy - 
dans trouuer madame la Daulphine,leur(beur,qui les auoitmâdées pour les marier: Se quâd 
elles furent en Flandres,ellcs eurent nouuellcs que la Royne d'Efcofle,lcur merc, eftoit mor- 
te en Efcofle.Sc madame la Daulphine eftoit morte à Chaalons : toutesfois elles furent ame- 
nées deuers le Roy, quiles receut honnorablcmcnt, Se leur feit entretenir leur eftat à fes def- 
pens,iufques à ce qu'elles fuflent pourucues. 

CommentmejfireGiUesdeBretai^efutprinspnfinnieryparlecommdnde' 
ment du Duc de BretaignCjfin frère: & comment cadx de Gennesfe don- 
nerait au Roy. 

x'm m.cctc. (Mbc&jy ,t ^| , An mil quatre ces quarâte Se fix,meffirc Gilles de Bretaignc, par lc cômande- 
xfvi. M\ !%çf«Zfl>$ ment du Duc Françoys, fon frère, fut prins au chaftel de Guilledo, Se furent à 

fa prinfe quatre cens lances des gens du Roy, que conduyfoycnt meflire Prc- 
gentde Coi&iuy, Admirai de France,mcfllrcPicrre de Brefc,Senefchal de Poi- 
tou,*: grand Maiftre d'hoftel de monfeigneur le Daulphin : lcfquelz le bailler 
rent audi& Duc, fon frère, qui le feit prendre, pource qu'on difoit qu'il vouloir 
v>t mettre mettre les Anglois en France , Se en Bretaignc, Se auoitprins l'ordre de la iartiere du Roy 
ailes fore d'Angleterre, qui l'auoit fait fon Conneftable : Se le feit lediâ Duc par diuerfes fois perfua- 
dn duc de der par belles parollcs, qu'il voulfift laifler la querelle du Roy d'Angleterre, dont il ne vou- 
Brw<ug«,g lut riens faire : parquoy fondiâ frerc conceutu grand' haync contre luy qu'il le feit mourir, 
frmt U im- gceftranglcrçn laprifon. Aucuns eftoyent qui parloyent autrement de la mort dudi&mef- 
èrvduKo^ ^ rc GiH cs > ^ cn chargeoyent vn nommé de Montauban, Se Ces complices,qui lc gardoyent, 
d'Ajtrleter. & y cn cut aucuns dcfdi&z complices, qui cn furent griefuemet exécutez: Se lcdi&de Mont- 
* auban feuada Se Ce muflà,& fc feitreligicux Cclcftin,& après fut Archeucfquc de Bordeaux. 
En celle année cculx de Genncs enuoyerct deuers le Roy,pour culx don ner à luy, Se met- 
tre la feigneuric en fes mains. Le Roy enuoya fes Ambafladcurs pour pratiquer la matic- 
t Autres le- rc, Se allèrent iufques à Nyce,en Proucnce,ou eftoit vn nÔmé meflire r Ianes de Châfriganr, 
h<mde dp- Chcualicr de ladi&c ville de Gennes,qui dift aufdi&z Ambafladcurs qu'il auoit en icelle ville 
fregofe eu tous j cs pj us g ra d S) q U i cftoyct Ces parés Se amys: Se C'en partit defdi&z Ambafladcurs, Scf'cn 
J ^°l e j m " alla cn vnc feule galléc,aucc trois ces homes feulemct,dcdans lc port dudid Gennes,& print 
f ement. |^ bâniere du Roy, cn criant viuc le Roy: Se la trouua fes pares & alliez qui l'attcdoyent tous 
en armes, & allèrent iufques au Palais, & f en fuyt vn nommé mefïïre Bar nabe', qui paraùant 
Tromperie Cc&oii fait Duc: Se quand iceluy de Chamfrigant fc veit faify de ladi&e ville, il fc feit Duc, Se 
d'un ùene- ne la voulut mettre es mains du Roy. Ces nouuellcs feeurét les Ambafladcurs du Roy, qui 
uoisfjâe allèrent deuers Iuy,luy rcmonftrant les promettes qu'il auoit fai£tcs,8dcs:grands fraiz que le 
duKoy. Roy auoit fait pour la rccouurer : mais pour toute rcfponce il leur dift qu'il auoit coquette la- 
dite feigneuric à l'cfpéc,& à l'cipéc la defFcndroit : fi f'en retour neret deuers lc Roy^ui lors 
eftoit à Bourges. Au moys de Feurier,audiâ an,mourut pape Eugène, Se en Ton lieu fut eC- 
lcu pape Nicolas. En celle année fut traifté Se pourparté du mariage de madame Iehanne 
deFrance,fille du Roy,& de monfeigneur Ichan, Comte de CIermodt,aifnéfilz du Duc de 
Bourbon. Audi& an mourut le Comté de Vendofme, quieftoit grand Maiftre d'hoftel de 
France: Se au lieu de luy fut efleu grand Maiftre d'hoftel le Seigneur de Culanr. lequel tantoft 
t icyhdult apres,pourfon mauuais gouuerncment,en futdcfchargc,&luy conuint obtenir remiffion de 
Ht >44?« pluficurspillcrics Se maléfices qu'il auoit commis Se perpétrez. , 

nuis ie n'en Le vingt Se huy&icmc iour de Dcccbrc,mil quatre cens t quarante Se fcpt.nafquit mon- 
trouue rien fcigncur Charlcs,fccond filz du Roy. 

Milteurs. Comment 
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Comment les c^mhaffadeurs des Electeurs de IEmpire i & ceulx du Rpy d* An- 
gleterre \indrent deuers le Roy 3 à Bourges t ou il cfloih 

Nl'an rnilcccc.xlvij.lcRoycftantàBourgcSjVindré'tdcucrsluy les Arabafladcurs . ^ mXCttt 
des Ele&curs de l'Empire, Se les Ambafiadcurs du roy d'Anglcterrc,pour le fai&dc x f yjj> ' 
| l'vnion de l'Eglifc: auec lefquelz le Roy enuoya fes Ambafiadcurs deuers l'Antipa- Dts \ m ha.f 
Spc Fclix»Duc de Sauoycjqui ne vouloic fby de porter de la Papaulté . Puis f'en partit fadcurigfk 
le Roy de ladi£tc ville de Bourges,ôc T'en alla à Tours:&enuoya le Seigneur de Prcffigny,& têt envoyai 
Guillaume Coufinor, en Angleterre, qui prolongèrent les trefucs iufqucs au premier iour »ers fÀnti 
d'Aurih Par le trai&édu mariage du Roy d'Angleterre, & de la fille du Roy de Cécillc,c- M f >' îrf 
floit promis q lediû Roy d'Angleterre deliureroit &bailleroit à monfeigntur Charles d'An- ^ 
ioUiComtedu Maine,la cité du Mans,& pays du Maine : toutesfois il n'en auoit encore s ries UHt9e ' 
voulu faire, & auoit mis en garnifon,en ladi&e ville du Mâs,bien ij.mil cinq c. Anglois: Se a- 
uoyét les Anglois diffère' & mené' la matiercj? parollcs Se diffimularions,parrc/pace de trois 
ans ou plus.combié que ledift Roy d'Angleterre cuit elle plufieurs fois fommé de ce faire : 8c 
à cette caufe le Roy feit mettre le fiege deuant ladi&c ville du Mans, Se tant feit faire d'appro- 
chemeris, & dcbatcriesd'vn cofté &d'autrc,quc ceulx de dedans ne feeurerit plus que faire; 
& eftoyent preftz à cftre prins d'affaultrmais à Ja requefte de l'Eucfque de Gloceftre,qui cftoit 
fort priué du Roy d'Angleterre,fcit tarit enuers le Roy ,àffin que les trefues fie fuflent rôpues 4 
que ceulx de dedans laifferoycnt ladi&c ville,& f'en iroy 6t leurs bagues fauues. En celle an- 
née le Ducde Milan bailla Se deliura au Ducd'Orleâs,foh hepucu,la ciré Se Comté d'Ail, en 
Lombardic.qui luy dcuoic appartenir,par la fucceflion de fa niere,îceuf dudiâ Duc dcMilan: 
lequel mourut fans cnfans.'parquoy icellc Duché deut appartenir audi&Duc d'Orleàns.-mais 
ce ncantmoinsvn nom méSforce, qui cftoit de petit cftat, non Noble j & auoit cipoufé laba- 
ftarde du feu Duc,laprint,& f'en feit Duc par force» 

En celle faifon auoit vn Marchan t,natif delà ville de Boufges,noramé tiques Cœur,norh De 
me de grand' éntrcprinfc.lequelpar fa bonne conduy£te,prudcncc Se diligccc,combien qu'il c «r, m* 
fuft de baffe lignée Se pauures gens, f'efleua fort, Se aduançà tellement qu'il auoit intelligcce JW, de. 
Se focieté à laplufpart des grands Marchans de toutes les bonnes villes de France, Se par ion mottrént f 
bon bruyt,lc Roy le rctintfon Confeillcr,& le feit fon Argétienlequel laques Coeur luy feit 
après de gràrids fcruices,mcfmcment à la conquefte de Normandie*pour laquelle il feit finatt 
ce de grand nombre d'argent, & fi f'cffbrçoit lediâ laques Cœur à faire plaifir à toutes gens: 
5c pour capter la beniuolcnce des Princes &Seigneurs,qui eftoyent autour du Roy,leurpre- 
fia grand' ib mme de deniers,de dcnrccs 4 de viures Se de marchandifes, tellement qu'il fut cri 
grand' authofité enuers le Roy,& feitfon filz Archeuefquede BourgéSjfon frere Éucfijuc d* ^ 
Luxons tous fes parenspourueuc Se efleuatfn EllatZjOfFices.ôc Benefices,hiutêmct.Mais *<>^«ià l 
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fbrtunc.qui ianuis ne laiffe homme en feurcté de fon eflar,lUy courut fus à la parfin , Se Pcfle- *' é 
uercntde grands enuies fur luy.-cômcfêradiâcy aprcsrcar il fàifoit de trop grands chofts, Se £ fy^ t . 
acqueroit villes Se chafteaux.il acquit les feigneurics de fainft Maurice Se fainft Forgeau,au 



pays de Puyfoyc*,& autres: Se feit baftir la belle maifon qui cft à Bourgtfs,dui luy fut de grad' 
defpence.il feit faire auffi plufieurs grandes galées, Se faifoit moult grand raid de marchand! 
fepâtmcr&par terre. En ladite année le Roy auoit en fa court Vn Confciller, nommé tltritHe] 
maiftre Guillaume Mariette:lequcl,quând il fe veit efleué, fut fi oultrecuydé qu'il fe rheflà dt cmtfeMer 
faire 8e ligner lettres,qui furent trouuécs faulfcs : Se parce, affin de donner exemple àfes au- ^J&i 
très Confcillicrsjluy feit copper la tefte* td P tté z 

Del'Amhd/JadedueteRoy enuoya deuers le pape l4icolds:ey comment dira* 
u<ùhi grandement pourlefaiB de hnion de l'Eglifc* 

iNfari mil ccccxiviij,lé Roy feit fes Pafques en la cité de Toiirs : Se dcipcfcha V- ^«iiwor? 
«ne Ambaffade,qu'il enuoya deuers le pape Nidolas, pour luy faire Se rendre l'o- 
bcyflancc,ainfique les Roys de France onc accouftume défaire d'ancienneté, a- 
prcsl'eleftiofldefdiâ:zPapes 4 Eriladicîe Ambaflade eftoit monfcigûcur raaiftré f ., . 
laques des Vrfins, Archeuefque de Reims,l'Euefqutt d'AlcrjTàneguy duCha- \fruT 
ftel,fire laques CoSur.rnaiftrc Guy Bernard, Archediacre deTours(qui depuis fut EuefqueSc ' 
Duc de Langrês)maiftre Thomas de Courcclles, noble Se vertuculx Doûeuf en Théologie 
derVnfucrfitéde Paris, & autres:& auec les dcffiifaiélz allèrent les Ambaffadtfurs de môfci- 
gncurlcDaulphinjac du Roy deCecille:& cftoyct bien ccc.Cheuaulx:fi£ allcrct tous les def- 
fufdiâiz par terre,refcruez lefdiél2 meffire Tanneguy du Chaflfcl, & laques Cceur,qui illcrét 
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**tnu"' P àr ™ cr> tant cn 6 a ^ caccs <l uc g^Hccs, & allèrent auitaillcr le chaftel de t Final, en la terre de 
Gennes,quctcnoitpourlcRoy meflire Galeot du Quarret, feigneur dudift lieu: lequel fai- 
foit guerre aux Geneuois^uiauoyentlefiegedeuantladiâeplace.Apresceqlesdeirufdiâz 
eurët auitallc ladiâe place,ilz f'en partirét auec trois gallées,qui cftoyctaudi£t IaqucsCœuiy 
pour aller à Romrac,& renuoyerêt les autres gallée,s. Quand le Duc d'Orléans, qui eftoit en 
Aft,fccut le fiege que tenoyent lcfdi&z Gencuois, il y alla à grand' armée pour les combatte: 
mais quand ilz feeurent fa venue,ilz fe leuercnt,& f'en allèrent. Quandlcfdi&z mciïïrc Tan* 
neguy du Chaftel, Se laques Coeur furet auec l'Arcfreuefquc de Reims, & les autres Ambaf- 
fadeurSj ilz entrèrent à Romme en la plusgrand'pompc que iamais forent Ambafladeurs, de 
allèrent pluileurs au douant d'eulx. Lcdid Archeuefque propofa les çaufes de fa légation en 
beaux Se grands termes deuant Je Pape,qui en fut fort content: &r,tant qu'ilz furent à Rômc, 
il les entretint Se feit entretenir moult grandement : Se puis leur donna charge d'aller deuers 
le pape Félix, & de befongner au fai& de l'vnion de l'Eglifc: Se f'en partirét Jefdi&z AmbaiTa- 
deurs de Rommc,&: allèrent deuers lediâ pape Felix,en Sauoycrauqucl ilzfeirent de grandes 
remonftranccs:maisilne vouloit point faire ceflîon:& conuintrenuayerà Rome, & deuers 
le Roy pluiieurs allées & venues,ou le Roy feit de grands defpcces,pour le bic de l'Eglifc: Fi 
1 anttfdpe g a bl C mem f ut tellement procure' q ledift Félix céda totalemct le droid qu'il pretendoit en la- 
&wow d»& c Papaute',moyennant qu'il demoureroit Cardinal.foubz le tiltre de fainâc Sabine, & fe- 
renoncea l roit Lcgat en fcspays:& les Cardinaulx,qui eftoyent auec luy, demourcroyeten leurs eftatz. 
L?ap<iut£ Se dignitez, Se f'en iroyf t à Rome auecle papeNicolas:aufquelles chofes pourfuyurc le Roy, 
Se ceulxdcfon royaumc,trauaillerct &defpc dirent moult grâdargét.AufTi leur fut vnegrid* 
Ldpremie- gloire quant au monde.qui leur fera rctribue'c, fe Dieu plaift,phi s ampleméc en l'autre mode. 
rc imétion En ladi&c année le Roy ordôna Se meit fus les Fracs Archicrs,qu'il voulut cftrc armez ôdha 
des francs billez p ar l cs habitas des paroiiTcs de fon royaume, cn manière qu'ilz fufTcnt toufiourspreftz 
mtd $ oxx * ^ ^ cru ' r S u *^ ^ aurait befoing, &il les mâderoit au fai& de fcs guerres: &affin q lesFrâcs 
rrlnf A rc hicrs fufTcnt à ce fubiç&z,il les affranchit de toutes tailles Se impoftz quclzcoqucs,qui Cè- 
de Uns frï royct mis fus pour le fai& des guerres^ aufli du guet Se garde des portcs,quciquc part qu'ilz 
chifes. feiifcnt leur demourânec: Se cnuoya le Roy coraiflions adreiTans aux Baillifz Se Scncfchaux, 
pour eflire telz gens qu'ilz verrayet eftre idoines Se fuffifans, pour feruir au fai& delà guerre* 
Celle année les Anglois emparèrent la place de fain&c lame de Beuuron, en la bauc Nor- 
mandie^ combien que pat les trefucs euft efté di£t qu'aucunes noualitez ne fe feroyent : mais 
fi feirent, cn aucunes places, durant icclles trefues, qui fut vn commencement de rompre les 
trefues par les Anglois. 

De Ltprinfi de FûttgèVci. 

u.prïfe de jpSEftgSV moy s de Mars,audi& an,les Anglois,qui eftoyent cnuiron fix cens Combatans, 
* °*r\csln' lÉtf ^ wa qUC con ^ u y^°* t vn Capitaine,nommé Françoys de Surcennc.autrcment did l'Ar 
ziois. ttf *W iliTl ragonnois,prindrét par cfchelles de nuyd Se d'emblée les villes Se chaftel de FoU- 
|ËEgj2y|gcres,en Bretaigne, qui eftoit directement enfraint Se venir contre les trefucs fai- 
tes entre les Roy de France Se à Angleterre: car en icclles eftoit comprins le Duc de Bretai- 
gne Se fcs pays: Se pillèrent iceulx Anglois toute ladi&c ville,qui fut Vn mcrueilleux domma- 
ge: car elle eftoit bonnc,richc,& bien peuplée . A l'heure que le Roy en ouyt des nouuclles,il 
monta â cheualpour f'en aller de Tours à Bourges. Incôtinét il deipefcha fes mclTagers,pcrur 
aller deuers le Duc de SombrcfTet,qui fe difoit Lieutenant du Roy d'Angleterre en Norman- 
die.cftant lors à Roucn,luy fommer qu'il voulfîft faire rédre lcfdiâes Villes Se chaftel de Fou- 
gères^ faire reparer les dommages : lequel Duc dift qu'il ne içauoit que c'eftoit, Se qu'il def- 
auouoyt Ceulx qui Tauoyent fait, Se ne fe méfierait point de la matière .Le Duc de Bretai- 
gne enuoy a fcmblablcmcnt deuers ledid de Sombrcffet: lequel feit femblablc rcfponcc à fes 
gens qu'il auoit fait aux gens du Roy. Quand Icdi&Duc dé Bretaigne eut ouy ladite reiponi 
, ce,il cnuoya deuers le Roy luy rcmonftrcr la ptinfe,pcrte,ôc dcfolation defdiités vâles &cha 
ftel,prinfefur les trefues,efquelles il eftoit comprins: veu aufli qu'il eftoit homme fubieâ, ne- 
pueu dudid Roy de France, le fommoit Se requérait de luy ayder, ainfi que le Seigneur doit 
faireàfonvaftal. A quoy le Roy feit relponccq depuis la refponce qu'il auoit eue dudi&Due 
.• de Sombrcflct.il auoit enuoyé fes Ambaflideurs en Angleterre deuers le Roy ,ou ilz eftoyent 
cncorcs,pour luy fignificr que fil ne faifoit rendre ladiâe ville Se chaftel, Se réparer lés dom- 
niagcs,qu'il eftoit délibéré a aydef audidt Duc : Se ce pendant qu'il gardaft bien fes places, & 
qu'il failloic attendre quelle rcfponcc il ferait, Se au cas qu'il ne feift rendre lefth&es villes Se 
chaftel , de réparer les dommages, il promettoit à ayder audict Duc de Bretaigne, Se le fe- 
courir. 

Delà 
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De la renonce du Roy if^Angleterre: 0* de la frinfe du Pont de ïAtche ) & 
fîujïeurs autres far JtèsFrancoys* 

jp.Prcjla fefte de Pafqucs de l'Année mil quatre ces quarante neuf,rctournercnt les ï'Smjccc. 
iAmbaffadeursque le Roy aaoitenuoycz en Angletcrre,pourlefaiadeFougic- ^'x. 
* rcs,5c trouuercntlc Roy aChinon:&quandilcutouylaxcfponce qu'auoic fai- 
. ? 6t.c te Roy d'Angleterre (qui cftoit vn vray reôuz & diflîmulation ) il enuoya le 
Comte de Dunoisde Seigneur dcTreiKignyjôc autres en Bretaigne,fairc fçauoir 
au Duc:Udi&c rcfponcc, Se pour predre de luy fie de les Barons le ferment qu'ilzlc feruiroyéc 
contre lediétRqy d' Angletcrrc,tant q la guerre dureroit,f'il fe mettoit fus en armes pour luy 
ayder àtccouurer ladiâeviHc de Fbugcres.cc qu'ilz promeiret faire, fieen baillcrêt leurs féel- 
lez: 5c incontinent ledi& Duc manda de toutes pars les fubic£tz,alliez,&bicn vueillans,pour 
venir à fon ayde: 8c tantoft aprcs,à la requefte dudift Duc de Brctaignc,mcffire Pierre defire' 
ac.Capitaifle de LouUicrs, Robert Floquet,Capitainc d'Eurcux^Iaqucs de Clermôt,5c Guil D ' Htt * l J"*; 
laume.de Bigats, eurent enteeprinfe Se intclligece fur la ville 8c chaftel du Pot de l'Arche^ur df u ?> 
h riuicre deSeiac.par le moyé d vriv oyturier,marchan t de ladite ville de Louuicrs,qui fou- * ie,s >P t f u ? 
ijent altott-Se venoit, menant charroy par lcdift Pont de l'Arche,pour aller à Rouen : lequel 1 
voyoyt bien qu audtâ Pont de l'Arche n 'auoit guercs grand' gardc,ainfi qu'il en aduertit lef- ç 
dj&z Seigneurs. . Si>Yindrentvniourlcfdi£tï Seigneurs 8c Capitaines pour eulx embufeher c he \^rlà' 
près dudiftPôcde l'Ajchc,du cafte' du portfainéi Ouyn: ficlcdi&Robert Floquét du coftéde-. Anglois. 
uers Louuiçrs^ucc quatre ou cinq ccs.chcualx,fe meit dedans vn Boulleuert,du cofté deuerïr 
Louuiecs.Et.lc iour prccedentlediâ mardhant vint luy troifieme de la ville de Louuicrs,aucc 
vne charrciCtfaignât d'aller à R ouen: & en panant parla au portier du chaftel, 8c luy pria que 
le lendemain il luy voUlllft ouurir bien matin la porté du Pont,quand il viendrait pour l'en re 
tojtir acr aujdiât LpUùiçrSjSc luy promift le vin: fie ainfi pafTa lediâ marchant:lcqucl retourna 
àl'heure^dçimin^yitjauec aucuns gés de pied de leur cmbufche : lcfquelz'fc vindrent loger eîi 
Yne hpftdlç.ricpfesdudi^chaJîel,dacoftcdudiapaTtfainftOuyn:&. bien matin vint aucc 
&.charrctc i auant le iour,appçlcr >ledi& portier par fon nom(car il le congnoflbit bien)lequcl „ ■ ■ 
portier vint incontinent toutfeul ouurir ladiôe porte, fie entrèrent eulx deux dedans: & lors c ^ m " c i le 
commencèrent à faillir de l'hoftcleric iucun s de ladite cmbufche: fie lediék portier fe doubta, ^ / f ^ 
8ç demanda que c'cftoit : 8c Icèiïl marchant dîft que c'eftoyent des gens de Louuiers ; Se meit cou l m 
k main à la bourfcjpo.ur bailler âudid portier le vin qu'il luy auoit promis, 8c tira troys pie- /« a» Joli 
ccs,çcft à fçauoir,deux bretons 8c yncplajcqucjSi les gétta par telle façon qu'ilz tombèrent à 
tprjrc, 8c le portier fe baifla pour lés amaflerific en foy bailTant Jedi&inarchant ou voyturier ti- 
jfa fa dague.ou fon cfpçe, 8c luy en bailla entre deux çfpaullcs,au trauers du corps, 8c lai (Ta fa 
charrette fur le pOmleuiz dudift BouUcucrt.Etlors ceulx du chaftel ouyrent le bruit, 8c def- 
eendit vn homme tout en ebemifc,qui voulut leucr Icdifib pont lcuiz,pource que lediâ Boul- 
leuert cftoit prins : Se locs lcdiâvoytiirier ou marchant vint à luy,& le tua: fie lors vindrent 
ceulx de ladiâe cmbufche,Se fc {aifirent des portes dudiû Pont, fie chaftel: 8c après entrèrent 
dedans la villcjfans rcfiftcnce,car tous les habita ns cftoyct encores tous couchez: 8c en y eut 
en icelle ville que tuc^que prins^cinq ou fix vingtz Anglots ,qui cftoyct dedâs pour la garder^ 
Se crièrent &in& lues jlaincVIucs. Quand ceulx du pont furent dedans la ville, ilzbuurircnt 
la Sorte audiâ Floquct, Se à Ces gcns,qui eftoyent à cheual,lefquclz entrerent-dedans : fie en» 
se les autres prifoonicrs,fut prins le Scigneutdc Faucambcrge,Chcualicr,qui fut mis à vingt 
mil efeus de rançon* . ' 

En ce temps les Anglois, qui eftoyent dedans Fougères, feirent vne faillie fur les gens du 
Duc de Brctaigne-.mais les Bretons les rcpoulTercnt lourdemct , 8ecn tuèrent bien fix vingtz. 
Tantoft après vn Gentilhomme, nommé Verd.un,print les places de Congnac ,Sefainâ Ma- 
grindcBourdelois.SemblablcmentlefeigneurdeMoy,Gouucrncnrpour le Roy en Beau- 
yoifin.prît dcfchelle là place de Gcjbcroy furies Anglois: fie tâtoft après ledï£b Floquct Bailly De U uilk 
d'Ëureux, prit la ville de CôchcSi L'Archcucfquc Se les habitas de la ville de Bordeaulx en- bcerteroy 
uoyerent deuers le Roy^rcqucranî qu'on rcûituaft lcfdiûcs places de Congnac,5efainâ Ma- f"o"»che 
grin: fie femblablcment ks Ducz de SombrelTctjfie le feigneur de Talbot cnuoyerent deuers fe! ts ^"2 
le Ray<àChinon,luy requérir qù'ilfcift rendre lcfdiftcs places du Pont de l'Arche, de Con-f °"' 
chcs.fie Gerbefoy:àufquelz le Royrfcit refponce.quc quand iliauroycnt reftituc les ville fie 
chaftel de Fougères, fie les biens qu'ilz auoycnt prins dcdans,on leur reftit ueroit lefdiâes pla 
ces qu'ilz demandoyedt.Auû*He Roy fut deuement informe' que le Roy d'Angleterre faifoit 
forte guerre par mer fie par terre au Roy d'Efeoflfe, Se d'Efpaigne/cs amys fie alliez: lcfquclz 
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eftoycnt nomméemcnt Se éxprcflcmène comprins es trefucS; Se jfemblablcmcnt prenoyet les 
fubicetz de la Rochcllc,dc Dieppe, & autres places dcfdittes obcuTanccs, 6c que cculx qui e- 
ftoyent es villes de Mantc,Vcrnucil,Laigny,& autres placcs,pour les Anglois, venoy et cou- 
lesAnglois rir,ôc crauerfer les chemins entre Paris.Orlcans Se Chartrcs,habillcz en habitz diflîmulcz,cf 
ufoytnt de poucntablcs,8c auoyent des faulx vifages,û qu'on ne les pouoit congnoiftrc^Sc defrobboyéx 
faulx w]a- secoppoyent les gorges des marchas ,& autres,& alloyent es maifons des Gentilzhommes, 
hoiries * cs tuo y cnt > Sc pilloyent leurs maifons, &: faifoyent tous les maulx dont on fc pourrait adui- 
tuaums. ^.tellement qu'il n cftoit homme qui f'ofaft trouucr fur les champs. A cefte caufe le Roy en 
fon Côfcil conclud que lefdi&z Anglois auoyent rompu leurs trefucs:& délibéra de leur fai- 
re guerre ouucrtc par mer Se par terre. En ce temps les monnoyes de dix tournoie pièce fu- 
rent criez à Rouen à vnze deniers tournoys,de par le Duc de Sombrcflèr, Rcgentpourle 
Roy d'Anglctcrrc,à la pourfuyte d'vn changeur,nommé Iehan Marccl,quien auoiebiépour 
dix mil liures : Se pour ce faire en prefta audict Duc, fur gaige,quatrc mil liures, pour faire va _ 
payement deigcns de guerre, Anglois. 
&Hn mtf- En celle faiion vn mufnier,qui auoit fonmoulin ioignat les murs de Vernueil,vn iour'qu'il 
nier qtifeit faifoit lc-guct en ladietc ville.par ce qu'il dôrmoit fut batu d'vn Anglois, dôt il fut courrouce, 
ftêdte ver sedeliberade foy veger: &à cefte caufe il parla à Floquet,fiailly d'Eurcux:lequel aftembla plu 
mieildutit fi €Urs Françoys,qui fc trouuerent à luy: ôcvn iour de Dimenchc au moys d'Aouft,cn Tan que 
ihe f*r Us d c fï\, s>a p rcs q UC cculx du guet furent defeenduz bien matin pour aller à la meiTe,lefdi&z Frâ- 
* çoys au droit du moulin dudift mufnier drclTcrcnt efchcllcs, Se entrèrent dedans ladi&e ville* 
ou auoit bien fix vingtz hommes de guerre : lefquelz fe retirèrent les vns du chaftel,les autres' 
à 9 la tour Grife: Se le lendemain ledict mufnicr ofta partie de l'eaue dcfdi&z foùez dudiâ Gha- 
ftcau:lequel les Fràçoys aflaillircr, Se prindrent d'aflault,& y eut pluficurs dcfdiâz Anglois 
tucz.les autres fc retirèrent en ladi&c cour.qui cft moult forte, & comme imprenablerlaqucl- 
letourilz allégèrent par dedans & par dehors la ville: «claarriuale Côte de Dunois ( que le 
Roy auoit nouucllcracnt faiâfon Lieutenant général en fes guerres)&: lc,Scigneur de Cul- 
lant,& meffire Florct d'Illiers: Se de la fe départirent lefdictz Cote de Dunois, & le Seigneur 
de Cullant: Se laiflerét ledict d'Illicrs,pourgounerncr lediét jQcge,aucc huyft cens corabatâs. 
En cheuauchant lefdictz de Dunois Se de Cullant feercttement, pendant quelc Scigncurde 
Talbot cftoit fur les champs ,ilz meirent peine de le rencontrer, & cheuaucherent-toute iour 
iufqucs vers Harccourc,ou ilz le fuyuircnt, Se approchèrent tant oju'ilz fc voyoyenc l'vn l'au- 
tre. Lediâ Talbot f'arrefta,& fe fortifia de fes chariotz Se cftarrettes,dc pieux fort fichez en 
terre: Se quâd vint vers la nuyct lefdictz Seigneurs Francoys-fcTrctirerent vers Eureux,&illcc 
furent faietz Chcualicrs Iehan de Bar,fcigncur de fiaugy près Bourges, & Ichân Dolon,Ef- 
cuyer d'Efcuyenc du Roy. Audict moys d' Aouft jlc Roy vint à Amboife, pour faire pafTer 
fes genfd'armes oultre la rruierc de Loirc,pour les mener en Normandie: Se lors les Côtes de 
Dunois, les Sires de Cullât,de Blainuille,de Brczc,dc Marigny,lc Bailiy d'Eurcux, Se autres 
Seigneurs Se Capitaines partirent d'Eureux,&fe meirent fur les champs auec deux mil cinq 
cens combatans: Scfcmblablemcntpaflcrcnt lariuierc de Seine,au Pont de l'Arche,les Corn- 
ces d'Eu,dc fainGt Paul,les Sires de Saueuzes,de Royc,dc Moy,8£ de R3bure$,aucctrois cens 
lances Se quinze cens Arcbicrs, Se tous fe rendirent SC trouuerent deuât le Pôn teaudemer, ou 
auoit quatre cens Se vingtz Anglois. Si affiegerent Se aftaillirenc vigouTeuftment ladietc vil- 
"u, mllciu lc,ac les Anglois lè dépendirent vaillammcnt:mais àla fin lcs Françoys prindrent ladittevil- 
ionttiM.lt- j c d'aflaiiit^ les Anglois fc retirèrent en vne maifon forte,ou les Francoys entrèrent par le 
ItâiïSurHr m °y cn ^ u ^ cu q u '^ z meirent en ladi&c ville: fit te rendirent lefdictz Anglois toûs pfùonniert 
UthnJls. au Comte de Dunois: Se la eut de moult belles armes faictes: Se y furet tai&Z Cheuâlïcrs le Si 
' rc de Roye.de Moy,les filz du Vidarac d* Amiens,de Rambures,3caùtr«s de Picardie,iufques 
au nôbre de vingtdcux. Le Roy l'en alla à Vcndofmc,attcndant des nouuelles de ce que fai- 
foyent fes genfd'armes. Le vingthuyetieme iour d' Aouft, les Sires de Loheac, le Marefchai 
de Belange, Geofroy de Coran,3c Ioachin Rouauk allèrent donner faflault à faincte lame 
de Beuuron,& Iaprindrcntpar compofition.Lc Royf'enallaànoftreDamede Chartres, Se 
la eut nouuelles que la tour de Vernucil f'eftoit rendue. • / 

En ce temps le Comte de Dunois, Lieutenant général du Roy ,1e Comte de faind Paul, Se 
autres Capitaines de leur bandc.auec grand nombre de gcnfd'armcs/'allcrcn t mettre &prc- 
vtinfède U fenter en bataille deuant la cité de Lifieux. Quand cculx de ladicte ville veirent fi grand' puif- 
uillecrcttè fance,ilz eurét confeil entre culx,& feirent robeilTancc au Roy,8cmcir6t la cité en Ces mains. 
de Lipcux. Audi meirent lefdiâz Seigneurs la ville de Mante en la fubiection du Roy :de laquelle huyéfc 
vingtz Anglois,qui cftoyent dedans,! 5 en partirent cheuaulx Se harnois fauues : Se demoura 
en icelle ville Capitaine Se Gouuerneur le Seigneur de Cullant,Marcfchal de France. 

Le Roy 
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Le Roy fen partit de Chartres,& f'en alla à Vcrnuei:l& luy eftant en ladidtc villc,lc Scnef- 
chai de Poitou printlechaftel de Laigny,par le moyen d'vnEfcuycr Normand, qui en eftoic 
Gouuerneur de par Frâçoy s 1' Arragonnois,qui f'en difoit Seigneur: lequel bouta les Frâçoys 
fccrcttcmét dedans par vne poterne du Donion. Les Anglois de dcdâs,qui eûoyét deux cens 
côbata ns,fc voulurent mettre en defFcnce:mais finablcment par cômpolition ilz furent tous 
prifonniers alavoluncédu Roy: Se la femme dudi£H'Arragonnois f'en alla ou bon luy fem- 
bla, auec fes biens fauues. Lefdiâz Seigncurs,qui auoyent mis Mate en l'obeiflance du Roy, 
allèrent mettre le fîcgc à Vernon,ou auoit douze vingtz combatans Anglois.qui feirent com 
pofit ion en baillant lefdi&z ville &chaftel,moyennant qu'ilz eurent leurs corps Se biés fau- 
ues .Pendant le fiege dudift Vernon,lcfdi£tz Seigneurs Françoys cnuoyerent par vn t^eraulc 
fommcr la ville Se chaftel de Gifors:& dedans cftoit Capitaine pour le Roy d'Angleterre, vn p^/j^ 
nommé Richard de Marbury:lcquel parlamenta longuemêt auec le Senefchal de Poitou: Sez cifors , fut 
la fin rendirent lefdi&a ville Se chaftel, moyennant qu'on luy rendroit deux de fes filzquia- ps Anglais. 
uoyêteftéprins au Pontaudemer,& que fa femrae,qui cftoit de Francc,iouyroit de Ces terres, • 
qui eftoyent en l'obeiflance du Roy.ce qui luy fut accorde'. 

DeUredufHondeUvilUdeRfluen. 

pJN ce temps,lc Roy eftant à Louuicrs.arriua deuers luy le Roy de Cecille, bien 
accôpaignc,& lors auoit en fa côpaignie grâd' Seigneurie Se Cheualcrie : c'eft 
à fçauoir lesComtc du Maine, de Caftres,dc Tâcaruille,de Dâpmartin ,dc L6- 
maigne,le Capdet d' Albrct,le Sire de Cullan,Ic grâdMaiftrc d'hoftel de Frâcc, 
l^g^jjBmôlcigneur Ferry &Iehan de Lorraine,freres,les Sires de Môrgafcon.dc Blain- 
uillc.de Prclfigny, de Briô,de la Buffiere,d'Aigreuillc,mcffire Thcaulde de Valpargnc.Loys 
de la Rochelle, Robinet d'Eftampes, le firc de Malicorne,8c plusieurs autres Barons, Che- 
oalicrs,& Efcuyers : Se en autres quartiers auoit femblablcment les arme'es des Ducz de Brc- 
taigne, Se d'Alcnçon, celle des Comtes de Dunois, d'Eu, &dc fainét Paul: Se lors fe partit le 
Roy de Louuicrs,& alla au Pot de l'Arche, Se mâda ges de toutes pars: car il vouloit mettre fa 
cite de Rouen en fon obeiflance. Ce teps pendant lé DucFrançoys de Bretaigne, qui auoiç 
lailfe' meflire Pierre de Brctaignc.fon frere,à la garde de fes pays, femeit fus à grand' armc'c, 
Se print les places de Gauray,Thorigny,le Pont d'Oue, la Haye du Puys, de Vallongncs, Se 
plufieurs autres places en la bafle Normandie, & pays de Conftantin. C»uand le Roy eut af- sommation 
fcmblé fes gcfd'armes,il enuoya,lc huy&icme iour d'Oétobre,fommer pas fes Heraulx cculx * «»& de 
de ladite ville Se cité de Rouen,qu'ilzmeiflent&rendiflcnt la ville en fon obeiflance : mais ^ouideU 
les Anglois,quidedanscftoycnr,nc voûlurcnrfoufFrirqucles Heraulx parlaflent au peuple, f4 ^i uK<9 
ne baillaflent ladi&e fommation, Se les menaflerent de tuenfi f'en retournèrent à grâd' hafte. chalcs : 
Quand le Roy fccutccs nouuclles.ilcnuoya fcsgenfd'armes deuant ladi&c ville, Se les con- 
duyfoyent les Comtes de Danois, d'Eu,& de faine* Paul,& furent troys iours deuant Iadi&c 
vilîc.ou ilz curct moult à fouffrir(car il cftoit fur l'yucr,& plcuuoit,5c faifoit fort temps)mais 
toutesfois ilz feircntdcgrandescfcarmouchcs.Autroificmc iour Icfdi&z Françoys femeirée , - . 
tous en bacàillc,cuydant que cculx de ladi&c cité les meiflent dedans, Se les cnuoyerent fom- ^lesfrL 
me de rechef : mais les Anglois ne voulurct foufFrir q les Heraulx approchaftent,& ce voyas J"' C j on „g. 
lefdi&z Seigneurs Frâçoys, Se que ce n'eftoit pas chofe préfte qu'ilz entraient en ladite cité, rcntkctnlx 
ilz fen retournèrent au gifte au Pont de l'Arche: Se la vindrent fccrcttcment aucunsdeshabi ienoueng 
tans de Rouen,qui fc feirent fortz de garder vn pan de mur & aucunes tours,& de mettre les biïfcdcffé' 
gens du Roy dedans.Si y enuoya le Roy: Se furent menées &dreflees des cfchcllcs fecrette- 
menr,parnuy&,à l'endroit qui auoit eftédi&:& par icelles montèrent furies murailles, & fc 
meirent dedans lcfdi&es tours plufieurs Françoys : mais il aduint que le Seigneur de Talbot 
vint celle part.àgrand nombre d'Anglois,& rebouta lefdiftz Françoys,quivaillament Se 15- 
guemet bataillèrent. A ceft aflault furent fai&zCheuàliersCharles de la Fayettc,lc Seigneur 
d'Efgreuillc.rhatftre Guillaume Coufinor, Se autres. La eftoyct venus lesRoys de Frâcc &dc 
Cccille:lefquclz,quâd ilz veiret ladi&c entreprinfe faillie, f'en rctournerct au gifte audiâ: Pot 
de l'Archc,& les gcnfd'armes fc logèrent es villages.le long de lariuierè de Seine. Le ieudy 
dixfepticme iour dudiék moys d'O&obre^culxdc ladi&e ville de Rouen, qui auoyent veu la 
grand* puiflancedu Roy: Se le dur aflault qu'ilz auoyent fait,eurct craindre <J Iadi&e ville fuft 
prinfed'au^ault.&pillée^énuoycrctrOrficialde ladi&c ville,& autres deuers le Roy,pour 
quérir faufconduycï pour aucuns des plus notables gens de la ville-. lequel faufconduyft leur 
fut o&royé: 8e Iclèndemain allercnt,pour la partie de cculx de Rouen , TArchcucfaue dudiâ: 
lieu,5c autres gens d'Eglife Se Bourgeois: ôede par le Duc de Sombreflet certains Cheualicrs, 



Digitized by 



Google 



I 



LES CRONIQ.VES ET ANNALES DE FRANCE 

& Efcuycrs:8c allèrent iufques au portfainâ Ouyn : Sdatrouuercnt le Comte de Dunois^ 
LicutenâtGencral pour le Roy,Ic Chacelicr de F race,lc Scnfechal de Poitouj Se mefûre Guil 
laume Coulînot:& promeirent lediâ Archeucfquc,& les députez de par la villc,dc faire leur 
loyal deuoir de la mettre en lobciflancc du Roy: dont les Anglois ne furent pas bien con- 
ctukic tens.Puisf'en retournèrent tous enfemblc à Rouen, 8c feit lediâ Archeuefque fon rapporta 
KeuendeU cculxdclaville,qui délibérèrent de mettre les Françoys dedans. Quand les Anglois apper- 
Imrétren- ccurcnt j cur volunté,ilz fc meirent en armes, Se Ce retirèrent dedans le chaftel Se Palais, 6c Ce 
ère U mile f a ,fi rcnt £ cs portaulx & tours d'icellc ville. Quand ceulx de la ville les veirent faire leur conte 
m nancç t j 2 ç c meirenc femblablemcnt en armes,8c tout ce iour, 6c toute la nuyÛ/eirent grand 
guet fur lefiiiâz Anglois: ôcladiâe nuyâ,cnuoycrcnt deuers le Roy qu'il enuoyaft les iecou- 
rir haftiuemcnt, Se qu'ilz le mettroyent luy Se toute fa puiflanec en ladiâe ville.ee que le Roy 
feit, Se y enuoya haltiuement fon armée: Scie Dimcnche matin ceulx de ladiâe ville Pefmcu- 
içnt trcfaiprcmcnt,8c coururent fus aufdiâz Anglois,5c les chaccrent, 8c feirent defemparer 
lcsportaulXjtours Se murailles .lefquelzfe retrahirent au Palais ou chafteau,8c furie fort du 
pont: & mandèrent lefdiâz habitans venir lediâ Comte de Dunois^quï cftoit la loge' auprès: 
lequel y vint haftiuemcnt, Se en fa compaignie le Bailly d'Eurcux,lc Seigneur de Manny,lc- 
diâSenefchal de Poitou,qui n'auoit eu pas loyftr de prendre fon harnois de iambe: parquoy 
il eut la iambe rompue d'vn Coup de pied de cheual,en entrât en ladiâe ville:fi fut ramené au 
Pont de l'Archc,pour guérir, 6claifi~a la conduyâe de Ces genfd'armes audiâ Seigneur de Mâ- 
ny : Se lediâ Comte de Dunois Ce meit en bataille deuât la porte de Martinuille. Quâd le Roy 
fecutees nouuelles.il partit du Pot de l'Arche haftiuemcnt, Sefeit charger fon Artillerie pour 
aflieger les Anglois,quif eftoyent retirez dedans S.Catherine du mont de Rouen, Se cftoyét 
bien ûx vingtz : mais auant que le Roy arriuaft,lediâ Comte de Dunois les fcit fommer : Sè 
eulx voyans le Roy approcher àfi grand' puiflance,& que ceulx de ladiâe ville eftoyent co- 
tre eulx,ilz Ce rendirent, Se leur fut baille vn Hérault pour les conduyrc, 5c eulx en allant trou 
uercntlcRoy,quileurdift: Enfans^nc faiâes nulzmaulx,5c neprenez riens /ans payer. A 
quoy ilz rcfpondirent qu'ilz n'auoyent dequoy: 6c lors le Roy leur dôna* 6c fcit bailler contât 
cent franez: 8c f'en alla le Roy loger audiâ lieu de fainâc Gatherine,donr ilz eftoyent partis* 
Les gens d'Eglifc, Bourgeois, 6c habitans de ladiâe ville,allerent deuers lediâ; Comte de Du 
riois, Se luy portèrent Se prefenterent les clefz de ladiâe ville: Se entrèrent enuiron trois cens 
lances dedans la ville, Se les âutres fc logèrent aux champs près d'illec. Ce mefme iour les 
Anglois rendirent la tour du Pont de ladiâe ville: 6c fut crié que tout hommcjgrand Se petit, 
portait la croix blanche. Le Duc de Sombreflct,qui cftoit au Palais,rcquit à parler au Roy: 
dont le Roy fut contcnt.Si alla deuers luy,bien accompaigne de Chcualicrs Se Efcuycrs An- 
. glois, 6c fut côduyâ par les Heraulx du Roy, iufques au mot fainâc Cathcrines8c la vint de- 
ùànt le Roy,qui eftoit aflis en fon grand Confeil,accompaigné du Roy de Cecille, des Com 
tes de Clermôt,du Maine,d'Eu,de fainâ Pauhdu Châcelier,6c plufieurs Princes de fon fang* 
Barons, Clefz de gucrrcs,6c gens notables: Se après qu'il eut fait la rcuercncc, requit au Roy, 
que luy,fa femme Se enfans,le Seigneur de Talbot,6c tous les autres Anglois,f'en peuftent ai 
1er feurement, 6c qu'ilz iouyifent de l'abolition qu'il auoit oâroyée à ladiâe ville. A quoy 
le Roy rcipondit que la requefte n'eftoit pas raifonnabk, 8c qu'il n'en feroit riens : car ilz n'a- 
uoyent pas wnu rappoiiïétement par eulx faiâ,par lequel ilz deuoyent rendre les chaftel 8c 
ponr,mais les tenoyent encores par force cotre fon gré, Se auoyét voulu empefeher que ceulx 
dcladiâevillc nelaluy mciffcntcnfonobcifrance:Scpoiircescaufcs,auâtqucluy8clesautres 
Anglois partiflctjilz luy rcdroyrtHarllcu,Hôncflcu,ôctoutes les autres places qu'ilz tenoyée 
en Caux.Si C' exeufa lediâ Duc,difant que Harâeu ne rendroit il point: car c'eftoit la première 
place q le Roy d'Angleterre ,fon Seigneur,auoit prinfc en Normâdic: Se fur ces parolles lediâ; 
Duc print congé, Se C'en retourna audiâ Palais au trauers de Rouen,ou il veit que tout hom- 
me porto it la croix blanche: 6c le conuoyerent les Comtes d'Eu, Se de Cicrmont. Toft après, 
fcit le Roy affieger lediâ Palais par dedans Se par dehors la ville: Se quand lediâ Duc de Soni 
brefict appcrccut^cs approçhemcs,8c voyât qu'il nepouoit cftrc fecouru, après plufieurs par- 
lemens Se trefues continuées de iour en iour, iufques àdouze iours, il feit compofirion : par 
laquelle fut diâ que lediâ Duc,fa femme, Se les autres Anglois, f'en yroyent leurs corps SC 
biens faufz,refcruez les prifonniers 8c grofle artillerie, Se payeroyent au Roy cinquante mil 
cfcuz,6c tout ce qu'il dçuoyét en ladiâe ville feroit paye: Se de ce baillcrét oftages le Seigneur 
DesAn^lots ^ c x a lbot(auquel le Roy fcit moult d'honneur,6c l'enuoya à Eureux)lc filz du Comte d'Or- 
mont d'Irlande, 6c autres.Puis f'en allèrent lediâ Duc Se autres à Harfleu, 8c de la à Caen, Se 
leurs uteset le Roy demoura Se fcit iâ/efte de Touflainâz audiâ lieu de fainâc Catherine : Se l'vnzicmc 
hiésf4HHc>. iour enfuyuant^e Roy,accompaigné defdiâz Princes,tous habillez en grand' triumphe, feit 
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tréeen ladi&e cité dé Rouen,ôu il fut reccù en grand honneur 8c folennité. Ceulx de ladi- Ventrée dà 
Gtc ville tindrcht tables rondes par les carrefours, 8c feirent de grands dons au Roy* 8c à fes koyded*hs 
OfficicrsjHerauîx.&Pourfuyùans. 

De la prinfc de Harfleutfartes Frdncoyt,& autt'es places en Normandie. 

I y gsgg g a Aritoft après que le Roy eut fait fon entrée à Rouen^il alla mettre lefîcgc deuant 
Harficu jou auoit mil 8c cinq ces Anglois; & fe logea à demye lieue près: &quâd 
lefiegc futaflisjle Roy f'en alla à Monuiuillier:Audiâ:fiege les gens du Roy eu- 
rent moult à fouffrir pour les froidures & gelées: mais ce nonobftantilz feirenc 
défi grandes approcries,bateries5cdiligencrsjque ladite ville leur fut rédue par tduiltcdt 
compofition:8c f' en allèrent les Anglois les vns en Angletcrrc,lcs autres par lesplaccs qu'ilz Harfltufut 
ténoyent encores audict pays de Normandie; Apres lcdi&fiege de Harflcu.lc quatrième iour fo "k* f*^. 
de Ianuicr,le Roy fe partit de ladite ville de Monftiuillicrj& f'en alla loger en l'Abbaye, de ^l^"'**- 
Iumieges/urlariuieredeSeine. EnicellefaifonleDucdc Bretaigne ratfoit grand dcuoir^ 0 "* 
de faire guerre aux Anglois: 8c auec luy fe trouucrcnt le Comte de Kichemont,Conneftable 
de France,fon oncle,8c laques de Luxembourg,Comte defainâ Paul, 8c allèrent mettre le 
fiege deuaut les villes de Confiances &c de fainit Lo,qui feirent obeifiance au Roy : 8c prin- 
drent Tombelaine près le mont fain&Michel, 8c plufieurs autres places en la Duché de Nor- 
mandie: 8c meirent le fiege deuant Fougères: Se après qu'il y eut cité vn mby s,luy fut ladifte 
ville baillée par Françoys l' Arragonnois, qui en eftoit Capitaine pour le Roy d'Angleterre: 
lequel f'en partit luy 8c fes gens(qui cftoyent bien cinq cens)leurs cheuaulx,8c harnois faufz, 
8c chacun vn petit fardelet deuant culx.Lors la mortalité fe meit en l'oft duditt Duc de Brc- 
taigne.tellcmcnt qu'il falut qu'il fe retirait en fes pays.Scmblablcménc les Comtes de Foix,8c 
d'Eftrac,qui eftôycnt en Berry,meircnt ius grand' armcc,8c allèrent mettre le fiege deuant là 
place de Mauleomqui éft vnc moult forte place,reputcc quafi imprenable,*: affile es èxtremi 
tez 8c confins du royaumé de France,8c de Nauarre. Le Roy de Nauarre cuyda Venir pour le 
uer lédift fiegéjmais auant fa venue il prindrent ladifte placc:puis allèrent mettre le fiege de- Hprmjede 
uant vn chauel,nommé Guyfant; près Bayonne; Le Connectable de Nauarre, 8c le Maire Md»feo*,rr 
de Bayonne aflcmblcrcnt bien troys mil hommesjtanc dudi£t Bayonne que des autres places autres pu- 
quetenoyentlés Anglois,pour aller leuérledict fiege; Les Françoys le kcurcnt,& marche- tcsenGéf- 
ren^au deuant; & les combatircnt;& defeonfif ehtj&r y en eut bien douze cens de tuez. Vn ew fc' w ? 
Capitaine Anglois jriomme Soliton.aucc quarante lancès,rrauerfà le fiége, & fe meit dedans 
là place: mais tantoft après il veit qu'il ne pouoitcftrefccouru.fi f'en partit luy 8c fes gens par 
uuycl. LeBàftarddcFoixlcsapperccut,8clespourtuyuitj8cmQulten tua, 8c print prifon- 
nier lcdift Soliron. Lors ceulx de la placc.qui en furent moult'cf bahys,lc Lundy enfuyuaht 
rendirent la place: 8c prindrent femblablcment lefdictz Françoys plufieurs autres places cftâjk 
entre la mer d'Acqz 8c Bayonne; Ce pendant que le Roy eftoit à Iumieges,ilenuoyà met- 
tre le fiege deuant Honneflcu,par le Comte de Dunois: 8c f auoit bien quatre cens Anglois j 
bons combatans, dedans ladiâe ville: lefquelz furent de fi près aû"aillis qu'ilz promeirent que 
lcdixhuyctierrieiourdudi&moysdc Ianuier,ilz rendroyent ladiâe place au cas que ce iour 
les Françoys n'eftoyerit combatus,8c de ce baillerét oftagesiauquel iour les Anglais tiavin- 
drent potnt.fi fut ladiâe ville baillée es mains du Roy,lcs oftages des Anglois dcliùrez. 

Audiâ lieu de Iumieges mourut Madamoy felle de Beaulté, qu'on appeloit la belle À- u mon Je 
gnes, 8c la feit le Roy honneftement enterrer en l'Abbaye dudift lieu:car elle yiuât auoit cité U belle Ag* 
fort en fa grâce. nes,àppelée 
En ce temps le peuple d'Angleterre f'cfmeut côtrç les Seigneurs: 8c les conduyfoitleMai mdVmoy* 
re de Londrcs(qui auoit grand' authoritéen ladiâe ville 8C au pays,» 8c pîortoit l'on toufiours f eV ' f* B Jî 
YeCpée deuant luy,quandil alloitpar la ville) 8c prindrent leiConite de SufFort; 8c le «cirent ' 
prifodnier à Londres, 8c difdyént qu'il auoit fait mourirles Ducz de -C loceftre 8C d'Aceftrei 
8c eftoit caufe de là perdition dé Normandie : 8c pouf ladiâe caufe aùoyent Icfdi&z Anglois 
parauant fait mourir l'Euefque de Clocéftre,gardé du priué fécl d'Angleterre. Lé Roy d'An 
gleterre feit fecrettement deliurer lediâ Comte de SufFort: lequel fe meit fur la mer, pour f'en 
venir en Frâce à fauucté: mais il fut rencontré par aucuns des gens du Duc de Sombreû*ct,qui 
iuy coppdrcnt la tefte fur le bout de la nauire, 8c enuoyerenc ù tcftc„&: le corps,à ceulx de Lqu 
drcs,qui le feirent cfcarteler 8c pendre à leurs portés. 

Comment 
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Çommcni le Ducd'Alericon rneit ie jtege (tenant Belefmeilaquelleluy fut rendue, 
& le Ponteaudemerfi autres f laces en Normandie. 

jEuant Bélcfmc^ ou auoit bie n deux cens combatans Anglois, alla mettre léfic- 
*ge le Duc d'Alençô,8caflàillit ladi&e place vcrtucufemêtjtellemcnt que les An- 
glois p rindient iour à la rédre au cas que ledi&Duc n'eftoit combatu, 8c en bail- 
lèrent o liages: auquel iour les Anglois ne fe trouucrent point.Si fut ladi&c pla- 
ce re ndueaux Françoys^qui deliurcrent les oftages. Tantoft après le Roy alla à 
Honncfleu,à Bernay,à Eflay,à Alehçon, 8c enuoya mettre le fiege deuant le Frefnay,qui luy 
fut rendu par composition le xxvij.iour de Mars: Se g ladicte copofition T'en allcrct leurs bieTs 
faufz,moyen n ant qu'ilz bailieroyent dix mil faluz, & oh leur rendroit leur Capitaine, nom- 
me Montfort,qui auoit cfte' prins au Ponteaudcmer. En ce temps meffire Thomas Quiricli 
accompaigne' de quatre mil Anglois,partit d'Angleterre, & vintdefccndre en Nbrmâdic, & 
d'arriuée il alla mettre le fiege à Valongnes^ar ce qu'il fecut qu'il n'y auoit nulles gardes, 8c 
luy fut ladi&e ville baillc'c.puis après Mathago, Se autres Anglois,qui eftoy ent es garnifons, 
faiTcmblcrcnt ,5ccftoycnt bien fept mil combatans,& fe meirent à tenir les champs, & pafle- 
rent les guez S.C lem et en Côftantin.Meffire Gcofroy de Courâ,Ioachin Rouault,&autres 
txtctéhle Capitaines,lcs pourfuyuircntles vns ça, Se les autres la, 8c les rencôtrerent furies champs cri 
us d'Mtis diuers lieux, 8c en tuèrent Se prindrent pluficurs pfifonniers. En ce temps furent penduz par 
helifhts m arrc ft de Parle ment aucuns coquins Se coquines.quiauoyent prins &cmblcdcspetisenfansi 
toytmsi & [ cur efcuoycnc i cs y CU lx, pour auoir occafio n Se Couleur de les mener coquiner; 

La bataille de Forniïgny pu furent tue^quatre mil fept cens ^An^ois. 

1*4 nî.cccc. flBlëiPïi^FI^ m ^ quatre cens cinquante,le quatorzième iour d'Auril, après Pafques; 
cinquante. ' cs Comtes de Clermont Se de Caftrcsjle Seigneur de Ricux,lors Admirai de 

Francc,lc Senefchal de Poitou ^lc Seigneur de Mouy,dc Manny,Ioachin Rou- 
aultjRobcrt Comcrghâ, Se autres jiuïques à fix cens hommes d'armes, fans les 
ArchierSjtrouuercnt le lendemain lefdiâz Anglois prés Formigny,entre Câ- 
renten 5c Bayeux. Quand les Anglois les apperceuret ilz fe meirct en bataille, Se cnuoycrct 
deuers Mathago:lequel eftoit party le matin de leur compaignie,pour aller à Baye ux, qui re* 
tourna incontinent. Le Côneftable,lcs Scigricurs dé Laual.de Loheac, Se d'Orual, 8c autres; 
auec troys cens lanccs.partircnt de fainâ Lo^Sc chcuauchcrcnt iufques à vn moulin à vent; 
qui eftoit près dudiâ Formigny, Se fe meirent en bataille près du parc qu'auoyct fait la nuy Gt 
précédente lés Anglois: 8c quand ilz appcrccurcrit que les Anglois pafloyent vhe petite riuie 
re,lorslcdic~tCorineftablc 8c fes batailles payèrent femblablcmentladi&criuicrc furvn pe- 
tit pont au grand chemin, & allèrent afTaillirlefdiâz Anglois: Se la fe combatirent longue- 
i4 btuil- ment Se vaillamment Françoys, 8c Anglois.d'vne part Se d'autrc:mais à la paffin les Fraçoys 
Uie ïormi- eurent la victoirc,& furent Anglois defconfitz,&y en eut de tuez par le rapport dés Hcraulx» 
VKf- des Prcftrcs, Se de ceulx qui les enterrèrent , quatre mil fept ces feptante Se quatre, & prins bic 
près de quatorze cens prifonniers. La furent faidtz pluficurs Françoys Cheualiers, Se entre 
autres les Comtes de Clermont, 8c de Caftrcs,filz du Côte de la Marchc,Geofroy,filz du Cô 
te de Boulongnc, SC autres.- Apres celle victoire les Françoys allèrent mettre le fiége deuât la 
Ville dé V ire: de laquelle eftoit Capitaine meffire Henry Malbury , lequel eftoit pour lors pri- 
fonnier des Françoy s:fi la feit fendre, Se C'en allèrent quatre ou cinq cens Anglois,qui eftoyct 
dedâs,leur biens faufz,à Caè". Tâtoft âpres allcrct lcfdictz SeigncursFrançoys mettre le fiegé 
deuant la cité de Baycux,ou eftoit Mathago, Se bien quatorze cens Anglois , qui fe dépendi- 
rent vaillamment, l'cfpacc de quatorze iours : après lefquclz iours paflez, les gens dé guer- 
re Françoy s,qui auoyeri t tait de grandes batteries es murs de la ville, 8c auoycnt defif de gai- 
gnér.voyans que ladi&c ville eftoit prefte Se ayfcc à afiaillir,fans l'ordonnacé/ans le feeu des 
Seigneurs St Chiefz de gUcrré.aluillirent ladicte ville: mais ilz furent reboutez: Se voyât Ma 
tjbago,& les autres Anglois,le dur aflault qu'ilz auoyct fouftenu, auquel eftoyent mors grad 
nombre des plus gens dcdçffcncc de leur party, 8c qu'ilz n'auoyent pas efperance de lecours, 
& auoycnt peu de viufcs,féircnt compofition, Se f en allèrent tous,vn bâton au poing, refeir- 
U prïfedc uczaucuns.aufquelzpouf l'honneur de Gcntillefle on laiflà des cheuaulx pour porter lcsDav 
U utile er moyfclles. Et auec ce les Seigneurs feirent bailler des charrettes pour porteries femmesScen- 
tité de B*y f ans j cs Anglois,qui C'en allèrent auec leurs maris,dont il y auoit bien de trois à quatre cens, 
"*** Se eftoit pitié' de les veoir partir: car telle femme y auoit qui porcoit vn énfanc au berfeau/ur fa 
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tcftcjl'autrc en Tes bras, & les autres plusgrandelcts les amenoyentpar la maidjles tenans par 
les robbes.Puis enuoy a lcdiftCôte de Dunois deuant le challel de Briquebcc,qui luy fut ren- 
du: Se T'en alla deuant la ville de Valongncs, qui gueres ne tint, Se l'en faillirent fix vingtz An 
glois, qui allèrent à Chcrebourg,bagucs fauues : Se ce pendant les Marefchaulx de France al- 
lèrent mettre le fiege deuant fainft Sauueur le Vicomte, Se le prindrent par compofition. 

Du fiege &dela prinfc de Caenfar les Francoys. 

Près ces chofcsfaiftesmonfcigneurle Côneftablc,le Comte de Dunofs,Lieutc- 
nant gênerai du Roy, les Marefchaulx de Frâce,lcs Princes Se Chicfz de guerre* 
Françoys, qui cftoyent la enuiron, l'aftèmbletent, Se f'en allèrent mettre le fiege 
deuant la ville de Cacmauquel fiege vindrcnc.toft après cnpfonnc le Roy de Ce 
cillc,les Ducz dé Câlabre,d'AIcnçon,lcs Côtes du Maine,de S.Paul,de Ncuers* 
d'Eu, Se de Tancaruillc,& plufictirs autres grâdsPrinces, Barons, Se Cheualiers,tellement q 
long téps on n'aùoit veufi grand' Se fi belle aflèmbléc de gens de biertj ne fi bien rengée n'ac- a 
couftréc* comme eftoit ledift fiege. Et dedans ladifte ville cftoit le Duc de Sombrefler,fafcm- çj'faprf 
me, Ces enfans, Se quatre mil Anglois, vaillans St renommez,tous gens de guerre eflcuz, qui Çtprlew) 
feirent plufieurs faillies: 8c ta furet faiftz par diuerfes tournées de beaulx Se grands faiftz d*ar- fur les ah* 
mes: mais à la fin lefdiftz Anglois,voyans qu'ilz ri'eftoyct point puifians poutrefifter à fi no- gloiu 
ble Se puhTante armée,c5me eftoit celle du Roy,ilz feirent compofition, & C'en allèrent leurs 
bagues fauues, Se entra le Roy Se Ci compaignie dedans ladifte ville, à grand* honneur 8c 
triumphe» 

Du fiege de Falaïfc y çy de là prinfê (ticeÛe^ar les Francoys ■* 
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Ncontinet aptes la prinfc de Caen,le Roy enuoya Poton de Xaintrailles,Bail- 
lif de Berry,pouf mettre le fiege deuât la ville de Falaifc: &apres y enuoya mef- 
fire Iehan Bureau, Cheualier Se Threforier de France,qui conduyfoit PArtille- 
xiCjaucc grand nombre de francs Archiers. Dedans ladifte ville cftoyent bien 
mil Se cinq cens Anglois,tous gens d'eflite:lefquelz quand ilz apperceurent ap- 
procher 1' Artilletie,qUe conduyfoit ledift B ureau,faillirent dehors,8c vindrent frapper dcûus 
trcfafprement,& tellement que les Françoys commencèrent à recullcr: mais incontinet vint 
ledift Poi on au fecours frapper fur icculx Anglois : lefquelz furent reboutez iufques aux por- 
tes de ladifte ville,par le moyen dcfdiftz Poton Se Bureau, qui fc portèrent trefvaillammenn 
Tantoft apres,le Roy fe partit de Caen,pour aller audift Falaifc, Se alla loger du coite' deuers 
Argentcn, en vnc Abbaye de fainft Andry, à demye lieui feulement dudift Falaife, Se eftoit 
auec luy le Roy de Cecille, Se les Ducz, Comtes Se Seigneurs deflus nommez ;Le Duc d'A- 
lençon Se fa bendc furent logez en vne autre Abbaye, fondée de S;Marguerite, Se le Comté 
dcDunois,LicutenantduRoy,futlogéàlaGuibray, & les autres Capitaines auoyent cha- 
cun leur quarticr,tcllcmcnt que ladifte ville de Falaife furâfliegéc, Se enuiron née de tous co- 
dez: & furent les murs fort batus d' Artilleric,tellcmét que les Anglois fe meirent à pat lemen 
ter, Se promeirent rendre ladifte ville Se chaftel au Roy le vingtième iour du moys de Iuiller, 
au cas qu'ilz ne feroyent fecouruz dedans cedift iour, pourueu que leur Maiftre, Seigneur Se 
Capitaine, qui eftoit le Sire dcTalbot,Seigncur de ladifte place,par don à lu/ faift j>ar le Roy tdprtojè 
d'Angleterre (lequel Talbot eftoit prifonnier du Roy au chafteau d'Eureux) ferait deliuré, de fébOfei 
moyennant certaines promefies que ecluy de Talbot dcuoït faire au Roy: &ppurfeurctédc furies An* 
ce baillèrent douze oftages dudift lieu de Falaifc: dont depuis fut Capitaine Poton de Xain- 
trailles,grand Efcuycr a Efcuycric,& Bailly de Berry: Se par ainfi fut deliuréiledift Seigneur 
de Talbot:lequel f'en vint deuers le Roy, Se luy dift qu'il vouloit allct â Rome, au grand par* 
don de Iubilé: Se à fon partemet le Roy luy feit de grads dons,& le feit conuoyer Se dcrFraycf 
par toutou ilpafla iufques hors de fon royaume, & mâda,p toutes les villes qu'on le feftoyalh 
Le douzième iout dudift moys de Iuillct fe partit le Sire de Culant, grand Maiftre d'hoftel, le 
SiredcBlainuille, Se autres Chicfz de guerre, Se allèrent mettre le fiege deuant le chaftel de 
Damfront, Se auec eulx eftoyent quinze cens francs Archiers, Se memre Iehan Bureau, qui 
auoit charge de la conduyftc de l'Artillerie. Dedans ladifte place auoit de fept à huyft cens 
Ànglois,quifedeffcndirentvailIammêt,iuiqucs au deuxième ioufd'Aouft,qu'ilz feirct com- 
pofition q moyennant certaine fommc,qu'ilz promeirent bailler, ilz C'en allèrent, Se de payef mùt fjg 
la fomme au iour nommé baillèrent oftages. irtoUDu 
En ce tépsmourutde certaine maladie raonfeigneur Françoys,Duc de Bretalgne,ncf>ucu i e treui- 
Se homme fubicft du Roy de France, au raanoit de Plaifancc lez Vannes, & gift en l'Abbaye g„ e . j 
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<i& Redon. De la mort de ce Prince fut dommage : car il cftoit Vaillant 8c faige, 8c qui aymoit 
le Roy 8c le royaume de France : 8c le monftra bien à ladiâre conquefte de Normandie, ou il 
expofafa perfonne 8c biens,fans y riens efpargner . Il auoit en premières nopees cfpoufc Yo- 
landjfilic de Loys, deuxième Roy de Cecille, &c Duc d' Aniou, qui mouruc uns hoirs, 8c gift 
aux Cordeliers de Vânes. Apres efpoufa en fécondes nopees madame Yfabeau,aifnée fille du 
Roy d'Efcoflc,dc laquelle il eue deux filles,lVne nommée Margucritc,qui fuc mariée à Fran- 
çoy s,filz de Richard, Comce d'Eftampcs.La féconde fille,nommée Marie, fut mariée à Ichâj 
Vicomte de Rohan. Apres le treipas dudidt Duc Françoys,luy fucecdà auditt Duché, Picr- 
t cn^hrtt". rc /° n frere,qui eut à femme t Katherine,fille de monfeigneur Loys d* Amboife, Vicomte de 
U nomment Thouars, de laquelle il n'eut aucûs enfans: 8c moiirut ledit* Pierre l'an mil cccc. lvij. 8C gift en 
ttMccyfe. l'eglife collégiale noftrc Dame de Nantes . Apres la mort duquel luy fucceda audiâ Duché j 
monfeigneur Artus,Gomtc de Richcmont,Con ncftablc de France,qui ne vefeut que quinze- 
moys Duc: 8c mourut en Décembre mil quatre cens cinquante 8c huy&,au chafteau de Nan- 
tes, 8c gift en l'Eglife des Chartreux, qu'A fonda es faulxbourgs de ladi&c ville, ou pàrauant 
auoit Chanoines. Iceluy Artus eut trois femmes, defquelles il n'eut aucuns enfans : la pre- 
mière fut fille du Duc Iehan de Bourgongnc, laqlle pàrauant auoit cftéfcme de monfeigneur 
Loys,Duc de Guyennc,Daulphin,aifnc filz du Roy Charles vj.la féconde fut fille au Vicom 
te d'Albretda tierce fut madame Katherine de Luxcmbourg.fillc du Comte de fainâ Paul. 
i*5 m.cccc. Enccllcfaifonaudi&an mil cccc.l.le Roy feit mettre, par le Connectable, le fiegedeuanc 
cinqume. Chcrcbourg, anciennement appelé Ccfarbourg, ou le Bourg de Ccfar, par ce que Iules Cc- 
far le feit édifier, quand il conquit les Gaulles: en laquelle place auoit mil Anglois combatas. 
Illec eurêt Françoys moult de peine à faire les approcherhés:aufquelz faire fut tué dVnc cou- 
lcurine meflire Pregér.Seigncur de Coitiuy, 8c Seigneur de Raiz, Admirai de France, qui fut 
dommage . Aufli fut tué Tudoal le Bourgeois, Bailly de Troyes, 8c y eut vn gros Canon 8c 
quatre Bombardes rompues,de force de tirer. A la parfin vn nommé Thomas Gonnel,qui en 
cftoit Capitaine pour le Roy d'Angleterre,^ trezicme iour d' Aouft,audi£t an mil cccc. l.rcn- 
dit ladite place,qu'on dit la plus forte de Normandie* parmy ce qU'ort luy rendit vn fien filz, 
qui cftoit en oftage,pour l'argent qui auoit cfté promis par lcdift de Sombrcflct,à la compofi- 
tion de Rouen : 8c l'en allèrent les Anglois en Angleterre : car ilz ne fçauoycnt plus ou aller. 
14 dernière Le Sire de Bueil fut faiâ Capitaine de ladite place dcChcrcbourg, 8c luy donnale Roy l'Of- 
fltce queles £ cc d' Admiral,vacât pat la mort dudi£t feu Seigneur de Coitiuy, qui ^uoit cfté tué audiâ fie» 
diÉ "en not S c ^ c ^ kerebourg 4 Et par ce que àiCt eft peut l'on veoir 8c congnoiftre que toute la Duché 
mante. ^ c Normandie fut par lediâ Roy Charles,leptiemc,côquifc,& toutes les villes, places 8c cha 
fteaux d'icelle, mifes en l'obeyflancc du Roy, en vn an 8c fix iours. qui eft à reputer grâd mer- 
vetite de- ueilie, 8c comme chofe miraculcufc.car en iceluy pays y à plufieurs belles 8c grades citez, viU 
fcriptïon d» lcs,placcs fortes : fie y à vn Archeuefque, 8c fix Eucfqucs,8c contient fix grandes iournées de 
W Nor lone,8c quatre de large: 8c fault noter que du cofté du Roy de Frâce n'y eut gueresd'occifion, 
vundie. nc jj. dô ma g CS f U r le pcuplc.Lc Roy feit McffircPicrrc de Brezc grand Scncfchal dudiftpays 
de Normandie, 8c laiflà pouf la garde 8c dcftcncc des places du pays de Normandie, fix cens 
hommes d'armcs,& douze cens Archiers,qui furent mis en garnifon es villes 8c places eftans 
fur les ports de mcr,cn la frontière des Anglois. 

De ta ptinfe de plufieurs villes en Guyenneide tin fiimtioH du Patientent de Bor- 
deaulx:& delà totale reduéhon de Guyenne ^ourles Françoys* 

l'm mil u-— ^/ry i'An mil quatre cens cinquante 8c vn,lc Comte d' Angoulefme, frerc légitime dd 
J> ^h^» ^ uc d'Orléans, les Comtes de Dunois , ôc de Longueuille, les Sires.de Roche- 
cfioart,&de Rochcfoucault.maiftre Iehan Burcau,Threforicrde Fr2ce,8c Pier- 
re de Louuain , accompaignez de quatre cens lances, 8c quatre mil francs Ar- 
chiers,aifiegerent en Guyenne le chaftel de Monteuyon, dont éftoit Capitaine 
Arrtaultdc faind Iulian : lequel chaftel fut rendu par compofition le dixième ou douzième 
iour de May. Incontinentapres, le feizicme de May, les Seigneurs deflufiiiftz meirentle fic- 
ge deuant la ville de Blaye, 8c auecques culxiè ioignirent le Comte de Ponthicure, mcfllré 
Pierre de Beauuau, Seigneur de la Bafllcre, 8c Lieutenant du Comte du Mainc,Gcofroy de 
fain&Bclin,meflirc laques de Chaban nés, grand Maiftre d'hofteldu Roy.Ioachtn Rouaulr, 
8c plufieurs autres. Ladifte ville fut prinfe le vingt 8c vniéme iour de May, après ce qu'el- 
le eut cfté fort batue d' Artillerie, 8c le chafteau par compofition.f inablement en ladite prin- 
fe furent occis plus de deux cens Anglois. Item les Seigneurs de France aeftufdiâz af- 
fiegerent 8c prindrent pat compofition la ville de Bourg cri Guyenne le vingt 8C neuficme 
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de May : de laquelle fut Capitaine meffire laques de Chabannes, grand Maiftre d'hoftel du 
Roy; En ce mefme an, le Comte d'Albrcr, les Seigneurs de Tartas, Se Dorual,fcsfilz,le 
Comte de Foix,lc Vicomte de Lantrac,fon frerc legitime,les Barons de NouaillcSific autres, ^ 
meirfcnt le fiege deuant la ville d'Arqucs,laqucllc fut renduepar compofition. 4*Ar'«« 
En ce mefme téps le Comte d'Armignac, 8c le Côte dcXaintraillcs,lcs Seigneurs deTou- „ in %fJ 
loufe,ôc plufieurs autres,meirét le fiege deuât la ville de Rioux. Auffi le Comte de Ponthicu- i es XHg(ein 
re, le Sire de Ialongncs, Marefchal de France, Se maiftre Iehan Bureau, Threforier,accom- 
paignez de trois Cens lances, Scdc deux mil francs Archtcrs,afliegcrcnt la ville de Chaftillon, 
en Perigort,qui fut rendue par compofition : 8c en fut Capitaine maiftre Iehan Bureau. Pa- 
reillement celle de fainâ Melion fut prinfe, Se fut latfTée en la garde du Comte de Pôthieurc. 

Au vingt Se quatrième iour du moys de Iuin, aux Comtes d'Angoulefme, de Dunois, de 
Clermont.de Vendofmc Se de Caftres, fur rédue par compofîtion vne place, nommée Fron- 
fac,qui cft la plus forte des marches de Guyene.Se de Bordelois : parquoy eftoit toufiours gar 
déc par les natifz d'Angleterre, Se auoit efté ladi&c place affiegée par mer &c$ terre, le deux- 
ième iour preccdcnt.D'icellc place fut IoachinRouault fait* Capitaine; Aufli leur fut rendue i<* prfft du 
la ville de Liborne, qui fut laiffée en la garde du Comte d'Angoulefme. Deuant lediâ cha- «tiiome* 
ftel de Fronfac furent fai&z Cheualiers Ic^Comte dé Vendofme, le Vicomte de Touraine, le 
Seigneur de la Rochcfoucaulr,8c plufieurs autres iufqucs à cinquante. , 

En ce mefme moys fut afftegée la ville Se citédç BordeaulXj8crcduy£tc finabiementafo- 
beyffance du Roy de France, par appoin&ement faid entre les Seigneurs deflufdi&z, Se les 
habitans de ladi&c ville : Se entre les autres chofes le Roy de France donna grandes libertez 
& franchifes audift pays,& fut ordonné qu'il y auroit Parlement Se Court fouueraine à Bor- i"^""" 1 
deaulx . Le Comte de Clermont en fut faift Capitaine, Ioachin RouaultjConneftablc,mai- p ^ e " 
ftre Iehan B ureau en fut faiâ Maire (qui n cft pas petit Office) Se meffire Oliuicr de Coitiuy ^ordeéuhi ■ 
faift Sencfchal de Guyenne» Apres cette réduction tous les Seigneurs & Capitaines, qui 
cftoyen t bien vingt mil combitàns à t'en retournereni! repofer en leurs maifbns : Se fi fut forte 
iuftice fai&e Se entretenue :dequoy lés habitans furent moult ioyeux: car durant le temps 
des Anglois toufiours les plus fors l'craportoyent; Entre les autres futiaift iuftice de cinq 
garnemens, qui audift lieu naurerent mcmre Pierre de Louuain,à la faueuxde Raoul de Fia- 
uy, pour certain débat meu ia pieça entre eulx; 

Le fîxieme iour dumoys d'Aouft enfuyuant fut affiegée ia ville de Bayonne, en laquelle 
furent fai&z de grands Se mefueilleux afiaulx: Sc ies eglifes 6c maifons des faulxbourgs y 
furent bruflécs. Apreslefquelleschofesilzfercndirciitparcompofîtionleleudydixncuf- ^ onHe 
ieme dudiâ moys : Se le lendemain j qui eftoit iour de Vendredy* vnpeu après folcil leuant, fen duc fm 
le ioureftant bel Se cler,futveue au ciel, par cculx qui cûoycnt en l'oit du Roy j Se mef- coyfe. 
memenr parles Anglois, audict Bayonne, vne Croix blanche : laquelle on veit publique- y ne croix 
ment par l'cfpaccd'vnc demye heure: & lors les habitans de ladiâe ville ofterent leur Croix blmche éf 
rouge, difant qu'il plaifbit à Dieu qu'ilz fuflent Françoys , en portant la Croix blanche; t*™** 
Audiét fiege eftoyentpour le Roy de France lés Comtes de Dunois 8c de Foix,Licu- "'j^ £ ff 
tenans du Roy , Se plufieurs autres. Durant Iedi£t fiege feit le Comte de Foix quinze B '^ 0Wf ' 4 
Cheualiers : entre lefquelz eftoyent le filz du grand Maiftre d'Hoitcl,lc Seigneur de Tef- 
fac, Se plufieurs autres. A l'entrée de Bayonne feit pareillement le Comte de Dunois 
aucuns Cheualiers:entre lefquelz eftoyent Iàmet de Sçajcufe, le Sire de Montguyon , Se au- 
tres. Apres ladietc réduction de ladite ville de Bayonne,mefTireMartin Gracie en fut com- 
mis Maire & Capitaine: de laquelle parauant eftoit Gouuerneur meffire Iehan de Beau- 
mont, frerc du Conneftable de Nauarre, de l'ordre de fainâ Iehan de. Hicrufalcm: lequel par 
l'appoinâcment faiâ demoura auecques d'autres prifbnniers, à la volunté du Roy de Franr ^àrtduâS 
ce. Ainfipar la grâce diuine fut rcduy&e toute la Duché de Guyenne, fans guercs tarder a- deQtycne 
près laconqucfte dc Normandie : Se généralement futreduyû tout le royaume de France, ^jj"^ 
exceptée la ville de Calais feulement,, qui eft encorcs demeurée es mains des Anglois, com- pf $ 
me anciens ennemys de France. 

Et potirce qu'en la réduction de plufïcursvî lies defTufdiétes^a efté fouuent did qu'elles ont B o»« mjh 
efté rendues par compofition, il me fcmble fort conucnablc de cy eferire vne manière de faire ce ttidinte- 
qu'auoycnt les genfd'armes Se le peuple aduerfaire, es deuantdi&cs reductions,tantcn Nor- nueMxfuh 
madie qu'audiâ: pays de Guyene.Et premier ilz faifoyét iuftice d'eulx mcfmes, maintenoyet ut\ieiuil 
les habitans des villes en leurs priuilcges,franchifcs Se libertez, fans lés piller ne fouffrir man les tt' arlef 
gcraucunement.Etf'aucurts des manans Se habitans,gensd'Eglifc,Noblcs,Bourgeois,Mar C0 ""^ f i 
chans.ougcnsdc guerre dcfdi&es villes vouloyentfc retourner du party de France, 5c faire \ e5t 
le fermét, en cftant loyauix Se vrays fubicâz au Roy de Francc,ilz auoycnt abolition de tous 
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leurs malfai&z Se de1iâz,retournoycnt-à leurs bénéfices, rentes, rcuenus, Se héritages, ou e- 
ftoyen t fouldoycz fùlz fevouloyent mefler de la gucrre.Et quand ilz n'eftoyent pas totalemec 
de ce faire dcUbcrcz,prôptcment leur eftoit baille faufconduyct à fcurcté.pour quatre ou cinq 
moys,à fc délibérer Se pourucoir à leurs arFaires,felon l'exigence du cas : durant lequel temps 
ilz ne pouoyent ne deuoyent faire machineries contre la maiefte Royale de France: Se après 
ce,f'ilz ne vouloyent demourer,on les faifoit conduyre eulx Se leurs biens feurcmenr,iuiques 
aux lieux dcdaircz Se limitez en la compofition,côbicn que iamais ne reportoyent groflcAr- 
tillcric.mais fculementarcz,arbaleftrcs,& couleurincs à main ; Se fi proracttoyct communé- 
ment de non plus farracr contre la couronne de France. Item Se auec ce, quand lefdi&z ad- 
uerfaires.fe voyans cfdi&es villes fort aiTailliz,&congnoiilans qu'ilz eftoyent les plus fiables 
(f'ilz n'eftoyent fccouruz)prenoycnt certain iour d'accord pour côbatre lqsFrançoys,ou ren- 
dre la place eh attendant fecours , de ce bailloyent bons oftages aux Françoys : parquoy f'cû 
alloycnt communément leurs corps Se leurs biens faufz, ou aucunesfois fans cheual ny afhc, 
vn feul bafton en leurpoing,felon ce qu'ilz auoyct mérite'. Le/quelles couftumes Se manières 
de faire vouloit le bon Roy Charles cftre entretenues, pour euiter l'crFufton du fang humain, 
deftru&ion de peuple, & dépopulation du pays. Entre les autres compofitions, nous parlerôs 
Se dirons aucunes chofes de celles qui ont cfté faites à deux homes particuliers après la prin- 
fe de la cité de Bordeaulx. L'appoin&emct de ladi&c cité venu à la congnohTancc de mon- 
feigneur Gallon de Foix,Comte de Venagcs, Se Captau de Buefh (lequel eftoit de l'ordre de 
la Iarticrc,qui cft du Roy d' Angletcrre,ou il vouloit retourncr)fcit tel accord entre les autres 
chofes,auec monfeigneur de Dunois,Lieutenant du Roy de Francc,efdiâz pays. Première- 
ment que lediéfc Captau Se le Sire de Candale,(bnfilz,retourneroyent à toutes les terres,cha- 
ftcaux,fortcrcflcs, feigneuries Se pofTeffions qui leur compétent Se appartiennent, tant par la 
fuccclfio de leur perc Se mere,cômc par dons à eûlx faietz par les Roys d'Angleterre Se Ducz 
de Guycnnc,ou par achapt,ou autrement: Se pofe' qu'ilz en euûcnt perdu la poflcflionj? fortu 
ne de guerre,ou autremët,neantmoins le Roy deFrance les leur fera reftituer rcallcmct Se de 
fai&,par ceulx qui les occupent t Se quant aux tei res qu'ilz tiennent par don,le Roy lèra tenu 
de recompefer ceulx à qui elles font,iufqucs à la fomme de deux rail liuresTournois de rente, 
monnoye de Roy» Item Se pource q lediâ Captau Se le Sire de Candale font délibérez de 
feruir le Roy d' Angleterrc,lc filz dudift Candale,aagc de trois ans feulement, iouyra plaine- 
ment des maintenant de toutes lcfdi&cs terres de fes pdeceûeurs, foubz la côduy&c de mon- 
feigneur le Côte de Foix,fon coufin,iufques à ce qu'il vienne en aage: Se feront mis Officiers 
cfdiâes terres,qui feront le fermet de fidélité auRoy de France, & luy venu en aage de difere- 
cion,fera hommage Se tous deuoirs accouftumez audid Roy,côme fon vaflal Se fubic&:mais 
fe lors ne vouloit demourer audift party de France, ne faire lediâ fermêt, ou qu'il allaft de vie 
à trefpas , fans hoirs de fon corps, tout retourneroit au plus prochain héritier d 'iceluy enfant, 
Vm mit fuftmaflcoufcmclle,dcmourantaudi&partyduRoy. En l'an mil cccc.lj. l'Empereur Fe- 
«cc.fr. dcric,Duc d'Auftriche,print à femme Leonore,fille du Roy de Portugal, &fur efpoufc' &cou 
ronne' à Romme auecfadi&e femme, par la main du pape Nicolas, Se en fa compaignie eftoit 
Lancelot,Roy de Hongrie Se dé Boefme,iîlz d'Albert, Empereur deflufdift. Aufli auec luy c- 
ftoit fon frere Albert, Duc d'Auftriche. En ccmcfmcréps fut grand' diuifion entre le Duc 
de Bourgorigne Se les Gantois,pour la gabelle de lèl qu'il vouloit mettre fus. Pareillement y 
eut en Angleterre grand difeord entre le Duc d'Yort Se ecluy de Sombreflct, pour le gouuer- 
nement du royaume. Aufli eut grand' guerre entre IcRoyd'Efpaignc Se ccluyde Nauarre. 
le c*rdi. Item le Cardinal de Toutcuillc vint en France,enuoyc de par le pape Nicolas,pour cciîcr 
ndlde' t To» \ z guerre entre les Roys de France Se d'Angleterre : Se pour ce faire en uoya pareillement en 
tetulk. Angleterre I'Archcucfque de Raucnne,qui eftoit de ceulx des Vrfins de Romme. 

» , Enranmilcccc.lij.IaquesCœur,ArgentierdcFrance,futfaiâprifonnierparlecomman 
^ m.eccc. £ emcat j u r^ C y <j c Francc,pbur certain cas touchant la foy catholique, Se crime de leze maie 

ïMues fté.Il eftoit accuféd'auoiradminiftré aux Sarrazins armeurcs, Se enuoyc armeuriers pour en 
ccmrpfi- faire en la forme des Chrcftics. Item d'auoir rendu aufdi&z Sarrazins vn Chreftien prifon- 
fonnitr. nier, qui eftoit efchapé de leurs prifons : Se oultre on dift qu'il auoit mal vfé des deniers du 
Roy.toutesfois aucuns difoyent qu'on luy impofoit lcdiâ cas par cnuie, &pour auoir fes bics 
Se fa finance . Pareillement fut arreftée & emprifonne'c la Damôyfcllc de Mortaigne, pource 
qu'elle auoit encoulpé lediâ laques Cœur d'aucunes chofes, dont il eftoit innocent. 

En ce mefme an le Roy de France enuoya deffier le Duc de Sauoyc, pour aucunes extor- 
tions qu'il auoit procurées contre la couronne de France, manda genfd'armes, Se cheuaulx, 
iufques au pays de Forcftz, pour entrer en Sauoye : puis fut la paix fai&c à Fcnos, en Foreftz, 
parle moyen du Cardinal de Toutcmlle,qui f'en retournoit à Romme. 
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Comment le Stre de rEjj>air'e y & autres .allèrent quenr les Anglois^jftn quil% 
fuffent encores leurs Seigneurs en Guyenne: 



mm 



N ce mefme an,le xxïij.iour du moys d'OftobrcjTalbot, Anglois,rctourha en Frari 
ce à tout quatre ou cinq mil hommes j Se arriua en rifle de Madoc, ou il print deux 
forterefles. Apres reprint la cité de Bordeaulx, & tous lcsFrançôys y eftans de par le uprin/ê dè 
Roy de Franccrentrc lefquelz cftoit meflire Oliuierde Coitiny, Scnefchaldc Guy- Bordetnlx 
enne-, Se meflire Iehan du Puy, foubzmaire de ladi&c ville . Auec ce lediâ Talbot reprint la fa télbof» 
plufpart des places de Bordcloys,auant que les genfd'armes de France fuflent aflcmblcz. En- 
ire les autres places fut prinfe Chaftillon,en Pcngord,& le fort chafteau de Fronfacpour la- 
quelle chofe fe porta trefvaillàmment monfcigneurlc Comte de Clermont,Lieutenant gene 
ral du Roy de France audift pays; En ccdid an defeendit d'Angleterre cnuiron quatre mil befectedes 
combarans Anglois,ayaris quatre xx.vaifleaux,quc grands que pctis,chargezjdc farines &de ^gf 0 ^ * 
lards,pour auitailler la ville de Bordeaulx. Audi& an commença gràd' bataille en Brutzia Bor \ 
entre les frères de l'ordre de l'hofpital de noftrc Dame, Se ceulx de la cité, pour l'cxccflif or- 
gueil dcfdi&z frères; L'an mil cccc.liij.lcs Turcz tenans le fiegedeuant Côftantinoblc bail» v*nn.cccel 
loyent chacun iour trois fois l'aflau lt , tan t par mer que par terrc,ayan s en leur côpaighie trois Un. 
cens mil hommes, eh telle forte que finablcment la gaignereht en fonçante Se fix iours, dont 
fut grand' pitié : car ilz meurdrirent Se meircntàmort l'Empereur des Grccz,lc Patriarche^ uprmfedé 
Se tous les Chrcftiens qu'ilz y trouucrent, fans auoird'eulx nulle mercy. Encémcfmc an c^4«riw 
les Françôys meirent le fiege deuant Calais en Guyénc,auquel fiege cftoit meflire laques de ™,t>4rles 
Chabannes,grand Maiftrc d'hoftel du Roy,& plufieurs autres grands Seigneurs t lequel Ca- urc ^ 
lais fut prins d'aflaulc, St y mourut quatre vingtz Anglois^K autant de prifonniers pririsrlef- 
quclz furent décapitez, pourec qu'ilz auoyent faulfé leurs fermens. En après fut mis le-ficgc 
deuant la ville de C haftillon, ou Talbot vint pour cuydcr leuer le fiege, à tout cinq ou fix mil 
hommes: lefquclz furent finablcment tous dcfconfitz i & Talbot occis,& fonfilz,& plufieurs rSot occis 
autres des plus vaillans Chcualicrs d'Angleterre: Le troificme lour âpres ladietc bataille, C7*M/» ft . 
mourut meflire Pierre de Bcauuau, Se meflire laques de Chabarines, grand Maiftrc d'hoftel M jfyuj^- 
du Roy de France, qui fut bien plaindb & regretté : car il auoit moult bien fcruy le Roy en "F 
toutes fes gucrreSiNe demoura gueres qu'en ce temps l'Iflc de Madoc fut recouuerte Se prin- 
fe par le Comté dé Clermont , Se plufieurs autres grands Seigneurs : Se en après le deflufdid 
Comte de Clcrmontj Se le Comte de Foix, Se plufieurs autres Cheualicrs Se Barons afliege- 
rent Candillàc, Si fut prins Se mis en la main du Roy j Se àufli fut fainft Machaire; Se plu- 
fieurs autres placés : mais le Capitaine de Candillac, eût la tefte coppée ; Le Roy en person- 
ne y cftoit à la prinfe des deflufdicles places, accompaigné du Comte du Maine, & de plu- 
fleurs autres Barons en grand nombre : lefquelz reprindrént le chafteau de Fonfac, duquel fc 
départirent les Anglois, vn bafton blanc en leur main,& f'en allèrent en Angleterre, r 

En ladiâe année futmisle fiegedeuant Bordeaulx , Se rcduydc pour la deuxième fois 
aux Françôys, après mcrueilleufcs efearmouches : pour laquelle chofe le Roy retint à foy dion de tôt 
vingt ou trente hommes du pays de Bordcloys: lefquelz furent bannis .- dont le Sire de Du- detulx oui 
ras Se de l'Efpairc, Se plufieurs autrcs,eftoycnt defdiftz bannis: Ledift Comte de Clcrmorit, rrancoys ; 
Lieutenant du Roy,éùt la garde de tout le pays de Guyenne : Se en ceftedi&e année le royau- 
me de France fut du tout reduyû Françoys,exccptc Calais: Audid an,la furueille de Noël, 
maiftrc Guillaume EdclihéjPrieurdefainâ Germain en Lâye;quiparâuânt eftôit Auguftin, 
fut efcharfauldé Se prefché publiqucmcnt,en la cité d'Eureux,& condamné es prifons de l'E- 
ucfqué perpetuellcment,poUrce qu'il cheuauchoir lcbâlay,& cftoit Vaudoys. 

L'an enfuyuant, mil quatre cens cinquante & quatre le Roy de France feit faire à Box»- l'im'.ccccl 
deàulx deux ehafteàux.pour tenir les habitans de la ville en fubieftiomlVn fut aflis fut la riuie liiin 
xtySe l'autre fur le cofte deuers Biernc. En ce mefme temps le Duc d'Yortprint le gouucr- 
ncment d'Anglctefrc,& feit mettre prifonnicr le Duc de Sombrcflèr,& de Cloceftre. 

Itemjlc Conlte de Charolois s filz du Ducdc Bpurgongnc,cfpoufa la fille deCharles,Duc ^"JJ* 
de Bourbon :5c mourut le Roy d'Efpaigne, aagéde cinquantearis. Item en cedi&tcmps, ^ ntd 
le Sire de l'Efpairc fut prins Se décapite à Poitiers,pource qu'il cftoit retourné en Angleterre, iffSle d» 
pour la deuxième fois ,qucrir les Anglois pour venir en France, &pouf ce qu'il auoit faulfé fon duc de tout 
ferment enuers le Roy de France,quipàrauantluy auoit pardonné, bon. 

En l'an mil quatre cens, cinquante Se cinq,le iour dé l'Annunciation noftrc Dame,trelpaf- L'a» m.ccccl 
fa le pape Nicolas,& fut empoifonné, comme l'on trouua par expérience quand il fut oùucrt. In 
Geftuy Pape Nicolas fut efleu à Romme,mil quatre cens quarante & fept, Pape au lieu d'Eu* 
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gcnc, eftant encore Scifme : mais petitàpccit il obtint obédience par tout,& fut routle mon- 
de efbahy comme vn homme de iibafle & petite nation peut preualoir contre vn tant noble 
Se puiflant Prince q le Duc de Sauoyc,qui eftoit affin Se amy quafi à tous les Princes de Chre 
ftientç : mais lediâ f elix,pour l'vnion de l'Eglilc, céda à la dignité Papale : Se ainfi ce fut par 
le bon plaifir de Dieu, de glorifier fon nom par les abieâes personnes du monde. Ceftuy 
Nicolas fut maiftre cnThcologic, Se fort a&if à conccuoir.il réedifia plufieurs chofes deftrui- 
£tcs: 8c autour du Palais de Rommc feit conftruire grand' muraille, Se refeit faire la muraille 
d'entour de Rommc.pour la crain&e des Turcz. Item fut public vn vers à Rommc: iJtxfùl- 
fïtmundojCefliticlmîiicoUo, Apres pape Nicolas futcfleupapeCalixte,troifiemede ccnoro,na-' 
cif de Caftille, qui eftoie homme vieil Se ancien, aagé de quatre vingtz cinq ans. CcPape, 
après le DimcnchedcL*r<<rr, cnuoyalaRofcconfacréc au trcfexccllcnt Prince Se Lantgraue 
de Hcflcn,qui eftoit rcmply de vertus '.lequel eftoit le fixicme de la lignée de fàinâe Elifabcth* 
Il fut premièrement Cardinal de Valence: Se pource q tantoft après fon élection il fut ma- 
^ lade, il ne peut parfaire n'acheuer beaucoup de grandes Se bonnes befongnes qu'il auoit cn- 
dcodocQ* treprinfes côtre le Turc : fi mourut après qu'il eut régné trois ans cinq moys,lc iour fainft Ca 
Hue. Uxcc,ou il auok inftituc la fefte de la tranmguration de noftrc Seigneur, après la grade victoi- 
re qui fut donnée de Dieu aux Chrcfticns,& la vengeance faiûe miraculeusement contre les 
idgloT'u*- Turcz,au pays de Hongrie le iour fain£t Sixtc-.ou le grand Turc perdit moult de gens, Se f'ert 
fe criwi- f U yt } combien que nul ne le fuy uift : car la feule main de Dieu l'efpouenta tellement luy Se fes 
neuidoire g CnS) & donna tel courage aux Chrefticns,par le moyen d'vn nommé frerelchanCapiftran, 
que les Turcz difoyent qu'vn fi grand nôbrc de gcnfd'armcs les fuyuoyent,qu'a peine ofoyct 
teTmrcT regarder derrière eulx.-toutesfois nul ne les fuyuoit que les Anges. En ce mefme an lcDuc 
Le Kty d'Yorc defeonfit le Roy d'Angleterre,pres de Londres, Se y mourut le Duc de Sombrefict, le 
tAnglettr. Comte de Nortombelland,& autres cnuiron cinq cens hommes, Se le Roy mcfmes y fut na- 
defcôfit du uré d'vne flefchc,&o cefte manière demoura le gouuernemct du royaume audi&Duc d'Yorc. 
■Ducd'Yort Audiâ an le Roy de France cnuoya le Comte de Clcrmont, Marcfchal de France, en la 
tdComté c om(c ' d' Armignac, & le Marcfchal dcLohcac, &lc Comte de Dampmartin, SclcBaillif 
* y*» V d'Eurcux au pays de Roucrgue,pour mettre les terres dudift Comte d' Armignac en fa main, 

aIù*» àcaufcqucledict Comte f'eftojt rcbellé.cn reftufant la pofleifion & iouyiTancc àl'Archeucf- 
_ " i- a ..l i. -i — -n-'-r!„., x 
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pour ftre- que d'Auch,qui par le chapitre auoit clic efleu, mais à foi ce en voulut mettre vn autre, nom- 
bàlm. mcDcleuftery : Se pourec fut prinfc la cité de l'Eftorc,& plufieurs autres dudift pays,contrc la 
volunté Se puiflan ce dudiâ Comte. Audid an,lc premier iour de Ianuier,OthcChaftelan 
Florentin, Argentier,& Guillaume Goufïicr,prcmicr Chambellan du Roy deFrance,furcnt 
emprifonnez pour aucun cas,dont ilz cftoyent aceufez. 

ÇommentleKoy Charles ,/èptieme/neit en ja main toutes les fortereffès,Villes i &* 
chajleaulx du Daulfthmé^uctenoufonfît^Loysfiaulphin de France. 

jf Vdiâanmil quatre cens cinquante & cinq, le Roy, voyant que fon filz Loysle 
Daulphin eftoit aucc le Duc de Bourgongnc, oultrc fon gré Se volunté, fe tranf- 
porta au pays du Daulphiné, Se meit Se faifit en fa main toutes les citez, Se forte- 
» rcflcs,villcs,& chafteaulx dudiû pays de Daulphiné, en cfcriuât par toutes bon* 
^- nés villes de fon royaume qu'on ne baillait point de partage audift Daulphin, 
pource qu'il luy fembloit cftrc trop volage, Se plain de fa volunté : car en fc départant de fon 
t Autres diP CIC ne demanda point de congé, finori que pour quatre moys, Se il demoura prcfqùc dix 
fent faéuu ans, à la grand' defplaifance du Roy. En ce mefme an fut faiâ prifonnier à Paris, Ichaa 
Duc d'Alençon, prochain parent du Roy. En ecluy an le pape Calixtc donna grands par- 
dons Se indulgences, à tous cculxqui iroyent batailler contre les mefercans. 
cruelle *• Item les Hongres occirent audi£t an, à diuerfes fois, plus de deux cens mille Turcz ; car 
tifnn des pour vnc iournéc feulement , entre folcil leuant Se couchant,en furet occis cent mille: &prin- 
T»rcc. drent lefdiâz Hongrcs,en tirant vers Grèce Se Conftantinoblc, huy& vingtz , que citez que 
villes murées, Se cccc. chafteaux.Le principal de cefte conquefte eftoit vnCheualier, nommé 
Guillaume le Blanclcquel fut nauré d'vne lance en la dernière bataille, Se frère Ichan de Ca 
piftran dcflufdi£t,qui donnoit confeil aux Chreftiés,duqucl on vfoit, & portoit cnla bataille 
l'image du Crucifix, Se crioit à haute voix: O mon Dieu Se mô Saulueur,ou font tes mùericor 
des ancicnesîvicn ayder à ton peuplc.Lediûfrcre Ichan de Capiftran auoit cfté iadis difciple 
de fain& Bernardin. Itemlepaysd'Arragon,dcPouillc,&deMolofle,furcnt fi tourmetez 
de fi grands mouuemês Se tréblcmcs de terre^p l'cfpace de fept iours , q ce fut grand' horreur, 
en telle forte que plufieurs villes & chafteaulx périrent, & moururct bic xxviij.mil perfonnes. 

Enl'an 



Digitized by 



Google 



DV ROY CHARLES, SEPTIEME. 



Fucil.c. 



En l'an mil quatre cens cinquante Se fcpt mourut Picrrc,Duc de Brctaigne,auquel fuccc- Van ml 
ida Artus de Richcmont,fcigneur de Parrenay ,& Connectable de Francc:pour laquelle il fcit cacJvih 
hommage au Roy de France,comme Tes prcdccelTcurs auoyent accouftumé. En ce mefrae 
an vindrent les Hongres en Francc,pour demâdcr en mariage madame Magdaleinc, fille du 
Roy de Francc,pour leur Roy,nommé Lancelot : mais le lendemain de Noel,leur vindrent 
nouuellcs,que leur Roy citait morndont toute la feigneurie de France fut moult dolente» 

Pareillement en cediâ an Charlcs,Roy de Succic, vint en Prutzia,auec grandthrcfonpar- i* &<9 * 
quoy fut efleu le Roy de Danncmarch.à cftrc Roy de Suecie. L'an mil quatre cens cinquan ^ a »emarch 
te Se huy£r,le Duc de Bourgongne,nommc Philippc,feit fon entrée en fa ville de Gâd,laqucl * 
Icfutauffimagnificque&triumphantcqueiamaisfutveuc. Entre les autres chofes y auoit 
vne image, &: figure de Prophctcs,tcnans en leurs mains roulctz, &c di&z moult p!aifans,fort 
à propos, & bien prins. En ce mefme an,le Roy de France eftanr à Vendofmc, ou tous les 
Persdc France cftoyent afTcmblez,futfaict le procès de monfcieneurlehand'Alcnçon. Au- u promit 
diâan mil quatre cens cinquante &huyâ le Pape Calixte treipaiDiau moy s de Iuilletrau- mofeigneut 
quclfucceda A.intd$,voét*L<tutedtks > Se Chancelier impcrial,natif deSienes.Ilfut nommé Pius, ÏAlencon. 
deuxième de ce nom, 8c fai& Pape deux cens cinq, 8c vefquit fix ans Pape.Ceftuy Pape fut ho 
me eloqucntjgrîd Orateur, Se Poète Laurcat,parauât qu'il fuft Ambafiadcur de l'Empereur 
au Concile de fiafle. Ilacfcriptvn beau trai&c de l'authoritc d'keluy . Il canonizafain&eCa V4pev?M> 
therine de Siencs.Ceftuydcfirantâ ordonner le paffagcd'oultre mer, quand plufieurs Aile- decenom. 
mans furent vcnuz,il les r'enuoya,auec fa benediâion,pourtant qu'ilz n'eftoyent fuffifans à 
tat grand' entreprinfe.En ce temps f'en alloyent à grandes compaignies petis enfans à fainft 
Michel , Se eut on grand' paour que le mauuais cfprit ne les aguetaft : mais tantoft cefla cecy 
par l'cnnuy du grand chemin, Se de la faim qu'ilz enduroyeht. tnumio dt 

En ce temps l'Impreflîondes liures,quicftvnefciencctrcfvtile,8c vnartquioncquesn'a- ^ 
uoitefte'veu,ruttrouuc'cenlaciccdeMagoncc. Cefte fciencccft art des arts,fciences des fei- priment'. 
cnces:laquelle, pour la célérité de fon excrcicc,cft vn threfor dcfiderable de fapiéce, Se de fei- fùtftrtsZ 
ence, lequel les hommes défirent à obtenir par inftinâ de nature:lequcl art eftforty de la pro- «» l* 
fundité des tenebrcs,8c de l'obfcurité, 8c eft venu en ce malin monde:lequel enrichit Se enlu- cW**^» 
mine la vertu infinie des liurcsjaquellciadis eftoit à Athènes, Se à Paris, & aux autres cftu- 
dcs,8c maintenant a cftémanifcftce aux pauuresindigens,eftudiens,Efcoliers. Celle multi- 
tude eft diuulguce entre tous peuplcs,langucs, 8c nations,tellement que vrayement nous po* 
uons regarder Se dire ce qui eft eleript au premier chapitre des Prouerbcs : upintid forts vt*iim % 
c'cftàdirc,queparlavcrtudeccftcfcicncc,&artd'Imprcffion,fapicncc prefche par dehors, 

?uand en toutes places donne fa voix,8c qu'aux portes des citez profère ces parolles, Se dit: 
ufques à quand petit peuple aymeras tu enfance,&c.& melpriferas les marguerites ; toutes- 
fois en cecy n'eft pas blcccc l'oppiniô du Sage,qui a achapté les marguerites à luy prefentees. 

En ce temps laques Piccninus,Capitaine de la Cheualerie du Roy Alphonfe,gafta Se de- 
ftruifit les t maletoftes des Preftres. En cedid an Pierre Fregoufc,ayât la feigneuriede Gc t vcfsAlê 
nes,quand il veit que plus ne la pouoit tenir,il bailla la cité au Roy Charles, feptieme,de Frâ uatétrfkt, 
ce. En ce temps le Roy Alphonfc,en fon temps Roy des Arragonnois,fut faify d'vnc mer- anemu 
ueilleufe fieburc: pour laquelle ehofe il mourut après plufieurs iours,cn vne môtaigne de Na- f^fi"/*; 
ples/ur le riuage de la mer. Le Roy Alphonfe mort,fon filz Ferrand conquift le royaume de 
PouiUe:lcqlIenandcCalabrc,filzdcRcnéd'Aniou,Vouloitrecouurerpourlbnperc. Encc 
temps futlegrandyucrlansneige 8c fansventz. En ce temps trefpafla Artus de Bretaigne, Jf r * s 
Conneftable de France:auqucl fucceda en ladi&c Duché le filz de madame d'Eftampes, fœuf DU( j e * Bn 
de monfeigneur d'Orlcâs: laquelle en propre perfonne le mena audift pay s de Bretaigne pre- t^ne . 
drcpoiTeffion. Item en ce temps commencèrent courir parolles 8c langages d'vne fille de uvuceUe 
dixhuy St ans,nommcc la Pucelle du Mans,qui faifoit chofes merueilleufes, en abufant Dieu du hms. 
8e le monde : Se entre les autres abufa grandement l'Euefque de la ckc,qui eftoit homme de 
bonne vie, Se cuidoit qu'elle fuft fain£te:mais en la fin fut congnu que toutes les follies proce- 
doyent d'aucuns Officiers dudift Euefque,qui la maintenoyent. L'an mil quatre cens ftuxa- ^m.ccrr* 
te y eutvne cruelle guerre ciuile&rinteftinc en Angleterrcrcar Richard,Duc d'Yorth,mcut le f aix4Htc : 
Commun peuple contre le Roy Henry.-lequel fut prins prifonnierpar lediâ Richard, Se mis 
en la grofle tour de Londres, 8c furent ôccis plufieurs Seigneurs parens dudiâ Roy Henry. 
Certain teps après le Duc de Sombrefict,coufin dudiâ: Roy Henry ,à la requefte de la Royne, * Po '* 
fille du Roy de Cccillc, Se Duc d'Aniou,aficbla grofle armc'c,8c prît t ledift Richard d'Yort, f/*?? 
auecfonfccondfilz,8clcComrede Salbery : lelquclz il feit après décapiter, Se la tefte dudiâ 
Richard couronner dVn chapeau de paille: Se meit hors de prifon leditt Roy Henry. Depuis; 2» xfi ^ 
Se à la fin de ladite année, Edouard le quart de ce nom, qui eftoit filz aifné dudiâ Richard, en Uhmi. 
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Duc dTort, feit grand' aflcmbléedcgens,icprcfcnta labarailleauDucdc Sombreflcti qui 
auoit grofle arméc:laquellcbataillc dura troys iours,& y furent occis plus de trente mil An- 
glois de cofté Se d'autre: Se à la fin ledrâ Duc de Sombrcflet eut du pirc,& le Roy,la Roync, 
Icdiû Duc,& autres quifepeurent fauuer>f'cn allèrent en Efcoflè. 

Comment le Rs>j Charles t fcj>tiemc t di£l le Viéhricux, mourut aMeung, 
JùrYcure. 

'An mil quatre cens foixante Se Vn le Roy Charles,feptierhe,en 1 an trete hcUf 
de fon regne,trcfpafla le iour de la Magdalcinc,au moys de Iuillet,à Mcûg, fur 
Yeure,& ordonnapar teftament cftrc cnfepulturé àfainâ: Denis en France^ a- 
ucc fes predccciTcurSjCÔmc il fut : c'eft à fçauoir en vne Chapelle au meillieu de 
fes pere Se àyeul,Roys de France. Ledift Roy auoit cfté fept iours fans vouloir 
boire ne mangenpourec qu'on luy auoit rapporté qu'aucuns le vouloyent cm- 
poifonner: durant lequel temps fes entrailles &conduyâzfcrctranircnt i tellement que quand 
il voulue manger il ne peUt.Meffire Tanncguy du Chaftcl, & meffire Iehan des Vrfinsj Chc 
ualicr,«c Chancelier de France, curcntla charge de l'cnterremct, & de la conduy&c du corps 
iufqucs à fainâ Denis. La conduy&c fut moult triumphante, Se louable, Se treftumptueufe; 
6t>dtksji* Ledift Roy fut intitulé Charlcs,vij Je Trcfvictoricux: Se non point fans caufe:car il rccÔquc- 
t**™ Ira en moins de deux ans tout ce que les Anglois auoyenc conqueftéfur luy,àc fur fes prede- 
f^. Tfe T cefleurs en trente ans, es Duchcz de Normandie,d'Alençon,& es pays du Maine, & es enui^ 
* *"*' rons. Aufli conquefta tous les pays de Guyenne(& par deux fois la cité de Bordeaulx)quipar 
i'cfpacc de deux cens ans n'auoit efté totalement redui&c à la couronne de France : cfquelles 
chofes le fouucrain Créateur a bien monftré qu'il aymoit ledift Roy. Auffi durant fon régné 
il rcleua iufticc,& la remeit en naturc,qui de long temps auoit cflé abaiflec Se obmife. Il ofta 
toutes pillerics du royaumc,pourueut a cxpeller la diuifion & Scifme de l'Eglifc vniuerfcllei 
tellement que par fon pourchas bonne paix,vnion,& concorde y ont efté mis : parquoy cft à. 
cfpcrcr que l'arac de luy repofe en paix en Paradis. 

ï)u1hyh>ysynXiemcicccnomi 

À Près le trefpas dudidt Rov Charles, de bonne mémoire, feptie- 
me de ce nom,luy fucceda Loys,fon aifné filz,qui eft didt vnzie. 
me de ce nom,eftant lors en l'aage de trentçhuyéfc ans, ou enuiron. 
Ceftuy Roy Loys eut deux fcrnmcs.La première futmadame Mar 
gucritCjfillc du Roy d'Efcofle.La fecôde fut madame Charlotte, fil 
le du Duc de Siuoye:de laquelle il eut pluficurs enfans : c'eft à fça- 
uoir monfeigneur Ioachin,qui mourut ieune, madame Anne, qui 
fut mariée à monfeigneur Pierre de Bourbon,Duç de Bourbônois 
Se d' Auucrgnc,Comtc de Clermont en Beauuoifis, de la Marche^ 
de ForetZjfic Beauioïoiz,madame Ichanne, femme de môfeigneur 
Loys,Duc d'Orleans,de Milan,& de Vallois,Comte de Bloys.de Pauyc,dc Bcaumont, Sei- 

fncur d'Aft,8cdc Concy.qui après a cfté Roy de France.Charlcs huy&ieroe de ce nom,Roy 
c Françç,& monfeigneur Françoys,qui mourut ieune,& fut enterré aux Cordcliers d'Am- 
boyfc. Au temps du trefpas dudift Roy Charles jfeptiemc,ledi& Loys.eftoit es pays de Flâ- 
dres,ouilf*cftoittcnupar aucun temps. Si toft qu'il fecut la mort de fon pere, ilfc meità che- 
min pour f en venir prendre pofleffion du royaume, Scauec luy vihdrcnt les Ducz de Bour- 
g°ngnc,& de Cleues,le Comte de Charrolois,filz dudiû Duc de Bourgongne, Se pluficurs 
autres geps,& grands Princes defdi&z pays de Flandres, qui l'accompaiigncrcnt iufijucs à 
R,eims:&; laïe rendirent le Duc d'Orléans Se de Bourbon, Se la plufpart; dcsgrâds Princes Se 
■ Seigneurs du royaume. EnlaprefenccdefquclzilfutfacrécnrEglifedç Rcims, pat môfei- 
gneur Iehan Iuuencl des Vrfins,lors Archcuefquc de Rcims,lc iour de la'fcfte de l' Aflumptiô 
noftrc Dame,quinziemc iour d'Aouft: Se le dixfcpticme iour dudicî moys,ledi£t Duc Philip- 
pe de Bourgogne luy feit hommage en l'Abbaye defaïû Thiciry, près dudiérlieu de Reims, 
U *»chi 5u Duché de Bourgongne, Perric Se Doyenne des Pers de Francc,dela Comté de Flandres, 
de bo«jo» Perric d*iccllc,& geoeralement des autres terres qu'il tenoit de la courône de France^ puis 
ineejiDoyé p arti£ j c Roy^ f« cn yintà Paris,ou ilfcit fon entrée le dernier iour dudiél moys d'Aouft, 
né des vers ^ g ran< j» tnum phc& honneur:car prcfque tous les Seigneurs Se Barons de France y eftoyce. 
icvr&cu ^ u mo y S d'oaobre enfuyuant,lc Roy f'en alla au pays de Tourainc,& feit mettre dehors 
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de prifon,du Chafreau de Lochcsjlc Duc d'Alençoh,qui y auoit eftémis pour lâ caufe cy def- 
fus declairc'e. En celle mefme année,audi& moys d'Octobre audi&an,il feit venir deuers lu/ 
môfeigneur Charles de Frâcc /on frcrc,cn la ville de Môtrichard,& luy bailla le pays & Du- 
ché' de i$erry,pour partie de fon appanage,& feit affignation de douaire dç la Roync,fa mere, 
à Teftimation de fondid douaire,les Comtcz de XaintongejVille&gouuerncment delà Ro- 
chellc,lcs villes, Chafteaulx & feigneuries de Chinon en Touraine, Se Pczenas, en Langue- 
doc^ autres, puis f'en partit de Tourâinej&f'cn alla en voyagea fainét Sauueur de Redon 
en Bretaignc:ou le Duc le reccut grandement, & luy feit hommage dudi& Duchés de la Cô- 
té de Montfort,& autres terres qu'ilz tcnoit de luy» 

Comment le Roy £^Arrag>n enuoya au Roy de France Jluy requérir dyde con- 
tre ceulx de Btrcelonnc. 

N l'année mil auatre cens foixante Se deuxjle Roy d* Arragon manda au Roy L ^ 
de France que fa cité de Barcelonnc,& autres dcfafub/e&ion&: feigncuric,f'c- acc ' lxiU 
ftoyc nt rebellez contreluy, Se C' efïbrçoycnt de le priuer Se débouter de faYci- 
gn curie: Se le feit femôdrc Se requérir qu'il luy voulfift faire aydc,ainfi que cha 
Jeun Roy Se Prince doit faire à autre en tel cas: Se pource que lediér Roy d'Ar- 
ragon n'auoit dequoy fournir aux fraiz de la guerre, il vendit au Roy> qui les acquift de luy, J*. r % 
les Comtcz de Rouffillon Se Sardaignc,le pris de trois cens mil efeus d'or,dont il luy feit bail- quitta 
1er promptement cinquante mil cfcus.parquoy pour faire ayde audiéfc Roy d' Arrago n, &auf- ftnsgM, 
fi pour prendre poiTefiion dcfdiétcs Comtez,le Roy feit grand' arméc.dc laquelle il feit Chef Hendua» * 
raonfeigncurlaqucsd'Armignac^ucdeNcmourSi&prindrentlacitcxl'EaulnCjla ville de 
Parpignan, Coulcmire, &autres:dont ne fut pas content le Roy d'Efpaignc,& enuoya Am- te : 
bafladeurs en France,difantqucc'cftoitfaitaydeàfon aduerfairc,& que c'eftoit venir contre 
les anciennes alliances de France & d'Efpaignc,& fcitfçauoir au Roy qu'il auroit voluntiers ?*f* fek 
à luy parlcmct.Si délibérèrent culx àfremblcr.&allalc Roy vers Bordcaulx: Se la traiftalc ma ki^Z 
riage de madame Magdaleinc de France,fa fœur,auec monfeigneur Gafton,aifné filz du C&~mm€r t & 
te de Foix,Prîce,&heriticr prefumptif du royaume de Nauarre.puis alla le Roy iufques à Ba- le *v W 
yonne: Se la vint le Roy d*Efpaigne,& feirent les deux Roys appoinétement de leur differct, HP*** 
Se confermerent les dernières allianccs.puis fen retourna le Roy vers Paris. * yonne» 

Comment le Rpy defengdigta les terres de Picdrdie du Duc de Bourgongnt* 

>N l'année mil quatre cens foixante Se trofs,ledi& Roy Loys,defengaigca les ter- 
tres de Picardie.eftans fur le long de la riuierc de Somme : c'eft à fçauoir Amyens, 
.faine* Quentin,Corbic, Arles, Morcaignc, Abbeuille, Ponthieu, Se autres, qui 
par le traité faic* en la ville d'Arras,par le feu Roy Charles, en l'an mil quatre 
ËSLSSSUJ cens trente Se cinq auoyent eftébaillées audiét Duc de Bourgongne, en gaige de 
quatre cens mil Efcuzd'or,de foixante quatre au marcîlaquellcfomme fut payée content: Se 
par ce furent lefdiftcs villes Se feigneuries reioinâcs Se réunies es mains du Roy,& à la cou- 
ronne de France. ' 

De ld conjpirdtion que les Seigneurs de Frdnce feirent contre le Rpy jour le gou- 
uernement du royaume» 

'An mil quatre cens foixante quatre lcRoypârtitde Paris,&f en alla vifîtet en . 
perfonne les terres & villes de Picardie, qu'il auoit l'année précédente rache- l£r - 
I ptces,&y futpar aucun temps^uisPen retira par Ponthieu en la Normâdic:«£ ! 
après f en alla en Touraine, & de la à Poiticrs(& menoit auec luy môfeigneur 
I Charles de France,Duc de Bcry fon frcre)auqucl lieu de Poitiers fe rendirent 
plufieus des Princes Se Seigneurs de France:lcfquelz n'eftoyent pas bien con- c««/f<fc U 
tens de ce que le Roy nclesappcloit point, Se ne fe confeilloit à eulx de la conduire des coffiraie» 
grâds affaires du royaumc:mais fe confeilloit & gouucrnoit par petites fcmenues gês de baf- «ri- 
te condition.Si f , affcmblcrcnt,& feirent confpiration Contre le Roy deulx efleuer cnfcmble V UMS > f0 * 
foubz couleur dejvouloir donnerordreaufai&dçla chofe publique, Se de defeharger le peu- ttele K<9 - 
pie de grands charges qu'azponoycnt. &attrahirent auec culx mondift feigneurde Bcrry, toyixi * 
qui eftoit vn icune enfant,* luy difoyent que le Roy ne tcnoit compte de luy, & qu'il ne Juy 
auoiepas baillé appanagf competant ne fuîfifant J &: autrcmcnt,luy donnant à entendre plu- 





Digitized by 



Google 



LES CRONIQVES ET ANNALES DE FRANCE 



fieurs chofcs plaifantcs àfavojûté. Etvniour,qucle Roy partit de Poitiers, pour aller a (à de 
tLw croti. notion, lcfdiciz confpirateurs,fur vmbre de mener aux champs au gibier mondiâ feigneur de 
itct.Ufent Berry^lz le feirent amener par vn Gafcon, nomme' Odct t Dardu, Seigneur de Leflun,qui 
Datite s.df tou fi ours auo j c cu D j cn & honneur du Roy Se du royaume : lequel eftoit venu en Àmbafladc 
r*** dçuers le Roy de parle Duc de Bretaignc,8c l'en emmena en Bretaigne. 

Delà mort du Duc ^Orléans: & omment le Rpy cujdoit retirer ledtet Duc de 
Berry par doulceur* 

■=^=_^r|^j E ladi&e aflcmbléc de Poitiers f'en retournoit rhonfeigneut le Duc d'Orléans, 
\tifezio- au< 3 uc ^ P*i ntvnc maladie en la ville de Ghaftellerault, de laquelle iltrefpaflà, 

refniudcco llcD ] ^ * ut *° n cor P s a Ppofté Se en terre' en l'Eglife collcgiallç de faind Sauucur,en 
mines. t œbT/a fon chaftcldc Bloys. Quand le Roy fut retourne de fonvoyage,il fut moule 
X ls=I^Vl courrouce 6c dcfplaifant du parlement de fon frère, le Duc de Berry. Auffi 
fut il aduerty delà co.nfpirationqu'auoyentfai£tes les Princes,qui f'en cftoyent retournez en 
leur pays,Se tachoyent àattraire à leur bende tous les Seigneurs, Barons, Capitaines, & gens 
id guerre de guerre <ju'ilz pouoyent: 8c à cefte caufe le Roy manda Se cfcriuit par toutes les bonnes vil- 
nommée le les de fon royaumc,qu'ilz feiflent bon guct,8c fe donnaflent garde,les aduertiflàns de ce que! 
bu vnilit. diâ cft,8c les prians qu'ilz luy fuflent bons Se loyaulx. Puis f'en tira le Roy vers Angicrs, . 
pour eflayer fc par doulccur Se bons moyens il pourroic retirer à luy mondiâ feigneur de 
Berry, fon frcre,qut eftoit en Bretaignejmais il ne peut: 6c parcclaiflaaudi&pays d'Aniou, 
pour faire frontière audift pays de Bretaigne, le Roy René de Cccille Duc d'Aniou, Se le 
Comte du Maine,frcres,fes oncles de par fa mère, auec grands nombre de gens de guerre. 
/>puisf'cn retïraen Berry, 8c ne peut entrer en Bourges. Sipaflaoultrc, Se ah a en Bourbon- 
nojs,ou cftoyent aflemblez les Ducz de Bourbon, de Nemours, le Comte d'Armignac, Se le 
le cSté de Seigneur d' Albrct,qui luy feirent de grands promefles de tenir fon party : foubz vmbre def- 
chdrrolou qucllcs,pourcc qu'il fut aduerty que Charles, Comte de Charrolois,filz dudift Duc de Bour- 
umt À «w»t gongnc,qut eftoit delà confpiration/'eftoit mis fur les champs, Scia auoit pafle les. riuiercs 
grofftdt. de Somme, & Oyfe,aucc grand' compaignie de gens de guerre, Se eftoit venu iufques dc- 
méejufques uant Paris,du coftc de faincl: Denis, Se auflî que les Ducz de Berry,de Bretaigne, auec grand' 
tteuSti'arif. arm ccf'eftoyentmis à chemin pour venir vers Paris, pour f'aflemblcrauec lcdiû Comte de 
Charrolois.il Pcn partit dudiû pays de Bourbônois, Se cheuauchaiour Se nuyâ auec fon ar- 
mc'c.qui eftoit grande.tirant vers Paris, pouf rencontre? lcdift Comte de" Charrolois, Se le 
combatre,auant qu'il f'aflemblaft auec les autres: Se tant cheuaucha qu'il approcha de Paris, 
Sefceut que lcdift de Charrolois auoit pafle la riuicrc de Seine:filc Vint rencontrer le vingtST 
feptieme iour de Iuillet.l'an mil quatre cens foixante Se cinq, auprès de Montlchcry. Et cora- 
il hdtdUle bien qu'il fuft confcillc'par aucuns de iaiflerfeiourner Se repofer fes gens pour le iourrtçu- 
fdtfoprts tesfois,commc, homme d'ardant Se grand courage, ne voulut attendre : ains aflaillit l'armée 
de Hontihe dudift Charrolois,6c y eut grand' baterie à l'aflcmbléermais il mourut par comparaifon pour 
ry entre le vn Françoy s quatre Bourgongnons. Apres la bataille le Roy fe retira à Corbcil,pour le foir, 
Koy Loytet ^ j c i cn d C main f'en vint à Paris: Se fe rediret auditSt Charrolois les Ducz de Berry Se de Brc- 
Lhanlou tJ "g nc > & le Comte de Dunois,principal conducteur de leur armée, 8c de là confpiration. 

' Quand ilz eurent efte la par aucuns iours,ilz fccurent que lefdi&z de Bourbon,Ncmours,Cô 
te d'Armignac, Se d'Albret,cftoyétpaflez la riuiere dcL oire,pour venir vers calx, Se f'aflem- 
blcrcnt tous enfemblc, 8c paflerent la : riuicrc de Seine, Se vindrent parquer au lieu de Con- 
flans,entrc Paris Se le pont de Charenton,pendant que le Roy eftoit allé en Normâdie,pour 
aflcmblcr gens,pour refifter à leurs entreprinfes: Se cnuoyerent lefdictz PrinccsScSeigneurs, 
gens 8c meflagcsàlavillcdc Paris, deroandans entrée,Sc donnant à entendre que ce qu'ilz 
iàifoycnt eftoit pour le bien de la chofe publique du royaume. Le Roy qui en fut aduerty Ce 
hafta de retourner à Paris: Se quand il y fut, luy dcfplaifant de fon peuple qu'il voyoyt cftrc 
prefle Se opprimé par guerre Se pillcrie,fc délibéra d appaifet lcfdi&z Princes, Se Seigneurs, 
8c d'en diiumulcr pour l'heure, Se en fcitpardiucrs moyens parlamentcr auec eulx en gêne- 
rai Se en particulier: Se combien qu'ilz euflent toujours dit Se donné à entendre que ce qu'ilz 
faifoyent eftoit pour le bien publique, toutesfois, quand ce vint àlcfteft , ilz monftrcrcnt 
\ qu'ilz tendoyent bien à autre fin, Se qu'il ne leur challoit du bien public: Se feirent chacun au 

. ' Roy de grades Se cxceffiucsdemâdes à leur proffit particulier^ la plupart dcfqucllcs le Roy 
fut confcillé obtempérer, 8c en diftîmuler. Si les leur accorda^ion pas de fon bon vouloir, 
mais par contrainte: Se entre autres chofcs bailla à mondid feigneur Charles,pour lors 
Duc de Berry, les pays Sc Duchc'dc Normandic,aucc tout le reuen» des deniers des finances 
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tant ordinaires Qu'extraordinaires ( qui cftoit vn exceffif partage Se appanage ) te reprint cri 
fes mains les pays & Duché de Berry,qu'il-luy auoit parauant Bàiilez.Par ledift appoinéic- 
meue meffirc Loysdc Luxembourg, Comte de fainéfc Paul,qùieftoit le principal cohduâear 
de l'armée du Comte de Charrolois jfut hiôt Côneftable de France: Se foubz vmbre defdi&z j . ; 
appoinftemens&: promefles les armées dcfdi&z Signeurs Se Princes fc départirent: Se C'en al- r*^"^ 
la mortdi& feigneur Charles pour prendre pofTeflïon dudiâ Duché de Normandie, & en ^ Lmfktfiud 
compaignic allèrent lefdi&z Ducz de Brctaigrie Se Bourbon ,pour auoir le gouuernemét du- côneftable 
di£t Duc de Normâdic,par ce qu'il cftoit ieunc-.dont le Roy fut aduerty,Sc tut confcillé de h- deïrâce, cô 
rer es marches de Normandie, Se de remettre lediâpays en lès mains,par ce que(comme di€t fàfStlftfl 
cft)c'eftbit trop grand appanage à fondict frerc, Se aufli qu'il auoït efté comme cotrainâ de le c °fy*«*r 
bailler.Si y aIla,&rrouua façon d'entrer à Rouen, & recouurer la plus part des villes Se places eStrel **- iB ï 
dudi&pays:& ce voyâs lefdï&z Ducz de Berry,8cBretaigne,fcn retournèrent en Brctaignej 
Se le Roy rappela à luy le Duc de Bourbon fon beau frère: 

^trefuei entre le Ray de France & fAnglèterrèi 

N Tannée mil cccc.lxvi.lc Roy fut aduerty que le Anglois, anciens ennemys 
de la couronne de Frâce,auQyent délibéré d enuahir le royaume, Sey faire def aa ' - 
ce me: fi feit faire par lcdlâ: Conite dè fain& Paul, Côneftable de Fràce, grâd* 
armée Se amas de ges de guerre: mais tantoft après furent faites & accordées 
trefues entre lefdi&z Roys de France Se d'Angleterre. Et en celle mcfme an- 
née furent ordonnez pluficurs grands Se fagés gcnsicommiflaircs.pour aduifer Se donner of 
dre au faiâ de la chofe publique du royaume,ainfi qu'il auoit efté did & ordonné par l'apoin- 
ftement faid Se ordonné parle Roy auecques lefdi&z Princcsrdc laquelle aflembléc & Cori- 
îcil fut Chef Scptincipallc Comte de Dunois.-lcqucl Comtc(commc ori difoit)auoit efté pre- 
mier Se princ ipal autheur des dcflufdi&es confpirations. 

Comment le Roy d' Angleterre envoya Ambajfade au Rpy de France four 
traicler afpoinftement. 

l'An mil quatre cens lxvij.Ie Roy alla en Normandie, & y mena la Roy ne &fcs t <^ ^-j 
filles: Selx vint deuers luy ca\ Ambafladc d' Angletcrrc,pour trai&er appointe- fCfC ./ X vk 
'menthe Comte de Vuaruicn,quc le Roy feftoya moult grandement en la ville ' ~ 






le Roy enuoyà en Angîctcrrrc fes Ambafladcurs,lc Comte de Rouflîllon, Admirai de Frari- 
te,l'Eucfque de Laon,maiftrc Iehan de Popier, Prefidcnt en Parlcmét, Se maiftre Oliuter le 
RoùXiMaiftrcdefcscomptes:lcfquclzn'yrcircnt riens ou bien peuple Roy fen retourna 
à Paris, &: amena la Roync(qui n y auoit encores point efté)laquelle y futreceue à grand hon 
ncuràctriumphcj&my furent fai&z de beaulxprefcns. 

Au nidys oc Mày le Roy feit en fa ville de Tours vnc ailèmblée de gens des Eftatt de fbri D ^ g«£ 
royaunie: Scentrc autres choies fut parlé du faift de l'appanagc.qui auoit efté bâillé à moridlct ?w fJtëtaf 
feigneur Charlcs,du Diiché de Normandie : Se fut diêt que lediâ appanâigc cftoit cxccûlf, Se femblex i 
que le Roy deuoit reprendre Normandie en fa main.&mÔdiâ feigneur Charles fe dcuoit cô-< Tours. 
tenter d auoir douze mil liures tournois de rente en aflicte.mais que le Roy luy pouoit bien 
fournir Se parfaire en panfion pour l'entretcnement de fon eftat iufqucs à foixante mil liures 
tournois par an: Si furent les gens dcfdi&z Eftatz d oppinion que le Roy deuoïr recouurer 
Normandie à Main forte Se par armes, & mefmes les villes dé Cacn, Auranchcs, Lifieux, Se 
autres du bas pays de Normandic,quc tenoit le Duc de Brctaigne, foubz vmbre de rriondift 
feigneur Charlcs,qui cftoit lors en fes pays: 8c difbit on que ledi&Duc deBretaigc auoit in- 
telligence de faire dcfccndrcles Anglois en France, Se les mettre cfdi&cs villes^ Tantoft 
âpres ladi&c conclufidri 4 lc Roy fe retira és marches de Paris: 

Au moys de Iuiri,audi& ân,mourut Philippc,Duc de ^ourgongne, en lâ ville de Bruges^ 
Se futfon corpspprté éri l'Eglifc des Chartrcux,lez Dyidn,aucc fes prcdeccflcurs: Se luy fuc- 
ceda Gharlcs, Comte de Charrolois/on feul filz ; 
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Comment le Roy enuoya fin armée en Normandie. 

N l'année mil quatre cês foixantc Se huy& le Roy, en enfuyuât ladide délibéra^ 
tion, enuoya fon armée es marches de Normandie, & print & remek en fa main 
grand' partie dudiér pays^eferuée la ville de Cacn,& aucunes autres places que 
tenoit ledift Duc de Brctaignc.Pour laquelle caufe Charles,Duc de Bourgon- 
rjgnc,fe meit fur les champs en armes,pour venir ayder aufdidz Ducz de Normâ 
die Se de Brccaigne.parquoyle Roy alla à Compiengne,& enuoyadeucrs luy en Ambafladc 
IcComtcdcfain&Paul.Côncftablcde France,& aucuns autres fes Côfeilliers:&Pen tira le 
di&Ducdc Bourgongnc à Pcronnc:ou le Roy alla fcmblablement tantoft aorcs,& parlèrent 
•cnfemble,tcllemcnt qu'ilz vindrent, qu'ilz fembloyent bien côtens l'vn de 1 autre: & fut faiét 
vn-grand traiâé entre eulx,qui feroit long à racompter. Apres les condufions duquel le Duc 
de Bourgongne alla faire guerre aux Liégeois, qui auoyentdeboutéleur Euefque,qui cftoic 
fon frère de par (à femme, fille de la noble mailbn de Bourbô,& le Roy f'cn alla en voyage à 
noftre Dame de Haulx en Allemaigne, Se à fon retour palTa au Liegc,ou cftoit lediâ Duc de 
Bourgongncipuisfcn retourna vers Paris» 

De Fafjwnftcment faiSl entre le Roy de Frante ) & monfiigneur Charles fin frère. 

'An mil quatre cens foixantc ncuf,lc Roy feit appoin dément auec monfcigneur 
Charles de France,fon frcre,qui cftoit en Bretaigncrpar lequel rhôdift feigneur 
Charles fedefifta du bail qui luyauoit efté fait!: dudi£tpays& Duché de Nor- 
mandie: Se en rccompcnfc,& au lieu d'iceluy,luy bailla le Roy le pays Se Duché 
de Guyenne: ôcf'enallalcRoyàTours: & la vindrent deuers luy le Roy René 
de Cccillc,fononcle,& fa femme, ou le Roy les rcceuthonnorablement,& y auoitgrâd' Sei- 
gneurie: Se pour l'amour d'eulx fcit le Roy faire iouftes Se tournois. Apres leur retour, Se que 
le Roy feeut que môfeigneur Charles ,fon frère, auoit prins pofleffion dudi&Duché de Guyc 
ne,ilf'cn retira en Poitou vers Nyort,& en fa compaignic cftoit môfeigneur le Duc de Bour- 
bon, Se autres grands Princes & Scigncurs:&: fcmblablement monditt Seigneur de Guyen- 
ne fapprocha de luy, Se vint en vn Chaftcl.appelc Charrou,& la f'afiemblerent Se parlèrent 
enfemble fur vn pont,qui auoit efté fai£t fur la riuiere de la Seure, fur lequel auoyent efté fai- 
tes barrières: mais quand ilz Pcntrcuirent ilz fe feirent moult bonne chère l'vn à l'autrc,& fil 
rent lefdi&cs barrières rôpues,&paft~ale Roy oultre, Se longuement parlèrent enfemble.puis 
if *oy fe départirent, & le Roy retourna en Touraine>& lediâ Duc de Guyenne enfespays. En- 
hentier de ^5 cc tcm p S meffire Loys d'Amboyfc,Vicôtc de Thouars.tenat plufieurs belles principaul 
d^Ambûyfe KZ & ^ c, g ncu " cs » & lequel auoit fait Se inftituéle Roy fon heritier,alla de vie à trefpaflcmct. 

Dit ficours que les Seigneurs et Angleterre vindrent demander au Roy de France^ 
contre le Rpy Edouard £ Angleterre. 

N l'an mil cccc.lxx.lc Roy futaduerty que le Roy Edouard d'Angleterre auoit fait 
grand' armée pour defeendre en Francc,& auoit dechacé madame Marguerite,fcm 
me de Henry,Roy d'Angleterre,lors détenu prifonnier par lediâEdouard,laqucl- 
lc cftoit fille duRoy René de Cccillé,& coufine du Roy:laquclle,& aufij le Prince 
de Galles,f6n filz,le Duc de Clarcnce,ic lès Comtes de Vvaruich.de V vatfufort,& leurs fre- 
resj'tous cftoyent chacez d'Angleterre, Se f'cn vindrent en France, auec bien quatre vingts 
nauires.pdur requérir fecours au Rofy,contreledi& Edouard.ce que le Rpy leur promeit rai- 
re:dontlc Duc de Bourgogne nefutpas<:ôtét,& en efcriuitàu Royôc à la court de Parlemêr, 
difantque c'eftoit venir contte rappoin&cmcnt que le Roy luy auoit fait àPcronne,.&quc 
la bende dcfdi&z Anglois eftoyent fes ennemys capitaulx.j 

Delanatiuité r du Roy Charles Jhuy thème de ce nonu 

E Samedy dernier iour de Iuin, audid an mil çecc. lxx. enuiron heure de mi- 
nuy£t,ou toft aprcs,au chafteau d'Amboy(è,la Royne acoucha d'vn beau filz, 
qui eut nom Charles, qui depuis fut Roy de France, &fut baptizé en l'Eglife 
iainét Florentin,audi& chaftel d'Amboy fc,& furent fes parrains monfeigneur 
Charles de Bourbon, Cardinal Se Archeuefque de Lyon, le Prince de Galles, 
filz dudift Roy Hery d'Angletcrre,lors prifonnier, fut fa marraine madame 
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Anne de France, femme de monfeigneur le Ducdc Bourbon : de laquelle natiuité fuc grand' 
ioye par toute Francc,5c en furent par toutes les villes 6c citez du royaume, faietz les feux, Se 
rendues grâces à Dieu, ainfi qu'il eftoit bicnraifon : car le Roy n'auoit pour l'heure nul horr 
malle, pour luy fucceder à la couronne : parquoy il n'cfVpas de mcrueillc fi les Françoys f'en 
éfiouyrént.-carce leur Ait vue grand* bénédiction de Dieu. Et fcmble que ladi&c natiuité euft 
cftépredi&c en efpritdc Prophetic,par le prophète Dauiden vn vers du Pfaultier, la Ouilxht: 
uflilUciduseiiH UcdbuitrgermMMsi'xncdicei coronx,crc* car à predre toutes les lettres qui font en iceluy D ' un uers 
vers,fcruan$ à nombrc,on y trouucra l'an mil cccc.lxx.qui eft l'annc'c de fa natiuite'. Er fequitan 4 U p^/^ 
itumpiti$ircplet>»nmritberc4te. Târoft après ladite natiuite',lc Roy Pcn alla a Angiers,ou eftoit le »<rr, ptrU- 
Roy de Cccillc.Ia Roync d' Angletcrre,fa fillc.le Prince de Galles, le Comte de Vvàruich, Se ^«elejl dtf 
leur côpaignic:SC la fut traiftc'lc mariage dudi<a Prince de Galles, auec la fille dudift Côte de "'P* ld 
Vvàruich; Apres bailla le Roy audift Côte de Vvàruich gés 5cviures pour retourner en Angle unue *?, 
tcrrc.fairc guerre audid Roy Edouardifi Pen partit pour y allcr.Séblablcmcnt vint à Angicrs T*^' 
monfeigneur le DucdeGuycne, parle moyen duquel fut fai&appoin&cmct du différent qui ksviii.^ 
eftoit entre le Roy 5c le Duc de Brctaignc:dont lediû; Duc de Bourgongne futplus mal con- 
tcntque deuant; Apres ce lediA Duc de Guyenne f'en retourna à Bordcaulx^ 8C le Roy f'en 
alla en pèlerinage au mont S.Michél,8c cnuoyà la Roync d'Angleterre, la Comte/Te de Vvar 
Uich, Se la icunc Princeffc de Gallcs,fa fillc.à Paris,ou elle fut grandement rcccuc: 5c eftoyene 
en fa compaignic les Comtes d'Eu,de Védofmc,dc Dunois,le Seigneur de Chaftillon, 5c au- 
nes Seigneurs j Se furet les rués de Paris téducs à fa venue, Scfut logc'c ladi&eRoyne au Palais; 

Comment le Rgy reprinten-fes mains les terres engagées de Picardie, qu'il 
auoit vne fois rachetées du Duc de Bourgongne: & de la guerre 
quilX^eurent. 

Ncelle mefme année le Roy, pour iuftes caufes, délibéra de reprendre en lès mains 
les terres engagées de Picardie, qu'il auoit vrtc fois rachaptc'cs, 8c depuis baillées au 
Duc de Bourgongnc,par le trai&édc Peronne.Si feit mettre fus fon armée,5cvint à 
Paris . Puis alla à Senlis, à Compiegnc, à Beauuais : Se manda le Roy à monfei- 
gncur le Duc de Guyenne qu'il yeint auccqties luy en ladi&c armée: lequel y vint moule 
bien cri poincti Se amena bien quatre cens lances, pour feruir le Roy en ladi&c guerre . Tan- 
toft après fercraciredt es mains du Roy les villes d'Amyens, Rôye,Montdidicr,Abbcuille, Ducnr 
éctout Je pays de Pdnthicu: Se le Connétable alla Scfc mcitd:dans fainéfc Quentin, aucc fidble^fe^ 
deux cens lances, dont il auoit chargertoutesfois pourec qu'il auoit toufiours cfte du party du mit 
Duc de Bourgongne, le peuple de France n'eftoit point bien afleuré de luy; & en niurmiiroit \^f^ 
Ion. Le Roy enuôya aulnes marches de Bourgongne vnc moult belle 5c grand' arméc,dont uns j 
éftoie Chicf Se conducteur le Comte Daulphin d' Auucrgnc,filz du Seigneur de Montpcficr, M0 fc 
qui moult greua le pays du Duc de Bourgongne: 

Det armée que le Duc de Bourgongne feit pour venir a ^Amyens. 

-pqEmblablcmcnt ledid Duc de Bourgongne feit faire grand' armée de gens, 5c le 
& mcitfurlcs champs, 5c Pcn vint parquer entre Amycns 5cBapaume,oulesgcns 
dé l'armée du Roy les tenoy ent fort preflez, tellement qu ilz ne fc pouoyent cf- 
lôrjgncr,5c y furet iufqucs cnuiron Pafques, que le Roy par le moyen d'aucuns, 
oftroya trefucs audift Duc de Bourgongnç:lequcl,durât iccllcs trcfues,cnuoya 
fes gcfd'armés en l'ayde d'Edouard,Roy d' Anglcterre,iequel eut bataille contre le Roy Hcn 
ry,3c gaigria la ioùrnéc: Se en iccllc moururent les Princes de Galles, le Côte de Vvàruich, Se 
pluficurs desScigricurs de leur party,dôt les nouucllcs furet apportécscnFraccSi C'en retour- 
na lé Roy,dc Hari en Vcrmadois,oU il eftoit allé, 5c fon frerc le Duc de Guycnc, Se de la vin- . 
drentàParis : Se tantoft après lediéfc Duc de Guyenne Pcn retourna en fes pays, 5c peu âpres 
il recueillit en fa compaignic le Comte d' Armignac, que le Roy auoit chacc hors du royau- 
me, Se luy reftitua fes terres, qui eftoyenten Guyenne, dont le Roync futpas content: Se y 
enuoya cinq cens lances de fes gens de guerre, 5C pluficurs francs Archiers, pour les remet- 
tre en fa main. Aucun temps après vindrent nouucllcs au Roy,d le douzième iour de May, De tdmaft 
fan mil quatre cens lxxij.iourdelaTrinitc,mondiafcigneurdcGuyennccftoittrefpafle en juvue Jè 
fa ville de Bordcaulx, 5c que fut fon corps enterré en l'cglifc cathedfallc dé fainir Andry, de a«rféne,ftt 
Bordeaulx.Quadlc Roy fecut la vérité de la mort de mondict feigneur de Guyenne, fon fre- reiuKcy 
re,il alla iufqucs à la Rochelle, à fain& Ichan d'Angcly, 8c en Xaintonge, pour reprendre en W «I 
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ïcs mainslefdi&z pays de Guyenne? & dtuers luy fe rendirent grand* partie des Officiers de 
fondift feu frcre,qu'il recueillit Se retint en fonfcrutce> En celle année le Duc de Bourgon 
gne feit fuborner monfcigneurNicolas,Marquis du Pont.filz de monfeigneur Iehan,Duc de 
Calabrc,filz du Roy René de Cecillc.Duc d*Aniou,8c tellement le feit pcrfuadcr,foubz vm- 
bre de grâds promcflcSjqu'il luy faifoit.dont il n'auoit point vouloir de les tcnir.quc mondtâ: 
icigneur le Marquis,auquelle Roy auoit fiancé madame Anne de Francc,fon aifnéc fillc,f'en 
•alladeucrsiccluy Duc de Bourgongnc, dont plufieurs f'cfmcrucillcrcnt : Se aduint qu'aucun 
temps après lcdift Marquis du Pont alla de vie à trcfpas. 

Cornaient le Duc de Boutgttngne vint d ghdn£ armée deuânt là ville de Néeîle. 

•N celle mcfmc année le Duc dcBourgôgne,nonobftât les tircfues à luy octroyées 
•parle Roy, auecques grand' armc'c fe meit fur les champs, Se tira deuant la ville 
Jde Nécllc, en laquelle auoit enuiron cinq ou fix cens ArchierSj Se la feit affieger: 
contre lequel vn nomme le petit Picard,qu i cftoit Capitaine dcfdi&z Francs Ar- 
J chiers.fc deffendit moult vaillâment: mais pource qu'il n'eftoft pas puifiant pour 
refifter à l'armée dudiâ Duc de Bourgongnc, il feit compofition de bailler la ville, leurs per- 
fonnesfic biens fauucs: Se ainfi qu'ilz cuydoyentcftrc aircurcz,lcfdi£tz Bourgongnons en- 
U grofiity' trerent dedans,&tucrent tout ce qu'ilz trouuerenr. Plufieurs fe retirèrent en l'cglifc,qui eftoic 
tinicq»eles toute plaine de gens de ladifte ville Se Archiers, mais les Bourgongnons les tuèrent iufqucs 
ïourgognos f ur i cs au tclz, Se les autres qui tenoyent embraiïèz les images pour eulx cuyder fauuer : Se le- 
f e 'ff H i enl * dift meurtre âinfifai&,lcdi£tDuedc Bourgongnc entraenperfonne en ladiéte ville, Se alla 
vide tout * cncua ^ w ^<î ucs dedans ladite eglife plaine de corps niors,tcllemen t que le pauement c- 
* ' ftoit tout couucrt de fang humain: Se quand il en veit tant de mors, comme homme Tyran Se 
de félon courage, dift qu'il auoit de bons bouchiers : Se après feit mettre le feu te ardoir toute 
ladi&c ville, 8c puis f en tira vers Mondidicr, Se de la deuant la ville de Beauuaisj en laquelle 
teftegeie n'auoit aucuns gens de guerre ou bien peu pour le Roy, Se y alfcit fonfîegc. Les habitans 
teauuaispar d'icelle ville fe dépendirent de grand courage, St mandèrent deuers le Roy à Paris qu'on leuf 
le duc de cnuoyaft fccours.LeGonncftablc cftoit la près qui guercs ne f'cû cfmouuoitj& difoit on qu'il 
^rgongne xno { t aU cune intelligence audift Duc de Bourgongnc. Tantoft après y allèrent plufiturs 
Capitaines Se genfd'armes en ladi&e ville de Beauuais, St y arriuerent eh vn iour à l'heure 
que le Duc de Bourgongnc y faifoit donner vn afiault. Les femmes Se enfans de ladi&c vil- 
lc, Se autres qui n'eftoyent gens de deffcncc,prindrcnt leurs cheuaux,ôé les penferent Se cfta- 
blerent moult fongneufement : Se lcfdi&z genfd'armes fans repaiftre allèrent fur les murail- 
les, Se tellement fe deffen dirent que lefdi&z Bourgongnons furent reboutez honteufement, 
& y en eut moult grand nombre de mors. Ceulx de la villede Paris feirent grand' diligen- 
ce d'enuoyer viures, canons, couleurines, pouldres à canons, arez, arbalcftrcs , traicî, fil Se 
cordes, Se autres chofes neceuaires à ceulx de Beauuais. Aufli ceulx d'Orléans enuoyerent 
iufqucs à ladicle ville de Beauuais cent pippes de vin, qu'ilz donnèrent aufdictz Capitaines 
Se gens de guerre, Se fi enuoyerent aufli de l'Artillerie, pouldres, arez, troufles, arbâleftrcs, 
qu'ilz leur donnèrent, Se fcmblablement aufdi&z gens de guerre, qui vaillâment fe deftendi- 
ren^tellcraent qucledi&Ducde Bourgongnc fut contrain£Heucrfonfiegc,& fen aller hoa 
teufement : lequel f»en tira Se feit vne courte vers le pays de Caulx, tirant vers Rouen, Se par 
tout ou ilpaflbit il bouroit le feu : dont ledift pays fut fort dommage : puis Pen retourna en 
fes pays. Durant que ces chofes fe faifoyent le Roy cftoit es marches de Bretaigne, voyat 
que le Duc ne luy vouloit rendre aucunes de fes villes de Normandie: mais il luy odtroy a vne 
trefue pour luy Se Ces alliez : Se alors le Duc de Bourgongnc fe declaiira eftrc fon allié, Se paf 
tant iccluyDuc de Bourgongne accepta ladi&c trefue pour luy & fes alliez: Se déclarèrent 
aufli eftre des alliez de l'Empereur Se des Roys d'Angleterre, d'Efcofie^dc Portugal, Efpaw 
gne, Arragon, Cccillc, Se autres plufieurs Ducz Se Princes : mais ilz faifoyent ladite dccla-" 
ration pour donner fufpicion au Roy. 

En celle mcfmc année le Comte d' Armignac print d'emblée la cité de l'Eftore, Se en ictU 
le print plufieurs grands prifonniers dcdans. dont le Roy fut fort delplaifant.fi feit affieger la- 
Je «T* diâ:c viIIc & lcdia Comcc » & fut pnnfe,« lcdift Comte d'Armignac tué.Dc ladifte furprin- 
fArm'iuc ^ & trahyibn, faiâe parle Comte d'Armignac fut caufe (comme on difoit) le Cadet d'Al- 
01 brct,&vn nommé Ichan Denier: lcfquclz à celle caufe furent décapitez : c'eft à fçauoir lediéfc 
Cadet décapité en la ville de Poitiers, Scledift Denier fut pendu. 
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Comment la VtHe de Parpignan fut baillée par aucuns du Rpy d'^irragon. 

. N l'an mil quatre ces îxxîij.cnuiron la fin du moys d' Auril,leRoy d' Arragon feit 1 4n . m [... 
-vne entreprinfe fur la ville de Parpignâ:5c par le moyen d'aucuns trahyirrcs; la- eccc ' x '"* 
ïdidë ville luy fut baillée, 5c y entra luy 5c fort filz: niais le feigrieur de Lau, qui la Ld ^ r »r e j± 
jeftoit pour le Roy, garda Se deffendit vaillamment le chaftcl. Quand le Roy en pjpjl„ an 
ffi Usgg*7jfiir àducrty il feit tirer ràfmée,qui auoit eftéà r£ftorc,a Parpignan, 5c fut ladi&e p 4r [ e 
ville afliegée: Se eftoyent ledift d' Arragon Se fon filz dcdans:ÔC y fut le fiege iufques au moys d'Ar/tyn. 
deluin,& y eut de grades cfcarmouchcsrmais la chaleur Scfaultc de viures fut fi grand' d'vn 
cofté Se d'autrc,qu ilz furent contraindrz de prendre trefucs: durant lefquelles IcRoy feit ren- 
forcer Se auitaillerfadidte arméc,5c après la trefue faillie ilz remeirent le fiege deuant ladite 
ville. Quand le Roy eut fait prouifion d'auitaillerfadi&c armée,il f'en alla en pèlerinage au 
mont fainft Michel. En celle année mourut le Duc de Calabre 5c de Lôrraine,en fa ville de 
Nancy : après la mort duquel yn Comte d' Allcmaignc , en la faueur du Duc de Bourgongnc 
print prifonnier le Comte de Vaudemont, qui corne oh difoit eftoit héritier de ladite Duché 
de Lorraine: Scpour trouucr moyc de l'auoir,fut prins pour marque vn ieii ncEfcolier à Paris, 
lequel eftoit nepucu de l'Empereur. Lcdi& Duc de Bourgongnc,qùi defiroit fur toutes cho 
fes conquérir ladi&e Duché de Lorraine,tira fon armée efdi&cs marches.-parquoy le Roy cn- 
uoya grand* armée es pays de Champaigne: Se lofs lcdiÊt Duc de Bourgongnc alla cri Luxe- Le Hue de 
bourg.Ôcf'àrTémblaâucc l'Empereur, 5c feit tarit que lcdi& Empereur vint iufques dedans la Bourgogne 
ville de Metz,pourenhorter les habitans qu'ils voulfiftèrit mettre dedans lcdi& Duc de Bour dffr'xfon 
gongnctmaisjcommc fàgesjilz n'en Voulurent Héris faire:pa rquoy l'Empereur f'en retourna " 
en Àllcmaignc; En celle di&c année fefcirëntplufieUrsaiTcrablécs enlavilledeSenlis Se fâjgZ^ 
àillieursjcntrc aucuns députez de parle Roy, Se de par ledi& Duc de Bourgongnc, pour trou um% " 
uer moyen de venir à appoin&emct: niais ledid D uc,qui pas n'en auoit defir, demâdoit touf- 
iours chofes defràifonnables:parquoy riens ne fe feit. Enuiron ce temps le Comte de faindb 
PauljConrieftablc de France,qui nioult eftoit fufpeft àu Roy, Se au royaume, Se nô fans cau- 
fcjcommc il apparut apres,print en fa main d'emblée la ville dé S. Quentin en VerrhadoiS, Se tÀfuîfede 
meit hors le feigrieur de Curron,5r cent homes d'arrries,dôht il auoit charge, iefquelz le Roy *• Q.*""'*. 
y faifoit tenir pour là gardé.-mâis aucun temps après lcdi£fc Côncftable tfouua façon de fe re- 
concilier Se appdiri&cr au Roy, Se furent fai&cs Se pririfes trefuesaueiMc Duc de BbUrgon- 1j* 
gne, iufques en May enluyuant, en efperancc d appointer. En i année mu cccc.lxxuij. le L'â m , C(c ^ 
Roy f'en alla à Senlis,ou il fe tint es cnuitons par aucun temps: puis tira vers Compiegne, 5c Ixxïiii. 
à Noyon: Se la,cri vn village fur vne riuicre,vint parler à luy lcdtdk Corineftablc: lcquel,com- dm parle- 
me homme orgueilleux de courage,nc voulutparlcrauRdyjûrionfurvnpont; Se qu'il y euft mctduKoy 
vne barrière entredeux: 5cquandilzeurcntparlécnfcmblc,léRoyluypardorinaies fàultes O"d»coni 
palTées, 5c luy iura ledi&Conrtcftabledeflorsenauant luy eftrc bori Se loyal -.dont il ne feit ^yf. le f ~ 
riens. Aucun temps aprcs.le Roy f'en alla en Aniou, 6c feit faifir 5c mettre en fes mains hv w ' 
pays 5c Duché d'Aniou,appartenant au Roy de Cccille,pour certaines caufes qui à ce le mou 
uoyent: 5c ce faift, il retourna par le pays de Bcaufle 5c Gaftt'nois, 5c de la à Montereau faute 
Yonne.toufiours chaceant Se îby déduyfant,par ce qu'il auoit trefucs en icellc faifon. 

En celle mefirie année le Duc de Bourgongnc alla mettre le fiege dcuànt la ville de Nuz, 
qui cft au commencement des Allcmaigncs, fur la riuiére du Rin,prcs de Coulognc, 5c y fuc 
longuement: niais les AUcmans énuoycrent fecours, 5c la défendirent fi bien que ledift Duc 
de Bourgongnc fut contraint C'en partir à fa grand' vergongne, confufibri, 5c defcfperance. 

Durât icellc année EdoUàrd,Roy d' Angletcrre,enuoyafommcr le Royj) fesHeraulx,qu'il 
luy voulfift rendre les Duchez de Normandie Se Guyenne, qu'il difoit luy appartenir.autrc- 
mét il eftoit délibère dé lés venir conquérir à l'clpéc : aufquelz le Roy feit refpôce qu'il nettoie* 
pis co nfcillé ât ce faire, 5c leur feit de grands dons: fi f'en rctournerét: Se le Roy 0 en vint à Pa 
ris,5c y feit fa fefte de Noël: 5c le lendemain de lidi&c fefte liiy vindret nouuelles que l'armée 
du Roy d'Angleterre eftoit fur mer, vers le mont fain£tMiclicl,coftoyat le riuage de Norman 
dié.fi y cnuoya haftiucment de fes gens de guerre. Semblablemcnt luy vindret nouuelles que u cimtè 
fes gcns,dc l'armée qui eftoit en Arragon,auoycnt prins la cité d'Aulne: 5c dedans iccllé furet de Kouffilô 
prins âuciirts Gcntilzhômes de Parpignan, qu'on voulut faire mourir corne trahyftrcs : niais f ut re ^'f c 
on dirFcra,pourcc qu'ilz promeirét mettre ladi&c ville de Parpignan en l'obeyfiancc du Roy, w mimti * 
dont ilz ne feirent ricns:mais toutesfois bien toft après fut fai6l appoin&cmct,par lequel toU- 
. «laComtédcRouflillonfutremifccsmairisduRoy. ' ,0M, ■■— 
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LES CRONIQVES ET ANNALES DE FRANCE 

Comment le Roy alla à Vernon : £7* commentle Connejlablcjconrreles ferment qu*d 
auoit fatéî^jnanda le R$y d'Angleterre four defcendre en France. 

i*5 w.ffff» IjFfljl^N l'an mil cccc.lxxv.au moys de May, le Roy partit de Paris,fie alla à Vcrnon, & y 
\ X£S%& v ' nt monfeigneur le Baftard de Bourbon, Admirai de France, fie autres Chiefz dé 
M ISS» guerre: fie la cint Confeilpour donner ordre à la defFcnçc & difeord des Anglois,es 
1 îrn de Normandic.fur le riuage de la mer t & en bailla la charge audift Admirai, 

puis T'en retourna le Roy à Paris, fie alla vers pont faintte Maixâce,pour illec préparer Ton ar- 
mc'c,& feit affemblcr Ces gcnfd'arm es, Artillerie, fie chofes necefTaires pour la guerre, pourec 
que la trefue du Duc de Bourgongne eftoit faillie: fie le Roy alla affieger vn fort chaftcl,appc- 
la pUce d» lé le Tronquoy.prcs Mondidier : auquel auoit plufîeurs pillards,gés amaffez, tenans pour le 
rronquoy , Duc de Bourgongne, fie fut ladi&c place prinfc d'aflault, fie print aufli les villes de Roye, fie 
KoyeetHo* Mondidier» En celle faifon lcdi& Comte de S.Paul.Conneftable de France(nonobftât les 
didier prins ç Cïmcn$ & promefles fai&cs par luy au Roy)en la faucur du Duc de Bourgongne manda ve- 
parks rran ^ j c <i'Anglcterre,pour defeedre en Francc(commc di£t cft)Se auoit promis ledift Duc 
toys. ^ Bourgongne bailler audiér Roy d'Angleterre villes 5c places, pour luy fie Ces ges loger: 8c 
manda lediâ: Conneftable au Roy,fàulfcment, qu'il eftoit aduerty que les Anglois deuoycnt 
defeédre en Normandic,Se qu'il y allaft, 8c ne fe fouciaft pas des marches de Picardie, fie qu'il 
les garderoit bien, combien qu'il feeuft que lcfdi£U Anglois deuoyent defeedre de ce coftéde 
la Picardie: 8e ce faifoit il pour entrerompre l'armée du Roy, fie pour le faire cflongner. 

Le Roy donc,croyant qu'il fuft vérité alla en Normandie, fie y mena v.c.lances, fie les No 
blcs fie Francs Archicrs dudift pays de Normâdie qu'il feit mettre fus: Se quand il y fut,il trou 
ua qu'il n'eftoit nulles nouuelles dcfdi&z Anglois en ces marèhcs.ainû* f en retourna le Roy à 
noftre Dame d'Efcouis,3e là eut lettres du Conncftable,qu'il luy enuoyoit,quc l'armée d'An 
gleterre eftoit en grand' puiflance defeendue à Calais, & que le Roy Edouard y deuoit arriucr 
de brief en pcrfonne,auec grand' puifTance, fie que le Duc de Bourgongne f'eftoit leue du fie- 

fe de Nuz, fie auoit f^itappoin&cmentauec l'Empereur* Enuironcetéps monfeigneur de 
ourbon cnuoya par TEuefque de Mante,fon Confciller.au Roy de Cccillc vncs lettres.que 
le Conncftablc luy auoit cnuoyées,aucc les lettres qu'il luy auoit efer iptes, en l'admonncftât 
fie fubornant qu'il voulfift eftrc contre le Roy,5c luy faifoit grandes promefles, tant de par le 
Roy Edouard,que par lediâ Duc de Bourgongne. Séblablemcnt mondifîtfeigncur de Bour- 
bon,tantoft après, feit fçauoir que l'armée du Roy, qui eftoit es marches de Bourbonnois, le 
long de la riuicre de Loire,faifoit frontière au pays de Bourgongne, de laquelle armée mon* 
di&fcigncur de Bourbon auoit la charge fie conduyâe, fie que le vingtième iour de Iuin, au- 
td Jefconp- di£t an,auoit récontré l'armée des Bourgongnôs,au lieu de Grey,8e trappe fur eulx,fie iceulx 
turedesbour defeonfitz, Se y mourut le Seigneur de Côches,5e plufieurs autres Seigneurs Bourgongnôs, 
luengnont. & bi cn deux lances de Lombards,qui eftoyent venus à leur ayde: fie furent prins prisonniers 
le Comte de Roufly,Marefchal de Bourgongne, le Seigneur de Longny, le Baillif d'Am- 
poys,lc iîlz du Comte de faîâ Martin,le Comte de Ioigny, fie plufîeurs autres mors fie prins. 

Le Roy feit fçauoir à mondid feigneur l'Admirai que lefdt&z Anglois eftoyent defeenduz 
à Calais : û Ce tira luy fie fes genfd'armes, dont il auoit charge, vers Picardie, fie feit Vne cour- 
fc tout au trauers du pays,iufques à Af ras^fiepres de la ville feit vne grofle embufche:puis en* 
uoya enuirô quarâte lances eulx monftrer deuant la ville, 8e fortirent fur eulx plufîeurs grâds 
Laprinfedu perfonnages fie Chiefz de guerre,qui eftoyent dedans iccllc ville cfArras,aucc plufîeurs gens 
seigneur de de guerre. Et lors lefdiâes quarante lances fe retirèrent tout beHemenr,iufques à l'endroit ou 
Kiehehiirg, eftoit ladiâe embufche,qui foubdainement fortit,fie furprint ceulx d' Arras,fic y eneut de qua 
frère d»con torzc à quinze cens homes mors: fie la fut prins mcffire laques de fainft Paul,Scigneur de Ku 
neftâble. fc cnc bourg,frerc dudiél Conneftable,qui tenoitlcparty du Ducdc Bourgongne, fie plusieurs 
auffi grâds perfonnagcs,qui furent mors fie prins. Apres iccllc baterie ledid Admirai cnuoya 
fommer ceulx de ladite ville d'Arras,5cen mena les prifonniers qu'il auoit,cn leur difant que 
f'ilz ne fe rendoyent es mains du Roy,il les feroit décapiter. 



Afloin&cment faiél entre les Rj>ys de France (y a" Angleterre. 

Vmoys d'Aouftaudift an le Roy d'Angleterre, voyant que le Duc de Bourgogne 
.fie ledift Con neftâble ne luy tenoyent pas ce qu'ilz luy auoyent promis(car ilz luy 
deuoyent bailler certaines villes,pourloger fie retraire luy fie Ces gens,comme di& 
|cft)cnuoya AmbafTadeurs deuers le Roy,pour faite ouùcrture d'appoin£tçmé>« fiç 
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combien q lé Roy euft vne mcrUeillcufc 6c grad'arméc, qu'on eftimoit bienacét mil homes, 
bons combatàns,aiTez pourdeffairc la puifTanceJudlct Roy d'Angl eterre jtoutcsfoïsluy, qui 
clrotÊdcbonriaïré, voulant euiter l'cfFufion du fang humain, fut content d'y entendre ? 5c en- 
uoya femblablemen t ! Ambàflàdeurs vers ledi& Roy d'Angleterre: & fut accordé que lefdictz 
dèux : Roys parlerbyiétëflï~c0fiïble,8c fut iour affignépour ce faire, au lieu de Piquigny;à t cinq t Ames 
lieues" près d' Amyensjau Xxix.iour duditt moyï. Auquel lieu Se iour icculx Roys fe troUlierét trois. 
mbutt grandement àccômpaignez dePfinccs & Seigneurs,d'vne part 5cdautrc: Scpour par- 
lât 1 ènfemble fiitfaicl fur le pont de lariuiere de Somme, auditt Piquigny, deux appanrù, en- 
tre lefquclz auoit vne feparation debôys.Si parlèrent longuement cnfemblç, prefens les affi- 
ftehs: Se puis feir ent tourte monde retirer, Se parlèrent eulx deux à fecret, Se tellement qu'ijz ■ v 
feircntappoinctemctcnfenable : par lequel lcdiét Roy Edouard f'en retourna en Angleterre, tfh^; 
moyennant certaine fbmme de deniers que le Roy luy promit, & en feit payer conter aucune mtlàKoy 
fomme,pour ledéfftàyer dcsfràiz qu'il aûôitfaictz pour fa venue: Se ainfi f'en retourna lediâ Je tùhcc 
Roy d'Angleterre, faitls aucune gloire Se conquefte. qui fut vne grand' ocuurcfaicté au Roy, Cr^kay' 
d'ainfî diferettement le rcnuôycr. Apres le département défdi&z Roys,la paix fut cric'ç fur 
le champ:qui efttoyent trefues marchandes,^ cftoyét accordées entre les deux royaumes,iuf- re * tl i ui z 
qàes à fept années : Se feit le Roy de grands dons aU'diâ Roy d' Angleterre! Se aux Seigneurs ^ ny% 
qui eftôyet en fa compaignie,6c aux Heraulx 3c Trbmpettes,qui tous crièrent Largcfla, Lar- 
ge ffe, au trcfnoblc Se puiflànc Roy de France i Puis f»en alla le Roy d'Angleterre à Calais : Se 
quand il eut retiré tous fes An-glois Se bagage,il f'èn pafifa la mer, Se leRoy f'en Vint à Amyés. 
Se dé la à Senlisi Ledift Conneftablej qui veit bien que fes beforignes ne venoyent pas à 
fon iûtcqtion,8c que fa trahylon eftoit defcouUcrte, fe retira es pays du Duc de Bourgongnev 
6c efcriuit au Roy d'Angleterre , qui eftoit encorcs à Calais, qu'il eftoit vnlafche ôcpauure, lettresefcri 
&defhonnoréRoyid'auoirfaitlctraiâé 6c appoinétement qu'il auoit fait auecques le Roy tes parle 
de France,& que le Roy ne luy «endroit riens des promenés qu'il luy auoit faictes: lcfqueli- tittieJKibte 
les lettres lediâ: Roy d'Angleterre enuoya auRoyjqui pariccllcs congnut l'infidélité Se <uf*.oy 
mauuais vouloir dudift Côneftablc; Lors le Roy fe pamtde Scrilis, pour aller en pelcrina- ^^"sfeter 
ge à noftre Dame de Lyefle, Se paffa par S. Quentin, & print la ville fcn fes mains, Se en meie t<rn - 
hors lës gés de guerre qué lédict Conneftâble y auoit Iaiffez. Puis f'en retourna le Roy àSen- 
lis,8c la vindrent deuers luy les Ambaffadeurs duDuedeBretaignre,Scfcircntappoinctemét: 
pat lequel il renonça à toutes promenés Se féellez qu'il auoit baillez contrelc Roy . Séblablc- 
rnent le Duc de Bourgôngne enuoya deuers le Roy : Se luy octroya le Roy trefucs marchan- 
des ,ainfî qu'eftoy c t celles des Anglois: Se fut di& q chacun rctourneroit au lien, d'vn cofté Se 
d'autre j& furent lcfdi&es trefues Se appoindtemes pubiiés.Par iceluy appoinctemét faictp lé 
Roy auèc auec lediâ Duc de Bourgongne,ou fes Ambafladeursjil auoit promis de bailler, 6c 
mettre es mains du Roy.la perfonne dudi£tCôneftable,mdyénant que le Roy donnait audjcT: 
Duc la confifeation de fes biensXe Roy pour l'auoir 5c rccouurer,enuoya t' Admirables Sei- 
gneurs de Bouchage Se de S.Pierre,aucc vne bonne côpaignie de gens de guerre,iufques aux ^ """S" 
portes de Peronne:ôc la leur fut baillé 5c deliuré, 5c l'amenèrent à Paris, 5c le meirent prifon-; 
nier de dans la Baftillc S. Anthoine:ou il trouua le Chancelicr,lcs Prefidés, Se plufieUrs Con- _- f ^ K9y 
feilliers de la Court de Parlement,quila cftoyent venuz auantfon ârriuée: aufquelz mondift i terennei 
feigneur l'Admirai dift telles ou femblables parollcs : Meflêigneurs,veez cy monfeigneur de - et fut me- 
S. Pâul.lequel le Roy m'auoit donné charge d'aller querir,par deuers le Duc de Bourgongne, n'ek varis 
quile m'a fait deliurer. iel'ay amené àfcuretéiufquesicy, ie m'en defchargc,:5clc vous baille ^rifonnier: 
Se metz eh voz mains^pour luy faire fon proces,fur les cas dont ileft charge ,1c plus diligémêc 
que faire le pourrez, 5c, ainfi le m'a chargé le Roy vous dire : 6c ce faift ,il print congé dudiét 
Conneftablciôc f'en alla: ôclorslefdicîz Chancelier, Prcfident 5c Confcilliers dirent audiâ: 
Coririeftable:Monfeigncur,vous foyez le bien venu : faictes bonné chere : on parlera à vous 
cy après plus àloyfir,5c vous fera le Roy bonne iuftice. Puis le laiiîerét dedans ladretc Baftii-. 
le, 5c f'en allèrent fans autre chofe faire pour ce iour: Se depuis par pluficurs tournées vaquè- 
rent à l'interroeucr Se faire fon procès : tellement qu' Arreftfut donné à l'cncontrc de luy, lé 
Mardy dixneuneme iour de Dccëbrc,audi& an: & fut cnuoyé quérir par le Seigneur de faine) 
Pierfe dedans ladicte Baftillc, 5c fut par luy mené au Palais, 5c fe trouua moult grand' multi- 
tude dè populaire parles rucs,q lediâ Conneftâble craignoit fort. Quand il fut au Palais,~ori 
le mena en la châbre de la tournclle criminelle, 6c la y trouua monfeigneur le Chaceiier, qui ' 
en le faluant luy dift: Monfeigneur de fainâ Paul, vous auez par cy deuant efté tenu Se réputé 
VnfaigeCheualicr 8C confiant: ileft à prefentmieulx requis que iatnais, qu'ayéz ferme coin* 
ftance .* Et après ce luy dift : Monfeigneur, il fault qu'oftez de voftre col l'Ordre du Roy qué 
vous y auez mis : Se il relpondit, voluntiers: Se lors il l'oftafic hbaifa; puis la bailla audiât 
. . . S iij 
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Chancelier.qui après luy demanda ou eftoiti'Etpc'c qui luy auoit efté baillée quand il fut faid 
Conncftablc de France : Ilfault que vous la rendez : fie il rebondit qu'U ne l'auoit point fur 
luy, 6c que tout luy auoit efté ofté quand il fut mis en arreft, dontil fut tenu pour exeufe . Ec 
ce diéï.monfeigncur le Chancelier fe partit de ladittc tournelle,fie l'vn des Prefidcns de ladi- 
te Coure vint à luy, ôcluy recita Comme par l'ordonnance du Roy il auoitefté conftituc pri- 
sonnier pour aucunes grandes charges 8c crimes, fur iefquelz il auoit efté intçrroguc, Se y a- 
uottrefpondupar Ci bouche Voluntaircmcnt, fans ce qu'on peuft procéder contre luy par tor- 
ture 8c voye extraordinaire, ôc en auoit dit Se declairé fes exeufations, & ce quiTauoit meu: 
ôc auoit cite' fon procès veu à grand' fie meure délibération en ladittc Court de Parlement: 
t'Arreâ laquelle par fon Arrçft le dcclairoit criraineux de leze maiefté, fie comme tel le condamnoit à 
éomêcon* fouffrir mort dedans ce iour, fie eftrc décapite' en la place de Grcuc.dcuant l'Hoftcl de la ville, 
tn le c«c fie toutes Se chacuncs Ces tcrrcs.fcigncurics , fie biêsjdcclaircz acquis au Roy .dcfquelles paroi 
fiahle <fc lc S il f oc fort effraye, fie no n fans caufe >. Lors deift : O Dieu foit loue" ,vcez cy yacs dures nou- 
fténe, uellcî : fie lors tous ceulx, qui la eftoyent, f'en fortirertt» 8c luy furent baillez quatre Do&curs 
en Théologie, pour le confelfcr 8c admônefter du falut de fon ame. Aufquclz il requift quoA . 
luy baillaft k corps de noftre Seigneur IcfusChrift à reccuoir: mais on ne le voulut permet- 
tre, fie fut Chantée vnc M elfe deuant luy, 8C luy fut baille' du pain bencift dont il mangea, fie , 
après 7 ,ac voulut manger d autre viande» Mondial feigneur le Chancelier prononça lcdict , 
Arreft,. 8c declaica les as bien au long publiquement en la chambre dudift Parlement, ou il 
y auoit moult grand' multitude de peuple: fie quand leditt Conncftablc fcfutconfcffétoutà 
ion ïoyfir, il fut mené du Palais en l'Hoftcl de la ville de Paris : fie la deuant iceluy Hoftcl,cn 
la place de Grcuè fut décapite , 8e fon corps porté enterrer en 1 eglife des Cordeliers t ainfi 
- r^ti'il auoit requis à la lufticc» 

Au moys de Fcuricraudiaan,le Roy l'en partit d'Amboifc,8e C'en alla en pèlerinage à no 
d«|d*c de ,ftfc Dame du Puy,en Auuergne : Se audift voyage luy vindrent nouuelles <j ie Duc de fiour- 
tourgoTne gongne, qui auoirmriic ion armée es pays de Suillè, auoit efté Combatu Scdefconfitpar Ici*-' 
îifh Suiuc5, 6e auoyent efté tuez biendixfeptou dixhuy£tmil defes gens: fie en y allant a- 

kstJfcs ^"P*^ par le pays de Lorraine,entré dedans Nancy, 6c prins toute l' Artillerie Se biens ap- 
' partenans au Duc de Lorraine, Se en icelle mis gens de par luy, 6c prcfque par toutes les au- 
tres places dudiéfcpays: Seauifi parlefdiirz Suiffes auoit perdu fon Artillerie, chariotz, ba- 
huz, vaiflèllcs, bagues, Se autres biens de luy fie de fes gens perduz, 6e luy a grand' peine cf* 
chapépar fuyte. Apres ladi&c defeonfiture, iceluy Duc alla en fes pays, Se r 'allia Ces gens 

?ui l'en eftoyent efchapez, fie en amaffa d'autres, 8e retourna audid pays, 8c print la ville de 
îrandfon, Se deux chafteaulx.. Quand lcfditcz Suiffes le fecurentj îlz vindrent contre luy, 
8C le Samedy deuxième iour d'Auril,audict an,le combatirent: fie y moururêt prcfque tous lès 
Capitaines 8e Chiefz de guerre : 8e au regard de luy, il efchapa derechief par fuyr «à bien 
grand' peine, Se luy cinqieme cheuaucha bien fans defeendte quinze ou feize lieues Fran- 
çoyfcs, Se perdit de rechief toute fon Artillerie, vaiflellcs ôc bagues. Apres ladittc defeon- 
fiture lcfdi&z Suiffes reprindrent ladiâe ville de Grandfon, 8c chafteaulx, Se feirent pendre 
tous les Bourgongnons qui eftoyent dedans : fie defdiâcs deftrouffes fut le Duc de Bourgon* 
grue moult affoibly : mais il eftoit fi obftiné* en fa volume defordonnée , qu'il délibéra d'y re- 
tourner encores, Se enuoya en fes pays de Flandres, 8c aillicurs,req[ucrir ayde de gens fied'ar- 

Êent, Se leur demidoit le fixieme de leur vaillant, 6c de fix hommes l'vn: mais ceulx de G and, 
ruges, ÔC Brucelles, feirent rcfponce que fi leditt Duc eftoit en lieu qu'il ne f'en peuft ay- 
feemeot retourner en feuretéde faperfonne, qu'ilz cmployeroyent leurs perfonnes 6c biens 
à l'aller quérir, mais q pour faire guerre aux AUemans,ilz ri'cftoyent point délibérez de lUy 
bailler gensny argent. Durant ce temps le Roy, qui après fon voyage de noftre Dame 
du Puy,f'en alla à Lyon,fe tint en ladi&c ville, Se es cnuirons par aucun longtemps : 6c vin- 
drent deuers luy le Roy de Cecille,8e le Cardinal de fainâ Pierre a dumeuL, Légat en France, 
pour certain différent qui eftoit entre le Roy Se le Pape : pour lequel différent le Roy enuoya 
là a armée iufqucs en Auignon,8e entrèrent dcdans:mais la choie fut appaifc'e,8c f'en retour- 
na lediâ Légat content. Semblablcment le Roy feit certain appotnâeirient auec ledidt Roy 
$oul~ fiel dc;Cecille,fon oncle:par lequel fut appointé que la Comté de Proucce rcuieridfofc au Roy, 
kscSdihas aptes la mort dudi&Roy de Cccillc : Se pat 1 iceluy le Roy promeit faire deliurer la Royne 
Ucàtê de MargueritCjfcmmeduRoyd'AngletcrrejCoufinedu Royjôc fille dudift Roy de Cecillc,de 
pr^etf/îrf ^ prifon ou elle eftoiten Angleterre es mains du Roy Edouard. De ladiûe ville de Lyon Ce 
partit d'aucc le Roy le Duc de Lorraine, iqut auoit feeu ce que ledift Duc de Bourgdgne auoit 
^ ^' fait en fon pays: Se pour foy venger de luy,auec ce peu qu'il peut a truffer de gens,Palht idirl- 
dre auec lcldidz Suiffcs,Se lés feit mettre fur les châps, Se allcrc t ou eftoit leditt D uc de Bou r- 
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gongne.qui cftoit deuant vne petite villc,nômcc Mot atz,ou il eftoit parqué:fi l'aflaillirét, 8c 
delco nfirent du tout, 9c (comme on rapporta)/ mourut vingt deux mil fept cens hommes en u JefcSfi- 
la place: & à la fuytcjqui longuement dura.cn fut tué autre grand nombre. Apres la defeonfi- tureduDuc 
ture lcfdiâz SuirTcs donnèrent au Duc de Lorraine tout le parc dudift Duc de Bourgongne, * c *° ur £°' 
Se toute 1 Artillcriejpouc la recompenfe 6c ayde qu'il leur auoit fai&c : fie auffi que le Duc de 4 M ?~ 
Bourgongne auoit prins la tienne dedans Nancy : 8c ce fai&,pource que le Duc de Romont f £$f w 
eftoit auec ledift Duc de £ourgongnc,lcfdtétz Suiffés éoururcn t.brufl erent 8c gafterent tou- 
te fâdi&e Comte* 

. Cofnment le Rj>y de Portugal vint requérir ficours &djdcdù Roj de France. 

'An mil quatre cens feptante fie fix le Roy de Portugal vint en France, 8c arri- VmM 
UaàTours,oucftoitlcRoy,ScrequiftauRoyaydc de gens 8c d'argent pour «ectovii 
luy ayder.à conquérir les royaumes de Caftillc, Se de Léon, qu'il difoit luy ap- 
partenir à caufe de fa femme. Le Roy le xeceut moult honnorablerrient, 8c fut > 
entretenu tout aux defpens du Roy.tant qu'il fut en ce royaume; Puis le Roy 
^Tenuoya dcuaot pour l'attendre à Paris.&r manda qu'on luy feiû honiieur com 
me à luy mefmes.ee qu'on feit: 8c furent les rues de Paris toutes tendues à fon entrée; 6c allè- 
rent au deuant de luy les Procédions , les gens de Parlement* des Comtesj du Chaftclet, Pre- 
uoftz.Efchcuinsjfic autres Bourgeois^ habitas de Paris en grand nombre: 5c fut lediâ Roy 
de Portugal fort feftoyéjfic longuemcntjcn ladite villc^ fie Juy furent faites plufieur s gratui- 
tezfic honneftes prefens. 

AumoysdcDeccmbrc,4ua^aàri > Vindi'ëntriôùticilcs4utië DiiédcKiiiahjqui auoit ef- °?« al *f 
poufé la foeur de la Roync de Francc^fille de Sauoyc, auoit cfté tue' en la grâd* Egtifc de Milâ, ^fïT'iS 
ainfi qu'il f'en vouloit fortir de ladi&c eglifejpar Vn Gcniilhôhie de fon pay s;qui reit le cas par n 
ce qu'il auoit imagination qu'il entretenoit fa ftnimëj 8c auflî qu'il empefehoit que iuftice ncf e . 
luy fuft fai&c touchant v ne Abbaye qu'il àuoit fait donner à Ton patent, & Iediû Duc vouloit 
qu'vn autre l'eufti Audiâ: moys trefpaffa madame Agnes, Duchefle de Bourbon, quifœur 
auoit elle du feu Duc Philippe de Bourgôgnetlaquellc auoit vefeu 10gucmér;ficde bonne vie. 

En ce temps le Duc de Bourgongne aflenibla grand' armée poiir aller mettre le ficge de» 
uant la ville de Nancy *qui depuis fa defcôfi turc feftoit remife es mains du Duc de Lbrraine, 
leur feigneur naturel; Lediéfc Duc de Lorraine de ce aduerry alla deuers lesSuifles quérir 8c 
demander lyde. Ce pendarit ledid Duc de Bourgongne aflît fon liège deuant ladite villei 
8c pouf le leucr.tantoft aprcs,lediâ Duc de Lorraine vint, 8c amena douze ou quatorze mil 
Allemans,fieSuiflcs:8c combien que ledift Duc de Bourgongne fuft aduerty de leùr venue» 
8c que luy 8c Ces gens eutiènt grand' faulte de viures,pirquoy il fuft cofifeillé bar plufieurs de 
fes Capitaines de foy leuer dudiâ ficeejneantraoihs 4 cornmc home furieux 6c obftiné, il n'en 
voulut riens fairc:pour laquelle caufe le Comte de Campobache;fic Fedcric;Prince de Tare- 
t«,fic filz du Roy Fcrrâd de Naples,qui eftoyent aucclùy,rabandonncrent:fic f'en alla ledi& 
de Câpobache deuers lcdift Duc de Lorraine, 8c l'aduef tit dclacôduidte dudiâDuc de Bour- 
gongne.fic de ce qu'il deuoit faire: fie lediû Prince de Tarente fen Vint deuers le Roy, qui lay 1 
feit bonne chiere:puis f'en alla à Naples deuers fon perc: fie lediéfc Duc de Lorraine vint pour 
combatreiccluy Duc de Bourgongne, fie le faire leuer dudi£t ficge. Auflî n'eftpas àobmcttre 
que le Roy,confiderant que lots il auoit trefues auée le Roy d' Anglererrc, fon aduerfaire, fié 
le Duc de Bourgongne fon rebelle fubied* voyant lors qu'il auoit trop grand nombre de gens 
d'atmes à fouldes,dôt fon peuple cftoit fort chargé, délirât le defcharger,cana aucun nombre 
de lances: fie fefdi&z gens de guerrc,fc voyans fans gaiges ne fouldes,fâchans la guerre qui c- 
ftoitentrélesDuczdeBourgongne,8cdcLôtraine,fcn allèrent pour feruir fie ayder lediâ 
Duc de Lorraine,qui les recueillit : fie le cinqiefme iour de Ianuicr, audiéfc àn mil quatre cens L » . ^ 
feptâte fie fix, veille de la fefte aux Roys,arriua lediéfc Duc dé Lorraine,la ou cftoit le ficge du- tacÂcxii, 
diéfc Due de Bourgongne: 6c donna deflus l'armée dudiéfc Duc de Bourgongne 1 , fi afprcmcnt 
le vertueufement, qu il la meit en defarroy, fie Jediéfc Duc de Bourgongne fie tous fes gens fc 
rneiret en fuyte : fié en cuydât iceluy Duc de Bourgongne pafler vn fofle^ pour f'en fuyr feul, u defeonfi 
auec vn page, il fut abbâtu de grands coups dé piques pir aucuns Suifles, qui point ne le con- tmetier- 
gnoiuoyent,fic tomba audiâ fofle: fie la fut tue: fie y fut iufqués à lendemain qu'on né fçauoit * itfe "k* 
ou il eftoiti8e Cil cftoit mort ou vif: fie le lcdcmat'afut congmifie trouuéentre les autres mors^ wirf Aid»c 
audiâ fofle, le vifaigé à demy en l'eaue, qui cftoit tellemerit gelée qu'en le tirant on luy arra- * jJJ^ 
eha la peau du vifaige d'vncofté: «c fut porte* dedans la ville de Nancy^ ou lediô Duc de Lor-^ 
raine le feit enterrer bien ho nnôrablemct : fie à fes obfequés pof ta le dueilylUy fie tous fes ges. ^ & ,i fut 
Aladi^e dfcôfituregaignale Duc de Lorraine grand honneur fie grâd cheuanec: car il eut oeàt. 

S iiij " " 
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plufieurs grands pcrfonnagecprifonnicrs: 8c entre autres-Amhoinc & fiiudoynifreres Bav 
itardz dudict Duc de Bourgongne:lcfqueia le Roy r'achcpta,8cfeit payer leur rançonà leurs 
mailtrcs,8c lesfeit amener dcuersluy. Quandlc Roy eut las nouuelles certaines de ladi- 
' été mort Se defconfiturc,il T'en partit de Tours ou ileftoù:8c aptes qu'il eut efté en aucuns pc- 
lcrinagcs^fadcuotion.ilf'cn vint vers Paris; 8c affemblafon aprmc'e pourreprcndrcScremct- 
tre en fes mainslcs terres qui luy deuoycnt appartenir par le trefpas dudift Duc de Bourgon- 
gne,qui n'auoit laiflc qu'vnc filk,qui n'eftoit pas capable de fucçeidcr aux terres qui eftoyenc 
venues de l'appanage de la couronne de France: Se tira droit à Scnlis/àNoyonjSc à Compié- 
gne: 8aantolt fc rcmeirét en fes mains les villes de Mondidier i R.oyc,Per5nç > Abbcuillç 4 Mô- 
ftrcul, 8c tout le pays le long de la riuierc de Somme. Aufiifcircnt grand' partie des villes de 
Bourgongnc,où le Roy auoit enuoye grand' armée,donteftoif Chef le Seigneur de Craon, 
les aucunes voluntairement.lcs autres par ficgcs,8cles autres par compofition : mais-nonob- 
ftant iesïcrmens Se promeftes qu'ilz auoycnt fai&z d'eftre loyaux au Roy, ilz-fc rebellèrent 
de rcchefjà laperfiiafion d'vn Chcualter nommé Claude de Vàuldràyj 8c d'vn autre nommé 
... . Chaînage s,, qui après fut prins,& eut la teftecoppée. Le Roy Qen partit de Compicngncj Se 
decellxTe ^ cn a ^ a * Amycns: Se par monfeigneur le Baftard de Bourbon; Admirai dcFràncc, qui con- 
hui&eîkr duyfoicdeuât fo ri armée,enuoya lomrner les habitans d'Arras,quine fe voulurent point me t- 
uf. tre en (on obciffancç,parquûy ledict Admirai feit plulîeurs courtes deuant : 8c feit tant qu'il 
trouua faço que ceulx de ladite cite fc meirenr es mains du Roy : mais ceulx de la ville, qui cft 
diftin&c,lcpàréc, 8c fortifiée cotre ladi&e cité, nef y vûulurcntpoiht mettre, parquoy le Roy 
vint en perfonne dedans ladi&c cité, 8c feit amener fon Artillcric,8c mettre le fiege contre la- 
ditkcTviHc,quifercbeUercnt:fcaf ilz eftoyctfortobftinez,8c eftoyent parauant ledict fiegé les 
habitansd'icellevillcciifigrandorgueiljqu'ilzrtcicurfcmbloitpointqucnul homme viuât 
leur euft peu nuyre: 8c durant iceluy fiege difoyent les habitans d'Arras.nuyét 8c iour,plu- 
ficurs blal'phemes 8c folles parolles diffamatoires des Françoys:nonobftant lcfqucllcs chofes 
le Roy, qui éftoic Débonnaire j&ne vouloit iamais effufion de fahg, combien que fil cuir vou 
lu lafçhcr la main,à Ces gens de gucrrc,ilz euflent prins en vne matinée icellc v r lie, toutesfois 
u utile il les voulut auoir par doulccur,8c en enuôya quérir aucuns dedans ladi&c ville,aucckfquelz 
«T Axtdi fc ji parlamcta, Se fut faict âppoinctemet qu 'icellc ville feroit mife es main s du Roy i Se que tous 
H'-rr^j' habitans feroyent le fenncnt,pouwcu que le Roy ne mettroit dedans icelle ville nulles gens 
betjjdce d» j c g lJcrrc . Apres leditt appôiri&ement conclùd entrèrent de par le Roy en icelle ville, mon- 
oy. fçigncurle Cardinal de Bourbo.n,Archeucfque de Lyon,qui tenoit l'Abbaye de faintt Vvaft 
de ladi&e ville d'Arrasjen commande, monfeigneur le Chancelier jtneffire Guyot Pot, Chc- 
comïnjit ualicr.meffire Philippe de Creuccœu^fcigneur d'Efquerdesjmoult bon Chcûalïer,qui du vi 
des cordes, uant du Duc de Bourgongne eftoit Gouuernéur de ladi&e ville d' Arras(lcquel, comme loy- 
al 8c bien aduifé /'eftoit retiré au party 8c obeifianec du Roy,commc faire le deooir)pour par 
eulx prédre, 8c receuoir les fermens des habitans d'iccllc ville: 8c eulx eftans dedâsladiéte vil- 
le,ainfi qu'ilz eftoyent àtablc en ladi&c Abbaye de fainâ Vvaft d'Arras, aucuns mutins d'i- 
celle ville,Paflcmblercnt en grand nombre 8c tumulte,8c vindrent armez Se erobatonnez de- 
dans ladi&c Abbaye,crians Tucz,Tuez:dontles deflufdi&z furent fort elpouuentez, 8c non 
fans cauiè. Toutesfois aucunes gens d'entendement de ladiclc ville, qui eftoyent aucc eulx, 
les appaiferent par doulccs parolles, tellement qu'ilz fe départirent, Se C'en allèrent chacun 
en leurs maifons, Se feirent lefdi&z habitans le ferm ent au Roy. puis lcfdi&z députez Pea 
fortirent d'iccllc ville: Se tantoft après le Roy f en partit de ladiâe cité,8c f en alla en la cité de 
Thcrouennejlaquelle f cftoit(tantoft après le trefpas du Duc de Bouigongne)voluntairemcc 
mife es mains du Roy: Se en icelle cité feit le Roy fa fefte de Pafques, Se laifla en ladiâc cité 
d'Arras,pour la garder,monfeigneur l'Admirai 5c autres Capitaines. 

DelaprinfideHefdin, 

Vàit.ccct. — V commencement du moys de May,l'an mil quatre cens feptante 8c fept, par le 
IxxHiu j& A\£& moyen de meffire Philippe de Gjeuçcceuf,fcigneurd'Efquerdcs, le Roy trouua 
fa çô d'auoir la ville de Hefdin: Se âpres que fes gens y furent entrez.iJ alla en per 




fonne en ladi&e ville, 8c feit fommèr ceulx quieftqycnt dedans le chafteau pour 
la ComtelTc de Flandrcs^dc luy rendre Se mettre la place en Tes mains, ce que de 
prime face ilz reftufcrét faire: Scccfte caufe le Roy feit mettrelcficgc deuant, 8c par diuers co^ 
ftez feirbatre la muraille, Se principalement à l'endroit du portail du coftéde la ville, Sty eut 
grandbaterietourevncmatinée.Etvoyansceulx qui eftoyent dedans, comme ilz eftoyent 
chacez de près, Se que ia leurs deffenccs,auantmUrs, 8ccanonnierés eftoyent acrauantées St 
rompues, tellement qu'ilz ne fofoyent plus bonnement tenir fur la muraille, ne dédans 

les tours, 
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plufîcurs grands pcrfonnagcsprifonnicrs: Se entre autres Anthoinc Se B au doyn,frcf es Ba- 
ies iours,vn ieunc Efcuyerjnommé Raoul de l\Aunoy,qui eftoit dédis, demada feurcté pour 
parlamcntcr.qui luy fut o&royée,&£ vint Se fe mbnftra à vne des forterefles près le portail, Se 
a fa contenance fe monftra bien vallant homme de guerre, combien qu'il fuit lctrc &gradué, 
Se auoit vri corfet veftu,& les bras armez de colle de maille^ Se eftoit tout noir*& barhoillé de * 
fucur Se de pouldf e,pour le rrauail qu'il auoit prins la nuyft Se le four. A fa côtcnâcc, Se au rap- 
port que de luy fut faî£t,le Roy print plaifir au perfonnage: & quand il eut parle afTcz longue- 
ment au Roy,& fait fon rapport à ceulx qui eftoyent dedans, fut fai&c compofition que ladi- ^fij^* 
ttc place feroit baillée es mains du Roy,lcs corps Se biens de cculx,qui eftoyent dedans, lauf. ' Aa 
Apres ladi&c compofition le Roy retînt à fon feruice lcdi& Raoul de l' Aunoyi Se luy donna î^fcfal 
gages & penfionhonneftes pour fon entretenement.puis toft après luy donna vne chaine,en ^j ff /^ 
laquelle auoit vingt chiafnôs,poyfant chacun chaifnon cent efeus d'or fin; Se depuis luy feit tede Hefdl 
d'autres grands biens.auffi il f'eft toufiours porte' hôneftement en fon feruice/ans aneunemét au Kaj. 
varier. Apres la prinfe de Hefdin le Roy alla à Môftercul fur la mer,quilong temps auoit cfté 
en fon obcilTance.puis f'en alla à Boulongne fur la mer: Se feic fommef ceulx de la haulte ville 
Se chaftel de luy faire ouuerturc Se obeiffance.ee qu'il* ne voulurent faire : Se à celle caufe le 
Roy y feit mettre le fiege. Se fort tirer dé fon Artillcr ic,tellcmertt que ceulx de dedans furent 
to ntrain&z de bailler ladi&c place* Se eurent leurs corps 8e biens fauues; 

Comment lé Rpy feit hommage de U vifc de Boulongne à U glorieitje Vierge Ma- 
rie t d'vn coeur d'or fin foyfant deux milefcuu 

r.Prés là compofition faiûe,ié Rby entra eh Jcèiifc Ville de Boulongne, qui apper- 
jtenoitàmeilîre Bertrand de laTour,Comtcd'Auuergnc : Se deelaira que pouf 
^ ]le bien Se feureté de la chofe pubicque de fon royaume, il vouloir mettre ladi&e - 
'«'[place eh fes mains, moyennant recompenfation fuffifante qu'il en bailleroit au- 
àr diâ Comte,ainfi qu'il à depuis fait. Et comblé que ladi&c Comté Se Seigneurie 
de Boulong he fufl parauan t tenue en feage de la Comte' d'Artois jle Roy qui a celle heure en 
deuint nouucàu Seigneur jen feit hômagejdefceinctj&à genoulx,à la gloricufe Vierge Marie; 
teuerce en l'cglife Se Abbâye dudift lieu, prefent l'Abbé d'icellc Abbaye: Se pour droit Se dc- 
uoir donna fie feit mettre deuaht ladiâc image vn cœur d'or fin,poyfànt deux milefeus d'or: ioulongOè 
icordonaque defloirs cnauàntluyi&fcs fuccefTcurs Roys de Franccjtiéndroycntlâdi&e Cô- fi r 14 m * 
te de Boulongne de la gloricufe yiergé Marie: Se en faifant hommage deuant fon image cri i- tenHee *hS 
celle cglifci& à chacune mutation de vafTaljpayeroyent vn cœur d'or finidudi&poix de deux m t&. ç 
mil efeus d'oï;Puls fonda vne rncfTc perpétuelle en làdi&é eglîfe;& vile autre en l'cglife faincl ffo^j^i 
Martin,hors les murs d'icellc ville^pour recôgrioifTânce delà victoire que Dieu luy auoit dô- r/r. 
née: Se ce fa ict,Pcrt retourna audift lieu de Hefdin. 

Comment ceuîx et Arras eftoyent mal contens dteftre en tobeiffance ditRfiy,(y 
comme il^ cuydcrent aller en .yimbaffade deuers la Comte jfe de FldndreSt 
pourauoirjècours. 

| E ndattt ce que le Roy feit lediéfc voyàge,ceulx dé la ville d' Arf as, qui eftoyent ob> 
[ftinez en leur follie,& leur dcfplaifoit d'eflrc es mains du Roy , qui les y auoit cod- 
|train&z,dclibercrcnt d'cnùqy cr les aucuns d'eulx deuers laComtefTe de Flandres^ 
.„_____|à ce qu'elle leur cnuoyaflgens pour culx remettre en lès mafrfs: Se faigriircntles 
déléguez de vouloir aller deuers le Roy en Ambâfladc,pour àucunes rcqucfles qu'ilz vou- 
loyct faire.Si fe meirent à chemimmais les gens du Roy.qui furent aduertis de leur trahyfon, 
Se qu'ilz ne prenoyent point le chemin pour aller deuers le Roy,les prindrerit en Chemin, SC 
les amenèrent toiis prisonniers à Hefdin, & eftoyent en nombre virigtdeux ou vingt & trois, 
de ladifte charge: Se quâd ilZ furent la ilz furent mis es mains du Preuoft des Marcfchaulx dé 
Francc.qui feit leur procès, Se en feit décapiter iufqués à Ldixhuyâ: Se tousTeuflêntcftécmais , , 
à l'heure qu'on les decapitoitlecliâ Roy arriua en ladi&e villc,& feitccfTcrrcxccutiohi&de- ?*• 
manda combien il en rcfloit:&: entre autres il demanda fi vn nomme' maiflfc Ondafddc Btif- % £ ^ 
fy , eftoit décapité, &r on lUydiflqu'ouy,& que tous les corps des mors eftoyent ia enterrez & d'Arrds^i 
ie&ez en vne foffc.il commanda qu'on trouulft Se deterraftlatéfte dudiftdc Bùffy.ce qui fut furent dec* 
faiâ: Se feit dreffer vn hault cheuf on au millicu du marche, Se fur iceluy feit attacher lidiGkè té fitctknef. 
Ile reueftué é?Vn Chaperô rouge.fourcc dç rrienu ycrt.faiâ à la manière dVn des CÔfcillicrs, din i 
deParlement.iceiuydeBufry i cftoitûa > tû c dclavilïedc Paris,mais il eftoit marié, Se habitue' 
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en ladite ville d' Arras: Se pourec qu'il eftoit homme fùbtil,le Roy l'auoit voulu attirer àluy^ 
Se luy faire de grands bicns,& luy offrir donner l'Office de Confeillier en fon Parlemcnt,qui 
lors vaqua i mais il f'eftoit mis en vne follic & obftination telle qu'il ne la voulut accepter : Se 
dcputs,quand ceulx de ladite ville d'Arras,eurent fait le ferment au Roy, il luy auoic donne 
rOfficcdc Maiftrc de fes comptes, ôcfaitd'àutres grands bicmsrdc tous lcfquclz lcdift de Buf- 
(y ne tint comptc,ôcpcrfeueraen fon obftination,dont luy print maljcomme il deuoit. Apres 
ces chofès le Roy futaduerty que ceulx de ladite ville d' Arras auoycnt enuoyc deuers ladi- 
te Coratcflc de Flâdrcs,pour auoir gcnstlaqucllc leur en enuoya vne grand' côpaigni&mais 
les Chcfz de gucrre,quieftoyent en ladi&e cité, allèrent au deuant, Se les rencontrèrent} Se 
frappèrent fur eulx,& les defeonfirent, 8c y en eut bien quatre cens de mors, Si cnuiron.ccc. 
prins prifonnicrs.lcs autres fc fàuucrentpar fuyte dedans Douay.Lcfdiâz prisonniers furent 
amenez en laditfcc cite d' Arras, & fut àiSt qu'ilz feroyét tous décapitez: &fut ladite executiô 
j..-. encommencée, Scj en eue bien quatre vingtz décapitez. Le Roy C'en partit de Hefdin pour 
.venir audiot Af ras: Se ainfi qu'il arriuoit on faifoit ladi&c exécution: mais il la fcit ceiïcr, Se fut 
ce qui en ceftoit mis à legierc rançon^ Quand les habitans de ladi&c ville veirent le Roy 
vcnir,ilz boutèrent le fewen aucuns de leurs faulxbourgz, du codé dont il vtfnoit : car ilz a- 
uoyent parauadt tous bruflez les autres faulxbourgz,qui cftoyent fort beaulx, Se y auoit plu- 
fieurs belles cglifes:c'eft à fçauoir les quatre Ordres des Mendicns.ic vne de Nonnains,& au 
très cglifcs.Le Roy entra dedans la cicé,3cfcit mettre deux fiegcs:l vn au deuant de la cite co- 
tre la ville ou il eftoiten perfonne t l'autre dehors ladicïe cité, duquel auoit la charge monfei- 
gneur l'Admirai: Se fcit drcflcr fon Artillerie, & fort longuement tirer contre ladi&e ville,tel 
lement que les habitans, qui moult cftoyent obftinez, veirent bien qu'ilz ne pouoyent plus re 
fiftenfi fçrendirent par côpofition,8c baillèrent la ville es mains du Roy,leurs corps, & leurs 
toelaiïille bies faufz.La muraille de ladi&e Ville auoit du cofté de là cité cfté tellement batue que le Roy 
d'A.rrds,qui entra tout à cheual par deflus la muraille démolie, c n figne de victoire: Se fut aucuns iours de- 
fe tendit en dans ladt&e ville ,pout donner ordre au faift de fa guerre, Se fcit fortifier Se refaire les murail- 
l'obeijfance l cs abatucs: mais il changea l'ancienne fortification : car parauant la ville eftoit fortifiée con- 
du Roy, 4. trc ladiftc cite, Se il feit muer Se mettre la fortification Se pont leuis du cofté de ladi&e cité cô- 
\'" T 'i trc ' a< ^ c * or ^ anni ^ a ' rc deux chafteaulx pour la gardenlVri au dedans de ladi&c vil- 
* fonde l c » avânt y^ uc ^ ur * cs cnam P s du éofté deuers Douay,& l'autre au dedans de la cité : lcfquclz 
ri/. 4rr ' C . chafteaulx ont depuis eftéfaiaz, ficycutbonnes Se grandes gardes. CcfaiéUcRoyf'en vint 
en pèlerinage à noftre Dame de la Vi&oirc,prcs Senlis,pour rendre grâce à la bonne Dame, 
delà viârdirc qu'il audit eue: Se la luy vindrentnouuellcs que les Flamens f'eftoyent aflem- 
blez,Sc auoycnt grand' armécj&fc vouloyent mettre fur les champs pour courir (us à fes fub- 
ie&z.Si feit haftiuementatfcmbler fes gens de guerre, Se crier fon arriereban. Puisf'cn tira à 
Pcronne,8c de la à Cambray,ou les habitans de ladi&c ville, fachans qu'ilz n'eftoyent pas 
puiflans pour refifter contre luy,le meirent dedans la Ville par compofi tion: Se pour fouftenfr 
les fraiz de fa guerre luy prefterent quarante mil efeus : lefquclz toutesfois il leur à depuis fait 
rendre contant: Se feit marcher fon armée dedans le pays de Henault, Se C'en alla à Quefnoy 
le Comtc.puis alla mettre le fiege deuant vne petite ville,nommée Condé, que tehoy ent les 
Flamens,entre TournaySc Valcncicnnes,& gardoyent que les Françoys nepouoyent adui- 
taillcrladiacvilledcTournay,&:futprinfclavillcdc Condé: 8c pource qu'il y euft conuenu 
auoir trop grand' garde de gés, par ce qu'elle eftoit au meillieu des terres de la Côtcfle,le Roy 
fut confcillé la faire brufler Se dcfmolir,pour euiter au plus grand inconuenient. Les gens du, 
Roy feirent plufieurs courfes vers Mons, 5c autres villes de Henault, & moult greucrentlcs 
pays rebelles. En celle faifon meffire Iehâ de Chaalon , Prince d'Orengc,auqttel le Roy auoit 
au commcnccmét baillé la charge Se garde des pays de Bourgongne,fut courroucé de ce que 
le Roy l'en defehargea, 8c en bailla la charge a u feigneur de Craon : Se à cefte caufe fe tourna 
cldulâe ie du party 4c la Coratcfle de Flâdrcs: Se luy, 8c vn Chcualicr,nommé Claude de Vauldray feï- 
VéHldraye- rcntdiuertirpluficurs des villes dudiâ pays, 8c feirent forte guerre contre les gens du Roy: 
poitd» fw'qui vn iour furet aduertis que ledid Prïcc eftoiten vne petite ville nômee Gy.Lediâfeignèùr 
t y <letB J ,ur j de Craon yvintauecfonarméc,&ymei'tleficge. Le feigneur de Chauéfguyon, oncle du- 
co * dia Prince,afTcmbIa plufieurs gens de gucrre,pour le venir fecourin Le Seigneur de Craon 
e le fccut,qui f'alla mettre au deuant, & f'afTemblerent à combatrc,& y eut grand' baterie, 8ey 
mourut bien quinze ou feize hommes,des plus gens de bien de la compaignie deCdiât Bour- 

tongnons: Se fut lediâ de Chaucrguyon prins prifonnicr Se plufieurs autres, Se y payèrent 
e grand' rançon. 

Comment 
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Comment mcffire laques dïArmigiac, Duc de Nemours > & Comte de la Mar- 
the jut décapité aux Halles de Parts. 

|E vingtquatrieme iour d* Aouft,audi& ari mil quatre cens feptante fepe meflire Vm mit 
laques d Armignac,Duc de Nemours, & Gotnre de la Marchc.qui des. l'année «ce./x*vif; 
précédente auoit eux conftitué prifonnier,pour aucuns cas, fut condâné àcftrc 
décapité aux Halles de Paris: fie après l'exécution faiâe fut fon corps porté en- 
terrer en l'cgltfc des Cordclicrs de Paris, Se fut lediâ de Nemours fort plainâ 
par le peuple. Audiâ moys d' Aouft le Rdy,qui eftoit es marches de Picardie* 
alla à ThcrducnnCjfiefut aduerty que les Flamens cftoyent en armes fur les champs en grand 
nombre-, ficfeftoycntvenuz parquer en vn lieu appelé' le Blancfoflc:fi les enuoya aûaillir, Df frc<#>* 
mais ilz en furent aduertis, 8c fe leuerentztoutesfois à l'arriuée en fut tué bié deux mil. Puis les ies^Umét\ 
ges du Roy fe meirentà la fuy te âpres culx,8c les chaccrcnt de prcs,5cpar les chemins en tue- kitisfhfjk 
rent bien autre deux mil,bien huy â lieues dedans le pays de Flandres : fie en eulx retournant 
ilz paûerent au mont du Caflcl, Se autres places qu'ilz raferent fie deftruifirent. Apres ces 
chofes le Roy donna ordre à la garde des pays de Picardie, SC meit fes gârntfons es frontiè- 
res de Flandrcsj8c y laiïfa fon Lieutenant gênerai monfeigneur le Baftard de Bourbon* Ad- 
mirai de France,qui eftoit vn vaillant,loyal Se fage Chcualicr. Puis Péri vint fendre grâces à 
noftre Dame de la vi&oire prés Senlis, Se f'éri vint à fainâ Dcnis,ou il fut le iour de la fefte du 
did faind Denis» fie feit grâce* Se deliura tous iesprifonriiers qui eftdyet cri fes priions à Paris. 
Puis f'en alla au pays de Tourainc,pour faire fon yuer* foy repofer. En ce teps les Seigneurs 
de Flâdrcs.voyans qu'ilfc n'auoycnt pôint de Chef pour la cÔduifte de leur guerre fie de leurs 
affaires,trai&crent le mariage de leur Comteflc,fille de feu Charles Duc de Boufgorigne, a- 
uccMaximiUàn,Dùcd'Auftriche*filz de Fcderic, Empereur d'AUemaignc; 

En celle année aduint que le Roy Edouard d' Anglctcrrc,fut aduerty d'aucunes entrepri- 
fcs que le Duc de Clarëncc.fon frcre,auoit faites contre luy:fi le feit prendre, Se fut condam 
né à eftrc traîné fur la fofîe de Ldndrcs,iufqucs au gibet de ladi&c, ville fie la ouucrt,fic fes en- 
trailles ie&ées en vn feu fie bruflées,5e puis auoir la telle, fie les quatre membres coppez-.mais 
à larequefte dclamerc dcfdi&z Roy fie Duc,ladi&c fentence fut muée ,8c fut lediâ: Edouard i>« b*e ie 
cotent que ledift Duc de 1 Clarccc eflcuft telle mort de laquelle il vouldroit mourir, fi dift qu'il c ?«0w»« S? 
vouloit mourir en maludific: 8c âpres qu'il fut confefle il fut ie&c la tefté la première dedans ^f^ 1 * 
vnè pipe de maluoyfic dénoncée parvrt bout, fie ainfi mourut. rir ^y. 

Au moys de Mars,audicTt an,apf es que l'yuer fut pafle* le Roy,pour paracheuer ià guerre, *"ffi£L 
de Flandrcs,partit de Tourainc,«c vint à Paris.Puis f'én tira à Scrilis,à Amycns* de la à Hef- 
din,fie autres villes dé Picafdie,6c vindrent dcucrsluy aucuns AmbafTadcurs d'Angleterre* 
pour certains differens qui cftoyent entre les deux Roys; 

De's^mhajfadeùrsdeparleÙucMaximiîiàn^fa femme, & les gens du 
pays dé Flandres, qui vindrent au Bjy de France ,f>our tratfter affloiri- 
ftement. 

Près la fefte de Pafques,cn l'année mil quatre ccrls feptanté huy &* vindrent de- V2m. cctfi 
uers le Roy,qui eftoit à Arras, es marches de Picardie* aucunes Ambaflades de hxdriiL 
par le Duc Maximilian, fa femme, Se les gens du pays de Flandres, pour trai- 
ter d'appoin&cment: fie auffi y alla vrt Légat du Pape *qui feit remonftrance au 
Roy fie aiidid Duc d'Auftriche,8e Flamcns,dcs grands maulx <Juc faifoyent les 
Turcs fié infidèles à la Chrcftienté,les admonneftant de faire paix cnfcmblc, fie aller ayder à 
faire guerre contré lefdi&z Turcz : mais il né peut trouuer appdin&émcnt, combien cju'il ne 
tinft pas à la partie du Rôy:léquel,pour y paruenir,feit retirer fes gens des villes de Cambray 
Quefnoy le Côtc.ôc autres qu'il auoit parauat à grads fraiz mifés en fes maïs. Pour raifori def 
quelles éhofes ne futgueres fait au voyage de Picardie, celle année, fors feulement qu'il fut 
prinfe Vné trefue iufqries à l'année cnfuyuint, foubz efperancc d'appoin&emcnti fie Péri re- 
tourna. AU moys de Iuin,àudi&an,Ics gés de l'armée que le Roy auoit enuoyée es marches 
de Bdurgôgnc, Se de la côdui&c d'icclle baille la chargé fie fait Gouuer neur mcffcrc Charles 
d'AmboyfCjScigricur de Chaum5t,reduyfirct es mains du Roy plufieursvillesficplaccs en i- 
ceulx paySjlcfqllés parauat Fcftdyctrcmifcs es mains du Duc Se Ducheffc d' Auftrichc,ôcen- 
tre autres Vérdun*Montfancon,Sennier de Lanxois,Chaftiilô fur Scine,Barfur Seine, fieau- ; 
ttts *Puis allèrent deuant la ville de B caulne, fie y meire t le fiege, ficy furent aucuns iours, fie y 
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feircnt fortbatrc ladi&c villc,tcllcmcnt que cculx de la ville vindreût à appoin&emct, & leur 
iutfaicte compofition qu'ilz auroyentleurs corps Se biens faufz, pourueu qu'ilz payeroyent 
quarante mil efeus: 8des gens de guerre^qui eftoyent dedans, f'en allèrent franchement ou ilz 
voulurét. Enuiron le moys d'Aoult,lc Roy, qui eftoit efdi&cs marches de Picardie, o&roya 
trerues audid Duc d'Auftrichc,iufqucs a l'année enfuyuât,foubz efperance d'appoin&emcr, 
Se f'en vint à Senlis,à noftrc Dame de la Vi&oire, Se dôna àladi&c eglife deux mil liures tour 
nois,pour faire des lampes d'argent, pour pendre deuanr l'ymagc de noftrc Dame en icelle 
DcUchaffe cgliic-.&ordonnalàchaiTedcmonfeigncurfaincl: Fiacre, qui cft auprès de Meaulx,eftrc rou - - 
fdtâfidcre, tc couuerte<i'argét.Puis f'en alla en Tourainc,& alla falucr le cqjps monfeigneur fainciMar 
crdutral tin.auquelilauoittçufiours eu fingulieredeuotion,& ordonna quclestreilhz de fer,qui e- 
Ihipu&tAdr ft ovcnt autour Se pour la défonce Se feurté de la chalfe,ou lediefc corps iainci çftoir,fuflcnt o- 
ti Tours, acrcfraiclz tout d'argent macif.qui fut fai& en brief temps couc de pareille façon qu'eftoie 
letràllkt ceftuydefcrquiycftoit,Ôcpeloitlcdicïtreilliz fix mil fept cens feptante &fcpt marcs, deux 
de s. M<r- onces vn gros,qui coufta à raifon d'vnze liures tournois,pour marc,argent Se façon. 
tïdetourt, En celleanne'clc Rôy,aduerty de la grande, cuacuation des finances de fon royaume,qui 
fait d'arrêt le portoyct en court de Romme,po,ur le vacât des Prclatures,& autres Bénéfices, & pour les 
fraiz Se propïnes qu'il conuient faire pour ladi&c caufe,pour y donner la prouifion félon Se 
en enfuyuant les fain&z Decretz,& Pragmatique Xan&ion, feit aflcmbler grand' partie des 
Prclatz de fon royaume en la ville d'Orleans.lcfqucz C'y trouuerent, & furent aflemblezplu- 
fîeurs iourne'es,mais peu ou riens n'y fut concludquifortift cfFe£t. Auffi en celle année fu- 
rent conf ermées les anciennes alliances des royaumes de France, Se d'Efpaigne, Se par l'or- " 
donnanec du Roy furent publiées* 

Comment ceulx de Cambray fi mettent en i'obeïjfance du Duc d'Autriche : 0* 
comment le B^pyenuoy a fon armée es pays de Bourgongne. 

Vdn mi i t. j "'" p-N tannée mil, cccc.lxxix.aprcs les Pa(ques,lcshabitans delà ville de Çambrayv 
ct.c.lxxix. D f^jy^quipar la trcfucpriiifc l'année précédente dcuoycnteftrcncutrcSjfcmeïrent cm 
jl'obciflance du Duc d'Auftnchej& chaccrcnt dehors les gens du Roy/quic- 
jftoyent dedans ledici chaftcl.puis allèrent aflîcgcr la place de Bohain, Se la prin- 
_|drent auant que la trefue fuft faillic,dont le Roy fut fort mal content dcfdi&z de 
Cambray.Sifcitlc Roy,quiauoit grand delir de réduire à luy le pays de Bourgôgnc,mettre 
fus fon armée Se mener fon Artillerie es marches de Bourgogne deuers Nâcy. Charles d'Ara 
boyfc,qui la eftoit fon Lieutenant, alla mettre le fiege deuant vnc forte place, nommée Ro- 
chefort,qui fût prinfe d'alîault. Puis alla deuant la ville de Dolej Se y meit le fiegc,qui y fut 
aucuns ioursrdurant lequel fiege les murailles furent fort batucs d'Artillerie, ^tellement que 
td mile de faflaulty futdonnc,& fut prinfe ladi&c ville Se cculx de dedans t<ucz:puis fut icelle ville bruf 
j3oUf*tprî l cc & deftrui&e.De ce vindrent nouuclles au Roy,qui eftoit à Montagu,lequel fc meit à che- 
fe fdjpmlr min,&: f'en alla à noftre Dâme de la Vi<5toirc,pres Sélis à faire fa dcuotion. Puis f'en tira deuers 
fdtlenrî- Champaigne,pour aller es marches dudiét pays de Bourgongne,&: alla iufqucs à Dyion:k 
coys. caufe dequoy plufieurs des villes Se lieux dudidpays,quif'eftoyekitparauant rebellez, Ce re- 
duirent en fes mains 8c obeiffance. Apres ce voyage f'en retourna le Roy en Gaftinois,ouil 
fut vne cfpace de temps à foy cf batrc,ôc chaccr,&puis l'en vint en Toùraincj 

Au moysd'Aouft,audi£tan,lc Ducd'Auftriche j & le Comte de Rompnt en fa eompai- 
gnic,5c grand nombre de Flamcns, qu'on cftimoit bien foixante milcombatans, fc vindrent 
parquer en vn villagCjnomméGuinegathccntrcTheroucnnc Se Airc,à.vhcliueprcs dudict 
Thcroucnne,ou eftoyent les gens du Roy, & feirent plufieurs courfes Se aflaulx deuant icel- 
le villc,qui fut vaillamment deffenduc par les gens d'armcs,qui eftoyent de là compaignic de 
monfeigneur le Duc de Bourbô,& autres qui eftoyct dedans icelle Ville: & ce fachans les Ca 
pitaines Se genfd'armcs du Roy qui eftoyent à Arras,Bethune,& autres villes audid pays de 
PicardiCjf'aflemblcrét vn iour audiâ: lieu de Thcroucnne,dc l'ordonnance dùSeigncur d'EC- 
querdcSjLicutcnât gênerai du Roy audidpaysde Picardie, 8cfàillirent aux champs pour cô- 
D ;/ ff j b atrc l ci ^^ z FlaméSj&donrierenc vaillamment Se hardiment fur eulx,tellement qu'ilz mei- 
ltb' rcnt cn ^ c ^ arr °y l'auantgardc dudid Duc d'Auftrichc. Au moyen deqiioy tous cculx de Ibri 
pwT/«ro» a rm ce fc meirent en fuyte,& mcfmement ledid Duc d' Auftriche,& fc retirèrent dedans ladi 
enne. ^ c d'Aire: Se furet tuez,tât fur le champ qu'a à la fuy te,pluficurs defdi&z Fiâmes, qu'on 
cftimoitbien d'vnze à douze mil hommcs,& furent fuyuisiufques dedans les portes d'Aire, 
Se furet prins prifonniers plufieurs grands perfonnages; Se entre autres le fllz du Roy de Pou 
Iaine,qui eftoit en la compaignie dudidDuc d' Auftriche,& vn autre grand Comte, Allémât, 

qu'on 
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qu'on difoit cftre Ton grand mignon.Toutcsfois pource que les gens duRoy,mefmcmcrit Tes 
francs Archiers f àmuferét au pillage, Se à defpouillcr les mors,Iedi£t Comte de Romont,qui D«/»%e 
ce appcrccut,r'allia vn grand nombre de Piquicrs dcfdictz Fiâmes* Se retourna tout court lûr <p*efcirècles 
lefdi&z fra-H.- Archiers, & y en y eut pluficurs de tuez : 5c y furet tuez Ichan le Beauuoyfien, Z™ 1 ". kr ' 
vn vaillant Se bon Capitaine des gens du Roy* ôcOuaftc de Montcfpcdoz.Bailly de'Rouen, Jfafa 
Se autres. Enuiron celle faifon furent prins fur la mer par les mariniers du Roy,dont auoit ^/ fJ / r & 
la conduyete vn nommé Coulon, Vic/admiral, bien quatre vingtz nauires des pays de Flan- puu. 
drcs,qui cftoyét chargez de Harcns Se autres marchandifes,5c y gaignerent lcdid Coulon & 
fes gens de grands richefles Se bicns.Tantoft après la rencontre de GutnegatheilcDuc d'Au- 
ftriche aflcmbla fes gés,Scalla mettre le fiege deuant vne place.appclceMallaunayidoht aiioit 
la garde pour le Roy vn appelé' le Capdct Roymonnet: Se fut fort bâtuc ladite place d'Artil- 
lerie, Se vaillamment deffendue par ceulx de dedans,5c tuèrent plufieurs des gens dudiâ Duc 
d' Auftrichc-.toutesfois ilz ne peurent refifter à fi grand' puiflance. Si commença à parlamccer 
lediâ Capdcti&: à feuretc forcit de la place: & ainfi qu'il fortoit,lefdiâz gens dix Duc d'Auftri 
che entrèrent en icelle place, Se tuèrent ceulx qui y eftoyent : 6c lediâ Capdet fut mené en là 
prefence dudiâ Duc d'Auftçichc: lequeljCombicn que feuretc' luy euft efté donnéc.toutcsfois 
le feit pcdre:dont le Roy fut moult courroucé quand il le feeut: Se en vengeance de ce,fcit pç- 
dre plufieurs prifonniers des plus gens de bien de ceulx qui audyent efte' prins,tenans le parcy 
dudiâ: Duc:6c~cnuoya bien huyâ cens lances faire vne courfe en la Comté de Fladres, Se au- 
tres pays d'iccluy Duc,pour faire le gaft, Se y feirent de grands dommages: 

Comment le Roy £A ngleterre enuojd Ambaffadc deUers le Roy de France, <Sr auffi co- 
rnent lé Papej tnuoya le Cardinal de faintt Pierre ad VïncntaJ^egat en France. 

l'An mil quatre cens quatre vingtz, lé Roy citant au pays de Tourainc* vindrét Van mlcctci 
deuers luy aucunes Arabaffades d'Anglcterre,pour pacifier aucûs differens qui iuuùrig^» 
cftoyét entre les Roys de France Se d'Angleterre : aufquelz le Roy feit briefue 
refponcc, par ce qu'on difoit qu'ilz fevouloyent entremettre de la queftiondu 
Roy Se dudiâ Ducd' Auftrichc, Se lesr'enuoya, Se leur feit faire de grâdsdons. . 
Tantoft après vint femblablcment en France,de par le Pape, le Cardinal de S; ^ cardmït 
Pierre ad Vïcula,Legat en»France,auql le Roy feit faire bon recueil: Se quâd il vint à Paris,lcs p^^v» 
Procclîions.gés d'Eglife,Noblcs,lcs Courts de Parlement,Châbre des Coptes^ Chaftelet,Sc C uU,entr<vi 
l'Hoftel de la ville, allèrent tous au deuant: Se furent toutes les rues par ou il paflbit tédues de ce. 
tapiflerie: Se fut la caufe de fa venue pout admonnefter le Roy, Se le Duc d' Auftrichc, de faire 
paix enfemblc, & d'aller faire ayde à la Creftienté , que les Turcz perfecutoyenc. A quoy le 
Roy feit refponcc qu'il cftoit preft d'entendre à tout bon appoinâcmét. puis lediâ Légat tira 
àPeronfte, 6c es marches dé Picardie, 5c feit fçauoir fa venue âudiâ Duc d' Auftrichc Se aux 
Flamens:mâis ilz ne luy voulurent donner entrée en leurs pays: Se par Ce qu'il n'y peut auoir 
acces.il f'en retourna à Paris,ians riens faire.Puts alla iufques à Orleans,& la feiourna aucun > 
téps:pendant lequel le Roy feit à fa pourfuyte Se rcqucfte,dcliurcr maiftre Ichan Baluc,Car- vucaiind 
dinal, qui long temps auoit cfté détenu prifonnicr pour aucunes machinations qu'on difoit %duc,$fut 
par luy auoir efte conipirées contre la perfonne du Roy, à la requefte du feu Duc Charles de delmri dé 
Bourgongne. Pendant lcfquelles chofes,le Royfe tint au pays dcToUrainc la plulpart f"/" 0 »*. 
du temps iufques après Noël, qu'il T'en alla à Poitiers, Se de la retourna à Chinon : Se feit a- 
batre tous les francs Archiers de fon royaume, par ce qu'on difoit qu'ilz faifoyent plufieurs 
griefz au peuple : Se délibéra d'en lieu d'eulx foy feruir au faiâ de fes guerres de gens cftran- ^jUTsuîr 
giers:c'cft àfçauoir des Suyflcs: Se en criuoya quérir trois mil hômcs,des plus beaux Se cfleuz r eteH Ir ^„. 
qui fuiTent au pays:lefquelz il entretint toufiours continuellement à gages j Se fi faùoit ddner &dboktion 
chacun an pluficurs foirimes de deniers aux Seigneurs Se communautez des citez, Cantons des frics kl 
te villes dudiâ pays dé SuyiTe : affin qu'ilz ne fouffriflen t point que le Duc d' Auftrichc* n'au- chiers. 
Ues,en tiraflent aucunes gens,pour faire guerre contre luy. 




Comnient le Roy fut malade. 

|N celle année print iu Roy, luy eftant en Touraine, vne maladie, de laquelle il fut 
Igricfucmcnt malade, Se telle fois fut qu'on cuy doit qu'il mouruft : mais par la grâce 
Idc Dieu, 5c par l'in tcrcefllon de la glorieuie vierge Maric,à laquelle il auoit fa fingu 
lliefe confiance 5c recours cri tous les afFaires,5c auflî de monfeigneur S.Claude, au- 
quèl il fc voua, 8c promeit aller vifiter fon eglife, ou gift 8c repofe fon fainâ corps, il xeuim à 
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Gonualefcence.Toutcsfois il en fuc depuis ce temps toujours plus lafche,& foiblc iufqucs à fà 
mort: Se deuers luy vmdrent aucuns AmbafTadcurs de Flandres, aufquelz il prorogea trefues 
dVn aftjfoubz cfpcrancc d'appointtemenc final qu'ilz requeroyent. 

Comment le Rpj feït faire\n beau 0* grand Camp de guerre*. 

N l'ânne'c mil quatre censquatre vingtz Se vn le Roy feic faire Se préparer vn beau 
Se grad Camp dcguerrc,pour tenir les châps,tout cnuironné de dcffcnccs de boys, 
8c feic faire plufieurs tentes Se pauillons,pour loger les gens de gucrrc,& f'en ayder 
en temps Se licu,quand befoing en feroit, Se le voulut vcoir tendu Se préparé, pour 
fçauoir quel nombre de gens Se d'Artillerie y feroit befoing, Se auffi quelle quantité de viurçs 
conuiendroit par moys.pour l'entretenement defdidtz gens qui feroyenten iceluy Parc . Et à 
ce qu'il en fuft bruyt Se renommée,tant en Angleterre qu'en Flandres, Se ailleurs, il ordonna 
D» beat* C^irc dreffer ledidt Camp auprès de la ville du Pont de l'Arche. Si fc partit du pays de Tourai- 
Varcoucap ne ou il eftoit, Se f'en alla en pèlerinage à noftrc Dame de Chartres, Se de la audift lieu du Pôc 
de guerre $ de l'Arche, ou près d'illcc auoit efté drelTé lcdiâ: Camp, Se tout fqffoyé à l'cntour, Se tendues 
futtêiuçr lcfdi£tcs tetes Se pauillons,qui faifoit beau vcoir: Se y auoit fait venir le Roy plufieurs des ges 
préparé de guerre de fon ordonnance, & côme on mfoit y en auoit bien de xij. à xiiij.c. lances: & aufli 
de'l'jJche ^ * uo " nu y& m .il hommes de guerre, gés de pied, ayans chacun vnc pique ou hallebarde, lcf- 
* quelz ledift Seigneur auoit nouuellement fait mettre fus en armes, pour la garde Se dcffcncc 
dudia Cap: 5c d'iceulx bailla la charge à meffirc Philippe de Creuecoeur,Scigncur d'Efqucr- 
dés. En celle année, pource que les gens de guerre du Duc d'Auftriche feirent aucunes cn- 
treprinfes furies gens du Roy,es marches de Picardie, Se rompirent les trefues, lefdi&z gens 
de guerre d'vn party Se d'autre recommencèrent à faire la guerre guerroyablc : qui fut bien c- . 
Orange Se cruelle:car nulz n'eftoyet prins à rançon, Se faifoyentpedre tous ceulx qui eftoyce 
prinsprifonnierSjfans nulle remiffion. Apres ce que le Roy fut retourne de veoirfon Camp 
de guerre,il C'en alla à Touars,ou il fut aucun temps : mais pource ne luy amenda de riens fon 
mal,& cnuoycrent faire fes offrandes auchief monfeigneur fainft Iehan d'Angely,en Xain- 
tonge mes Dames de Bourbon Se de Beauieu, fes foeur Se fille. Puis f'en partit le Roy, fie 
jjupeleri' ^' cn v ' nt * no ^ rc Dame de Clcry, Se de la fc meit en chemin fur la riuiere de Loyrc, pour al- 
nagedurty 1er faire fon voyage à monfeigneur fain& Claude,ou il feftoit vou»,6c y alla à bien grand tra- 
Xeyt.à s. uail de fa perfonne : car il eftoit fouuent malade : Se deuant leditt corps fainâ feit de grands 
Claude, dons & offrandes, Se y donna Se affigna de grandes rentes Se reuenus, en augmentation du 
Diuin feruicc. Puis f'en retourna par ladidtc riuiere de Loyrc à noftrc Dame de Clcry, ou il 
auoit fafingulierc affection Se dcuotion, Se tant audift Clcry, qu'a Mcun fur Loyrc, qui cft 
près d'illcc, fc tint longuement. 

De la mort de madame Marie de Bourgongne^Comteffè de Flandres t &fcm- 
medudiclDucd'iAufiriche. 
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. Nl'année mil cccc.iiij. vingtz Se deux alla de vie à trefpaffement madame Marie 
\ de Bourgongnc,ComtcfTc de Fiandrcs,fcmmc dudift Duc d'Auftrichc-.laquellc 
, f ^J^ a ^ a ^ cux cnfans,vn filz St vnc fille, le filz fut nommé Philippe, qui luy fucceda 
jL jgjïïyl 1 ^ Comté de Flandrcs,& autres grâds terres Se Seigneuries, & futpere de l'Em 
çâJa^S/Jpcrcur,àprefcntrcgnant: & la fille,nôméc Margucritc,fut Roync de Francc,qui 
eft decedée. Auffi au moys de May,audi& an ,trefpaffa madame Iehanne de Francc,fcmrac 
de môfeigncur Iehan, Duc de Bourbonnoys Se d'Auuergne,5c fut enterrée en l'cglifc noftrc 
Dame de Molins en Bourbonnois. En celle mefme année le Seigneur d'Efquerdes, Lieu- 
tenant du Roy, es marches de Picardie, print furie Duc d'Auftriche, & les Flamcns, la ville 
d'Aire: Laquelle prinfe efpoucnta fort lefdiftz Flamcns. Au moyen dequoy ilz furentplus en- 
clins à venir requérir appoinâemcnt aucc le Roy : Se feirent dreffer vnc belle Se grand* Am- 
baffàde qu'ilz cnuoycrent deuers le Roy,pour requérir Se fupplicr d'auoir appoinétement, Se 
de demourer en fa fubicdtion Se obeyffance,ainfi qu'ilz dcuoycc Se font tenuz. A quoy leRoy 
de fa bénignité entéditvoluntiers,5cdclegualcdiâ Seigneur d'Efquerdcs,fon Lieutenant, 3c 
mefTire Iehan de la Vaquerie (lequel il auoit de nouuel fait premier Prefidenr de Parlement) 
Se plufieurs autres grands pcrfonnages,pour traicter & deuifer de ladiéte paix: Se furent pour 
cefte caufe par long temps, en la ville d'Arras, les Abbez de fainâ: Bcrtin, Se de faindt Pierre 
deGand,& autres Ambaffkdesdudi&Duc d'Auftriche, Se du petit Côte de Flandres,fbn filz: 
<8clcs gens de fes pays C'y rendirent Se affcmblcrcnt par plufieurs ipurnecs: Se finablemenc 
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paruindrehtà appoi'ncténient final:j> lequel encre autres chofesfut traiâéle mariage de mon- utfdiâê 
leigneur lé Daulphin de France, 8c de madame Marguericc, fille dudi& Duc d'Auftrichej & fif <f A, 
focur dudidr Comte de Flandres : lequel trai&é 8c appoin&cmcnt fut confermé par le Roy & ménage dé 
par les PrinccSj Euefqucs,8e communiiez des citez ôc bonnes villes du royaume : 8c fcmbla- u^f 
blcmchtfutfâictducoftéduDucd'AuftrichcficdcsFlamens. Etcnfaueurdudi& mariage dëmàd^e 
rut par les deflufdi&z Ambafladeurs d' Auftrichc 8c dé Flandrcs,ayans fur ce fuffifant pouoir* M*rguenti 
baille' 8c tranfportc pour le partage 8c lot de maditte dame Marguerite jles Comtes d Artois, de tUdrcs. 
8c dé Bourgongne, les terres 8c ieigneuries de Mafconnois, Auxerrois, Salins,Bàr,Sens ,8c 
Noyon,pour en iouyr perpétuellement: 8c f'iladuenoit que le petit Comce de Flandres mou- 
ruft, maditte Dame Marguerite luy fuccederoit à toutes les terres fie feigneuries qui appartin 
drenc à leur mere : fie recongnurent lors lcfdi&z Ambafladeurs lé Roy cftrc fouuerairt én la 
Comté de Flandres : fie fut donnée abolition générale auxfubic&z del'vn fie de l'autre, fie 
plufieurs autres chofes deelairées aux lettres fur ce faites fie paffées ; Audift an vn Che- 
ualier Liégeois, nommé meflire Guillaume de la Marche, frère du Sanglier d* Af denné, ten- 
dant à faire fon filz Euefquc du Liège, aflembla grand nombre de gens àpied fie à cheual, fié 
commença à faire gue/re àmonfeigneurde Bourbon, Euefquede ladite cité dti Liège, fié 
alla mettre lé fiege iufques aux portés dé ladi&e cité : fie par aucuns trahyftfés fut lcdift Euef- 
que coofeilléfortrr aux champs,pour combatre Iediâ: de la Marche, fie fut tué iccluy Euefquéj 
dont fut dommage. Auâ rte fa more il auoic mandé fié requis ayde au Duc d'Auftrichej fie au 
Prince d'Orenge(lequcl Prince auoit cfpoufc fa focur) lefquelz f'eftoyent mis à chemin pour 
Palier fecourir,mais ilz n'y furent pas allez à temps : fi entra ledift de la Marche en iccllc ville 
fie cité: fie depuis furent fàtâés aucunes entreprinfes par les ges dudift Duc d'Auftriché, pour 
prendre ledict de la Marche, fie tant feirent qu'vn nommé le Seigneur de Montigny le print, 
fie fut tantoft après décapité» 

En céllc mcfme année le Royjqui te îcntoit arroiblir,à caufe de fa maladic,aiia du chafteau kioni 
d' Amboifc,auquél eftoit nourry môfcigneur le Daulphin, fon filz, 8c cltoit en l'aage de dôii- 5' 
zé à treize ans, fie ne l'auoit point veu le Roy depuis fa rtâtiuité : auquel lé Roy feit plufieurs 'l ii tç met 
belles remonftranccs : 8e érttre autres chofes luy commanda fie ordonna qu'après fon crefpas 
ilfc gouucrnaftcntousfes affaires fie fcconduyfift parleconfcil de monfeigneur Pierre de ï( m u K 
Bourbon.feigneur dé BcàuieU, Comte de Clérmorit fié de là Marche.qui auoit cfpoufc madà Charles^ 
me Anné de France,fa fillé.foeur dudiéfc Charlés-.fie luy difoit que c'eftoit vn bon hommc,<Jui <«« fon ' 
ne le tromperoit point: 81 luy dift àufli qu'il feift conduyrc fes âffaircs es marches de Picardie, 
par lé feigneur d'Efqucrdcs, 8c que c'eftoit vn bon 8e loyal Cheuàlicrj qui l'auoit bien fer ùy, 
fie luy recommanda plufieurs de fès feruitéurs, fit qu'âpres fa mort il entretint tous lés Offi- 
ciers qu'il trouucroit en leurs Offices : fie après ces chofes dictes, il f'en alla eh fa mâîfon du 
Plcflis du Parc.prcs Tours j ou il fc tint li plufparc du rêps,pàr ce qu'il eftoit fouuct malade, fié 
enuoya quérir par toutj tant en fon royaume qu'en Italie,fie aillicuf s, médecins fie gens pour 
le guérir fie pour le défennuyer fié luy faire paifer teps. Il feit auffi venir de diuers lieux de fon 
royaume, plufieurs loueurs de diuers inftrumens, qui fouuent iouoyent en fa court, ou autre 
lieu,doht il les pouoit ouyr. Au moys d'Auril enfuyuatle Roy Edouard d'Angleterre mod # 
rat d'vne Apoplexie,qui foubdairicment le furprint. 

JN l'année mil quatre cens quatre vingtz fiet rois,au moys d'Auri!,apres Pàfques, iVtf mit 
fie Roy qui fc fentoit affoiblirjà caufe de fa maladic,defirant la perfection du nia- i**? **** 
'Jriageqail auoit fait trai&erà monfeigneur le Daulphin, fon filz, auecques ma- V* 4 ** 
Idame Marguerite dé Flandres j fie le traietc de paix éftre accdmply, il feit prepa- 
Jrer moult grandement fie honnéftement monfeigneur de Beauicu, fie madame 
Anne de Francé,fa femmé,fille du Roy.fié aucc eulx les Seigneurs d* Albretjfic faindt Valficr, 
fie autres plufieurs grands Seigneurs, Barons fié Cheualiers, fié aiifli madame l'Admiralle, fie 
plufieurs autres Dames 8e Damoyfelles, fié leur commanda aller én la ville dé Hcfdin, en la- 
quelle lesFlamens dcuoycnt amener madiâeDame Marguerite de Flandres : Se pour icel- 
ie receuoir fe meirent à chemin, fie le xix. iour dudict moys arriucrcntà Paris, ou ilz furent 
honnorablement reccuz : ôcy feitmadiéte Dame Anne de Francc,fa riouuclle fie première 
entrée, fie créa Vn Maiftrc de chacun mefticr, àinfi que les enfans de France ont droiét fié ac- 
coutumé de faire d'ancienneté. Puis paflerent oultre, fie allèrent iufqués audidtlicudc Hcf- 
din auquel lieu vindrent plufieurs grands Seigneurs fié Barons, fié aulfipluficurs Dames fie 
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Damoyfellcs, qui amenèrent madi&c Dame Marguerite, grandement aornée 8c accompai- 
gnc'e, 8c la liurerentcsmainsdcmondift feigneur de Bcauieu, Se dcmadi&c Dame fa fera- 
is uenue mC) qui l'amcrentj Se arriuerent à Paris le fécond iour de Iuin, ou ilz furent grandement 8c 
éemdhme h onnor ablcmentreceuz : &pour l'honneur de madi&e Dame Marguerite, qu'on appela des 
^Emâres ^ ors D au ^P mnc > f urcnc les rues tendues, Se fai&z plulieurs faintes 8c perfonnages ioycux, Se 
JnldHtlledc & creaàfon entrée fcmblablcmcntvn Maiftrc de chacun meftieren icelle ville, Scpartou- 
tdris* tes - cs autres villes ou clic pafla.Puis fen partirent de ladietc ville de Paris, 8c fut madi&c Da- 
me la Daulphine menée à Amboifc : Se au moys de Iuillct, auditt lieu d'Amboifc, le Roy feit 
faire Se folcnnizer,en face de fain&e Eglife, le mariage de mondid feigneur le Daulphin,fon 
filz , Se de celle Dame Marguerite : Se afFin que la chofe fuft folennûcc Se plubliéc, le Roy 
manda venir Se y cftrcprcfens aucun nombre des plus notables gens des citez Se bonnes vil* 
les de fon royaume. En celle mcfmc année, le Roy qui fc fentoit affoibly, comme diGt ert, 
pour aucunes imaginations qui luy Vindrent à l'entendement, Se croy que ce fut plus par de-, 
td s bmfo uotion qu'autrement, enuoya quérir la faincte Ampole, qui eft en l'cgUÎc & Abbaye de fainéfc 
le fut portée Remy de Reims, de laquelle tous les Rous de France ont toujours cfté oingtz Se facrez, Se 
MKoy W laquelle des le temps de Clouis, premier Roy Chrefticn,fur enuoyée du ciel,& depuis lequel 
éitvlcffiSfle^temps n'eft pas mémoire qu'elle euftefte tranfporte'e d'icelle Abbaye: Se auflï enuoya que- 
Touu i xit les verees de Moyfe 5c Aaron, 5c le fuft de la vraye Croix, appelée la Croix de Victoire, 
qui pieça fut donnée par l'Empereur Se Roy de France Charlcmagne (lefquelles cftoyent en 
la fainâc Chapelle du Palais à Paris) 8c le tout feit apporter deuers luy en fon chaftel du Plcf- 
fis du Parc,tez Tours, Se les feit mettre Se garder reueremment. 

Le Lundy vingtquàtricme iour du moys d' Aouft, le Roy,eftant en fondict hoftel du Plef- 
fis, fut fort prefle de la maladie^ Se tellement qu'on cuyda par aucune efpace de temps la pluf- 
part du iour qu'il fuft mort, 8c tel en eftoit le cômun bruyt en ladi&e ville de Tours.Plufieurs 
allèrent endiuerfes parties du royaume, qui tous difoyent 8c affermoyent devray qu'il e- 
ftoit mort, 8c ainfi le croyoyerit : toutesfois nature Pefuertua aucunement en luy, Se luy rc- 
uint la parolle.mais il fe trouua fi las Se trauaillé qu'il congnut bien qu'il ne pouoit point viu- 
rc longuement. Si enuoya mondift feigneur de Beauicu, Se madame fa femme, le Com- 
te de Dunois, meflire Guyot Pot, Chcualicr, Se àutfcs qu'il fentoit Se congnoifloit feables 
Se bons, 8c leur dift qu'ilz f'eri allafient à Amboifc,deuérs leur nouueau Roy, Se que de luy 
n'eftoit plus riens, en leur priant qu'ilz euflent pour recommandée la perfonne de mondict 
feigneur le Daulphin, Se la copduy&c de fa perfonne Si de fes affaires, & qu'en culx il auoit 
parfai&e fiance: 8c y allèrent : 8cde cefte heure le Roy fut toufiours malade iufques au Same- 
dyenfuyuant,penultimc iourdudiû moys d' Aouft, mil quatre cens quatre vingtz Se trois, 
tf tttfya qu'il rendit fon cfprit à Dieu, & mourut Catholique enuiion l'heure de huyct heures du foir, 
duKej Uys qui eftoit le iour fainft Fiacre . Si fut fon corps ouuert 8c embaulmé ainfi qu'il appartenoir Se 
xi fat kff c ft accouftumé de faire aux Roys : puis habille le corps mort d'habitz royaulx, 8c mis fur va 
B»/tt/»e n»r g ran( j \i& d c parement, couucrt de fleurs de liz, ou il fut le iour de lendemain à la veùe d'vn 
fkoufrm cri acunqui le voulut aller veoir. puis après fut mis en vnfercueil de plomb, & amené en l'c- 
gfelfa glife noftrc Dame de Clcry.qu'il auoit fait faire de nouuel édifice, Se en icelle auoit efleu fafe-- 
onu pulture: Se furent les obfcqucs 8c funérailles faites moult honnorablcmcnt Se en grand' fo- 
lcnnité ainfi qu'il appartenoit. 

Du trejfajfementde URfljne Charlotte, femme dudift Roy 
Loys,vn%ieme. 

Vdiéfc antrcfpaflà au chaftel d'Amboife laRoync,Charlottc,veufucdudictfcii 
Roy Loys, & mere du Roy Charles huyeticme : laquelle auoit cfté fille du Duc 
de Sauoyc,& eftoit vnc moult bonne Se fage Dame: le corps de laquelle futfem- 
blablemcnt porté enterrer en ladiéte eglife noftrc Dame de Clcry, auprès dudiéfc 
: feu Roy Loys,fon mary . Dieupar fa fainélc grâce 8c njifericorde leur vacille,*: 
à tous autres trclpaflcz,pardonncr leurs dcfraultcs. Amen. 

Du Roy 
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D V ROY CHARLES, HVYCTIEME DV NOM: Fueil.cxj. 

Du Roy Charles^ buyêheme du nom. 

X Prcs le deccs dudiét Roy Loys, Charles huydtiemc de ce ckr/fx 

nom, ion fiizvniqiic, luy fucceda en l'aagc de treize ans 
deuXmoysôuenuiromtoutesfoisfon couronnement fut dif- " 5 /" f R ^ 
feré iufqucsaumoys deluinde l'an enfuyuant, qu'il aurôit '"'""j' l* 4 
quatorze ans, au moyen de quelque différend qui fut entre le j^^^T 
Seigneurdc Bourbôn,quicitoit Prince de grand' aage,pru- &?£nf t , 
ident & vertueux, &Loys,Duc d'Orlcans,qui ieunc eftoit,& 
Ile plusprochain à fucceder à la couronne: lefquclz afpiroyent 
à la Régence du royaume fterettement: &mefraemcnt ledift 
Duc d'Orleans,à la perfuafion du Comte deDunois, nommé 
Frartçoysifilz de Ichàh;Bàftard d'Orlcans^ommc de fubtil engin Se de grand* cntreprinfe,à 
la râifon de ce que lediét Roy Charles eftoit fort ieune & de pctitequalitc',& par le comman- 
dement de fôn feu pere auoit cite' nourry groupement; fans vouloir qu'il occupait fon facil en- 
gin lux lettres ne chofes fubtiles, doubtant qu'il euft corrompu fa nature qu'il côgnoiflbit de- 
bile Se delicate,combien que depuis ayma la leâure des liures moraux 8e hiftoriaux en lâguc 
vulgaire. En attendant ion couronnement les Princes du fang; qui auoyerit efté tant de rois 
iniuriez Se meiprifez par Oliuicr le Dan, Daniel fon feruiteur, &c Ichan d'Oyac; qui auoycnt mprifm'2 
entièrement gouuerne' lediâ feu Roy Loys;fcircnt faire informations fecrettes contre eulx^ nemét <fo 
des homicides,pilIeriés,concuifions > 8c autres crimes qu'ilz auoycnt,foabz l'authorité roya- ImferU dS 
lejCommis:& les informations veues par laCôUrtdeParlement,furétcônftituezprifonniers, & 
& leur procès fai& peu à peu. De l'autre part mcfllrc Guillaume Chauuin, Châcelicrdc Brc 
taigne.mourut mifcrablemcrtt 8c en grand* pauurcté àu chafteau de rHermite,ou le Duc l'a- ^""^f* 
uoit fait mettre à la rcqfte de fon Threforicr Pierre Lâdoisifilz d'vn Chauflèticr de Tours^qui jfjjjjjî 

fouuerhoit ledift D tic,aufli bien 8c mieulx q n'auoit iamais fait Ohuier le Dan lcdiéfc feu Roy 41 " 
.oys-.dont les Barons 8c Seigneurs de Bretaigne ne furent contens, 8c mefmement le Prince ' 
d'Orenge.Sc le Marefchal de Rieux,qui lors cftôyct à Nantes, fi délibérèrent prêdre ad corps 
lcdiâ Landois,quelque part ou ilz le pourroyent trouuer,fufle auprès du Duc: 8c pour ce fai 
rc entrèrent dedans le chafteau de Nantes, ou ilz fe renfermèrent, mais n'y trouuercnt lediâ 
Landois,qui le foir précèdent l'en eftoit allé pour fon platfir à fa màifon de la Pabotiere,diftât 
de Nantes d'viie licuc.côntrcmorit la riuiere de Loyre: 8c voyant le Duc,qui eftoit audiéfc cha 
fteau jque lefdi&z Priricé d'Orenge, Marefchal de Rieux, 8c autres Seigneurs de leur entre- 
prise, parloyerit àluyiutremcntqu'ilz n'auQycntacçoiifturrié, 8c en arrogance, fut trefef- 
meu,& ceulx qui gardoyent le chafteau fort cf bahys:l'vn dcfquclz faillit fur les murs du cha- 
fteau, cryant à haulte voix, A laforcc,& que les Barons vouloyent tuer le Duc. Lepeuplc 
f efmeiit fi tresfort q f'ilz euflent peu entrer au chafteau enflent occis lefdi&z Princes d'Oren- 
ge,Marefchal de Ricux,&aurres:le(quclz,pour faire leur paix.furcntcontrainftz prendre du 
Duc lettres d'abolition dudiû cas, 8c f'en allèrent au pays d' Aniou. Lediâ: Làndois fe reti- 
ra au Duc,qui le meit cri fa grâce plus que iamais: 8c referiuit audi&Loys,Duc d'OrIeans,que s 
fôn plaifir fuft aller veôir ledid Duc de Bretatgne,fon coufin germain. Ce qu'il fcit,par le cÔ- 
feil du Comte de Duriois.diii tendoit à le marier luëc madame Anne, fille aifne'e dudid Duc 
de Bretaigne : 8t àrriuà à Nantes auec le Duc d'Alcnçon.au moys d'Auril cnfuyuât;mil qua- te duc 
tre cens quatre vingtz 8c quatre; ou ilz furent honnorablemcntrcccuz par iceluy Duc de Brc forlemt 
taigne,& lediâ: Landois, qui luy faifoit faire tout ce qu'il voulôit : 8t après auoir fait bonne enBrem z 
thiere lediâ Duc fe complaigrtit aufdiâz Dde d'Orléans d'Alcnçon^dc l'oultrage que lef- V*' 
éidtz Prince d'Orenge,& Marefchal de Rictix; luy audyée fait,lcs priant qu'ilz luy aydaflène 
à foy vengcr.ee qu'ilz luy promeircnt.en termes gerieraulx. Puis partirct pour aller à Reims, 
au Sacre dudiâ: Roy Charles: 8c luy facre' 8c couronné Pen alla faire fon entrée à Paris,accom 
paigné dcfdiâz Ducz d'Orléans jd'Alençon, 8c Bourbon, du Seigneur de Bcauieu, Se de ma- 
dame fon éfpoufe, foeur dudiâ Roy Charles, 8c de pluficurs autres Princes . puis furent les 
uoisEftatzafi^gdczàTours,aumoysdeIuilletcrifuyuant. 

Comment les mis Éflafit furent tcnui^aTot*r$:& de ce qui fut ordonné. 



m 



VdiSt an mil quatre cens quatre vingtz Se quatre,furét les Eftatz tenus àTours,ou iXmsccel 
fe trouuerct gens déléguez de toutes les villes royales du royaume: les aucûs pour î* tfrf *** 
l'Eglife,& les autres pour la Noblcflc 8c Iuftice,& les autres pour le Peuple co m- Vautre. 
mua: 8C cfdiftz Eftatz furet ordonnées pluficurs vtiles 8c ricccflaircs chofes: 8c fut 
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aduifc,pour oftertout différent, qu'il n'y auroit aucun Rcgcnt en France, mais que ladiâc 
Dame de Beauicu, foeur du Roy, quieftoit fage, prudence, ôc vertueufe, en enfuyuant la vo- 
lunté du feu Roy Loys, auroit fculemcntlc gouuerncmcnt de la perfonne dudiâ Roy Char- 
te duc lcs,tant qu'ilieroit ainfi ieune. Le Duc d'Orléans, non content de ce q les Eftatz auoyct or- 
■JOrleMs dorme' que madame de Bcauicuauroit le gouuerncmét de la perfonne du ieune Roy, ndnôb- 
xionCtTen ^ ant ^i&c Ordonnâce fc tint long teps à Paris, alloit au Confcil en Parlcmct,cn l'Hoftel de 
VérLmcHt. v *^ c > ^ aillicurs, comme ecluy qui vouloir congnoiftre Se entendre tout ce qu'on y fauoir, 
donc madame de Beauicu n'eftoit contente: 5c de ccaduercislefdiâz Prince d'Orengc, Ma- 
refchal de Rieux, 5c autres Barons fugicirz de Bretaigne, fc retirèrent par deuers ladiâc Da- 
me,*: f offrirent au Roy 5c à elle:donc lediâ Duc d'Orléans fut bien dcfpit. Audiâ temps 
oliuier & par Arrcft de ladiâc court de Parlement Oliuier le Dan, Barbier, tresfamilier dudiâ feu Roy 
fonfiruh Loys, Se fon feruitcur Daniel,pour certains crimes, dont furent attainâz 5c conuaïncus, fu- 
teur furent rcn cpar Arrcft de 11 court de Parlement pendus 5c eftranglez au gibet de Paris : ôc touchant 
pendus. d'Oyac,ilcut i cs oreilles coppées,5c la langue percée. L'vn des cas, pour lequel lediâ Oliuier 
Us^oreWrs ^ ut am ** CXCGat c» eftoie comme vn Gentilhomme par le commandement du Roy fuft détenu 
*oppecs. prifonnier, 8c fa fxmme,qui belle 5c ieune e(toic,fc fuft abandonnée audiâOliuier,m0yênanc 
f ce qu'il luypromeit faire deliurcr fon mary, le lendemain le fcitieâcrcn vnfaccnlariuicre, 
par Danicl,fon feruiteur. En ce teps Henry d' Angleterre,Comtc de Richemont, qui par- 
auantauoit efté chacé par Edouard le quart, ôc f'eftoit retiré au Duc de Bretaigne, qui l'auoic 
fongneufement gardé,par ce q lediâ royaume d'Angleterre lùy appartenoit,par le moyen de 
Pierre Landoys le meit en poinâ de retourner en Angleterre: car voyât lediâ Pierre Lâdoys 
que fi par fon moyen lediâ: Henry recouuroit lediâ; royaume contre Richard, qui l'vfurpoir, 
iceluy Henry mettroït peine à le veger de fes ennemys, feit tant cnuers lediâ; Duc de Bretai- 
gnc(qu'il gouucrnoit cnciercmcc)qu'il bailla audiâHenry trois gros nauircs.chargcz de gêf- 
d'armes, qui fc meirét en mcr:5c comme il fut près du Haurc de Pluuic, fut aduercy que lediâ 
Richard,auec grolïc arméc,rattendoit illec près: parquoy feit deftourner fes nauircs j ôc cuy* 
' dant recouurer la cofte de Bretaigne,la tempefte le icâa à la cofte deNormandie,ou il fut con 
trainâ defeendre : ôc de ce aduertie madame de Beauieu l'enuoya quérir pour aller parler au 
Roy.ce qu'il feit,ou il fut rref bien recueilly<puis f'en retourna à Vannes en Bretaigne faire la 
refidenec comme d"cuanr,cnattédant meilleure fortune: ôc voyant lcdiâLandoys qu'il eftoie 
Hmty vii. fruftrédefon intention, entreprintliurer lediâ Henry audiâ Richard* ôc le mettre entre fes 
de ce no fut mai.ns.ee qu'on rapporta à iceluy Henry:lequèl à cefte caiifcjfaignant vn iour aller à la chace, 
Koy d'An- àuec dix ou douze cheuaulx fe rétira en France, audiâ Roy Charles : lequel, bien toft après, 
gletmeféf bailla à iceluy Hcnry,nauircs,ôc fi bon nombre de gens de gucrre,que lediâ Hcnry,par l'ay- 
kfecours de des Frariçoys,ôc d'aucuns Anglois,fes parens,qui tenoycrttfonpârty, recouura le royau- 
des ïràcois me d'Angleterre, ôc en expella lediâ Richard. 

. Comment Loys y Ducd'Orleans(lèquel depuis àejiel{py de France) fenfuyi de 
la ville de Paris,craignant d'ejlre prins. 

jNuironlcdiâ temps, ôc ce pendant qu'on faifoit les chofes fufdiâcs,voyant ma- 
dame de Beauicu que lediâ Duc d'Orléans, qui refidoic à Paris, gaignoit les 
gcnsconftieuezenauthorité,ôc tafchoitparce moyen auoir la Régence du roy- 
aume, par la délibération du Confeil enuoya gens a Paris,pour prédre au corps 
lediâ Duc d'Orléans : lequel, de ceaduerty, comme il iouoit à la paulme entre . 
deux Halles, fe retira . Et faigriant aller à fon logis, ôc en la compaignie de Guyot Pot , ôc de 
D * c , Iehan de Loucn, l'vn de fes Gentilzhommes de fa màifon, que fort il ay moit, f'en alla loger 
Jor/Miw.j dedans Pontoife, ôc le lendemain à Vcrnueil, ôc de Vcrnueil à Alençon,ouil fut quelque 
• tcmps:pcndant lequel feit praâiquer le Comte d' Angoulcfme,lc Duc de Bourbon, ôc le Sei- 
gneur d'Albret.qui fe declaircrent fes àmys, pour le fecourir en fon entreprinfe : Jcfquelz Sei- 
gneurs à la raifon de ce furent incontinet caftez, ôc defappoinâcz de leurs charges,biésfaiâz 
5C genfd'armcs: mais neantmoins ne lahTcrcnc à mettre fus groffe armée de ges de leurs pays, 
Us rrïees ôc crouucrct moyen de gaigner le Duc de Lorraine,le Prince d'OrcngCjôc le Comte dcFoix: 
contre le ôc foubz l'aflèurance de tous ces Princes ôc Seigneurs le Duc d'Orléans aflembla fon armée à 
K °y > Bloys.pour aller à Orlcans:mais ceulx de la ville Pexcufcrent, ôc ne levoulurêt reccuoinpar- 
quoy auec groffe armée de quatre cens lances, ôc de grand nombre de gens de pied, P en alla à 
Baugency,ôc en fa compaignie le Comte de Dunois,le Comte de Foix,Carquelcuant,5c au- 
tres Capitaines de France,ou ilz furet quelque tcmps,ÔC les enuoya aflieger le Roy Charles: 
ôc voyant q ladiâc place n'eftoit pour refiftcr,fciret vnc paix fourrée:par laquelle fut accordé 
. quclcdi& 
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qu : ledi&Duc d'Orléans Ce rctircroic vers le Roy(ce qu'il feit) 8c que le Comtedc Dunois,c5 
dateur de coucc fon cncrcprinfe,vuydcroiE hors du royaume.ee qu'il feie fcmblablcmcnt, Se 
C'en alladcmourer en Aft:mais coucce nôobftanclcs Ducz de Bourbon,5c Comte d'Angod- 
lefme,qui auoyent prépare leurs armécs.pour fecourirledift Duc d'Orlcâs, marchèrent vers 
v Bourgcs,ou alla le Roy Charles bien accôpaignc,&: ledi&Duc aucc luy,quifut côtraintYfar 
mer contre fes alliez 8c confederez.Toutesfois,parlafagc conduiétedu MaréfchàldeGié,ac 
du Seigneur de Grauille,qui auoyent groffe authoritc en la court du Roy, ibubz madame de 
Beâmetijfut rrotuié quelque expédient^? lequel tous ces Princes furent d'accord,auquel le fei kceorl 
gneur d' Albrec fut côprins: &c par ce moyen Ce départirent toutes leurs armées fans mal faire: tnleKey èt 
&c f'en alla le Roy à Amboyfc.& lcdié* Duc d'Orlcans.à Orleans,lc Côte de Foix, 6c le Car- les Wwî 
dinalfonfrcrejferctirerentàNâtcs,pardcueKleDuc,8claDuchcire,quieftoitlcurfœur,qui 
fut en fan mil quatre cens quatre vingtz 8c cinq. Audiâ an,par la mcnc'e de Pierre Landois, L> - ((c g 
le Duc de BretaignCj fcitairembler groffe arme'c , pour aller abacrcEnccnix,ou eftoyent le 
Princtd'Orcnge,& le Seigneur de Commingc:lefquelz de ce aducnisjparl'ayde de leurs pa- " 
rens, 8c alliez, drefleret vne autre groffe armée qu'ilz menèrent à l'cncontre de celle du Duc: 
mais ilz ne frappèrent point:car les Barons d'vne part 8c d'autre fc ioignireriti& f'en allèrent 
lefdi&z Prince d'Orcnge,& le Seigneur de Commingc vers le Duc*: duquel ilz recouurercnt 
la gracc^Sc le gouuernement: dont Pierre Landois ne fut pas content, voulant faire expédier 
pârle Chancelicrjmaiftre FrançoysGhrefticnilcttresparlcfquellcs le Duc deelairoit tous les 
Barons,qui eftoyent vnis auecques lcfdi&z Prince d'Orcnge,& Seigneur de Cômingc.coul- 
pablés de crime de leze maiefté, 8c confifquoit leurs terres ôc Seigneuries eftans en fa Duché'; 

Apres toutes ces choies le Comte de Dunois retourna d'Art, &c C'en alla en fa ville de Par- 
tcnày en Poitou,qui lors cftoit vne forte ville.bien renfermée dédoubles foffez 8c triple mu- je Duno i s à 
raille: 8c de ce aduerty le Roy, & qu'il Ce fortifioit en ladi&c villc,fachant que IedictComtc de vartenaj. 
Dunois eftoit inuctif,& degrand' entreprinfe, manda audift Duc d'Orlcans,quifètcnoit en 
fa ville d'Orlcâs, ou il faifoit iourtes 8c tournois,qu'il allaft vers luy à Amboyfc: 8c après trois 
ou quatre meffagcs,le dernier dcfquclz fut le Marcfchal de Gié, le Ducd'Orleans ren alla à 
Bloys,Sç le lendcmain,qui eftoit la vigillc de la fefte des Roys duditt an,mil quatre cens qua- 
tre vingtz 8C cinq,partitdc Bloys bien matin à tout fes oyfeaulx,faignât vollcrpar les châps, 
8c d'vne trai&c tira au gifte à Fronteuaulx,dont fa fecur eftoit Abbeffc,& depuis fut Abbcffc 
de l'Abbaye & moriafterefairicte Croix de Poitiers.De Ffonreuaulxfen alla à Cliflbn, 8c de 
CliffonàNantcs,ouilfutrecucillyparlc Duc,& mieulx que iamais:& de ce aduerty le Roy ^'J 5 ?*-- 
délibéra d'aller affiegér l<î Comte de Dunois en fadi&e vilfede Partcnay : toutesfois, auant î°5^!*- 
qu'en faire auciin bruyt,trouua moyen de gaigner Se allier aucc luy le Marcfchal de Riqux, 8c re * ' 
autres Barons de Brétaigne,qui f eftoyent retirez à Çhaftcaubrund,ou eftoit là Dame de La- 
ual,qui en eftoit Dame,par ce que le Duc de Brç^aigne.par le moyen dcfdictz Duc d'Orlcâs, 
8c ComtedcDunoiSjtâfchoitdelcurfàircdcrennuy, ôcfc venger de la mort de feu Ladois, 
par l'exhortation d'vnCapitaine.nommé laques Guibe,qui eftoit nepueu dudi&fcu Lâdois. 

Comment l'armée dû Rpy entra en Bretaignejen pourfuyuant le Duc d'Orléans, 
quif'efioitillec retiré. 

ÏÏ Année apresjlc Seigneur de fain& André, aucc quatre cens lances,& cinq ou 
* fix mil hommes de picd,cntra pour le Roy en Bretaigne,d'vn cbfté,ôc le Com 
te de Montpcnfier,à tout grand nombre de gens.par vn autre, 8c médire Loys 
de la Trimouillc , Vicomte de Touars, qui auoit efpoufé madame Gabricllé ■ 
de Bourbon jfœur dudid Comte de Montpenfier,auec grand nombre de gens 
d armes ,par vn autre cndroict,tellemêt que lé pays de Brctaignc fut tout plaid 
de gens de guerre de Francc,auec lefquelz y auoit pluficurs Barons de Bretaignc.Quoy voy 
antlcDucdeBretàigriefucfortcfbahy:maislcDuc d'Orleans,le Comte de Dunois, 8c Ici 
Seigneur de Commingc.qui eftoyent aucc luy ,1c confolcrcnt: 8c foubz vmbre de marier ma- 
dame AnnCifilleaiihéedudift Ducde Brctaignc,auec le Seigneur d'Albrct,qui auoit cent lâ- 
ccs,3c grand nombre d'autres gens de guerrc,par la conduire dudift Comte de Dunois gâi- 
gncrcnticeluyScigneutd'Albrct,quilaifla la confédération 8C feruice du Roy:& néant- 
moins le Duc de Brctaignc laifla la ville de Nàtes entre les mains du Prince d'Orcngc, 8c f'en; 
alla au chafteatr de Malcftroit qui cft vne forte place,ou il affcmbla vne armée de fîx cens lan- 
ces 8c feize mil hommes de pied; 8c de ce aduertis les Françoys allèrent afficgerPlocrmcl,qui 
eft à trois ou quatrelieues de Malcftroit: laquelle ville de Plocrmel fut prinfc 8c pillée Je croi- 
fiemciour,5ccculx qui eftoyent dedans mis à rançon.Lcs Ducz de Brctaigne,& d'Ofrleâs,^ 
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autres Scigneurs,qui cftoyent à Maleftrûit^aduertis de ladite prinfc^ T'en allèrent à Vcnncs, 
L S m.cccc. i a vigiHc de Penthecouftc mil quatre cens quatre vingtz & fept,ou ilz furent fuyuis de fi près 
wijcx. er qu'a peine eurent loyfir de fcfauuer par mer, Se l'en aller au Croule, Se du Croificparlariuic- 
fW' te de Loirc^à Nantcs»& furent contrainetz de laiflèr partie de leur bagage en ladite ville de 
Vcnncs,qui fut affiegée Se prinfc par les Françoysclei'quclz à vne rcncontrée,quinze iours a- 
firtiéùkries P rcs > defreirent vne groflè bende de Bretons, que meuire Amaulry de la Mollàye menoit à 
Irkcoyttcr Nantcs,au lieu de Ioue,entrc ChaftcaubriâdjSc Nantes, auquel temps le Roy eftoit à Ancc- 
Bfens def- nix. Apres la prinfc de Vennes rarmc'c du Roy T'approcha de Nantesj 8c fut la ville afiîe- 
fdtç. gée la vigtllc de la fefte Dieu» qui fut le dixneuficmc iour de Iuin -, dudicr an mil quatre cens 
quatre vingtz Se fept:en laquelle cftoyent le Duc de Bretaigne,Sc fes deux filles Anne Se Y- 
* fabeau,lc Duc d'Qrleansjlc Prince d'Orcnge>la Dame de Laual, Se de Chafteaubriand, l'E- 

uefqucdeNantes,duChauifault k homme de fainâe vie, le Comte de Commingc, 8c plu- 
ficurs autres Seigneurs qui tous deflogerent du chaftcau,& le Duc le premier* Se feldi&cs fil- 
les, 8c logèrent en la ville: 8c par ce qu'on ne fcfioit rotallement àudift Euefque de Nantes, 
n'en ladi&c Dame dé Laual.furent mis en garde d'aucunes gens de la ville. En ce fiege y 
auoit dix mil hommes Françoys 8c vu bon nombre d'Artillerie , dont la ville fut fort batue, 
tant le chafteau que lés tours 8c auantmurs : mais ceulx de dehors furent bien fçruis de ceulx 
. de dcdans,tant de traift que coups d'Artillerie, 8c de faillies de gcnshardis,ou furent faictes 
maintes belles armes d'vnc part 8c d'autre: 8c pour fecourir la vïllc,lç Comte de Dunois,qui 
eftoit en baffe Brctaigrte,ou il eftoit allé pour d'illec prendre voylc en Angleterre* à ce qu'il 
euft fecours des Anglois(ce qu'il ne peut fairejamena en ladidic ville de Nantes plus de cin- 
quante mil Bretons de commune, que les Françoys laùTerent pafler,penfans que ce n'eftoyet 
gens de deffence: 8c voyant le Roy la véhémence du chauld* 8c qu'il ne pouoyent rien faircile 
1 * lui Uâ ^ cdi ^ ^ C S C k fixicme iour d'Aouft audift an mil quatre cens quatre vingtz 8c fcpt.Et mar- 
Ndtes eu . c |j a j» arm ^ c des Françoys vers la ville de Dol.qu'ilzprindrent fans refiftence,& la pillcrët: Se 
Ldtrdhy/o* 1" Bretons Se autres gens de gucrre,qui cftoyent dédans,furcnt prins prifonniers. Apres tou 
du uarejz tes ces chofes le Marefchal de RieUx,qui ténoit Ancenix pour le Royale liura au Duc de Bre- 
chdlde taigne: Se en allant à Nantes } vcrs ledid Duc,print femblablement Chafteaubriâd,qui tenoit 
Rtcux* pour le Roy, Se en chacea lés Françoys fubtillement Se par trahyfon : Se le vingteinqieme 
iour de Feuricr enfuyuant allâ mettre le fiege dëuànt la ville de Vennes^ue tenoyent les Fra 
Ytntt prjn ç 0VS f ou b 2 Gilbert de Graûay,8£ Philippe du Moulin,vaillaris Capitaines,quircndircnt la- 
Bretous " villcp côpofition le tiers iour de Mars ènfuyuâtdudifit an mil quatre cens quatre vingtz 
- Scfept, De l'autre cofte l'armée du Roy print le Chaftcâu se place d' Ancenix, qui appartc- 
noit audift Marefchal de Rieux : laquelle place fut abbatue Se mife par terre, tant maifons, 
tours.qu'aucrcs edificcs,par le commandement du Roy, tellement qu'il n'y demoura que la 
matière dont elle auoit cite baftiej D'illec l'armée du Roy marcha vers Chaftcaubriand, Se 
fut la v.ille prinfc parles Françoys, Se le charteau abatu au commencement de l'an mil quatre 
ïiiïxx'cr cens *î uaci ' c vingez Se huy&. Apres la prin/c dé Chafteaubriandjl'armécduRoytira vers 
* Fougicres,qui éft place de froriticrc,fortc Se de bonne refiftenec, 8c tant feirent que la ville 
roM^iw/^^c^cgcc^cn^tcropsleScignéurd'Albrcrjquiauoit longuement refidé en la court du 
ji'gee par Royd'Efpaignc,paflalamcr,8c defeendit en labaftc Bretaigne auecques quatre mil hom- 
lesfTdcays. mes de guerre. Ces gens allèrent à Rennes, 8c il fc retira en la ville de Nantes,par deuersk 
Duc,ou il voulut des ! entrée condurre le mariage de luy Se madamé Anne, fille aifnéedu 
Lducnue Duc,ou elle ne voulut entendre:dont fon perc fut mal content,qui ne fçauoit pas qu'elle voi*- 
tkj&a*! lo^bieule Duc d'Orléans : àquoyle Comte de Dunois f'attendoit: Se à cefte caufe lcdi& 
Vdntesé * Comtcdc Dunois, de paour de reproche , euft volu u tiers recouuert fonfeelé, qui eftoit en- 
tre les mains de madame de Laual* foeur dudift Seigneur d'Albtct, auecques tous les autres 
i* Cote de fcclcz des Seigneurs touchant Iadi&c entreprinfe 8c mariage; Ce qu'il fett fubtileraent, 
Dutoisreti moyennant ce qu'il donna à entendre à ladite Damc.quc iamais lcdi& mariage nefc pour- 
ra fkAtillc- toit conduire fi on n'auoit le fceldudicï Duc de Brctaigrte,dont il luy auoit parle, 8c luy auoie 
métfonftel refpondu qu'il le vouloit bien bailler, mais qu'il fuft éfeript Se dicté de mot à mot comme ce- 
luy dudift Comte de Dunois: Se que fi elle liiy vouloit bailler il feroit faire à fon Clerc Io- 
hannes Hcrouet celuy dudict Duc.tout ainfi que ledift Herouet auoit eferit le fien. ce que 
feit ladite Dame de Laual, croyant que ledict Comte de Dunois luy tint proméûe, mais de- 
puis ne rendit fon feellé:car incontinent àpres,lediét Comte dé Dunois, Se aucunes gens de 
Iuftice,allerétcnambafladc vers le Roy qui eftoit à Angicrs,j>ourfçauoir qu'il demande» en 
la Duché de Bretaigne, Se pourquoy il faifoit abatre lés chafteaux8c places dudicl pays. 

D'autre part fortirét de Nantes ledid Duc d'Orlcâs Se autres Seigneurs,8c allerêt à Rênes, 
ou ilz affcmblcrent leurs armées pour aller leuer le fiege du Roy^qui eftoit deuât Fougicres. 
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Puis fc meirent aux champs en bon ordre lefdi&z Ducz d'Orléans, le Seigneur d'Albrer, lé 
Marcfchal de Ricux,lc Seigneur de Chaftcaubriâd,le Comte d'Efcalles Anglois,le Seigneur 
de Lcôjfilz aifnc de Rohan,lc Seigneur de Crencttes,lc Seigneur du Pont rAbbc,lc Seigneur 
du Plefûs,lc Seigneur de Balyucs,le Seigneur de Montigny,le Seigneur de Montuelj& genc 
ralemét toutes les compaignies dcfdi&z Seigneurs, &fe trouuerent en vri villagc,appclé An- 
doillc.lc Mcrcredy vinetroifiemciourdeluillct l'an deflufdid mil quatre ces quatre vinetz ^. 4 . m ' cc Z' 
& huy&: & fut trouuc qu'en celle armée y auoit huydt mil hommes de pied, fans y compren- ' 
dre huyft cens AUcmans, 8c trois cens Anglois,auec quatre ces hommes d'armes, Se vne bô- 
ne quantité d'Artillerie. Tous logèrent audict villagc,& lanuy&y eut quelque alarmepar 
les folles celles des Gafcons,dont il cuydaauoir mutinerie entre ledift Duc d'Orléans Se le- 
di£t Seigneur d'Albret: mais cela fut bien toft pacifie» Ce pendant les Françoys prindrenc par 
compofitionladi&e ville de Fougieres,dont vindrctnouucllcs certaines aufdiétz Dùcz d'Or u utile de 
leans, Seigneur d'Albret, & autres Seigneurs deflus nommez,qui encores eftoyent audi£t vil- fougieres 
lage d' Andoille, le Samedy vingtfixiemc iour dudi£t moys de Iuillct afTcz matin, Se que les ff^f^là 
Brctôs,quiauoyenttenuladiétc ville de Fougieres,f'cn venoyent leurs bagues fauucs:mais rr<WC( #'i 
tout ce ndnobftant lefdi&z Scigncurs.aucc l'armée de Brctaigne,marchcrcnt contre les Frâ- 
çoy s.pour aller affieger la place de faine* Aulbin,qui eftoit en leur main: Se arriucrent au vil- 
lage d'Orcngc,qui eft à deux lieues dudift fainft Aulbin,le Samedy au foir, ou furent aduc*- 
tis que fans point de faulte feroyct rencontrez par ceulx de l'armée de Francc,lefquelz eftoyce 
bien délibérez de les combatre. 

Comment le Roy de France gaigia la bataille contre les Bretons grès Jaincl ÂuU 
bin du Cormierioufktprtns le Duc d'Orléans. 

E Dimcnchc matin fut àduifé de l'ordre de leur bataille: Se par ce que les gens 
de pied fc doubtcrcnt des gens de Cheual Françoys, qui eftoyét en l'armée des 
Brctons,& mcfmcmentdudi&Ducd'Orlcans,futaduiféqucluy Se le Princé 
d'Orengefemettroycntàpicdcnla baraillc,aucclcs AUcmans. L'Auantgar- 
dc fut baillée au Marcfchal de RicuX,la bataille au Seigneur d'Albret, Se l'Ar- 
rieregarde au Seigneur de Chaftcaubriand.Sur vne de leurs aefles fut ordonné 
Je charroy de leur Artillerie Se de leurs bagages: Se pour monftrer qu'il y auoit grand nombre 
d' Anglois,iaçoit Ce qu'il n'en y euft que trois cens,que coduyioit le Coirite de Talb6t,luy fu- 
ret baillez dixfept cens Brecons,gens de pied, vcftuz de hocquecons à croix rouges: Se le Lun- 
dy matin fe meirent en bataille,felort celle ordonnanceurs le village d'Orengc,idignanc v- 
ne touche de boys,attendant l'armée des Françoys.L'armée des Françoys,dent meflire Loys i«* rencottiè 
de la Trimoille, Vicomte de Touars eftoit Lieutenant gênerai pour le Roy,cn l'aage de xxv. * s,kulbt, 
ou xxvj.anSjfortit de Fougicrcs en bon propos & vouloir de combatre les Bretons,& menoit 0lt ¥r4n " 
l'Auâtgardc Adriâdel'Hofpital. Gabriel de Môtfaulçoys,& dix ou douze hardis Cheualicrs c °% men \ 
Françoysf'auanccrcntpourregardcrlacontcnance des Bretons, dont il veirentlc bon or- ccaMaxi 
dre.Puisfcrctircrcntàlcurcompaignie,& tous cnfcmblcen bataille bien rengée approche- ^.'vwi. " 
rentdcrarmécdcsBretonSj&d'vnepartKd'autrcnrerent Artillerie : qui grandement en- 
dommagea les deux armées* Puis marchèrent Françoys à punîance, Se donnèrent à trauers 
l'Auantgarde,oule Marcfchal de Rieuxfouftintle faix,&luy Se fa compaignicf'acquittcrent 
fi bie quç les Françoys làiflerent 1' Auantgarde,& tirèrent droit à la bataillc,ou les gçs de che- 
ual reculèrent. Ceulx de l'Arrieregarde eurent paour, & fc meirent en fuyte. Les Françoys 
chargèrent deflus,& tuèrent tous les gens de piedqu'ilz peurent attaindre. Quand les Brctôs FrrfC0 ?* co ~ 
de l'Auantgardc veirent ccft dcfordrc.tcndircnt à fc fauucr,Pvn ça,l'autre la.Finablcmcnt les frf Brf " 
Françoys eurent la vi&oire,&tuerent tous ceulx qui portoyent la croix rougc,cuidans qu'ilz ' 
fuflènttous Anglois-.auec douze ou treze cens autres Bretons,tant gens de pied que de che- 
ual. Le Duc d'Orlcans fut prinspar les gens de pied,& femblablemcnt le Prince d'Orcnge, ie tue 
qui f'eftoit.mis contre terre, & auoit defchiréfa croix noire, entre les gens mors, ou il fut foAem 
congnu par vn Archier Françoys: Se furent ces deux Seigneurs menez en bonnc&fcuregar- prins i U 
de,àfain& Aulbiri. Le Marcfchal de Ricux fe fauua ainh qu'il pcut,& tiraàDynan. LcSei- tournées* 
gneurMe Leô,Ic Seigneur du Ponti'Abbé,lc Seigneur de M5tfort,& plufiéufs notables Bre- A»fôin. 
tons y furent occis, & de tous leurs gcs,iufques au nombre de fix mil perfonrtes. Et de la parc 
des Françoys fut tué laques Galiot,vaillant & bien renommée Capitainc,8c pluficurs autres 
iufqucsau nombre de mille ou douze cens:&fut celle rencontre le Lundy vingthuy&icmc 
iouf de Iuillet,àudicl;inniilcccc.'!iii.xx.&huyft.Tanto{laprcs,lcdiaDuc d'Orléans fut me- tam tece'. 
. né au chafteau de Luzignen,& après il pafla par Poitiers,ou il fut détenu par certain temps: UU.xc.yni* 
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puis on le tranfporta en la grolfc Tour de Bourges, Des le lendemain deladi&c rencontre 
sommation le Seigneur de la Trimouiile enuoya quelques Hcraulx à Rennes,pour fommer ceulx de dc- 
deost le dans de mectre la ville en la main &c obeifianec du Roy: 8c après leur eonfeil tcnu,fcircntrc- 
^ojkccukt ' rao n^rcr aufdi&z Hcraulx que le Roy n'auoit aucun droit en ladi&c villc,5c qu'a tort & fans 
de Kfnes, caufc y f ailolt j a gucrrc au p avs de Brctaigne.Sc fi ores il auoit groffe arme'c, ne feroir pourtât 
etUrcjpon ^ ma iftre:car Dieu.qui garde le bô droit des Brctons,luypourroit faire comme ilfeit au Roy 
rw ' Iehan.dcuant Poiticrs>8c au Roy Philippe de Valloys à Crccy,ôc dcclaircrcnt qu'ilz ne bail- 
* * ieroyent leur ville, se que file Seigneur de la Trimouillc y alloit.trouucroit quarâte mil nom 
mes en ladite villc.dont il en y auoit vingt mil de bonc refiftecc. Ceftc refpôcc fut rapportée 
audi£t Seigneur de la Trimouiflr^qui fut lôg temps fans dire mot:puis en aduertit le Roy.qui 
cftoit à Angïcrs.parlefdiétz Hcraulx mcfmcs.Surquoy fcitafTcmblcrleConfeilpourfçauoir 
qu'on deuoit faire. Aucuns,5c prefquc tous.furcnt d'oppiniori qu'on deuoit aller affieger ladi 
ûc ville de Réncscmais meflire Guillaume de Rochefort.Chancclier de Frâce,fut d'autre op 
piniô: Se Ci fonda premieremét fur le droit qu'on difoit appartenir au Roy en la Duché' de Brc 
taignc.au moyc de quelque tranfportquc meffire Iehan de Broile, Seigneur de Bouflac, ma- 
. ry de madamcNicolc de B rctaigne.fille Se héritière de Charles de Bloys>Comte de Pôthicu- 
nTd °Z w,auoit fait aux predcccfTcurs du Roy.ôc autres tiltrcs qui n'eftoyent encores verific2,ôc que 
Sr <aS» û le Roy n'y auoit aucun droit.ee feroit chofe trop damnablc, 8c ouùrage de Tiran,d'vfurper 
me de Ko- le pays qui ne luy appartiendroit, Se qu'a ceftc raifon il cftoit d'aduis qu'on deuoit premicre- 
thefmfihi ment, en enfuyuant la charge des Ambafladcurs de Bretaigne,qui eftoyent à Angiers, com- 
ceiurde mettre gens pour vifitcr les droi&z de l'vn 8c l'autre party. Ceftc oppinion futtrouuéelaplus 
fronce. f a jn C se meilleure : 8c en enfuyuant iccllc le Roy accorda aufdi&z Ambafladcurs de Brctai- 
gne.quc luy Sck Duc commettroyent de chacune part gens fçauans, lettrcz Se èntenduz de 
leurs Confeilz.qui fc tranfportcrtfycnt en vnc ville ncutrc.auec leurs chartresjSc tiltres.pour 
*i aduifer en faine confcicnccà qui appartcnoitla Duché de Brcraignc, auec piufieurs autres 
articles. Le Duc de Bretaignc voulut ccft accord: 5c par ce qu'ilz fe mouroyent de pefte en la 
Ville de Nantes, f'en alla de ladite ville auec mes Dames fes filles, la Dame de Laual, le Sei- 
gneur d'Albret,lc Comte de Dunois,le MarefchaldeRieux.lc Comte de Côminge,8cautrcs 
Seigneurs, Se fc retircret au lieu de Coirô, fur la riuicrc de Loirc.au dcflbubz, Se à trois lieues 
de Nantes : ou tantoft après, le Mcrcrcdy feptieme de Septembre dudift an mil quatre cens 
le trtfas quatre vingtz Se huy&.lcdi&DucalladevieàtrefpasdVne maladie qu'il eut à caufe d'vne 
deiràcoys, cheutc: 8c ordonna Gouucrneur de la-Duché de Bretaignc.Sc garde de fes filles,lcdi£r Mare£ 
duc de Me cn3 i de Ricux, Se luy bailla pour aydc4c Comte de Commingc. Son corps rut porté enterrer 
tàgne. en l'cgijfc des Carmes de Nantes. 

Comment te mariage fut faïÛ entre le 1{oy Chartes huyéheme,& madame ^Anne 
de Bretdignc feule héritière dudifi Duché. 

Près le deces Se trefpas dudiér Duc de Bretaignc.lcs Seigneurs dudiâ: pays Se les 
Princes de France tendirent ( comme Dieu voulut ) à paix finale, 8c la deman- 
doyent tresfort les Bretons,par ce qu'ilz auoycnt cité fruftrez du fecours que Ma 
ximilianjDucd'Auftrichr, Se Roy des Rommains.filzde l'Empereur Federic, 
leur auoit promis donner Se faire. Et ce pendant l'Archiduc faifoit guerre en Pi- 
cardie contre ledicî Roy Charlcsrou le Seigneur d'EfqucrdcSiPhilippc de Creuccœur,Goo-. 
uerneur dudid pais,fc gouucrna tresbien à fon hônncur, Se au profit du royaume de France: 
Se ce voyant le Roy Charles, Se que lediâ Maximilian tendoit efpoufer madame Anne, fille 
aifnéc de Bretaignc, Se ne vouloir que madame Marguerite de Flâdres.fafille.efpoufaftlediée 
Roy Charlcs,auqucl clic cftoit promife,iceluy Roy Charles feit paix finale auec les Brctôs, 
Se Seigneurs de France qui tenoyet leur party.par laquelle paix il cfpoufaladiûe dame Anne 
de Bfctaigne.qui lors cftoit feule hcriticrc.par ce que fa foeur Yfabeau eftoit decedée. Par le 
trai£té duquel mariage la Duché de Bretaignc fut vnic à la couronne de France, en l'an mil 
Vim. cccc quatre cens quatre vingtz Se neuf: Se peu de temps après le Comte de Dunois, qui auoit elle* 
iiinxx.etix le principal condu&eur de ladi&e paix, 5c pâr ce moyen recôciliéauccle Roy.mourutfoub- 
!<» mort du dain en cheuauchant,par faulre de manger ,ainfi qu'on difoir. Quand le Roy eut mis ordre 
cStedeo» au p 2 ys de Brcraignc.il vint en France,8c ordonna que madame Marguerite de Flandres fe 
*"*' tiendroit au chafteau de Melun/ur la riuicrc de Seine, 5c auec elle la Princeflc de Tarente. 

Le Roy Henry d'Angleterre, feptieme de ce nom , aduerty dudift mariage fai&du Roy 
Charles auec la Duchefle de Brctaigne.auec grofte armée affiegea par mer la ville de Boulon 
gne fur la mer: 8c pour empefeher qu'il ne prinft terre, le Seigneur d'Efqucfdcs, 5c le Baftard 

de Car* 




Digitized by 



Google 



DV ROY CHARLES, H V YCTI EME DV NOM; FueiUxhïj. 

de G ardonc, Capitaine d' Arras.y allcrcm aucc petite armc'c. Cependant aucuns de la ville 
d' Arras trouuerent moy c d'auoir faulfes elefz des portes de ladi&c ville d'Arras,au defeeu de u utile 
Garqueleuant,quieftoit detnouré Lieutenant dudift de Cardône, pour liurcrxccllc ville en- £ Arras prU 
tre les mains dés genfd armes de 1' Archiduc,qui n'en cftoyent pas lojng: Se pour leur faire fça fepfjrahy 
uoir l'heure qu'ilz deuoycnt reculer ou approchcr,lefdi&z trahyftres,qui eltoyent quatre ic\i' f° n cStrele *. 
nés galans,chantoyent fur les murailles chanços ; Quelle heure cft ilhln'cft pas heurc,quelle rftWf 9fi 
heure cft il?il n'eft pas iour. Et à l'heure de la prinfe: Marchez la duron duraine,raarchez la du- 
ron dureau. Auquel chant lefdiâz genfd'armes Rapprochèrent, Se trouuerent les portes ou- 
uertes. Ainfi fut la ville d' Arras prinlc,8c les Frâçoys trahiz.Le Capitaine Carqueleuant laif- 
fa le chafteau trop toft,car il euft eu fecours incontinct:dont il ne futpas loue'. Lavillc fut tou- 
te pillcc,fans efpargncr les eglifes, ne les maifons des trahyftrcs.Pcu de temps après, les gens 
d'armes dudiâ: Archiduc voulurent prendre de nuyct,& à remblc'c,la ville d'Amyens,qui cft u imeg* 
la Capitale de Picardie, Se y arriucrent enuiron minuy£t:dcfquclz vnc femme ouyt le bruyt, deie ceulx 
Se incontinent l'alla dire au guet, qui feit fonner la petite cloche du guet, Se foubdain la grof- S/anymn 
fe clochc^lu BcfFroy ,dont le peuple fut tout efmcu,& fc meit chacun en armes, Se fc rctirerét 
tousàlcursdixcnicrs &cinquantcnicrs,cs quartiers qui leur auoycnt cité au parauant afli- 
gnez,ou les femmes nef épargnèrent pas: car elles portoyent les baftons Se armeures auec 
leurs marys:6c feirent lefditfcz habitans fi bonne diligence,que par la condui&e du Seigneur 
de Rubembre,& d'Anthoinc ClabauIt,lorsMaire de ladi&e ville,quc les ennemys ne peurec 
entrer dcdans,&f*cn retournèrent confuz. Enuiron lequel temps l'Empereur Fedcric tref- 
paua,& occupale lieu de l'Empire fon fllz, Duc d' Autriche: mais iamais ne peut cftrc couro- 
né Empereur. Le Seigneur d'Êfqucrdcs cftoit lors de la prinfe bien empefche' contre les An- 
glois,auditt lieu de Boulongne : toutcsfois,aprcs qu'il eut parle' au Roy Hcry( qui cftoit tant 
tenu audift Roy Charlcs,par ce qu'il l'auoit tait couronner Roy d'Angleterre ) feeut que le- 
dit* Roy Henry demâdoit feulement quelque groûe fomtne de denicrs,qu'il difoit auoir pre- Vtix4uec 
ltécaufcuDucFrançoysdcBretaigne:laquelleluyfutpayée:&parcemoycn f'en allaaucc 
fon armée.Incontinenc aprcs,lcdi& Seigneur d'Efquerdcs traiéta paix entre lcdiéfc Archiduc, 
Se XcàiQc Roy Charles : par lequel trai&c madame Marguerite de Flandres fut rendue audift Cmc^u 
Archiduc,fonperc,auec la Comte d'Artois:par le moyen dequoy tout le royaume de France & f d aie 
fut paifible: &Pen alla ledit* Roy Charles vifiter fon pays de Picardic.ou il fut hônorablcmct rendue* " 
reccu, &fcit faire monnoye d'argent nouuclle,dc dix deniers la piece,qu'on appelle Carolus, 
E nuïron lcdiéfc temps aduint vn grâd fcandale en l'cglifc noftre Dame de Paris, d'vn Prc- 
ftre,nommc maiftreIchanrAnglois,lequclvn lendemain de la fefte Dieu, comme vn autre 
Prcftre eclebroit mefic en la Chapelle faine* Crclpin,lc faifit aux cheueulx, le ictta par terre, 

printlafain£teHoftic&lecalice,qu'ilicttafemblablcmcntpartcrre,lc tout en fi grand' fu- 
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& vilain cxploic*,qu'il paruiendroit à grofTc fortune,comme aufli feit il,mais elle fut mauuai- 
fe pour fon ame,& auffi pour le corps:car il fut dégradé Se brufle' au Marche' aux pourceaux. 
Vn notable Do&cur Se Pcnitécicr de l'cglifc de Paris,nÔmc maiftre Ichâ Stâdon,Flamêt,qui, 
luy auoit efte baille' pour le conuertir,prcfcha depuis qu'auant qu'on le meift au feu, baifa la L> . • 
croix, «c rccôgnut fon pcchc'.ce qui aduint l'an mil quatre cens quatre vingtz Se vn ze.-auqucl 
anle Roy d'Efpaignc conquiftfur les Maurcs,Sarrazins,la fameufe ville de Grenade. ^Iç. ' 

Comment la Comté de RjufJtUon fut rendue au Roy d'Eftaigne. 

'An mil cccc.iiii.xx.& xij.le Roy Charles, par fa grad' libéralité', & à la pcrfuafiô t'* 
de fon maiftre Loysd'Amboyfc,Euefqucd'Alby, & de frere Oliuier MaUlard, Utt : **• ^ 
grâd Predicateur,de l'ordre des Obfcruantins, frères Mineurs, remeit entré les*"' 
mains du Roy d'Efpaignc les Comtcz de Rouftillon Se Parpignan, que le foi 
Roy LoySjVnzicme.auoit achaptécs,commc il a efte die* deiius,& luy dôna l'ar- 
gent qui en auoit efte' baille': fçauùir eft cinquante mil efeus: moyennant que ledit* Roy d'Ef- 
paigne promett pdur luy Se Ces fucceûeurs cftrc toufiours loyaux à la couronne de France: la- 
quelle promette n'a cfté tcnue,côme nous verros cy après. L'an mil quatre cc"s quatre vingts V2 mlcccc. 
&treizc,aprcs ce que lediâ: Roy Charles eut mis en paix Se traquiUtéfon royaume de Frâcc, "''• 5a j 
Se deliuré de la prifon le Duc d'Orlcâs, Scluy eftat cnl'amytié de tous les Princes de fon fang^ *™t 
parleur cofcil,&: de tous les principaulx Seigneurs ScBarôs de fon royaume, entreprint allejé 
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■conquérir le royaume Se ifle de Cccille, Se pays de Naplcs,à luy appartenus à caufe de Tes pré- 
décesseurs: Se auant que le faire voulut bien fçauoir fil y auoit iufte tiitre. A cefte caufe ailém- 
bla les Prcfidcs de fes coures de Parlcmenr,auec (on Chacelier Se les Princes du royaume, ou 
fut dcdui&c la généalogie des Roy s de Cecille : par lefquelz fut trouué le Roy auoir iufte til> 
tre audict royaume de Naplcs,& de Cecille: & dcflors,pour iceluy rccouurcr, prépara grofic 
intreprinfe année ,& partit d* Amboyfe,audiâ: an mil quatre ces quatre vingtz Se treize.pour aller à Ly ô t 
four aller co ou jj arr i ua rantoft après, Se premiercmét y fonda Mineurs obferuantïs,es faulxbourgz de la- 
quérir Uroy v in c> f ur | c R.olnc,au nom de Dieu Se de noftrc Dame des Anges,par le confeil de frerc 
aume e Kd j c {j an Bourgeois, religieux dudid ordre, de fain&c vie : lequel Bourgeois auoit vn compai- 
gnon ,nôme' frere Iehan TuTerrant, qui à fa prédication conuertit la plufgrand' partie des fil- 
ïocUAo Jet les perdues de Paris,qui viuoyet en lubricité', Se iufques au nombre de deux cens ou enuiron, 
filles penné des plus icunes Se belles,dont a efté dreûee vne religion en ladi&e ville de Paris,appcléela rc 
testant, ligion des filles repenties: Se depuis y en ay veuplus de trois cens. 

Comment le Rpy Charles fe partit de Lj/ongour aller conque fer fin royau- 
me de Nazies. 

Près toutes ces chofcs,& que le Roy eut ordonné de tous fes Capiraines, tant de 
fon armée de mer que par tcrre,f'en alla en la ville de Viennc.au Daulphinc, ou 
il arriua le vingtième iour du moys d' Aouft, audid an mil quatre cens quatre 
vingtzôc treize: Se luy citant en ladiâe villc,par l'oppinion Se du vouloir de tous 
les Princes,môfeigneur Pierre,Duc de Bourbon, mary de madame Anne de Frâ 
ce,fœur du Roy,fut ordôné gênerai Regent du royaume de Francc,tant que le Roy feroit ab- 
fent:le Comte d' Angoulcfme Gouuerneur de Guyenne : le Seigneur de Baudricourt Gou- 
uerneurde Bourgôgne:rAdmiral de Francc.Seigneurdc Grauille, Gouuerneur de Picardie, 
Se de Normandic:le Seigneur d'Orual Gouuerneur de Champaignc:& les Seigneurs de Ro 
hâ,& d'Auaugour Gouuerncurs de Brctaignc: Se le vingtdeuxiemc iour dudid moys le Roy 
Se la Roync f'en allèrent à Grcnoble.ou ilz feirent triumphante entrée. Le vingtneuficme 
iour dudiâ moys la Royne print congé' du Roy, Se f'en retourna en France : Se le Roy alla au 
VdrméepâT gifteà Bry,quicft audit* pays de Daulphinc'. Les Princes Se Seigncurs,quifeirétlcdi£tvoya- 
terrepoitrk geauecle Roy,cftoyentle Ducd'Orlcans,lc Comte de Montpcnfier,le Seigneur de Ligny, 
voyage de Loys de Luxcbourg.lc Scigfteur de la Trimouillc.lc Seigneur de Silly.lc Seigneur de Piëncs, 
? 4 f' w ï le Marcfchal Bauldricourt,lé Seigneur de Guyfe,lc Seigneur de Chandenycr, le Seigncurdc 
Maulcon,meffire Emard de Prie, le Seigneur Camyncan,le Capitaine Odet,Ie Côte de Nc- 
uers, le Côte de BoulÔgne,le Duc de Vedofme,le grâd B aftard de Bourgongnc, le grâd Ba« 
ftardde Bourhon,le Marefchal de Bourgongne,lc Comte de Fouez, le Seigneur Gracicn, le 
Bailly de Lyon,le Seigneur de Montailon,le Seigneur d' Alegrc.lc Seigneur de Chaulmonr, 
le Seigneur de Chaftillô,lc Seigneur de la Palice,lc Seigneur de Vergy, André de l'Hofpiral, 
le Seigneur de Bcaumont,le Senefchal d* Armignac.lc Vidafmc de Chartres, le Seigneur de 
Myolans, le Seigneur de Crcfiol.le Capitaine Claude,& plufieurs autres grands Seigneurs, 

3uty allèrent fans auoir gages du Roy: Se cftoit l'armée de terre de trois mil fix cens hommes 
'armcs,fix mil Archiers de pied, fix mil Arbalcftricrs,huy& mil hommes de picd,po rtâ pic- 
t* Artillerie < ! uc ?» &: v "j/ tm ' d'autrcs,ayans hacquebutes Se efpccs à deux mains. L'Artillerie deux mil 
et r one< , H t. quarante pièces grofles,cent quarante Bombardes,mil deux cens Vafcadcurs:&pourlacon-> 
page. , dui&c deux ces Maiftrcs exprès, fix cens Maiftrcs charpcntiers,Maiftres pour abbatre mu- 
railles trois cens,&autrcs gens pour faire pierre de fontc,charbon,&: cojdcs:quatre mil char- 
retiers pour conduire huytt mil cheuaulx qui portôycnt ladi&e Artillerie, le Seigneur d'Ef- 
qUerdes,Creuccceur,nc fut audiâ voyage: car il mourut à la Brcflc,à trois lieues de Lyon, SC 
tut fon corps porté à Boulogne fur la mer. Ce fut vn des bons loyaulx Se prudens Capitaines 
quifutoncenFrâcCj&quiiamais n'cutrcprochc.Pourrctourncrauvoyagclc Roy Charles 
9 en alla de Bry à Bonnet,dc Bônet en la ville de Gap, de Gap à Sorpes, de Sorpes à noftrc Da 
me d'Ambrun,d'Ambfun à Briançon.de BriançôàSufe,en Sauoye,ou fut honorablement rc 
ccu par les Duc Se DuchciTe de Sauoyc,de Sufc.alla à Ioufiet,8c Vilaignc,Sc au pays de Pic- 
môt, ou il fut bien receu par la Noble fle dudift pays. Puis alla faire fon entrtrée à Thurin,qui 
YilhireJes ^ uc tr i urn P n * atc »d c Thurin alla à Quiers.ou il feit auffi entrée gorgiafc.de Quiers alla à Aft, 
ïrdcojs fur ou & luy rut faulfemerit rapporré que le Duc d'Orlcans,qul auoit la charge de l'armée de mer, 
mer,pat le auoit efté prinsfic defeonnt par Vn nommé Fedcric: mais c'eftoitle contraire: car ledift Duc 
vue d'or- d'Orléans auoit defeonfit ledift FcdericSC toute fon armée,pres la riuierc de Gennes.pour la- 
\emu quelle vi&oirc tous les ennemys de Francc,cftans fur la ràcr,furcnt mis en crain&c iufques % 

Naples, 
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Naples,5c par delà: Se tantoft après lédiâ Due d'Orléans fut malade d'vne ficure,5r retourna 
iafques en Aft. Le Roy fut en Aft depuis le fcfc iour de Septcbre iufques au yj. iour d'Octobre» viflw "* 
éu4c Seigneur Ludouic Se fa femme, fille du Duc de Ferràrc» le furet veoir. D'AftleRoyf'cn^'' 11 ?/, 
alla à Moncal,dc Moncal en la ville de Caflal»appartcnant à la Marquife de Monfcrrat,<jui c- * A " 4 *^Z 
ftoît veafue, 6c Ce meit elle fie fon fllz en la protection du Roy» de Caflal, ou le Roy fut trois "**'■ 
ioors^n alla à Coufle,ôe au gifte à Mortaire»qui cft vne ville appartenant au Duc de Milan, 
Se à fon entrée fut crié» Viuc le Roy. De Mortairc alla à Vigcuc, qui cft vnc petite ville; ou y a 
beau chaftcl.de Vigeue le feigneur Ludouic te fa femme lé menèrent difrter au lieu appelé les 
Grâgés»à eulx apparccnât?qui cftvn Parc fumptueux de toutes beftes feruas à la vie de l'home» 
Se ou font fai&z les bons & grands frommages de Milan, dé* Granges le Roy f'en alla en la 
vfllede Pauié,ou il feit entrée côme Roy»foubz lé poile,Ics rues tcndues,lc peuple cryant, Vi- 
lle le Roy. DcPauic alla faire vne autre entrée en la ville de Plaifancc.ou il fut aufll bien reccu, 
comme à Pauïc. De Plaifance alla au gifte à Florenfollés»qui eft vne bonne petite ville.Lé led 
demain alla faire entrée en vne autre petite ville,appélée S . Denis» du il fut hon notablement 
recéu. Dudî&lieu f'en alla difner à Fournoué,qui eft vn village, auquel y à vrié Abbaye, Se cft 
te commencement des Alpes Se montz . De Fournoue le Roy pafla Terente, diéfc Tercntois, te tàmmen^ 
en la montaigne,& alla au gifte à Cafle,ou il fut eftroiâementlogé.Le lendemain le Royal- (eiAentda 
laà Belléé,8é lé lédemain à Pctremolâ,oultré les Alpes Se montaignesjoufe trarifporta Pier- 
te de Mcdicis, Seigneur principal de Florêce,qui offrit au Roy fes villes 8c Seigneuries, iaçoic 
ce qu'il y euft aucuns Florentins contraires au Roy;contré lefquelz le Seigneur deMdtttpen- 
fier.lc Seigneur déGuyfe„lc Marcfchal de RieuX, Si autres bônsCapitàincs.qui éftoyét a T A- 
ûantgarde,auoycnt ia prins pluficurs places. Au départir de Pctremolay eut quelque difeoré 
entre vne bendcd'Allcmans.ôc ceulxdela ville» qui cri tuèrent aucuns, dont lés Allémansfé 
Vengèrent au rctour.Dc Petrémola le Roy alla en la ville de t Saifigric,àppartenant aux Flo- 1 tartane] 
réntins,ou il laifla garnifon.Deladiclte ville alla à Pctrefain£t,qui eftaùfdiétz Florcntius,6è y •» terynné 
laifla femblablcmcnt garnifoniDc Pctrcfain&alla faire entrée en la cite dé Lucques; bail fut Commn. 
reccu honnorablemcnt, Se crièrent les habi tans, Viue lé Roy de France, Aùgiifté; LèRby 
C'en alla dé Lucques difncr à Primart, Se coucher à Pifc, ou il feit fèmblabie entrée qu'il auoic 
faid à Lucques; Se h Ce trouucrcnt les Ambaftadéurs de Venue» dé Sienti Se de Florcnce,qui 
fe deelairerét tous amys du Roy: Se le xvij.iour de Nouembrc,lc Roy, qui auoit difné au pont u chemin 
du Cyuc,alla faire triumphante entrée en la riche fie béllé ville dé Florccé;qui fut là plasgor- 
giafe Se triumphante qu'on veitonepour entrée en armes*& pour réception, Se y fut iufques K<ry,de f/o- 
au vingthuyérieme dudict moys. De Floréncé le Roy alla coiichfcr a fainà Caflailt, fie Milice ff * cc * K % 
à Pondiboridiqui cft Vne petite viUc»du lés hàbitans trierènt à fon entrée, Viuc lé k&fi *** 

Comment Picus Mirandula mourut à Florence Jors que le Rnj Chdrlàtj pdffd. 



; Nuiron lediâ temps Iéhari PicusjCdmtc dé Mff andulé, iflu dé noble fang,trefré 



'Vnommc Oratcur,grâd Pjrilofophc fie ibuuerain Théologien» alla dé vie atfefpa's 
m!à FlorencCjlc tréntieraé an de ion aage : Se vn peu deuant éftoit mort auffi à Flo- 
fQI l^jj^jrcnce Angé Pblician» homme tréfeloquént en toutes langues, fie illuftratéur de Às^Pofi- 
fB^sd^J^ langue Latine. De Pondibondle Roy alla au gifte à Siériesla Vicillé.ou fut reccu ti4À 
èordmcRoy.ôc feirerit les habitans de ladiéèe ville ofter les pbrtes des gons. Troisioiirsaprcs e ' ,<ffc ^ i 
le Roy alla à fafn& Clcrico, Si le lédéraain difner à Recourcc,6cau gifte a la Paillcjou y a feù- 
lemedt quatre Hoftelleries» Se lieux dangereux de Brigaris. De la Paille alla au gifte à Aiguë 
pendcrttè,qui eft Vne ville de la terre du Pape,ou il fut teccu ho nnorablemcc, Se logea en l'hb- 
ftet dii Pape. D'il léc alla difner à BreiTaigne» Se augifte àMontflacon, ou font lés bons vins 
Mufcadetz,5c y bit honnorablemént recéu p*àrlcsCitoyéns,cfyans Viuc le Roy. Dé Mont- 
flacon alla en la villé de Viterbe, aufll énla terre du Pape» fie y fut honnorablemcnt recéu par 
les Gitoycns,qui meirent entré Ces mains le chafteau.auquel il laifta garnifon, fié y fut depuis 
ieneuficme déDccembre influes au quinzième dudi&nioys-péndant lequel il énuoya le Sei- 
gneur de la Trimouille, Vicomte dcTouars.par deuers le pape Alexândrc.fîxiéme.'lcquel en- 
uoya femblablcmcnt vers lé Roy certains Cârdinaulx.DcViterbe le Roy alla difncr à Rouf- 
filon, Se au gifte à Ncple.qui eft vne petite ville,ou il demourà iufques au dixncufieme dudidt 
moys. Puis alla au gifte à Brcfangnc.qui éft vric bÔné petite ville, fie y à chafteau: ou il fut iuf- 
ques au trentième iour dudiél moys: pédant lequel temps le Pape enuoya fes Ambaûadeurs: 
iueclefquelz fut conclud Se délibéré le paûage du Roy à Rommc, fie de toute l'affaire du Pa- 
pe. . Aufll duranece temps le Seigneur de Ligny,fié autres,mencrcnt les AUcmans iufques 
i Hoftiejqui eft vne bonne petite ville oulcrc le Tibre, fox lé pdre de là mer . Quoy voyant le 
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Duc de Calabre, & qu'vnc partie dés murailles du chaftcaufain&Angceltoyêt crcfbuchécs*à 
Romme(oules Rommainsprindrent pour eulxmauuais prefage)fc retira auecfon armée, Se 
Ventrèedu fcn alla hors de Rpramc. Le Mcrcrcdy dernier iour dudici raoys de Décembre dudici an mil 
■Koyà Ko- cccc.iiij.xx.&xiij.lc Roy entra en la cite de Rorarac par la porte Flaminc, Se alla loger au Pa 
tue, er de j a j s d c $.Marc:cn la court duquel il feit mettre Se dreflerfon Artillerie (qui dôna grand' crain- 
a q* Uy ^ c aux R ommamS ) & feiourna àRôme iufques au xxviij.iour de Ianuicr enfuyuantipendant 
lequel téps vilita les Sain&z licux,& feit pluficurs autres çhofes: car au moyen d'vnc queftion 
quifut en la rue des Iuifz,dont il y en eut pluficurs occis, Se leur Synagogue pillée, Se deuxCa 
prions de ceulx de Rommc tuez, aucc vn Archier de la garde, Se autres gens du Roy, le Roy 
ufticcfii- commanda q iuftjce en fuft faidc.ee que feit le Marefckal de Gié,qui en feit pendre fix aux fc- 
ekàKome, neftres d'vne maifon,dôt il y auoit deux Mores, &vn de Tours.les autres trois eftoyct d'autre 
parle com- pays: Se pour donner crain&ç à fes gens, Se à ceulx de Rômc,fcit drefler trois Iufticçs en la ci- 
mandemét ^ de RomuiCjdont l'vnc fut mife au meillieu de Cape de fleur, qui cft le plus beau lieu de Rô- 
du Koy. mc l c xv> dudi& moys le Roy alla ouyr la méfie à S.Pierre de Rommc, Se ce iour parla au pa 
pc Alexandre,^ fc declaircrentamys : Se futfaiâ Se crée Cardinal l'Euefque de fainft Malo. 
Trois iours après le Pape feit monftrcr au Roy, Se à fes gés, la fainfte Face de noftrc fcigqcur 
IcfusChrift,di£tc la Veronique,qui eft en l'cglife faind Pierrc,ou fut cric à haulte voix par les 
voyanSjMiièricorde.Le lendemain fut tenu le confiftoire du Roy Se des Cardinaulx. Le len-, 
LeKoy gue demain après, le Roy fe confefla en la chapelle dcsRoysde France, Se guerift Se fana plu- 
rift des e/- fiçurs malades des Efcrouelles : dont les Rommains furent fort efbahis. Ce mefme iour le 
cnutttet p a p Ci iift 1^ mette en folcnnitc', ou le Roy aflïfta, Se feruie le Pape,'commc premier enfant de 
dedds Kom |«£gjjf c . & a p r cs la mefle di&e, le Pape fut porte' deuant l'eglifc,au lieu gênerai, pour donner 
fa bénédiction : Se illec donna planiére remùTion au Roy, à fes gens , 6c tous autres affi - 
ftans, tout ainfi qu'au lubilé: Se en ce propre iour il efleut le Roy pour Empereur de Conftan 
tinoble. Le Diméche vingtcinqtcme dudi&moys le Pape Se le Roy.comme bons amys,chc- 
uaucherenc enfcmble moult tnumphamment pat la ville de Rommc, Se allèrent à l'eglife 
faine* Paul, hors les murs. 

Comment le Roy fi partit dé fymmejMUrtirerVers Naplés* 



me. 
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E xxviy.iour dudidt moys de Ianuicr.apres auoir ouy raefle,lc Roy accôpaignc 
de les penfionnaircs.fcs cent Gentilzhommcs,fes Archiers de la garde,deux ces 
-âg* Arbalcftricrs, fix mil Allcmans en vnc bande, Se dixhuyd ce s lances, qui fe mar 
Ew) choyent par les rues de Rômc,allâ prendre congé du Pape.cn fon Palais : lequel 
rtLJ luy bailla.pour l'accompaigncr iufques à Naples,fon filz Cefar,Cardinal de Va 
iAutretdi l encc ^ grande, 8c luy donna t Zaliab, frerc du Turc Zezun, lequclauoit cfté en France, Se 
fcnt2.tzm t cn ^ taUr d"c Bourganeuf,en la marche de Lymofin,appartenant à vn Commandeur de Rho 
fhredeBay des,dcs l'an mil quatre ces quatre vingtz Se deux,lequcl Zaliab le Roy auoit au parauant fait 
feth.z. bailler au Pape, dont depuis fe repentit : car lors que le Pape luy redonna lediét Zaliab, il c- 
ftoitcmpoifonné,& mourut tantoft après. Il euft peu cftrccaufc dont le Roy Charles euftre- 
t Antres à couucrt ConlUnrinoblc . Ledid iour le Roy alla au gifte à t Marigncn . Le lendemain à 
f Bclcftor,ou le filz du Pape fc defroba de nuy£r,& f«en retourna à Rôme.Le Vcndrcdy fixic* 
er&tUM mc ^ c ^ cu " er ^ R-°Y cntra dedans Vcrlic : Se ce pendant qu'il y alloit les Françoys prindrent 
' ° d'aiîaultla ville Se chafleau de Montfortin . Les habitans de Verlic receurent en grand hon- 
neur le Roy, Se apporterét au deuan t de luy le chef de fàinfte Marie Iacobc. De Verlic le Ro y 
alla difner à Bahut: puis alla vcoir le fiege qu'il auoit fait mettre deuant le mont S.Iehan, for- 
te place, laquelle fut prinfe, Se fept cens ûx hommes ennemys tuez, fans perdre que trente de 
noz gens: Se d'illcc,fuyuant fon chemin,pafla par pluficurs bourgs Se villes,fuyant toufiours 
deuant luy Fcrdinand,Duc de Calabre, Se filz d' Alphons, vfurpateur de Naples, Se arriua cn 
la ville d' Acquin,do nt cftoit natif lainct Thomas,de l'ordre des frères Prefcheurs.D'illcc paf 
fa à S. Germain, moult forte ville Se fort chafteau, auquel iadis le Roy Charlcmagne f'eftoic 
tenu : qui cft en frontière, Se cft le naflage de toutes parties de la fin de la terre de par delà . Le 
t eufud. troificme iourapres le Roy alla t Çappc,ou il fut reccu,& la ville à luy liurée par les Capitai- 
nes que le Duc de Calabre y auoit laiffez,pour tenir contre le Roy.Lc lendemain alla difner, 
Se au gifte à Verfc' : auquel lieu la plufgrand' partie des Nobles de la cité, Se du pays de Nar 
pies vindrent le lendemain par deuers le Roy, Se luy déchirèrent commet le Roy Alphons, 
fie le Pue de Calabre cûoyentenfuyte,&:hors de Naples.La vente cftoit telle; car lediâRoy 
Alphons.dcs ce qu'il fecut que le Roy Charlcsvenoit à fi grofle puiffanec/c retira cn l'Ifle de 
Cecillc.cn la ville de Montroyal,en laquelle il vfade vie monafticque, Se y fut deux ans 
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DV ROY CHARLES, HVYCTIEME DV NOM. Fucil.cxvj. 

moyne.apres lefquclz il mourut. Le Roy Charles, en rafledrance des Nobles de Naplcs j 
print les elefz de la ville, qui luy furco t par eolx prefentées : Se deflors y allèrent le Marcfchal 
de Gie', Se aucres grands Seigneurs, pour faire Se ordonner du logis du Roy 6c de la Court: 
Se ce iour fut prins 8c mis à raçon le icigneur Virgile, Comte de Pctillanc . Le Samedy vingt 
Se vnieme dudid moys de Fcuricr,lc Roy alla difner à PogeroyahqUi cft vn beau lieu de plai- 
fance,pres de Naples,ou font plufleurs belles chofes à vcoir,commc maifons,cfcuyeries, bel- 
les fontaines cnleuées en riches pierres, de toutes manières d'oyfeaulx, tant de la mer que de 
la terre: Se dedans y auoit vn Parc aufli grand que ecluy du boys de Vinccncs,tout plain d'ar- 
bres fru&icrs^d'hcrbes, Se arbres aromatifans, Se tout autour grands vinobles des plus excel- 
lons Vins qu'on fçauroit boyre,& grand' quantité de toutes belles cheualines arables, priuées 
Se fauuages, 6c grand nombre de gens tous conftituez en Offices pour la conduy&e, noiirri- 
rurc, 8c cntrctcnementdudi&licu. 

Comment le l\oy Charles entra en la ville de îJaplesJans aucunes folennite%^ 

E Diméche xxij.iour dudift moys de Feuricr.apres la mefleouye à Pogeroyalj 
; le Roy entra en la ville de Naplcs/aos folcnitéjpar ce qu'aucuns chafteaux d'i- 
cellc ville eftoyent encores tenuz Se occupez par aucuns du party d' Alphons: 
toutesfoisfuthonnorablementrcccuparles Seigneurs d'icelle ville, Se rut logé 
auehafteaudc t Caponne. Et conuient noter qu'audiâ Naplcs ya quatre cha- f ^M^ii 
u fteaux:fçauoirciUediâ chafteau de Capon ne, t chafteau Noue,qui cft aflls en \cljlel 
terre Se en mer,auec la Citadelle joignant lediftchafteau,le t chafteau de Loue,qui cil fur vn n0 uo. 
soc en la mer, Se vnc groupe tour nommée Prince Faulay : entre lefquclz chafteaux ya vn fort tcaflet 
fur vn grand roc en la mer, aucc vne forte tour de bonne deftenec : Se au deflus de Naplcs y a otilo»», 
vne Abbaye aflez forte, en manière de chafteau, qui regarde en la ville, 5c eft aflez près des 
Chartreux. Chafteau Noue futafliegé le vingtdcuxicmeiourdeFeuricr.Le lendemain fut 
donné l'aflault à la Citadelle, quifutprinfe le iour après, Se chafteau Noue fut rendu lefîxic- 
mc iour de Mars enfuyuant,par ceulx qui cftoyct dedans. Le quart iour dudift moys de Mars 
lcdift chafteau de Loue fut afliegé: Se pendant le ficgc,le Prince de Tarcnte parlementa aucc 
le Roy deux ou trois fois:puis retourna en fa gallce fur mer: Se vïgt ioUrs après lcdi& challcau 
fut rcdu.On l'appelle en Françoys le chafteau de l'Oeuf, dontl'vne des grofles tours fut aba- 
tuc par l'artillerie du Roy, auant qu'il fuft rendu. Apres que tous les chafteaux eurent cfté 
prins Se renduz en l'obeyflancc du Roy,ilreccut les fidelitez Se hÔmages des Princes ScGcn- u ^re- 
tilzhommes du royaume de Cecille,pays de Naples,& autres terres dudift royaumc,comme (eu tles ho* 
X Abruzzo, Calabre, Se la Pouillc, depuis le vingteinqieme dudiâ moys de Mars iufqucs au mages de 
xxix. Aufli eftablit Se ordonna Chancellerie,Chambre des Comptes, Se monnoyes, ou d'vn naplesytr 
cofte eftoyent les armes de France, Se de l'autre part les armes de Cccille, qui font croix po- y mett °Sr 
tecées: Se fi donna pluficurs Offices à pluficurs Seigneurs. Audift temps le pays Scvillc de cie "' 
Gayctc furent prins pour le Roy, Se y enuoya le Seigneur de Beaucaire,pour en prendre pof- cayete prî- 
feflion. Le dixncufieme d'Auril le Roy Charles toucha les malades des Efcrouelles. Le xxij. fe par les 
dudift moys cômcnccrét les iouftes,qui furet tenues pat les feigneurs de Chaftillon, Se Bour- fr*nc«ys. 
dillon, grands mignons du Roy. Le cinqieme de May enfuyuant fut par fentence decapi- 
té vn Italien,qui auoit occis vn page Françoys,tiré le coeur de fon corps, & iceluy mange. ^£ 

Lchuy&icmedudiétmoys le Roy Charles alla au mont de la Crote, qui eft vne montai- i"^ a " 
gne aflez haulte, près la mer, 8c n'ya point d'autre chemin félon le train d'icelle mer, fors par 
le pertuys ou cauerne de ce licu,qui a plus d'vne lance de haultcur, &autât de large à y entrer, 
Se contient enuiron vn quart de lieue de long.Oultre cefte Crote ou cauérne,que le Roy paf- 
fa,yàbeaupays Se plain, vn peueflongnéde la mer, 5c aflez près des montaignes, qui eft tout 
plain d'orcngiers,5c fi eft fertille à bledz : Se illec près y à vne petite ville fur le bort de la mer, 
qui cft près d'vne autre petite ville.en partie periepar la mer. Vn peu plus loing eft le lieu ou veUmôtM 
on fait le fouffrc.en vnc haulte Se longue montaigne: laquelle brulle toufiours: Si cft à conic- t* e *J m î~ 
durer que ç'cft le mont d'Ethna,dont font mention les Hyftpircs. En la plaine de celle mon- 
taigneyàdeux fontaines ou (burccsd'caued'vneeft chaulde,& noire comme ancre, 8c boult \ t *fô„ t4 i- 
comme fi elle eftoit fur le feu : Se l'autre cft blanche, Se froidc,combicn qu'elle femble boullir. n Jç^ % . 
En la vallée y à vn trou hydeux à merueilles, duquel vient fi mcrucilleux 8c impétueux vent ««, cr 
qu'il fouftient les pierres, le boys, Se tout ce qu'on ie&e dedans lcdi&creux,fans y affonder ne creux mer. 
btufl«r,combicn que le vent (bit chault Se ardent,dont le Roy Vcit l'expérience, 8c aufli faire *ctUe*x* 
le fouffre. Apres alla le Roy en vn autre lieu d'cxccllcncCjOU Ion faiâ: l'Alun de roche.lequcl 
il veit faire en vne chaudière, 8c conuertir en forme de fel: 5cde ce lieu allarenvn autre lieu,ou 
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y à vn lac profond e large, auprès duquel font cftuucs chaudes fie feiches, fie fans aucun feu, 
s tgulor'ne\ fors de la chaleur de la montaigne. Et hnablemëc on monftra au Roy vn autre creux,ou trou, 
presUudk tout rond dedans vnede ces montaigncs,pres dudift lac,qui femble cftrc vn gouffre infernal: 
de naples. car j nconc i ncn t que l'on y met quelque belle ou oyfeau,il expire Se meurt tout fubit. 

Comment le Roy Charles feit fin entrée triomphante en 
la ville de Nazies. 

Nçontinent après toutes ces chofes veues,le Roy alla faire fon entre'c folcnnel- 
lc en la ville de Naplcs, en habit Impérial, & y fut receu comme Roy de France 
fie de Cecille, Se Empereur de Conftantinoble,auec tous les Seigneurs de Fran 
cc,Sc d'ailleurs, en ordre comme les Roys ont accoutumé faire a Paris quant à 
l'ordre, mais trop plus triumphante : Se ce futleMardy douzième iour dudidt 
moys de May, mil quatre cens quatre vingtz Se quatorze. Et au dedans de huy&ainc expé- 
dia les Ambafiadeurs de Calabre Se autres pays dudift royaume de Ccctllc.puis receut les fer 
mens des villes Se feigneurics. Le vingtième iour dudid moys de May, après qu'il eut iaif- 
fc pour Regcnt Se Viceroy audift royaume de Naples le trcfhoble Prince Se feigneur Gil- 
bert, Comte de Montpcnficr(qui fut accepté de tous) Se qu'il eue mis ordre à tous lès affaires, 
Se prins congé de chacun(qui ne fut fans regret) partit de la ville de Naples, Se f'en alla au gi- 
fle àVerfc'jbien accorapaigné : non toutesfois comme il eftoit en allant audift Naplcs : car 
illahTavne partie de fes Seigneurs Se de fes genfd'armcs audiâ royaume de Naples, pourle 
garder foubz le Viceroy de Mo ntpenfier. Le Roy arriua à Romme le premier iour de Iuin 
audiâ an mil quatre cens quatre vingtz SL quatorze, Se y fut deux iours, le pape Alexandre 
abfent de Romme . puis alla en la ville de Viterbe, ou ilfeiourna trois iours: Se ce pendant les 
gcnfd'armcs de fon Auantgarde, qui eftoyent paffez deuant, pillèrent vnc petite ville, appe- 
lée t Toufannellc,appartenât au Pape,par ce q les habitans ne leur voulurét donner pafïage, 
ficyentrerctparforcc,ouplufieurs defdi&z habitans Se grand nôbre furet occis, dont le Roy 
fut mal content : lequel au départir de Viterbe dcliura le chafteau au gens du Pape. De Vi- 
terbe lcRoypafla àSicnesla Vieille, ou luy vindrent nouucllcs que le Duc d'Orléans auoit 
gaigne la ville deNouarrc, Se eftoit dedans, oultre le gré de Ludouic & fes alliez. De Sienes 
la Vieille le Roy alla à Pife, de Pife à Lucques, de Lucques à Sarfague, ou il arriua le vingt- 
feptieme iour du moys de Iuimfic la fut aduerty que le Pape, les Vcnities,lcs Italiens fie Lom 
bards,lc Seigneur Ludouic, les Vrfins, le Comte de Petillanc, fie autres dudifr pays, qui f*c- 
ftoyent au parauant declairez amys du Roy, auoycnt dreffé vne grofle armée de foixante ou 
quatre vingtz mil hommes, les mteulx armez Se accouftrez qu'on veit iamais, combien que 
l'armée du Roy ne fuft que de dix à douze mil hommes : mais c'eftoyent tous gens de coeur, 
hardis, fie de bonne expérience . A la raifon dequoy le Roy ne l'en cfbahyt aucunement, Se 
f'en alla es Alpes le virigncufîcmc iour dudid moys de Iuin, Se print gifle au pied d'icelles,ou 
il feit parquer fon Camp, iufques à ce que toute l'Artillerie fuft paflec : en quoy furent faites 
plufîcurs grades diligences, tant par Iehan de la Grange,Maiftre de l'Artillerie, que par Clau. 
de de Salins, Se par pluiîeurs gros Seigneurs, mefmement par monfeigneur Loysdcla Tri- 
mouille, Vicomte de Touars : lequel pour donner courage aux gens de pied, fie autres, pour 
pouffer à l'Artillerie Se porteries boullctz fie pierres fe meit à en porter,tout en pourpoint.ou 
chacun meit après les mains. Le Roy demoura en ce champ iufques au tiers iour de Iuiller, 
fie l' Auantgarde paffée, que conduyfoit le Marcfchal de Gié,lc Roy le fuyuit, fie paffa les Al- 
pes : fie le Dimenche, cinqieme dudi&moys alla difner au lieu de Fournoue, fie à vne lieue 
près de fes ennemys. Le Camp du Roy fut aflls en vne belle place plaine de faulfoycs.praye- 
ries fie fontaines, joignant vne môtaigne,fur laquelle y auoit vn petit chafteau,garny de tous 
biens,qui appartenoit au Comte Galeace. 

Cmmentle Roy Charles maulgré 'fis ennemys paffa triumphamment Fournoue. 

V fixicme iour dudi&moys,qui eftoit vnLundy matin, après la mefle ouye,mar 
cha l'armée du Roy en bon ordre. L 'Auantgarde eftoit conduy&c par le Marcf- 
chal de Gié,fie le Seigneur Iehan laques: fieaflez près d'eulx marchoyét les Suif- 
fes en bel ordre,conduyâz par le Côte de Ncuers,lc Bailly de Dyion , fie le grâd 
Efcuyer de la Roync. Les Aefles de l'armée eftoyent aux deux coftez bien cqui- 
pées.Apres alloit l'Artillerie bien a ccouftrée: de laquelle eftoyent Capitaines Guyot de Lou- 
uiers, fie Iehan de la Grange. Confequcmmcnt marchait la Bataille, ou le Roy eftoit en 
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pcrfonnc, armé en Prince de renom : car il auoit fur ion riche harnois bien complet vnc riche 
iaquette à courtes manches, de couleur blanche Se violet, feméc de croifettes de Hierufalem; 
fai&cs de fine broderie Se otfaucric. Son cheual eftoit de poil noir, que le Seigneur de Sàuoye 
luy auoit dônc.ôc bardé de mefmes Ces habitz.Les Seigneurs de Ligny Se de Picncs, Se le Ba- 
ftard Matthieu de Bourbon , citoyen t à l'entour de luy,vcftuz de fa forte. Apres l'armée alloic 
l'Arriercgardc bien ordonnée: de laquelle eftoyent Chicfz Se Capitaines lediâ: meffirc Loys 
de la Trimouille, Vicomte de Touars, Se le Seigneur de Guyfc, chacun d'eulx bien habituez, 
auec le guet ça Se la . La bataille ainfi ordonnée,chacun marcha en Ton ordre, pour combatre 
leurs ennemys,qui eftoyent Lombards, Milan nois, Vénitiens, Eftradiotz, Se autres ia fierc- 
mens partis de leur Camp, pour donner furlcsFrançoys: & commencèrent à tirer vne pic- 
ce d'Artillerie contre l'Auantgarde, qui ne fen efmeur, Se paflà oultrc : mais l'Artillerie des 
Françoys tira fi bien contre les ennemys, que le principal Canonnier fut occis, Se le furplus 
contraint fc retirer aillieurs : 5c culx voyans le bon ordre des Françoys, enuoycrent certain 

fros nombrè d'Albanois Se Eftradiotz, de la partie de la montaigne, en paflfantpar deuanc 
ornouc.qui frappèrent fur ceulx du bagagc,qu'ilz trouuerent en defbrdrc, ou ilz feiret gros 
dommage Se perte, plus par aucuns paillards de l'armée du Roy,q des parties aduerfes. Non 
pourtant ne fut la bataille interr5puc:mais demourerét toujours lcsFrâçoys en vnc mcrucil- 
îeufe hardicfTe, par l'admôneftemen t q le bon Se hardy Roy leur faifbit,en fi bon termes qu'il te ** Kc *. 
n'y auoit homme qui ne fufl délibéré de le feruir iufques à la mort. Les cnnemys furent ad- "* 
uertis du lieu ou eftoit le Roy, Se de fon vertement : parquoy les plus grands Capitaines Se 
Seigneurs d'entre culx vindrent en grand' fierté donner fur la bataille, Se au lieuoulc Roy 
eftoit, qui fe deffendit fi vaillamment que par fon preux Se hardy courage, moyennant l'ay- 
de de Dieu, après grand' tuerie des cnnemys, Se des principaux d'iceulx, demoura vi&oi- 
xieux, fiefe fàuuerent des cnnemys ceulx qui pcurcntfuyr feulement: 8c comme Dieu vou- 
lut, tant que dura la Bataille, ou ne fut tué que fept cens de l'armée du Roy, ne cefTa de greff- 
ier, plouuoir fie tonner, fie tellement qu'au ruyfleaUj ou les ennemys auoyent paffé à gué, 
plufieurs d'iceulx fc noyèrent au retour en fuyant. Le Roy fouppa fie coucha au lieu ou a- 
uoitefté la Bataille, mais il fut mal penfé, au moyen du defroy qui auoit efte faiét fur le baga- 
ge. On trouua par les lcttres,quc les ennemys enuoyoyent au fcigncur Ludouic,que leurs 
;gens de pied cftoyenrptcfquc tous mors, fie les noms de plufieurs Comtes, Marquis, fie Sci- . 
gneurs occis,tant de ceulx de Venife que d'Italie fie Lombardie . Le lendemain le Roy tint 
Camp à demyc lieue dudiâ lieu ou auoit cfté ladidte Bataille . Tant feitle Roy par fes tour- 
nées qu'il arriua en la ville d'Aft,lcxv.iour de Iuilletenfuyuant,ou il fut iufques auxxvij.du- 
-di& moys : fie la receut nouuclles de toutes pars,tant de ceulx de Naples, qui feftoyent reuol- 
- tcz contre luy, pour reccuoir le Roy Fcrrand, que du Pape,q des Venitics, de Ludouic, Se de . 
• la grand' affembléc de gens qu'ilz auoyent fai&e contre le Duc d'OrIeans,àNouarrc:à toutes 
lefqlleschofespourueutfagement. D'Art le Roy alla à Quicrs, ou lafilledcfonhoftc.mai- uvuci'ot 
ftre Iehan Solier, qui eftoit vnc icune Pucelle, luy feit vneharengue à fon honneur fie louage leis en Aflé 
: touchant fon voyage, auffi bien qu'homme pourrait faire : en quoy le Royprint trefgrand 
plaifir . De Quicrs le Roy alla à Thurin, ou il fut quelque pièce puis : retourna de Thurin à 
Quicrs, ou le vingtdcuxicmeiour d'Aouft le Seigneur de Cernon, du pays de Proucnce,ar- 
riua, fie compta au Roy comment il auoit pillé fie mis à'fac vne petite ville de la Seigneu- 
rie deGenncs,cn haynede ce que le iour précèdent ilz auoyent fait vn Roy de France en 
vne chaire de papier colle; fie puis luy auoyent mis le feu au cul. Le trente fie vnicrac iour 
du moys d'Aouft, fut faiâ Chancelier de France monfeigneur Briçonner, Archeucfque de 
Reims .Le Roy fen alla à Verfcil ou eftoit fon Camp, contre Ludouic fie les Vénitiens, qui ft . j - 
tenoyent le Duc d'Orléans affiegé en la ville de Nouarre : fie après plufieurs allées fie venues e D £* 
rd'vn Camp en l'autre , le Roy feit Se trai&a paix auecques fes cnnemys, à leur requefte : par <foWftfc,/ii 
lequel traitStélaiflercot ladiâe ville de Nouarre audi&Duc d'Orléans, leuerent leur Camp Separlcroy 
:6e fiege, Se C'en allèrent, comme auffi feit le Roy fie toute fon arméc,lc neuficme iour d'O&o- cUn,î 
-bre audi&an mil quatre cens quatre vingtz Se quatorze: fie tant feit le Roy qu'il arriua Se en- Kotum* 
tra en la ville de Lyon, lé Samedy fèptieme iour de Nouembre enfuyuant, fie logea en l'ho- 
ftcl de T Archeucfque dudi&licu, ou il trouua la Royne, accompaignée de madame Anne, 
Ducheffe de Bourbon, focur du Roy, 8e autres nobles Dames. 

En ce temps viuoità Venife vne Pucelle, nommée CafTandrc, fille du Sire Ange Fide- D * Ut»tH 
li, laquelle eftoit trefexperte es fept ars Ubcxaux, fie lifoit publiquement, elle eftoit auffi grand' fc cjfaà* 
théologienne. * ■ " Ji"™*™ 4 . 
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Comment la maladie dé Nazies fut apportée en France. 

V retour dudift voyage de Naples,pluGcurs Gcntilzhommcs, 8c autres» vindret 
infeâz & maculez d'vne maladie* de laquelle on n'auoit jamais ouy parler en 
France.qu'on appela lors la maladie deNaples,par ce qu'ilz l'apportèrent dudift 
pays, depuis fut appelée la grand' Gorrcj) ce qu'elle fe prenoit aux plus gorgias: 
Je autrement eft appclc'e la grofle Verolle.C'cftf comme il cft à conic&urcr) vnc 
punition de Dieu, pour le commun péché de luxure: car elle ne fc prent que par paillardife 
communément, fors es petis enfans , qui aucunesfois l'apportent du ventre de leurs mères» 
qui en (ont infe&écs, ou la prennent de leurs nourrices. Aucuns dient que Iules Cefar en 
fut perfecuté, 8c à vcoir Suétone on le iugeroie ainfi : par ce qu'ila èferic que Iules Cefar auoic 
fur iby grand' quantité de cicatrices, faites en façon d'cftoillcs rouges. Apres que le Roy» 
8C toute fa Court, fut retourné en France, 8c qu'il fut vn peu rcfrcfchy de tant de grands 8e 
incroyables trauaulx 5c labeurs, mefmement iuy,qui eftoit petit de corps, mais magnani- 
me d'cfperit,& grand de coeur,pour n'eftre ingrat de tant de biens que Dieuluy auoit faiôz. 
à la prière, comme il cft à croire, de noftrc Dame 8c des benoiftz martyrs fainftz Denis pa- 
tron dcsRoysdc France, 8c fes compaignons fainft Eleuthcrc 8c ùiaGt Ruftic, alla viiiter 
le Koy [ Abbaye de S.Denis en France, ou eftoyent 8c font les corps dcfdiâz Sainâz,& rendre gra* 
s Denis In ccs * ^ icu »* noftrc Damc,8c aufdi&z Sain&z, de fes victoires 8c ioycux retour : 8c ne voui jt 
itmcu entrer en la ville de Paris , ne vifiter les Citoyens , deiquelz il eftoit trefmal content, par 
ce qu'ilz luy auoyent reffulé de prefter cent mil liurcs tournois, pour (à guerre de Naplcs : 8c 
paiia,par faïn£t Anthoine des Champs,lepont de Charenton. puis f'en alla à Amboife, ou il 
fcitfairclechafteauquiycftdcprcfent. Tantoft après fon retour en France, il feeut com- 
ment les Neapolitains 0 eftoyent reuoltez contre luy,pour Fcrdinand,filz dudid Alphons: ôc 
après letrcipasde monfeigneur Gilbert, Comte de Montpcnfier.qui eftoit Viceroy audid 
pays, tous les Capitaines le retirèrent en France :8c a cefte raifon le Roy Charles délibé- 
ra y retourner: 8c en attendant l'opportunité vefeut en grand' paix en fon royaume, 8c chan- 
gea la forme de viure de fa ieuneue, durant laquelle il auoit fore aymé le pafiètemps des Da- 
ut moeurs mes & j a compaignie des belles filles, & deuint trefehafte Se loyal àfon eipoufe, qui luy pro- 
cljfa. duyfittrois enfans,lefquelz moururent icuncs.dont il fut trefdcplaifant.il fe delc&a à faire lu 
fticc, 8c fut content de fc mettre en fiege deux fois la fepmainc,pourouyr toutes plaintes 8c 
rcqucfteSjà ce que raifon fuft à chacun fai'ârc: & combien qu'il faft mal content de tculx de Pa 
ris, 8c qu'aucuns Princes près de fa perfonne penfauenc bien que pour fe vêger il crigeroit vn 
Parlerait à Poitiers, Scoftcroit à ceulxde Paris les rcflbrs de Poitou, Aniou, Tourainc,leMai- 
ne,la Marche, Angoulmois, 8c le pays d'Aulnys,dont aucuns des Citoycs de Poitiers furent 
"t touchet vers luy àLyon,au moys d' Auril Lan mil cccc.iiij.xx.8c xvj. t ou i'cftoys,toutcsfois à la rcqfte 
ufe de ces du Chancelier Briçonnct(combienqu'vne fois euft o&royélediâ Parlement defdi&z reflors 
mefmes au( iia Poitiers)cn remeit l'exécution à vnc autre fois. Au moys de Septembre audi£t an, le 
mot V*l et p^oy partit de Tours pour aller à Lyon ,eiperan t d'illcc marcher à Naples : mais le voyage fut 
" rompu,dont ie n'ay peu fçauoir la caufe, 8c retourna à Amboife : 8c le feptieme iour d* Auril, 
Va m.cac. l' ân m ^ °, Uâtrc ccns quatre vingtz dixfept,qui eftoit vn peu deuant Pafques, ainfi qu'il regar- 
quatre xx.' doit de fa gallerie dudidt chafteau d' Amboilc,en la côpaignie de la Roy ne, iouer à la paulme, 
disfept. vnefoibleffc 8c cfuanouyflbn le furprint,dôt ilpdic le parler, 8c lediâ iour trcfpaffâ fans hoirs 
Trefpas du procréez de fa chair. Ce fut vn Roy humble, 8c le plus eftimé qui fut cent ans au parauanr, 
Koy char- j ar g C & libéral, & le plus riche,bon Catholique.fans hipocrific.iuftc fans fi&ion ne mauuaifc 
y s .V u : xautellc,8c bien aymé 8c regretté de tout fpn peuple. Ledernier iour dudiâ moys d'Auril 
ce bon Roy,qui n'auoit que vingtfept ans, fut porté de Paris en l'Abbaye S. Dcnis.l'an qua- 
torzième de fon règne, près de fes predecefteurs Roy s de France. Les obfeques duquel furent 
treshonorables 8C rriumphantes(coramc ie vey) 8c qui les vouldra vcoir par eferit regarde la 
fin de la Cronique du treflouablc Croniqueur mcfllrc Robert Gaguin, Docteur esdroiâz,8c 
grand Miniftre de fon ordre des Mathurins, cloquent fur tous les autres Croniqueurs Fran- 
ç jys. Or eftoit en ce temps laie royaume de Naples pouede par lediâ Ferdinad,qui mou- 
rut incontinent apres,en l'aagc de vingt 8c vn ou vingt deux ans, 8c laifta le royaume à Frede 
ric,fo n oncle patcrncl,qui en iouy t depuispar fix ans ou cnuiron. 

Fin des faicTTdu Rjy Charles ,buy thème du nom. 
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Du Rpy LoySydou^ieme de Ce mm:(? comment il conquift la Duché de Mddh, 
qui luy affartenoit. 

f Aligne diretè des Roys de France; defeenduz de Philippe de 
•-•Valloys^âillit audit Roy Charles; huytlemc: par ce que Ici 
trois filz qu'il auoit cuz décédèrent àuant luyi fie à cefte raifon tôm- 
kba la courône en ligue collateralle, fie fut Roy de Frâcc Loys, Duc 
uOrlcâs,fic de Valloys jCommclcplus proche. Et pour l'entendre, QtneJorw 
iaçoit ce qu'il en ait efte parle cy deflus;lc Roy Charles, cinqiéme, 4 H toyie^ 
/eut deux cnfans:c'eft à feauoir Charlcs;fixicmc;duquel vint Char- wM cehSl 
les,fcptiemc,qui ertgcridra Loys;vnzicmc, ficleditLoy s,vnziemc; 
G harles,huytieme; L'autre filz dudit Charlcs;ciqicme,fut Lôys; 
Duc d'Orlcans.qui cfpoufa Vâleritinc;fiUe de Ichari Galcàce; Cô- 
te de Vercuz,fic premier Duc de Milari : de laquelle il eut trois filz; 
CharleSiqui fut Duc d'Orléans après luy,lchan,qui fut Cordte d'Arigoulcfrrie, fie Philippe, 
Comte de Vertuz. Ledit Charles vefeut longuement: fie âpres qu'il futdeliurc d'Angleterre, 
ou il eftoit prifonnicr.il eut de fon e(poufe,madame Marie de Clcues; ledit Loys, douzième 

Le courône^ 
metiuXcj 

en Frâcc,le premier iour de Iuijlet enfuyuant: fide lendemain feit fon entrée à Paris fort triû- ^cttti 
phantCiCommc ic vcy.Pcu de temps aprcs,lc Seigneur de Vcrgy;dclà C6té de Bourgohgnc; uiLix. &. 
cuyda faire quelque efmotion de guerre en la Duché' de Bourgongne,maiscenc fut rien. : xv«i. 

Au moys d'Otobrc enfuyuant le Duc de Valentinoys vint en Francé,de par le Pape Aie 
xandre,fixieme de ce nom:ou il fut bic receu par le Roy,qui le maria auec la fille du Seigneur 
d'Albret,qui eftoit l'vne des belles fie bonnes Dames de Frartce:duquel mariage èftyfTue vnc 
autre noble Dame,nomraée Loyfc,qui a efté mariée auec monfeigneur Loys de la Trimouil- 
le, Vicomte de Touars,aprcs le trcfpas de madame Gabrielle de Bourbon ,fa première efpbu- ' 1 
fc. L'dn doit entendre que ledit Roy Loys.lors qu'il eftoit fimplc Duc d'Orléans,' fut con- 
traint par le Roy Loys, vnzieme, d'elpoufer madame Ichanne de France; fâ fille, fie que lé 
iour des elpoufailles declaira ci» prefenec de Notàires.fie autres gens de bié;qu'il n'entendoit 
contracter aucun mariage, fic'cjue ce qu'il faifoit de ladite folénité eftoit pour complaire au- 
dit Roy Loys,qui eftoit metueilleux fie cruel à cculx de fon fang.ôcquélques crpo'ufàilles qui 
euftèntefté,iamais n'auoit voulu congnoiftre madame Ichanne charnellement: fie auffi quad 
il couchoit auec elle par le commandement du Roy Loys vnzieme; ou du Roy Charles huy- 
ticme,fonfrerc,auoit des tefmoingz fecretz toute la rïuy£t,pourdepofer de fon abftinertcé: 





les,huycticme, qui eftoit DîichclTc de Bretaigne,fe marioït iuec autre, fcfoit defvnir ladite * e< mâa& ' 



Duché de Bretaignc delà couronne de France.fut troUuép le côfeil des Princés,8c autrcs.gcs vutheffedé 
de lettres q le Roy deuoit faire declairer le premier mariage ri ut, fie qu'il fc deuoit marier auec Bretagne» 
ladite Duchcflc de Bretaigne.Surquoy le Roy obtint vnbricf du Pape Alexandre, adrelTant 
à certains Iuges,pour côgnoiftre de ladite maticrerlefquelz en lan rail cccc;iiii.xx.xix.dône t'S mMecl 
rentlafentencequif'cnfuyt,apresauoirouyladitemadâmeTehannc. Aunomde Dicu,de ««'•»• 
lafainteTririitc,perc,rîlz,8c faintefinit, Amé.Veu le procès pendant par deuers nous Phi- iau,eu f i 
lippcentiltrc defaint Picrrc,fic Marcelin.Cardinalde Luxembourg, fie Euefqué du Mans, 
LoySjEuefque d'Alby,8èTerrand,Eucfque de Ceptc,Iugcs déléguez en ccftepârticde noftrc 
faint pere le Papc.entrc Loy s,doùziemc,Trefchrcfticn Roy de Frâce,dèmadeùf d'vne partj- 
fie illuftre Dame,Dame Ichanne de France .defFcndereflc d'autre part: Veu lé referit Apofto- 
lique,la demande dudit demandcur,la litifeonteftation de ladite defTendcrcrTc,ôc fes rcipô- "~ 
fcs,cxccptions,repliqucs,pofitions,8c refponfés fur icellcs d'yn Coftéfie d'autrc,lcs tefmoingz 
produitzpar ledit demandeur, fie leurs depofitionsobictées au contraire, Se autres docu- ^ 
menSjConclufion faite en caufe,Se affignation pour ouyr droit,eu communication de côfeil y^Uit 
auec Cardinaulx, Archcucfques,Euefques,Doétcurs en Théologie, fie en Droit, en grad nô- { $ire d«m 
brc. Auons 8c difons par noftrc fentence diffinitiue,ayant Dieu deuântlesycuXjDcclairoriSi uhanne de 
fie prononçons le mariage fait entre lcfditcs parties cftrc fie auoir efté nul, fie donriôs côgé ^raus. 
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LES CRONIOVES ET ANNALE.S: DE FRANCE 

5cliccnccaudiâ:dcmandcur,cntâiicqucbcfoing fcroitparauthoiicé Apoftoliquc, depouoif 
prendre femme telle que bon luyfcmblcra par mariagc.Sc fans dcfpens de ladite caufe. Au 
temjriage moyen de laquelle fentencc,dont ne fut appelé ne réclame, ledift Roy Loys,douzieme,par 
du Koy *' difpéfe du Pape efpoufa madame Anne.Duchcflc de Brctaignc, veufue du feu Roy Charles, 
hcc U on. huy£ticmci 5c bailla à madame Iehannc de France, pour appanaige, la Duché de Bcrryaucc- 
ckeflè Je qygç vn ocau & honnefte train que toufiours luy entretint à fes dcfpcs:& elle fc tint en la vil- 
wtmgne. j c j c Boujgcscn toutc fain&eté,tcllcmct(qu'ainfi qu'ondit)Dieuàfarequeftc fieparfesprie- 
tcs à fait pluficurs miracles depuis fon trefpas,au lieu ou fon corps repofe. 

Comment le Roy Loys t dou'ïQeme > 4H commencement de fin règne vendait les Of- 
fices pour attoir argent. 

E Roy Loys.au commencement de fon règne eut de grads affaires, tâtpour ac 
qui&er les debtes du feu Roy Charles, huy&icmc, q pour recouurer fa Duché 
de Milan contre le feigneur Loys Sforcc, vfurpateur d'iccllc : fie pour auoir de- 
niers,fans les prendre par creues de tailles ou empruntz,print argent des Offi- 
ces royaulx(fors de iudicature)dont il rerira grands pecunes. Et pour la refor- 
mation de la Iuftice&e des priuileges des Vniucrfitcz,dont pluficurs abufoyent 
à la foulle du pauurc peuple ,feit certaines belles Ordonanccs,qui furent publiées en la Coure 
de Parlement , dont les fuppotz de l'Vniucrfité de Paris ne furet contens,5e pluficurs d'icculx 
fc meirenten armes,pour empefeher la plublication,tendans mutiner le commun populaire, 
ce qu'ilz nepcurentfaire:carla Court de Parlement y obuia prudemment. 

Eftans telles efmcutes appaifçcs,Ic Roy délibéra de mettre fus vnc armée, pour ofter des 
mains de Ludouic Sforcc,ia Duché de Milan. Et pour enrêdre le droit que lcdift Roy Loys 
auoit en la Duché de Milan,quc Loys Sforcc tenoit par forcc,eft à prefuppofcr ce qui cft con- 
tenu par les Hyftoircs de Paule Diacrc,qui feit l'hymne, vt queant Iaxis, de Sigif bert, d'An thoi- 
ne Sabelic, Volateir î,maiftrc Vincct de Beauuais,8e autrcs:c'eft à fçauoir que fan de noftre fa 
lue cinq cens foixante fie dix,les Vvinnulcs depuis appelez Lombardz.au moyen de leurs 15 - 
LobarspôitT g ucs barbcs(qui par plus de quarante deux ans fe tindrent en Panônie) vfurperent Italie, &: la 
^tKrfil^fot tindrent iufqucs en l'an fept cens feptante quatre, comme nous auons veu cy deffus en parlât 
étJîdppeleK du Roy Charlemaigne:auquel an le royaume dcfdi&z Lôbardsprint fin: fie depuis en Lôbar- 
dic.dont Milan eftoie vne des principales villcs,n'y eut Roy.mais a cité le pays gouucrné par 
D«V/ro»- Vicomtes comptables, foubz la main dcl'Empercur,tantquclcs Roys & cculxdelamailbn 
tesdeitiH. (j c p ran cc tindrent l'Empire, voyre iufqucs à ce que Milan ruft érige en Duché. Et au temps 
du règne de Philippe le B cl,qui commença régner l'an mil deux cens quatre vingtz fie fix, vn 
nommé Matthicu.tçnoit la Vi comté de Lombardie: 8c eut ci nq filz: c'eft à fçauoir Iehan Ga- 
| L<Cro leas,t Marphe,Luchin, Iehan le fécond, & Eftienne. Apres le trefpas de Matthieu , Iehan 
uHd», pdf Galcas,ibnfilzaifné,fut Vicomte,quitantoft mourut, fie laifiàvnfilz nommé t Artus,quifgt 
Dwwr.Bo/?. bien toft après cmpoyfonné par Ton oncle Luchin,pour auoir la Seigneurie: de laquelle il fem 
diâ kuw, para,parcc quefes deux frères, Marphc,fic Efticnnc eftoyent decedez, Se chaceaGalcas Ma- 
C t a^o, rie, Se Bcrnabo Ces deux nepucux.enfans dudid Efticnnc.qu'ilz enuoya en exihmais il ne du 
comptât le ragucrcsicar pour fon mauuaisgbuucrncment fut occis fccrcttcmcnt par aucun de fes fub- 
refte un lc £ z Aurcgarddc iehanlciceond,quieftoitfonfrcre,lors Archeuefque de Milan, il fem- 
ment" para de làdiftc Seigneurie, & appclafes deux nepueux Galeas Marie Se Bernabo,pourlacô- 
dui&edela Chcualeric Se desgucrrcs.ouilfcgouuerna tresbic. LedicHehâ Archeuefque Se 
Vicomte de Milâ,alla de vie à trefpas, Se auant luy cftoit decedé lediâ Galeas Marie, qui laif- 
fa vn filz.nommé Iehan Galeas le Vicomte: lequel, après le trefpas de fondiâ oncle l'Archc- 
ucfque.vouluc auoir La Seigneurie de Milan : fie pour à ce parucnir,faignât aller vcoirfbn on- 
cle Bernabo à Pauyc.cui il fc tcnoit.Ie print prifonnier ,fa femme, fie fes enfans, fie par priions 
t cren. de ^ cs ^ c niourir.fors l'vn des enfans dudict Bernabo,nommé t Mafcrin , qui euada de fes dan- 
Mil.Udp. gicrs.fans qu'il ait efte depuis veu n'aucuns enfans de luy: ncantmoins kdiSt Iehan, craignâc 
fon retour,efpoufa vne fille dudi£t Bcrnabo,nomméc Catherine : parcjuoy demoura paifiblc 
poiTcfTeur de ladidcScigrîfuriCj&f'cn feit Vicomte, foubz l'authorite Impériale, à laquelle 
il cftoit comptable. Lcdid Galeas quift l'amy tiéfic bien vueillance du Roy Ichan.lors régnât 
en Franccau moyen dequoy demoura paifible par Ion fupport.Se trouua moyc enuers l'Ëm- 
ivvfeedflo pereur t Othon.dc prendre de luy à foy Se hommage ladiàc Seigneurie de Lombardie, à til- 
pluftefl. tre de Duché, fie fut le premier Duc, fie de fa Duché la villefie la cité de Milan fut le Chef, fie ne 
fut plus ledift pays gouuerné par Vicomtcs,nonobftant que tous ceulxquifont venuz dudict 
Matthieu ayentprins le furnomdc Vicomtes: fie encores en ya de prefent pluficurs en Lom- 
bardic, 
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bardic,quifcfurnommcrtcainfi,Sc dientàce moyen y auoirdroit.quincpeutauoirlicu.-carlé 
did Matthieu, & cculx qui font de luy defeenduz iufques à ce Iehan Galeas, qui print la Sei- 
gneurie à foy Se hommage der£mpéreur,n'eftoyentquecommisàgouucrner le pays foubz 
la main de l'Empereur. 

Ce Iehan Galeas» premier Duc de Milan,àprcsauoirVefcu en grand honneur Se réputa- 
tion auec Catherine Ton efpoufc } par long téps,alla de vie à trcfpas.iaiffan t deux filz, Iehâ Mi 
rie le Vicomte, Se Philippe Marie fon frerc. Lcdift Iehan fut le fécond Duc, Se en feit l'hom- 
mage à l'Empereur: mais il fut mal condition ne': car foubz luy Commença en Lombardie ce 
dctcftablc pechc' de Sodomie, Se la facheufe bande des Guclphcs Se Gibelins,quiia cftoit cô- 
mencée à Rommc: Se fut tant hay du peuple qu'vn iour,luy cftant à reglife,fut par les fies mis 
à raort,& ne laifta aucus enfans: t parquoy luy fucceda Philippe Marie/on frère, Se fut le tiers *5*Mfe* 
Duc de Milan, qui mourut auflî fans enfans légitimes : parquoy Loy s d'Orléans, Roy dou- e r°l c F 0 *? 
ziemedunom,luydeuoitfucceder,comme cftant arrierefllz de Valentine, fœur dudift Phi. j^*/"^* 
lippe,iadis mariée auec Loy s Duc d'Orleans,filz du Roy Charlcs,cinqteme, qui cftoit filz du y on homme 
Roy Iehan:duquel mariage cftoit venu Charlcs,pcrc dudid Roy Loys, douzième. Bien cft Bouchée, 
vray que lcdift Philippe entre autres enfans illégitimes laifta vne Baftarde, nommée Blâche, qnl'dprini 
qui fut mariée auec vn fien Capitainc,nommc' Francifque Sforcc.filz d'vn Aduanturicr, nô- à'icy^w de 
mé Sforce Attcndulle.maisparcc moyen la Duché de Milan, ne laiffoit pas d'appartenir par 9 0n ^ MOlt 
droit fucceffif audit* Loys,Duc d'Orleans.àcaufc de ladite Valentine fon ayeullc,fillc aifne'c P™ s >« mit 
dudift Galcas.premicr Duc.Dudift Loys,Duc d'Orleans,qui fut occis à Paris par l'adueu du en K - " ' 
Duc de Bourgongné,éommc nous auons veu cy defius,vindrent quatre enfans:Charles,qui 
fut Duc d'Orléans après luy,Iehan,Comte d'Angoulcfmc, Philippe Comte de Vcrtuz, Se 
Marguerite qui fut mariée à Richard,filz du Duc de Bretaignc, 8c fut Comte d'Eftipcs : mais 
lediâ Loys, Duc d'Orleans,ncfcs enfans, ncpeurcntrccouurer ladi&c Duché' de Milan con- 
tre lcdi& Francifque Sforce,qui l'vfurpa : & ce au moyen des grands guerres qui commence- 
rent en France pour l'homicide dudid Loys, Duc d'Orléans, & de ce que ledid Duc dé Bour- 
gongne fut par après occis à Monftcrcau fault Yonne.lefquelles guerres durèrent tant que ré 
gnerentCharlcs,fixieme,& Charles,feptieme.Et touchant le Seigneur de Montauban, qui 
auoit cfpoufc vne autre fille de ce premier Duc de Milan,il eut d'elle deux filz, &: vne fille. Lé 
premier fut meffire Iehan de Montauban, Admirai de France, l'autre Artus, Archeuefquc dé 
Bordeaux, & la filic,nommée Marie,efpoufa le Seigneur de Grauille : dcfquelz cft yflu Loys 
de Grauillé, Admirai de France. Or donc lediéfc Francifque Sforce, qui auoit efté Capitaine 
dudift Philippe Maric,apres fon trefpas trouua moyen enuers les Seigneurs de Milan d'auoir 
legouuerncmentdetoutlepaysenabfencedes enfans d'Orléans, Se f'empara des threfors 
dcfdi&z Iehan Galeas, & de PhtKppe.qu'il diftribua aux Seigneurs dudift pays,par le moyen 
dequoy f'intitula Se nomma Duc, 5c fut vfurpatcur de ladite Duché : Se voyant que Loys, 
Daulphin de Francc,& filz aifné du Roy Charles,feptieme, cftoit fugitif, Se auoit encouru la 
malle grâce de fon pére,pour laquelle caufe auoit plufieurs grands affaires en Bourgongne, 
ou il f'eftoitretiré,trouua moyen'd'auoir fa grace,moyennant quelque argent qu'il luy don- 
noit par chacun an, Se tellement qu'il fut toufîours fupporté de luy: Se quand il fut paruenu à 
lacouronne de France, feit bailler en mariage à Galeas Marie, filz aifné dudiâ Francifque 
Sforce, Madamoyfellc Bonne de Sauoye,fœur germaine de madame Charlottc,fecondc fertt 
me audiâRoy Loys,vnzicmc:& par le moyen de ces alliances les enfans d'Orléans démou- 
lèrent fans fecours,& furent contrain&z efeouter Se attendre vn aurre temps. Dcfdi&z Frâ- 
cifque Sforce Se Dame Blanche.Baftardc dudift Philippe Marie.Duc de Milan ,vindrct cinq 
filz, Se deux filles. Le premier fut lediSt Galeas Marie,qui cfpoufa ladictc fille de Sauoye, def- 
quelz vindrent deux filz.Sc vne fille.dont l'aifnc eut nom Iehan. le fécond filz dudift Francif 
quefutt Ieha Marie,le tiers Marie,le quart Afcaigne,qui fut Cardinal, Se lev. Loys, qui cri f uctonï 
ce teps tcnoitSc vfurpoit ladiâe Duché dé Milâ.Lcdift Francifque Sforce alla de vie à trefpas de hiiti en 
félon aucuns,l'an mil quatre cens foixante Se fix,auquel temps Ion filz aifné Galeas éftoit en met ft^cr 
France auccle Roy Loys,vnzicmc,quiluy bailla gens pour prendre pofleiïïon dcladiftcDu '« namme 
chc de Milan.ce qu'ilfeit: Scenuiron dix ans après fut océis en vne eglife deladi&c ville de «W»» 0 *'" 
Milan,comme il a cfté dift deflus,5T laifta vn filz, nommé Iehan, duquel ledid Loys Sforce, rh * lt P~ 
fon oncle eut la tutelle, & depuis le feit mourir, & f empara par ces moyens de ladi&c Duché * AfaL 
dcMilan. Et au regard des deux filles dudiaFrancifquc,l'vnc fur mariée à Alphonce, filz Jo^/o- 
atfnédeFerrandleBaftard,quivfurpaleroyaumedeCecille,Poiiille, Se Calabrc,fiïrlaraai- àtiiàm. 
fon d'Aniou,de laquelle les Roys de France font vrays héritiers. l'autre fille fut mariée à Guil 
1 aume , Marquis dcMontferrat.Etfur ce cft à entendre que prefquc en vn mcfmc temps que 
ledift Philippe Marie trcfpafla, Alphonce, filz du Comte de Medinc de Campo ,qui fur- 
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printle royaume d'Arragon, 8c de Cecille , fur la maifon d'Aniou,alla de vie à trclpas à 
Naplcs ,8c laifla lcdid Fcrrandlc Bafrardfon Héritier de Cccille, 8c le royaume d'Arragon a 
Ton frère Ichan,qui cftoit perc de Fcrrand alors Roy d'Elpaignc. Or Icfdi&z F erra n die Ba- 
ftard, 8c le Duc FrâcifqUc f allièrent cnfcmblc, fie curent la faueur dudiâ Loys,vnzicme,lors 
qu'il eftoit Daulphin.fic celle du Pape Pic,qui inuçftit ledtâ Ferrad le Baftard du royaume de 
Cecillc^ficlcdi&FrancifquedclaDuchédc Milan, au prciudicc des maifons d'Orléans, fie 
d' Aniou.cc que ne pouoic faire le Pape,car il appartenoit à l'Empereur à faire l'inucftituré de 
ladite Duché' de Milan: mais ledi&Loys Sforcc,fe couure fie. dit qu'il feft fait inueftir par Ma 
ximihan Empereur.qui eft vray,par le moyen de ce qu'il contraignit lediétlehan, fîlz de Ga-. 
leas.de marier fa fœur aucc lediâ Maximilian: mais lcdi& Maximilian ne le pouoit faire, pat 
cequ'ilnefutiamais couronné Empereur: & aufline pouoit priuer les enfàns d'Orléans de 
leur droit,fans forfaitSture.Or donc appert que Iefdi&z Sforce s n'ont droit vallablc en ladidtc 
Duché de Milà, 8c qu'elle appartient au Roy Loys,douziemc,filz vniq de Charles Duc d'Or 
leans,qui cftoit filz aifnc dudi£t Loys,Duc d'Orléans, fie de madame Valentinc ion cfpoufc, 
fœur aifnéc dudict Philippe Marie,vray Duc de Milan. 

Comment le Rpy hiys^âouXteme^aUa conquejler fa Duché de Milatiylongtcmps 
occupée par les Sforces. 

)R fc voyât iedift Roy Loys en puiflance de chacer ce Loy s Sforce de fadi&c Du 
]ché de Milan, ôcqu'il y auoit tresbon droit, ôc nô ledid Loys Sforcc,quc les Hy- 

Iftoircs appellent le Seigneur Ludouic, alla faire fon entrée» Lyon, le dixième 
iour de Iirillet,audi£t an mil quatre cens quatre vingtz dixncuf. Puis feit palier 
. ion armée iufqucs en Aft, foubz la conduire du Seigneur Ichan laques, fie du 

Seigneur d' Aubigny. D'entrée prindret ficmeirent à fac deux petites villés,Nô fie Roque,qui 
furent rafees: puis allèrent en Alexandrie, fie l'affiegerenc. Cculx.qui cftoyent dedans pour 
Loys Sforce fe défendirent longuemen t,mais à la fin la ville fut prinfe parles Fraçoy s, fie en 
partie abatuc,non fans grand dommage des noftres:fic de ce aduertis ceulx de Pauye rendi- 
rent leur ville à l'obeyflance du Roy de Frâcc:au moyen dequoy Loys Sforcc,*roublé en fon, 
courage,fie doubteuxdc la foy des Milanoois, laifla Milan,fie fc rctira,8evn de fes cnfans,ac- 
^îunfat com P a ig nc2( kpcudefcsgcns,parlelacduLayre,auRoydes Rommains Maximilian, qui 
prfolJrles * cs rcccut arayablcmcnt. Incontinent après, ceulx de Milan fc rendirent aux Françoys, qui 
TfMcojt. pnndrcnc la ville,dont ilz feirent fçauoir les nouuelles audift Roy Loysdequel à diligence al 
la faire fon entrée en ladi&c ville de Milan,ou il fut honnorablement receu. Peu de temps a- 
•Ld iefai- r> rcs trouua moyen de recouurer le Chaftcau de Milan,du Capitaine qui le tenoit pourlediéfc 
pcio du chd Loys Sforcc,moycnnant ce qu'il donna audid Capitainc(lcquel cftoit auaricieux ) la moytié 
JM**- des meubles qui eftoyenc dedans lcdift Chaftcau, qui confiitc en fix grofles tours cnclofcs.de 
larges foflez,comblcz d'eauc permanente: fie au circuyt dudift Chaftcau y a vne autre cour di 
id forte du fte la Roquetc,qui cft prcfqucimprcnable,icellc bien munie fie gardée: ôc cniçcllc tour y a 
chdjlen» de trois côuiuiers,qui font vouliez dcûoubz tcrre,iufqucs à la tierce pierrc,par Icfquclz on peulc 
wUh. franchement fie en liberté yflîr aux champs. Il y auoic dedans le chaftcau, que feit fa ire Fran- 
çoys Sforcc.prouilion des viures pour deux ans, fie armeurcs pour armer deux mil hommes., 
obâjfmee auecques deux mil pièces d'Ar ciller ie,oultrc quatre grottes Bombardes. 
Act Gf»r- Apres la réception des ville fie chaftcau de Milan tous les autres chaftcaulx 8e villes du 
U °"J^ Ve ~ paysfc redirent libéralement à l'obeùTance du Roy : fie vindrent vers luy les Gcneuoys,auf- 
quelz le Roy bailla pour Capitaine Philippe de Rauaftaî fon proche parct du cofté maternel. 

Auffivindrcntlcs Veniticns,aufquclzlcRoyfeit bailler les villes de Cfemon oc, 8e au- 
tres qu'ilztcnoycntengagccs,8clcfquelles auoit tenues par force lediâ Loys Sforce. En 
ce mefme temps les galïées fie ncfz des Turcz,que Loys Sforce auoit appelez en fon ay dépu- 
rent deftrui£tes,ou la plufpart d'icellcs,par les Françoys fie Vénitiens. Le Capitaine des gàl- 
lécs Vénitiennes cftoit Anthoinc Griman:lcquel côme il eut prcfque gaigné la vi&oire con- 
tre lesTurcZjCntrercntà Lépale 8e laraferent à fleur de tcrrc:mais les Françoys toujours na- 
tidtiwtêde géant occupercntles Salamines,mcttanttoutàfcu 8C à fang,8cà la parfin les Turczcfchape- 
UKcyne rent parles montaigncsinaceffibles à gens de cheuàl. Le quatorzième iour d'O&obrc audiét 
cUude. an mil quatre cens quatre vingtz 8e dixneuf,la Roync Anne enfanta vnc belle fille nommée 
Kuyned* Claude. Et le pont de noftre Dame de Paris,quatre vingtz fie deux ans après qu'il eut eftéco- 
ftruir.tomba dedans 1 'eaue de Seine, 8c foixante maifons qui cftoyent deflus, lcvingccinqie- 
*"* ' me tour dudi£r moys d'O&obre audi& an mil quatre cens quatre vingtz dixncuf, vne heure 
auant midy:dont le Preuoft des Marchans fie les Efchéuins de ladiâe ville furent chargez fie 

condam- 
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condamnez à certaines amendcs,par ce que ladiâc ruync aduinc par leur négligence; Vn peu 
.deuant le filz auoit tue' fa merc fur lediâ pont: Se difoyent aucuns que ce ncphâdiffimc péché 
auoit cfté caufe d'iccllc ruyne. Depuis iediâpont a cfté reftauré,& refaiâ fur belles arches de 
pierres, fie garny de maifons fans comparaison beaucoup plus belles que les preniicres,qui e- 
ftoyent feulement de boys Se plaftre, Se le pont affis fur poteaux & pillotiz de boys; 

Comment après que te fyy eut donné ordre en fa Duché de Mtlan, ilfen retourna 
en France. 

!E Roy feiournant a Milan donna ordre en la cite, Se diminua les tailles & tri- 
bu tz de la ville : car ilz cftoyent à huyâ cens mil lïures ou enuiron, 8c le Roy 
les remeit à fix cens vingtdcux mil. Puis feit Gouuerneur de ladiâc Duché' dé 
Milan le Seigneur Ichan Iaquc3 } qurcftoit natif dudiâ pays* Se luy comman- 
da d'habiter en l'hoftcl du Palais de Milâ. A Quentin l'Efcofloys bailla le Gou 
ucrncmét 8C Capitainerie de la Roqucce * 8c la garde du Chaftcau au Seigneur 
de Stcpy .11 meit Capitaine à Gennes le Seigneur de Rauaftain,& Yues d' Alegrc,Capitainfc 
de Sauonne.Puis f'en rctoarna le Roy à Lyon^& de Lyon alla à Orléans, Se à Loches, 8c puis 
à Paris: Se en palTant par Orléans appointa le difeord d'entre Charles, Duc deGueldres Se 
le Duc de Iulliers,qu'ilz auoycnt eu pour leurs armoiries: & fut par le Roy ordoné que Char- Gr £j> 
les de Gueldres f abfticndroit de plus porter les armes du Duc de Iulliers, & que lediâ Duc de fdttê d» * 
Iuilliers rendroit audiâ Charles la ville d'Arclzles qu'il auoit furprinfefur luy : 8c pour les koy imyi 
fraiz pretenduz par lediâ Duc de Iuilliers,le Roy luy donna quatre mil efeus d'or,& luy or- iou^ma 
donna penfion par chacun an, pour cftre de fon alliance; 

L'a n mil cinq cens fut le grand Pardon & Iubilc de Romme^ceiebrépar ic Pape Âlexan }-' M w " 
dre,fixiemc:&letiersiourdeIanuier,audiâ an^lediâ Loys Sforcc, accompaigné de grand 
nombre d' Allemans,par la faâion des habitans de Milan reprint ladiâc ville,ôc en chacea les ^ 
Françoys,& d'aucunes autres villes, lefquellesfereuolterent contre le Roy : mais les eha- « L ^/ S fi£ 
iteaulx demeurèrent toufiours en la poûeffion des Françoys: 8c par le moyen de ladiâe prin* f C( 
fe pluficurs pèlerins de France,qui alloyent audiâ Iubilc,furent dèftroufrcz,pillcz,&: oeccis 
par les Hoftclicrs,& autres gens dudiâ Loys Sforce,qui donnotc aufdiâz Hoftclicrsvn Du- 
cat pour chacune telle de Françoys,dont le Roy feit depuis faire bonne milice, Se brufler plu- 
ficurs defdiâesHofteleries»& les Hoftes dedans auec leurs femmes 8c enfans. Audiâ rcuol- 
tement le Comte GaliaceSc fa femme fc retirèrent en France par deuers le Roy,lequel en*- 
uoya groiTc armée à Milan,pour le recouurcr,foubz la conduire de deux Lieutenâs:lcfquelZ 
ne fe pouoyent accorder: car ce q l'vn ordonnoit l'autre ne vouloit qu'il ruft exécuté : Se pour 
cefte caufeje Roy y enuoya meftire Loys,Seigneur de la Trimouille ^Vicomte de Touars,(à- 
. chant qu'il eftoit prudent,hardyj& heureux en fes entreprinfes:en quoy il pcrfcuera.car incô 
tinent qu'il futarriuéenl'oftdes Françoys deuant Milan,accorda Icfdiâz deux Lieutenans, 
& tous trois enfemble meirent û bonne ordre en l'oft 8c en toute l'armée,que de ce aduerty le 
diâ Loys Sforce,f'en fuy t de Milan,auec cent cheuaulx fculemct,en la ville de Nouarre,&ha 
bandonna toute fon armée Se Artillerie . Les Lieutenans 8c armée des Françoys fuyuirent 
lcdiâLoys Sforcc,8c fon armcc,iufques deuant Nouarre: Se desec qu'ilz en approcherent,vn 
Capitaine des Bourgongnons,fortit de ladiâe ville luy& fes gés^&c fc redirent aux Frâçoys. i'*** * 
Puis furent pratiquez les Suyflcs,qui cftoyent du party dudid Loys Sforce, iufques au riôbre U9t ^° rce 
de quatre mil.par le Bailly de Dyionrlcfquelz cftoyent mal contens par ce qu'ilz if auoyêt c- ^ ^* 
fté payez: toutesfois ne voulurent laifler lediâ Loys Sforee.fi prompcèment: 8c au regard des 1 ' 
Lanfquenetz,les Suyfles du Roy ne les vouloyent prendre à mercy. A cefte caufe l'arme'e du- 
diâ Loys Sforce fortit de la ville, 8c lediâ Loys auec eulx*quife mcïf ent au Camp contre les 
Fraçoys:mais ilz fe rediret aufdiâz Françoys fans coup frapper/ors lediâLoys Sforce.lcqucl 
pour euader print l'habit d Vn Cordelier,en forte qu'on ne le pouoit côgnoiftrc: toutesfois le- 
diâ Seigneur de la Trimouille,aduerty qu'il f'eftoit defguifc.trouua moyen de faire pafler tou 
te l'arme'e dudiâ Loys Sforce,foubz la picque,l'vn après l'autrc,ou lediâ Loys fut congnu Se pritifede 
prins,& amené' prifonnicr à Lyon. Tous ceulx de fon armée fon allèrent leurs bagues toyssfvrne 
fauues , Se ne demoura aux Françoys que la perfonne dudiâ Loys Se fon Artillerie . ce qui 
fut le Ieudy ou Vendredy deuat Pafqucs fleuries dudiâ an mil cinq cens. dot le Roy eut nou- }-' M m '*, 
uclles à Lyon, la vigillc de ladiâc fcfte,& en feit faire les feux de ioye , 8e procédions gene- < *"î ffaf * 
taies en toutes les Eglifes Cathédrales de fon royaume,pour rendre grâces à Dieu ; Le Car- 
dinal Afcaignc,frerc dudiâ Loys Sforcc ,fceut à Milan laprinfcdcfondiâfrcrc, Se inconti- 
nent feit fàuucr fes enfans en AUcmaigne : Se quant à luy, priât fuy te auec fix cens cheuaulx 



Digitized by 



Google 




LES CRONIQ^VES ET ANNALES DE FRANCE 

Vers ftbulongrie: mais SonciDjGapitatne Venitien,qui cftoit frère du Marquis de Mantue, lé 
renconcra,&luy bailla la fuyte iufques au chafteau de Ryuolle,ou il fut prias prifonaicr,auoc 
ccQtmil ducas*(àns les bagues» & depuis mis entre les mains des FrançoySi Le Cardinal met 
tire Georges d'Amboyfc,qui cftoit Lieutenant du Roy audiâ pays, T'en alla de Verfé à Milâ, 
ôcau deuant de luy allèrent les principaulx de la ville de Milan le foubzmettre eulx,leurs fem- 
mes,cnfans,& biens,à fa mercy 8c mifèricordc.à quoy ilz furent finablcmcnt receuz j moyé- 
naat certaine grand' fomme de deniers. 

Comment Loys Sforce fut mené à Lyon guis mis en la tour de Bourges. 

E quatorzième iour de May,dudi& an mil cinq ccns,ledi£tLoys Sforce fut mené' 
de Lyô en la groflfe tour de Bourgcs,ou depuis mourutptifonnicr : Se en fba lieu 
fut mis à Lyon au chafteau de* Pierre fize,tondiâfx£re4c Cardinal Afcaignc: Se 
tantoft après en fut mis hors» 8c feitenuers le Roy qu'il eut le royaume de France 
pour prifon.Le vingtième iour de Iuin enfuyuant lefdiâz Cardinal d'Amboyfe, 
ic Seigneur de laTrimouillc,arriuerent à Lyon,& aucc eulxlè Seigneur Iehan laques 8c fa 
fcmme,ou ilz furentioyeufement receuz.L'an prochain après le Pape Alexandre donna vti 
Iubilé Se permiffion de leuervn décime pour aller contre les Turcz.Monfeigneur Philippe*, 
Archcducd'Auftrichc Se Prince d'ElpaignCjàcaufc de Madame la Princeflefa femme, fille 
fÂtchedue a if nce <j c domp Ferrand,R oy d' Arragon 8c de Donne Yfabcl Roync de Cafttlle, feit fbn en* 
d?Ctm trcc * ^ ans ? 1X P ortc iam & Dcnys, le vingteinqieme iour de Nouembre, fefte fainâe Ca- 
f pere»r therine,audict an mil cinq ces Se vn,8c fut recueilly du Prcuoft des Marcha n s, Se Efcheuths-, 
fonentreci âceompaigne' de notables Bourgeois de Paris,qui allèrent au deuant. Hors ladi&e porte fu- 
raris. rentiouez myftcrcs, 8e les rues tendues par le commandement du Roy. il feiourna à Paris 
L'a mil anq quelque temps,pédant lequel lcdift Archcduc,affifta en la court de Parlement, comme Côm J - 
cês un* te de Flandrcs,Pcr de France. Au partement de Pans,il alla à Bloys,ou le Roy & la Royne 
eftoyét,qui le receurenttrefamyablcment,& le logèrent au chafteau, & curent cnfèmbleplu- 
fleurs familiers 8c bons propos, & entre autres du mariage de leurs enfans: Se lcdift Archedue 
feit requefte au Roy de faire tenir èn la ville de Bruges la refïdencedesmarchans Françoyi, 
qui eftoyét es pays d'iceluy Areheduc,& faire tenir à l'Efclufe 8c au Dam l'cftape des denrées 
8c marchandises de France, qu'on enuoyepar mer ou riuiercs efdi&z pays , comme au para- 
uât les guerres: 8c Ce fondoit fur ce que la commodité defdi&z marchans Françoys cftoit plus 
de rcfider en vnliëu,& que lefdi&es villes de Bruges Se de l'Efclufe font au Comté de Flait- 
dres,foubz la fouucraineté Se fubie&ion de la couronne de France: toutesfois le Roy ne vou- 
lut octroyer ladictc requeftc,fans fçauoir l'aduis de éeulx àufquelz le fàiâ pouoit toucher; Et 
à ces caufes, par lettres eferiptes à Bloys le treizième iour de Decembrd,manda en Flandres, 
mefmcment àufdictes villes de Bruges 8c de l'Efclufe, & femblablement aux bon nés villés de 
Frâcc,cnuoyer à Paris leurs députez en notable nombre dedans le huy&icmc iour de Fcùriet 
enfuyuant,pour communiquer enfemble,£caduifer fur le faiâ de ladi&c requefte. Auquel 
iour deuers le matin les députez de Flandres rcmonftrcrcnt au Roy tous lés moyens qu'ilz efi 
cendoyenc pour obtenir ladiftc requefte, tendans principalement à fin d-'auoir ladite cftâpte 
defdiftes marchâdifes à l'Efclufe Se Dam. Aufquclz fut ordonné faffemblcrledic} iour après 
difner auecques les députez defdiftes villes de Ffancc,pour en conférer & conclurrc en l'Ho- 
ftcl de la ville de Paris.à quoy ilz vacquere nt plufieurs iour s: 8c finablcment arrcftetët qu'vn 
Chcualicr, nommé meifirc Seguyn GentiI,Seigncur del'Enfcrnau.dcputépourlepays de 
Xainctongc, villes de la Rochelle 8c de faind Iehan d'Angely,feroit les articles dé la coiidu- 
fion à bailler au Roy pour lefdiftes villes de Francccar il auoyent maintenu Se euidemment 
donné à congnoiftre qu'il vauldroit mieulx au Roy dôner grâd' pattie de fon royaume qu'o- 
ûroyer ladi&e requefte. parquo y les articles de ladiétc condufion veuz.lc Roy ordonna à mô 
feigneur le Chancelier dé Rochefôrt,faire la refponce pertinente aufdiâz députez de Flan - 
dres:& neâtmoins enuoya lediûGentil,Seigneur dcl'Enfernau,en Flâdres côtentcrlepays, 
8c pour quelques différés particuliers, qui eftoyét entre les Fiâmes & lcfdi&cs villes de la Ro 
Vdmiltinq chelle Se S.Ieha d'Angely. L'an mil cîq ces 8c deux,apres Pafques,le Roy enuoya grofTe ar- 
césctdeux. méefoubzlacondui&c du Seigneur d'Aubigny.fon Lieutenant Gcneral,à Naples,pourre- 
couurer le pays.ee qu'il feit fâcilement:car Domp Fcdef ic,qui auoit vfurpe ledid pays après 
les mn- j c trc fp as de FerdinandjDuc de Calabre, fon nepueu, Ce rendit lors qu'il veit n'y pouoir faire 
aysrccou- rc (jft C0CCj & f ac am ené en Franccou luy, fa femme, 8c fon filz furent bien traiftez par icdiSt 
"umedece Roy Loys : &au moys d'Octobre enfuyuatit.ledià Cardinal d'Amboyfe, comme Légat du 
die, Papc,fcit fon entrée à Lyon.Incoûtinent après le recouurcmcnt du royaume de Cecille , le 
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Rôy cnuoya partie de Ton arme'c contre les Turcs - t foubz la conduy&e de monfeigneur Phi- 
lippe de Rauaftain.qui afliegerent la ville de Magdalain,à la fiance des Veniticns,qui auoyct 
promis auitailler l'armée des Françpys.cc qu'ilz ne feirent: mais au contraire donnèrent paf- 
làge à l'armée des Turcs, fcfifuelz endommagèrent par ce moyen lefdiâz Françoys, dont ilz 
prindrent trentedeux prifonniers : fie pour les Ucouurer j 5c payer leur rançonne Pape donna 
de grands pardons fie indulgcccs: fie par la fauitexjhftbétz Vcnitiës,fuc l'armée defdi&z Fran- 
çoys rompue, Se C'en rerournerét à leur grofle pertc^ Lc xxiij.idur de Mars,en l'an mil ccccc. l j m ! M ^ 
Se froissa commencer l'anne'e à 1* Annunciation noftre Dame*ledict Archeduc, venant d'Ef- fwer mtt 

{uignc.alla à Lyon,ou il fut bien rcceu.par ce qu'il auoit charge de faire Se traiter paix entre 
es Roy s de France Se d'Elpaigne.ce qu'il feit : & fut ladi&e paix erie'e, ledift Roy de France,- *«x entre 
& la Roync eftans à Lyon, le quart iour d'Auril enfuyuant,entrcledi& Roy de Franee,ledi& Kayidc 
Roy d'Efpaigne,lc Roy des Romains, Se ledict Archeduc, fie leurs alliez: Se d'illec f'èn alla le- & 
diAAr€heducàBourgcnBrciTc,veoirmadamcMargueritc,làfoeur,fcmmcdemôfeigneur 
Philcbert, Duc de Sauoye : laquelle auoit elle en fes ieunes ans fiancc'c lucc le Roy Charles, 
huyftie me, comme il a cfté diCt cy deflus : fie ledi& Archeduc, citant audict lieu de Bourg, le 
Roy d'Efpaigne, en venant contre lcdiét traiété de paix qu'il auoit promtfe fie iure'e, cnuoya 
grofle armée à Naplcs,côtre les Françoys,foubz la Cdnduy&e de Gonflallc Ferrâde,qui print H s *&, oi * 
h ville de Naples,fie conquift le pays,par l'intelligence qu'il auoit au pape Alexandre, qui ne ^T* rN4 
fut pas fans grand' refifte née du Seigneur d'Aubigny, Se dix Duc de Nemours, de la raaifon 
d' Armignac: lequel y fut occis en la Bataille : ou fe porta tresbien le Seigneur de la Palice, fie 
autant vaillamment que tamais feit homme en guerre: mais par la faulte des Threfôriers, qui 
defroboyent les deniers du Roy, les Françoys furent affamez, fie demourerent fans fecoursr 
dont maiftre IehanHcrouet,Threforicr,qui eftoit foubdain monté à gros honnéur.&grands 
richcflcs.fut defappoin&é, Se aflez mal trai&é. Le Seigneur de laTrimouille, par le commari 
dément du Roy le meit au chcmin.pour aller au rccouurcmcntdudi£l pays de Naplcs,mats il 
fut fi griefuement malade qu'il fut contraint retourner demy mort. 

CommmvnEfeoHeranadaUfam&e Hoftie Centre fomam^ 
enh foin fie Chapelle du Palais >d Paris. 

V moys d'Aouftaudift an mil ccccc.Sc trols.lc iour faîft Loys.àui cft le xxv. du- K** ml £ 
diét moys,vn ieunc Efcolier de Paris^nommé Hemon de la Foilc, natif du pays ces ^' t ™ 
deVimeu,pres Abbeuille,luy aydantà diremeflèenlafainére Chapelle du Pa- 
lais de Paris,auquel ledict iour les quatrcMcndians ont accoutumé aller en pré-* 
JceffioD,ainfi qu'on auoit confacré la fainâeHoftie,fieque le Preftrc la monftroit, 
ce pauure fol print furieufement la laindc Hoftie entre tes mains du Preftrc, Se en" fuyât l'em- 
porta iufques au bout des degrez de ladiâe fain&c Chapelle, du preflè de grand nombre de 
gens,qui le fuyuoycnt ,1a meit en pièces, Se la laùTa tomber à fes piedz. Iamais ne cuyda eua- 
der qu il ne fuft occis fur le licu.par aucuns Gentilzhommes *qui luy auoyent veu commettre 
le cas : mais vn Confcillter de la Court de Parlement le fauua pour l'heure.afrin qu'il fuft plus 
griefuement puny, fie fut mcnc'prifonnicr en la Conciergerie dudiâ Palais. Les pièces de la- 
dite fain&e Hoftie furent recueillies, fie vn drap d'or eftcdu fur le paué, auec grand 1 uminai- 
re,qui toufiours y brufla iufques à ce qu'on euft ofte ledi&paué, qui fut mis en reliquaire, non 
faiK grand' folcnnité fie dcootion, ou les Parifiens fe monftrercnt fort bons Chrefticns : car 
on y alloit à grand' prefic, nudz picdz,plorans fie crians,Mifericorde . Ce pauur c Herctiqué 
fut ouy par aucuns des Çonfedliers de ladiâe Court, qui ne trouuerent pas grand propos cri 
luy, fie penferent qu'il eftoit hors du fcns:parquoy le feirent vifiter par les Médecins, fie trou» 
ucrent qu'il eftoit manyaque, fie frappé en vne partie de fon entendement : neantmuins par 
ce qu'il auoit mis furieufement les mains en ladiâe fainétc Hoftie, fut par Arreft condamné 
à auoir le poin coppe, fie à eftre bruflé tout vif, au Marché aux pourceaux : fie ainfi qu'il fortit 
de la Chapelle de la Conciergeric.ouyt qu'vn nommé Charronncl ,dc l'ordre des freresPrcf- 
dheurs l'cxhortoit de fe retourner à Dieu, fie lauTer fa folle oppinion : auquel il feit refpon- 
ceentelksparoUes,Iefuisbienmarryqueienelepuisfaire:toutesfotsquandvintàlebrufler . 
iamais ne fe voulut conuertir. Enuironlafin dudi&moys d'Aouft, mil cinq cens fie trois, lâmon J t 
le pape Alexâdrc,vj. alla de vie à trefpas à Romme:fic le trentième iour apreSjFrànçôySiCar ^£j£j£ c 
dinal de Siene,fut efleu Pape.par trentefix Cardinaulx, fie nômé papfc Pie,troilicme, fie eftoit Pd pe 
nepucu du pape Pie.dcuxiemc i S'il euft longuement vefeu, euft fait plufieurs grands ennuyz trofume*. 
aux Françoys:car ia auoic cômencé:mais il deceda d'vne fiftule qu'il auoit en la cuylTe,Ie tren 
ticme iourapres fon cic&ion : fie cnuiron lediâfc temps les Françoys feirét de gros dommages 
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auxEfpaignolz.cn la terre deNaples»fiefilz cuflcnt cftéfccourus.les en cufTcnc chacez. Apres 
lerrcfpasdudi£tpapc Pie,Iulian,quicftoitnepucudu papcSixcc,lequart,3e Cardinal f«n& i>e 
mad vmcuL,&c lequel durât le viuant du Roy Loys,vnzicme,ano:t cfté Légat en Francc,8cfcit 
u f*fc [«• deliurer des priions le Cardinal Baluc ,fut efleu Pape, Se nommé Iulius Secundus. Il crtoit na 
U* t denxie- (if de Sauonnc.du pays de Ligurie. Au commencement fe monftra bon Françoys : au moyen 
mc ' dequoy le Roy Loys.douzicmc, luy rcmfiirentrc Tes mains, la cité de Boulongnc la Gralle, 
qu'occupoit le Seigneur Bentiuolle,dortnlfut trefgranderaent ingrat,comme nous verrons. 
l m mil aq L' ann cc après le Roy enuoya groffe armée pour rccouurer les Comtcz de Roufllllon fie Par- 
"l^tes^fu pig nan ; & ^ uc 1» ville de Saulces affiegée par les Françoys» ou le Seigneur de Rochepot, fore 
gee t>*r les ayme du Roy,fut occis:8c f en retournèrent les Françoys fans riens fairc.par quelque incelh- 
ttMieyu gence qu'aucuns des Capitaines eurent auec les Efpaignolz: Se certain peu de temps après fu 
cent trefues accordées entre les Roys de France fie d'Elpaigne : pendant lefquelles les Efpai-f 
gnolz.qui eftoyent à Saulces, f'en allèrent fecrettement à Naplcs, dont ilz chacerent les Fran 
çoys: fie furent prins prinfonniers le Seigneur g" Aubigny ,5c le Seigneur d'Alegre, qui furent 
depuis rcnduz.moycnant autres prifonnicrs.que les Françoys auoycc prins: Se en ladi&c an- 
' née y eut trefgrâd' cherté de blcdz,8c famine particulières pays de Lyon, Se du Daulphiné. 
Vm mil c& L'an mil ccccc. Se cinq.madame Iehanne de France.Duchcflc de Bcrry, fille du Roy Loys, 
réi xj.de laquelle a efte efeript çy defTus.alla de vie à trcfpas,au chafteau de Bourgcs,fic fut enter- 

te trefyds ^ c cn V nc cglifc qu'elle auoit fait édifier, fie iccllc dotée: fie pour là bonne Se vertueufe vie, cft 
' rc P utc ' c & cftimécfainac.en Paradis,fic comme on dir, depuis fon trclpasDicu â fait certains 

' e m * f ' miracles cn aucunes perfonnes, qui Pcftoyent à elle recommandez. Audictan,fiefurlafin 
d'yuer.fic printéps.ledi&Roy Loys,douzicme,fut furprins d'vne foubdainemaladie.fi grief- 
ue,qu'il fut long temps (ans pouoir parler, fie tellement qu'on en attendoit plus la mort que la 
vic:toutcsfois,pour la dcuotion qu'il auoit au S.Sacrement de l'Autel, ou il mettoit touuours 
fon principal efpoir.retourua enfanté: fie pour en rendre grâces à Dieu, impetradudietpape 
IrJÏce m Iulius,pardon ^ c plioicr? remiflion.commc an Iubilé; fie Proceflions qu'il feit exprefiemeni 
14 mm de f*»K»P ar tout fon royaume, vers la fin du moys de Iuin,tout ainfi qu'on à accouftumé faire le 
Domp vede- iour de la fefte Dieu- Audiét an mourut Domp Federic dcNaplcs,auquel le Roy auoit fait 
ritdenaflet plufieurs grands biens,8e en luy finit la lignée d'Alphons d'Arragon,vfurpatcur deNaple?. 
Vm mU ct<i L'» n niil cinq cens fie fix,madame YfabcaUjRoync d'Efpaigne,qui f'eftoit tantvcrtucufc- 
etns er fix. ment portée en la conquefte de Grenade,contre les Turcs,alla de vie à trefpas,plaine de ver- 
tus, fie bon renom: après lequel trefpas ledict Royd'Efpaignec&oufalalocurduComtedc 
Fouez-.par le moyen duquel mariage y eut quelque tratâé de paix entre lefdi&z Roy s de Fri- 
ce fie d'Eipaignc.touchant la C omeé de Roufllllon, fie le royaume de Naples. 

Comment Françoys de Vaîloïs^Duc d'Angoulefme s depuis R#y de France, 
fiancent madame Claude file du Roy Loys, douzième. 

Vdidfc an mil cinq cens fie fix, le iour de l'Afccnfion noftre Seigneur, raonfei- 
gneur Françoys de Valloys, Duc d'Angoulefmc, fecondc perlbnncde la cou- 
ronne de France, fiança en la ville de Tours, madame Claudc^lle aifnc'c dudiffc 
Roy Loys, fie de madame Anne, Duchefie de Bretaignc : pour lequel mariage 
là mottde l^àS£sL^Jfairc furent aficmblcz les Éftatzcn ladite ville de Tours. En ce mefracan^ 
tkreheduc âu m °y s Septembre, 1* Archcduc Philippe mourut en Efpaigne : fie ledict pape Iulius, par 
vhilippe.pc le fécours dudiét Roy Loys, douzième, gaigna Boulongnc la Grafle , qui cft terre Papalle, 
re de fE«- contre Iehan dcBcntyuollcrfie illec dift méfie en la principale cglife,ou il feit plufieurs beaux 
perettr. dons fpirituclz aux Seigneurs de France. L'an mil cinq cens, fie fept les Geneuoisfctcuolr 
tMmilciq terenc contre les Françoys , foubz laconduyete d'vn Tain&uricr, nommé Paulede Nouis, 
ecnscr_fept qa*i\ z (citent leur Duc fie Capitaine, fie iecterent les Françoys hors delà ville, dont le Roy 
cénet tetul ^ ,ovs ^ ut ^ orc defplaifanç, ôc enuoya grofle armée contre iccllc ville de ,Gcnncs : laquelle 
tie^eyre- ne peut refifter, fie fut incontinent prinfe. , Ledict Paulede Nouis pour fe fau- 

frïfc pales uer le meit fur mer, ou il fut prins d'vne naue Gallicane, fie amené à Gennes,ou le Roy le 
luncoys. feit décapiter. Certain peudetemps apres,enenfuyuaotrappoinâementfaictàCantbray 
entre le Pape,lcs Roys de France,des Rommains,5e d'Efpaignc,lcdi&Roy Loys entreprint 
faire guerre contre les Vcnitiés,vfurpa tcurs de plufieurs villes de la Duché de Milan, fie d'au- 
tres villes appartenans au Pape, fie aufdictz Roys d' Efpaigne, fie des Rommains : fie pour ce 
faire drefia grofie armée de Françoys, Allemas, fie Suiflès .laquelle luy mefmc mena en Italie, 
aucetoute la NoblefTe de F rance.au printemps de l'an mil cinq cens fie neuf: fie furcntlcs Vé- 
nitiens fi fiers fie oultrccuydcz qu'il Qfcrcnt bien atcendrcle Roy. fie. fon armée, au beù d' Ai- 
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gnadel:ou,le Vcndredy dixhuyétieme iour de May dudict an mil cinq cens 8c ncuf,!a Bauil- ugx^re 
le fut grande 8c mcrueilleafc.car les Vénitiens auoyent autant ou plus de gens q le Ray: cou- emt ' e l " 
tesfois ilz furent defeonfitz, Se leur Duc Se principal Capitaine, nommé meflire Bartholcmy ^'Xiv 
d'Aluiane,prins prifonnier, Se amené* en France, Se ne fe fauuerent de l'armée des Vénitiens, t(Hl ^ ^ 
fors ceulx qui peurenc fuyr. Apres cefte glorieufc vi&oirc,obccnue par te Roy, contre les 
Vcniticns,il retira fes villes de BrefTe,Bergame,Cremonne, Se autres cftans des appartenan- Des bons 
ces de la Duché de Milan : Se feit rendre au pape Iultus, lés villes de Scrui<,Raucnnc, Imole, tmrs q te le 
Fauéce,Forlyue,8c autres terres de l'Eglife: Se au Roy des Rommains les villes de Veronne, 1*9* 
Patauic,ou Padouc, Se autres lieux : Se audift Roy d'Efpafgnc,Brondufc Se Tarcntc (toutes f eit MX 
lcfquellcs villes auoycnt cite vfurpées par léfctt&z Vénitiens ) fie de toutes lefdi&es chofes fu- d " 
rent fort ingratz lefdicrz Pape Se Roys d'Efpaignc, Se des Romains, 8c en venant contre leur 'j^aT!L 
foy Se lermet par culx,ou Icar ; Procureurs,fai&z à Câbray.fc declaircrcnt deray an après con 
tre ledict Roy Loys: racfmcmct ledict pape Iulius,auquel il auoit tât fait de fcruiccsrcar il f 1 al- 
lia des Venitiens,contre iceluy Roy L6ys,8c luy feit perdre certaines villes de fa Duché, que 
depuis il retira, mefmement Mutine Se Myrandule. ' Enuiron ledict temps trcfpafïà Geor- le trefp*. 
ge , Cardinal d'Amboife, Légat en France : ç(ui fut vn gros Se grand dommage : car tant ug<tt 

2uït vefeut ledict royaume deFrance fut bien gouuerné fans grands tailles,empruntz ne fub- G f°V 
des, iaçoit ce que ledift Roy Loys euft eu de grands guerres, Se obtenu pluficurs greffes 8c 
glorieufes victoires es Itales : Se au moyen de Ion trefpas,lefdictz Princes Se Roys rompirent 
ladi&c alhanccdc Cambray. 

Du Concile de l'Eglife de France jtenu àToursJûr certains articles^ caufe du 
âifcord du pape IuUus,ey du Roy loys. 

OyantledicrRoy Loys que ledict pape Iulius luy faifoft la guerre en Italie, &taf- 
choit à luy faire perdre Gennes, 8c la Duché de Milan, voulut bien trouuer les \ 
moyes honneftes,fans offencer rEglifc,dc rcmpcfcher,8c le faire vaquer 8c veil- 
ler à la garde de fon Parc Ecclcfiaftique, Se non de f'occuper a guerre, Se effufion 
de fang. Et pour y aduifer feit aficmblcr tous les Euefques Se Prelatz de fon roy- 
aume, Se les plus grands Do&eurs de toutes fes Vniucrfitcz, tant de la faculté de Théologie, 
que droict Ciuil Se Canon, en la ville de Tours, en l'an mil cinq cens Se dix,au moys de Se- gmr& de 
ptcmbre,ou iejne rrouuay,à Fifluc d'vne merueilleufe maladie,qui vn moys au parauant fur- 
vint en tout lè royaume de France,tant es villes qu'es champs, Se dont peu de gens euaderent t ^ tet j^ 
qu'ilz ne fuflent malades, ou mors de ladïctc maladie,en moins dVn moys : laquelle maladie 
rutappelécpar aucus bons compaignons, la Coqueluche,par ce qu'elle faififlbit les gens par De kimU* 
la tcftc,principalementauec vne douleur d*eftomach,de reins, 8c de iambes, Se de fleure folle, die, nSmée 
qui prenoit Se laifîbit d'heure en heure, auec vn merueilleux degouft de pain, vin, Se viande: U coquet» 
ou les purgations nuyfoycnt plus qu'elles ne profFitoyent, Se félon les complexions des per- d** 
fbnnes, les aucuns cftoyent moins malades que les autres : Se pluficurs gens de bien, Se de 
nom,cn allèrent de vie à trefpas.Or fut fai&c ladi&c aflemblée,ou Concilc,en Iadiâc ville de 
Tours,ou furent mis en délibération les articles qui f'enfuyuent. Le prcmier,S'il éftoir iici- ^ 
te au Pape faire guerre contre les Princes temporelz es terres non eftas du dommainc de TE- conçut dt 
glife : mefmement d'vn Prince qui en rien n'a ofFencé l'Eglife, Se ou il n'eft queftion de la eau tojot. 
fe de la Foy, ne des droi&z Ecclcfiaftiqucs, Se fans auoir fait ladi&c guerre. L'oppinion du- 
dict Côcilc fut, que le Pape ne le pouoit, ne deuoit faire. Le fécond article, S'il eftoit licite s*»** *t 
Se permis à vn Prince, ainfî empefché, en defFendant luy Se fes terres, pour la tuition de fes rtffc% . 
fubiettz, Se de fes dommaines.non feulement repeller par armes celle iniurè, mais auffi inua- 
dcrles terres de l'Eglife, poûedées par ce Pape, notoire ennemy de ce Prince, non en inten- 
tion de retenir lefdi&es tcrres.mais à ce qu'au moyen dlcelles ce Pontife ne fuit plus fi fort ne 
ouifTanc pour roffencer,mefmement q par l'ayde de ce Prince lediâ Pontife aurait recouuert 
icelles terres, qui auoyent cfté vfurpées par aucuns Tyrans fur l'Eglife, par plus de cent ans, 
attendu que par icelles terres ledi& Pontife auoit grand' faculté d'offencer ce PrinccîL'oppi- 
nion duefift Concile fut,â lediâ: Prince le pouoit fairc.aux conditions Se qualitez contenues 
par lediâ article. Le tiers,Si par telle inimitié notoire,8c aggreffiô manifefte,iniufte,eftoitli- rre£emé 
cite à ce Prince fe foubftraire de l'obediêce de tel Pôtife, attendu q ce Pôtife auoit incité tous éàncte. 
les autres Princes Se Communitez, voire effayé à les côtraindredinuader les terres Se dom- 
inâmes dece Prince,qui auoit mérité guerdon Se beniuolencé du fiege Apoflolique? L'oppi- 
nion dudiô Concile fut,quc lediâ Prince fe pouoit foubftraire de ladicte obediéce, non vni- 
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Qudtrieme uerfcllcmcnt, mais pour latuition Se deffenec de fes chpfes temporelles. Le quart, Ladiûc 
*mcie. fubftra&ion ainli faicte, comme dict, cft, qu'il fcroitdc faire par ce Prince Se Ces lubieâz* met 
raement par les Prclacz 5c gens d'Eglifè, es chofes pour lefquelles on doit Se à l'on accouftu- 

Cinqieme CÔmun • 

article. ^ elcoitlic_ __.„.„__„_„_._- r .. . , ? 

quel il a lcgitimcmeyjrins la dcffchçc,pour les domniaines,tcrrcs. Se dioies Icfqucllcs îl^pbf-' 
fedoit iuucrnent deireflong cemps^au cas qu'il foie inuadé ôcauailly de £ai&.par ce Pontj fç ejf- , 
. di&es tcrres.doraraaincs Se ch'otes,atreridu que celle confédération, a, efté faicte du con/cn.tè- 
ment de ce Pontife,*? qu'il y cftoit auûi cornprins.côme Chicf, Se mcfmcmcc quand çc Pria/ 
cc,parluy inuadé,adonnc fecjursàcc Pontife, & à fçs allicz,pour rceouurcr les tciséi$Ù$rl 
gufc,ibuxte Se félon la forme dèladicte aJliâuccîL oppinion dudicV Concile fut qu'en ce siçjr- 
t'memràt mcs cc prince le poupit faire.. Lettxiemc,Si ce Pontée prétend quelque drôi& à lùy apparie.. 
tide ' nir,pour aucuns droiclz qu'il dit'cftre dei'Eglùe Rommaine, si le Prince au contraire preted 
cftre mouuans de l'Empire, Se de ce différent le Princcvucil|e f'çn foubzmctttc à la finition 
, d'arbitres^infi qu'il doit cftre fai& de droict,fi àudict cas ileitliciteauPontire,pourtel.càs, & 
fans autre congnaifTancc de caufc, faire guerre 1 à cc Prince :5c au cas qu'il le fera, Hic prince 
...... ypcutpararmcsrcfifter,ôcfilcsautrcsPrinceslepcu^ 

fion,mcfmcmcnt quand ilz font de fon alliance, 5c que ce prétendu droidn'a efte poflede puis 
cent ans par l'Eglife Romaine ? L'oppinion dudiâ Concile fut, qu'il cftoit licite aufdictz Prin- 
uptieme ces ainfi le faire. Le fcptieme,St lé Pontife ne veult accepter tel offre iuridique 5c horihefte, 
étrricle. se de ftitt au cohtraire,fans.garder l'ordre de dioiâ, donne quelque fcntcncc contre le Prin- 
ce,qui prêtent ne tenir ce droict de rEglifc,fi par cc Prince, Se autrcs,eft à obeyr à ladidtc fente 
cc: 5c mefmemct quand cc Prince n'a leur accès pour aller ou enuoycr vers ce Pontife deffen- 
dre fes dtoiStzî L'oppinion dudi£t Côcile fut,que ce Prince n'eftoit tenu obeyr à ladtôcfcn- 
tt^f^ieme tcncCt ^ c huyâieme 5c dernier article.Si fcmblabiement le Pontife iniuftemcnt,rordre de 
* droi&non gardé,rcaument 5c dcfaictjaucc main armée procedant,pronooce 5c publie quel- 
ques cenfures contre les Princes à luy rcfîftans, 5c leurs fubicdtz 5c allicz,û on y doit obeyr: Se 
parquelz moyens on doit remédier à tclz cas? L'oppinion du Concile fut^qqe telle fc.n t.en ce 
U conclu- cft nulle, 5c de droi&,n'autremenc,en quelque maniere,quc foit,nc pcutlycr.Èt la conclufion 
fin tUciSa fut qu'auant que procéder aux chofes fufdictes.lc Roy cnuoyeroit Ambaftadeurs de lapart de 
ledeimm de l'Eglife GalliCane,vers le Pape Iulius,à cc qu'il fe deliftaft des chofes par luy commencées, 
Se qu'il youlfift entendre à paix, concorde, amytié 5c charité, 5c à Ce reconcilier aucc Icùliâp 
Princes, 5c à cc faire feroitadmonnefté par fraternelle correction Euangeliquc: 5c PiLnevou- 
loit à ce ouyr les Ambaûadeurs, qu'ilz le (bmmafient de côuoqucr Se célébrer vn,Concilc,ch 
enfuyuant les Dccretz du faind 5c facré Concile de Baflc: 5c toutes ces choies ainiî faicVes,Sc 
farefponce ouyc,y fcroitpourucu comme le droift le vouloir. Encnfuyuant laquelk.conclu- 
. lion le Roy Loys cnuoya Ambaffadcurs vers le Pape Iulius, qui ne les voulut ouyr, ^enten- 
dre àfaire vn Concile, iaçoic ce qu'il en fuit fo m me, tant de p ledift Roy Loys, que parlediâ: 
condlete* Roy des Rommains:Sc à Ccftc caufe lcdictConcile fut conuoqupà Pifc,àJarequcftedaucufls 
n» k tife, Cardinaulx Se dcfdiâz Roys, ou furent faictes aucunes feûlons . puis fur traniporté à Milan, 
uilMy&- de Milan à Lyon^par l'Eglife Gallidane,ou furent faictes pluûeurs/elTians.Sccnicclicsaucûs 
J -y° n *- beaux Decrctzitoutcsfois n'y eut aucune coclufion prinfc,au moyen de ce quclcdiâ pape Iu- 
' lius mourut vn an 6c demy aprcs,ouertuiron. 

Apres l'aflignation dudiâ Concilcjbailléc à Pifc,lç ^Roy cnuoya nouuelle arrnee-àMilari^ 
foubzlaconduyctcdc Gafton, Comte de Foucz,fonjicpucu,qu'ilfcit fon Lieutenant gene- 
ral audift pays,5c çftoit Duc de Nemours.' Ce icunc Prince cftoit hatdy,ppudét,5c auoit bon 
vouloir de bien Se loyaumét feruir le Roy,fon oncle,cômc il monftra tresbicn.car des le corn 
lodonrnc ooicccmctjcn voulant môftrcr au pape Iulius fon ingratitude,meit hors fesCapitaine&de la ci- 
prinfecon- cc ^ c Boulogne: laqlie il meit entre les mains du Roy.Lc Pape d'autre part gaigna les ^uiiTcs, 
m le Pdpe qui feirent donner quelque affault aux Françoys,qui eftoyét en la ville de Milan: ^ui faillirép, 
5c furent leurs ennemys chacez,mais non lans perte d'aucunes gens de bien de .France: ôcen- 
tre autres de melfire Guillaume de Biifipat, G hcualier .Seigneur de Hanaches,5C Vicomte de. 
FalaifeJ'vn des cent Gcntilzhommcs ; de l'Hofteldu Roy,qui fut vaillamment occis:dont fut 
L'arabe d» gros dômmagc:car cf cftoit vn Cheualtcr aufti bien accomply qu'«il fut onc, fuften art militai-' 
r'dpc datât f C> 0 ^ éloquence Grecque, Latine ôc vulgaire, 5c qui compofoit en anifi bonltil qu'il en fut 
mtM ' iamais, oultre l'art de Muiiquc , de bien chanter 5c dire de tpus inftrumcas : duquel rruiftre 
Guillaume Crctin, Orateur ' de grand' rcnommée y à fait les regretz 5ç Épitaphcs. Audid 
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temps les habita & citadins des villes de BréfTc 8c Bcrgamefereuoltcrent contre les Fran- 
çoys,8c rctournerêt à l'obey (Tance des Vcpificsidont mal leur en print:car les chafteaux tout 
iours cftoy ent en l'obeyflance des Frariçoys;Ledi£r Duc de Nemors affiegea Brctfc: Se durit 
k fiege feit fomtner ceulx dçdedâsde Ce rendré au Roy.ce qu'ilz ne voulurent faire: mais,cô- 

ille fut prinfc 8C pillée 
:Brçffc eftoit l'vne des r „_ r „ 

— — précieux: 8c inconti- irau/ft 

nent après ladi&c ville de Bergamc fut auffi rcduy&e 8c remue àrobcyflancc du Roy , auee 
autres villes qui Pcftoycnt fêmblablcmcnt rcuolrées contre luy ; 

Comment les EJ]>aignolz,& leurs aJhe^furentdefionJ^parlesFrdncojs^ 
Rttuennepu fut occis le Dite de Nemours, Lieutenant pour le Rpy. 

jjrj V temps de Karefme enfuyuant,qu'on difoit Tan mil Cinq cens 8c douzc,l'armc'e 

duPapc,afTcmblée à celle des Efpaignolz 8c Vénitiens, queroyent les moyens feHS douta 
de reheontrer les Frariçoys au defpouriieu, 8t leschacer d'Italie :JSc de l'autre 
parties Françpys,foubzle hardy 8c vaillant Duc. de Nemours, Ce tenoyent fur 

Jleurs gardes, 8c ne demandoyent que donner fur leurs ennemys • Et après Peftre 

approchez fc rencontrèrent le iour de Pafqucs, près de Rauenne, auecques leurs armées bien *4fM"k 
rengées 8c ordonnées, 8c fut la bataille cruelle, afpre 8c longue, autant qu'il en fut onequest 9MettHe : 
carde toutes pars y auoicd'auffi hardis 8c vaillans genfd'armes 8C Capitaines,qu'il eftoit pof- 
fiblc en trouucr, 8c fut grand' pitiédeveoirla cruelle 8c piteufe occifion, tant denoz gens, 
que des aduerfaircs: dont toutesfois la victoire demoura aux hardis Françoys* par la fage 8c 
prudente conduyele dudift Duc de Nemours, 8c des Seigneurs de la Palice, d' Alegrc, 8c fon 
filz, du Seigneur de Chaftillon, du Seigneur Iehan laques , 8c autres bien renommez Capt- 
taines,8c mefmement de Loys d' Aft,Bcrruyer,Capitaine prudcnt,hardy 8c de grand' cftime. 
Plufîeurs Seigneurs 8c bons Capitaines des aduerfaircs furent occis, 8c les autres prins pri- rtfo>ù*r*fo 
fonniers: 8c mefmement furent prins Piètre de Nauarre» tenant lepartydu Pape , Francif- ff^L- 
que Coulomne, Petrc de Nauarradon , Iehan de Cardonne.lc Marquis de Pefquicre , Po- 4 ^ ■ ■ 
maf e , Efpinofc , Caftanago, Iehan An thoinc Vofmo , le Comte de Mo n tclon, le Marquis 
de Betonde,4c Marquis de l'Eftelle, 8c le filz du Comte de Goufcge* Le Due du Traict eftoit 
auecques eulx, mais on ne feeut qu'il deuinr,Lc Viceroy fut fauué ; nu fuyr, 8c C'en alla par mec 
à Naples . Le Marquis de la Padulle 8c le Comte de Populle trouuercnt fubtille manière d'ef- 
chaper 8c eulx fauuer, auecques vnze ou douze cens, tant d'hommes d'armes , que cheuaux 
lcgicrs,8cauec mil cinq cens nommes de pied,qui fut le refte de leur armée jOU ilz eftayét plus 
de trente mil hommes . Le Duc de Nemours,plein de coeur,qui dcfiroitdu tout mettre a fàc 
l'armée des aduerfaircs,fc meit après ceulx qui fuyoyent auec petite compaignie d'aucuns har 
dis hommes de France, qui ne le voulurent biffer feul, dont mal leur enprint:car voyans les 
aduerfaircs q ces Françoys cftoy ent en petit nombrc,leur fcirentpafTages puis les encloyrét, 
8c fut la méfiée grande : 8c tellement que le hardy Duc de Nemours y fut occis, 8c femblablé- Le duc de 
ment le Seigneur d' Alegrc 8c fon filz.lc Seigneur de Mont Caurcl, le Licutcnât du Seigneur vemoun *e 
d'Hymbercourt,le Capitaine Molart,lc Capitaine Iacob,vn Capitaine Allemanr,'nômé Phi eis * 
lippe. Le furplus de l'armée de France les fut fécourir: mais ce fut bien tard pour eulx : touref- 
•fois fe portèrent fi vaillammant fur la fin,qu'ilz vengèrent la gloricufc mort de ce nobles Sei- 
gneurs 8c Capitaines:car ilz ne retournèrent duCamp que tous les ennemys ne fufTcnt mors 
8c occis.Ledicc Ducde Nemours 8c autres CaCàidtz feirent cette courfe oultre 8c contre le cou 
feildes anciens Capitaines ,qui fe contentoyent d'auoir eu le champ 8c viftoirc de eefte iour- 
née,qui eftoit grande. Apres eefte furieufe Bataille les Françoys allèrent affîèger la ville 8c ci- 
té de Raucnnc(qui eft la terre du Papc)laquellc ilz prindret d'affault, 8c la pillèrent: quoy que t^fi & 
•foit en partie . Puis fut le corps dudiâ Duc de Ncmours,.Comte de Fouez, 8c des autres Sei- 
gneurs Friçoys occis,apportez en la ville de Milan, 8c enterrez le xxvj. tour d' Auril,l'an mil VéM . "1 
cinq cens treize. Ily eut grostriumphei l'enterrement dudifl: Duc 1 8c furent menez deuant eea,tr "^' 
fon corpstous les prifonniers,8c toutes les bâniercs des aduerfaircs portées defployécs, en û> 
gne dctriumphc.Le pape Iulius, homme de grand' vindication, 8c plus martial qdiuin,voyât 
cefte dcfeôfiturc.enuoya gaigner par fecretz Ambafiadcurs,les Suiflcs, le Roy des Romains, 
& le Roy d Angleterre: 8c j> eulx feit afTadlir le Roy Loys, 8c fon royaume en plufîeurs j?tics: l^y"^- 
6c touchât les Italcs,les Françoys laifierct Milan, 8c les autres villes^ ce qu'ilz n'auoyét plus Jj^. fa 
de Chicf, 8c auoyct perdu lapins gcâd' part de leurs bons Capitaines, 8c aufû des géfd'armcs, 
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tant de pied que de cheual : cou tesfois les chafteaux de Milan, de Breflë, Se autres, dctnourç 
rent touûours encre les mains des Capitaines Françoys, qui les gardèrent iufques à ce que le 
Roy eue drefle plus grofle armée, Se turent les Suiflcs Se Efpaignolz maiftres pour vn peu de 
Guerre i partie des Italcs, fauf dcfdi&z chafteaux. De l'autre parc le Roy d'Efpaignc, prétendent 
V ^rj' k° s droiâjle royaume de Nauarre luy appartenir, print Pampclune, Se partie dudiâ royaux 
me de Nauarre : ou le Roy Loys enuoya groflc armée, foubz la conduyétc de Françoys, fei- 
* e He ' ■ gneur de Dunois, Duc de Longueuille, fon Lieutenant gênerai, ScGouucrneur de Guyen- 
ne:: Se fut l'armée iufques à fainét Ichan Piedepbrc,dont il retourna fans grand' gloire. En- 
ta «orri» uiron lequel temps lediétpape Iuliusalla de vie à trcfpas: duquel on feie l'Epigrammc qui 

GemucuiparcmtgtnitricemGrtcUypétrtiim 
Vontùsû-undddedityHum bonus eJfepotefR. 
iJUces LiguretyCT mendtx GT*cid t pont* 
N«JL fidettin ufmgtdé film hdxs. 

Comment les u&nglois dejçtnditent en fodnce,& âcladsfconfiture fitfU met ' 
defiifâ^Anglns. 

Près le trcfpas dudiâ IuliuSj qui tint le fiege dix ans,ou cnuiron, Léon, dixième 
de ce nom, fut Pape . Il eftoie natif de Florence, de la lignée de ceulx de Mcdi- 
cis.filz de Laurens, qui eftoie filz de Cofmé de Medicis. Ilfcmonftradu com- 
mencement aflez bon Françoys, mais non à la fin. Or cftoit le Roy occupé à 
Le Koy He UUH^Ax\ ï2 guerre de Nauarre, & fon armée arreftée en Guyéne. Henry Roy d' Angle- 





grande entre les Anglais Se Efcoûois, Se iufques à entreprendre tournée , ou la bataille fut 
Le r« grande, Se gaignéc par les Efcoflois : toutesfois leur Roy y fut occis, qui donna rompture à 
jbliofléoc pourfuyuir leur entrepri nfc, Se C'en retournèrent en leurs pays. Ce pendant fut traifltee Se 
eispérlet faiâc paix finale entre ledidt Roy Loys, douzième, Se les Vénitiens: dont furent faiûz les 
Angleis. feux de ioyé à Paris Se ailleurs, & non fans caufe : car lediSt Roy Loys auoit tous- les Princes 
Armée de Ces royfin s contre luy. Lediâ Roy Henry d'Angleterre dreûa armée £ mer & par terre,pour 
mer. venir en France, Se enuoya vne armée iufques en Guyenne, dont elle retourna fans riens fai- 
t e.auflï dreûa vnearmée par mer,qui alla mfqocs en Brctaigne: Se entre autres nauircs d'An- 
glercrrey cftoit la Regéte,que menoit l'Admirai dudiéc paysilaquelle fut aflailUc Kacrochée 
Léieffaiâe a Brcft.par la nef de la Royne de France, Duchcflc de Bretaigne,qU'on nommoit la Corde* 
de UKcge- ji crc>< j c laquelle cftoit Capitaine Primoguet .homme prudent Se hardy. A ceft accroche- 
l^relir mcnt & approche furent plusieurs pièces d'Artillerie defehargées : puis vindrCnc à ancrer St 
merjireli ^ om ^ re Cvn * l'autre, ou la baterie fut grande : mats quclqu'vn de la Cordelière, qui cftoit ea 
laHunc.ieéra Se meit le feu dedans la Régente, qui fe print aux pouldrcs Se falpeftresj non 
feulement de ladi&e Régente, mais auflidé la Cordelière, ou furent ceulx du dedans prefque 
to' bruflez ou noyez,& encre autres ledi&Admiral d'Angleterre: Se au regard dudift Primo- 
guet, fe ieétaen l'eaue pour fe fauucr : mais fon harnoy s le teit noyer, qui Fut gtos dommage. 
. Ces deux belles nefxfurcnt brufléés Se perdues: les autres C'en fuyreot hault la veille . ce qui 
Vdn md v. a ^ u f nc ] e | our & fefte de fainét Laurens, Tan mil cinq cens Se treize . La grand nef dé Fran- 
cens xith cefuyuitiçs AngloiSjficaliafurlacoftc d'Angleterre, ou les Françoys pillèrent ccrtainsvilla- 
ges.Ledid Roy Henry d'Angleterre retourna à Calais, Se enuoya fon armée en Picardie, au 
deuat de laquelle alla le Roy aueç grofle armée:mais d'vne autre part les Suiflc s > qui 0 cftoy et 
declairez ennemys du Roy Se du royaumede France,fans aucune qrcllc, f'en allerct en Bouc 
Les tniffet gongne,au commencement de Décembre dudid an mil cinq censée treize, & affiegecét Dy- 
*lf*gtnnt ion,ou cftoit meflîrc Loys,Scigncur de la Trimoille, Vicomte de Touars, Se Gouuçrnçur du- 
DyuH. diftpaysde Bourgoagne, lequel fut bien cfbahytcàr il fc.voyoyt mal accôpaigné,& le roy- 
aume aftoibly Se afiailty de toutes pars : parqUoy confideroit quefilcfdi&z Suiflcs prenoyent 
Dyion ( cequ'iiz pouoyénc facilcmct faire) ûz entreroyent facilement par toutes les villes du 
.foyanméde Frâcé: lesquelles eftôyct toutes efbahyesfii effrayées de tant d cnncmys.fi trouua 
moyen de pacifier lcfdi&z Suiflcs,qui demandoyct certain grand nôbf e d'or &<dargcr,qa'ilz 
difoyét leur auoir efte promis par ledift Roy Loys,à la prinfe de Milan, Se de Loys Storcc^ co 
me dift cft: Se pour les contéter leur bailla pour oftage de ce qu'il letf r-promettoi t, fon propre 
nepueu le Seigneur de Mezicres,Icqucl eftoit Chcualicr moult prudét Si hardy : Se moy enant 
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ccf'cn retournèrent lef&£tzSuiflèsenlcurspay$:dont le RoyLoys&ia Roync,fon efpdufc, 
forent de prime face mal contens dudiâ Seigneur delaTrimouille^mais ilz congnurentbicn 
toft après que leditt Seigneur auoit fait au Roy Se à la Roy ne le plus grand feruice 6c proffic 
qu'on euft lors peu faire :cir fi lcfdi&z SuyJfcs cuHcnt print Dyion(cc qui leur eftoidors faci- ... 
kàfairc)ilzeuiTcncendeuxfaoyspilléro^ ou il cltoitjSc la 

craindre qu'auoycnc les habitans des villcs,voirc fi grande qu'on difoit bien que c'eftoit puni- 
tion diuinc: 6C depuis ledit* Roy Loy s conten ta lcfdictz Suyflcs,ôc deliura lediâ Seigneur de 
Meziercs. Lcfdidz AngloisafficgcrcnciTheroucnne» &ioucrcnt vnmerueilleux cour aux . - 
Françoys: car vn iour vnc petite compaignie d' Anglois Ce meit aux champs,aprcs lcfquelz Ce ^^rr*^* 
meirent aucuns Françoys, 6c en trop petit nombre rtoutesfois il y en auoit des plus hardys de e 
•l'armée du Roy de France: fievoyans que par fuyte auoyent perdu de veue les Anglois.fe mei 
icnc au repos fur les champs,ou incontinent furent furprins 6c trouuez en defordré par les 
\Aoglois,lcfquelz prindrentplufieurs Françoys prifonniers : fçauoir eft ceulx qui ne fe tour- 
nèrent en fuyte, Se le furplus fe fauuaà la fuytc,dont ilz furent dcfprifcr : 6c pour celte fuyté 
on appela celte rencontre la Iournc'c des Efpcrons. Le Duc de Longucuillc,frcrc du Sei- innée 
gneur de Dunoy s, fut prins entre autres à ladietc rencontre,*: fut mené en Angleterre : qui 4» 
tut caufe dont il y eut paix traiâée, ainfi que verrons cy après. Cculx qui eftoyent dedans 
Xbcrpuennc.actendantfccours.tindrenttantqu'ilzpcurcnc contre les Anglois, 6c l'Empe- 
reur Maximilian,8c a la fin leur rendirent la ville par compofition, telle que céulx qui vou- <xj ) f f0 t en ^ 
droyent f'en iroyent leursbagues fauues^fic que les Anglois ne pillcroycnc les ciroycnsrmais ne priHspar 
ilz feirent le conçratrc:car ilz abbatirent les muraillesde ladite ville, Se pillèrent là plufpart Us Anghù. 
des habitans. puis f'en allèrent les Anglois deuant la ville de Tournay,laqucllc ilz prindrent 
fcmblablcmcnt par copofition, 6c fans grand' refiftence. Apres tous ces grands affaires audift Tournai 
Roy Loys furuenuz,pour le comble de fon infortune,madamc Anne (on clpoufc alla de vie à ffi» s Pf k 
rrelpas,au chafteau de Bloys t &fut fon corps porté 6c enterre à fainft Dcnys en France tref- 
hon norablcmentiCcfut vnc moult bonne Royné, accomplie de la plulpart des vertus que 
pourrait auoir louable Dame: &àccftcraifonfuccrcsfortploréc3cregrcctcc,non fculemcc 

{taries Bretons,mais de tous les Princes 6C gens de France. La maladie print à ladi&e Royne 
e deuxième iour de îanuicr dudift an*mil cinq cens& treize, & le neuficme iour dudiâ; moys 
trefpaffa. Dieu vueille auoir fon amc. elle làùTa deux filles: Claude,mary éc au Roy Françoy s 4 
& Renée au Duc de Fcrrarc; 

Comment le Rgy b>ys i dou'%ienie y ftit marie en fécondes nopees à Madame Ma- 
ried'<s4ngleterré. 

| Vdiû temps cftoit eh la court dudiâ LoVs le Duc de Suffoit* qui difoit le roy- 
Uurac d'Angleterre luy appartcnir,à cauie de Richard,quc Hcry,fcpticmc,pc- 
redudift Henry jhuydticmejpriua dudiâ: royaume, comme il a efte di£t deûus 
I au commencement du règne du Roy Charles, huyetieme: 6c pour reeouurir 
liceluy royaume lediccRoy Loys bailla 6c fouldoya iudicc Duc de Suffort dou- 
ze mil Lanfqucnctz.qui furent en Normandie aueeledice Duc le iour de Paf- 
qucSjdcl'anmil cinq cens quatorze:toutesfoisladiâ:eentreprin(ènefortit efFeâ^par ce que 

Î»ar le moyen du Duc de Longucuillc,qui éftoic pnfonnicr en Anglctcrre,fut faicté paix entre 
edift Roy Loys 6c lcdict Roy Henry d'Angleterre : par laquelle paix madame Marie, feeuf 
dudiâ: Roy Henry.fut promife 6C accordée audiâ Roy Loys:& fut ladicte paix criée en la 
Ville de Paris,le fezieme iour d' Aouft.audict ah mil cinq cens quatorze. ^"^^"i 
Le dixhuyétieme iour du moys de May précèdent motlféigneur Frauçoys,Duc d'Angôu fe,M S?"î -. 
lefme 6c de Valloys,efpôufa madame Claude,fille aifnée dudiâ: Roy Loys,cn la Chapelle du 
Chafteau de S.Germain enLaye^res Paris. Madame Marie fut amenée en France bic toft 
après ladiâ:cpaixprodaméc,& entra en Abbeuillc le Dimenche huyâicmc iour d'Oftobré 
dudiâ: an mil cinq cens quatorze :&au deuant d'elle ,à deràyc lieue de ladt&e ville,ledid Roy 
Loys fe trouua.accompaigné de mil cinq cens hommes à chcual, des plus grands 6t trium- 
phans de fa court, faignans aller voiler aux champs: 6C la Dame rencontrée la baifa, 6c luy dift 
cinq ou fix gratieufes parolles,de bon recueil: puis elle f'en alla faire fon entrée en ladicce vil- 

EHtreede 
nuÀme 
hUfied'An 

laiffà, 6c C'en alla à Paris: 6c le Lundy enfuyuant fixicme iour de Nouembre audift an mil cinq glctenc , à 
cens quatorze madame Marie d'Angleterre, Royne de Frâce*feic fon entrée, comme Royne, p **« 

X iiij 
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Paris.c a gros triumphc.Iouftcs Se tournoys y furent faiftz,qui durèrent plus d'vn moys.ou 
les Seigneurs Se Princes de France, Se aucuns Seigneurs d'Angleterre monfirerent aflez bien 
ce qu'ilz fçauoycnt faire,pour acquérir honneur Se la grâce des Dames. Peu dura cefte tant 
grand' lycfic Se igye:car à la fin du moys de DccejÉbf e enfuyuant dudi&an mil cinq cens qua 
Lem/p* forze,lcdi£k Roy Loys fut malade d'vne maladie «laquelle il alla de viei trclpas, le premier 
iMvh. * our ^ c I* Quicr enfuy uanr.aprcs qu'il eut régné dixfept ans, en l'aage de cinquâtc&cïnq ans, 
' Se laiffa deux filles : madame Claude, femme efpoufe de monfeigneur Françoys , Duc de 
Valloys & d'Angoulefme,& madame Renée. Lcdid monfeigneur Françoys fut Roy après 
fon beau pcrc.par ce qu'il cftoit le plus prochain de la lignée de ceulx de Valloys en ligne co- 
. laccraUc.car la dire&c cftoit faillie au Roy Charles,huyâieme. Et pour l'entendre, en répé- 
tant ce qnia eftédiâ deffiis,au commencement du regnedudiét Roy Loys,douzieme,le Roy 
Charles,cîqieme,eut deux enfans:fçauoir eft Charles,fixieme,duquel vin tCharles,fcpticmc, 
pere de Loy s, vnzteme.qui engendra ledié* C harles, huyâieme, auquel faillit la ligne directe 
de ceulx de Valloys: l'autre filz dudicc Charles,dnqieme,rutLoys,Ducd'Orleâs,qui eut trois 
filz,Chafles,qui fut Duc d'Orléans après luy.pere dudift Roy Loys,douzieme,Ienan,qui fut 
Uga/eM. Comte d"Angoulefrac,& PhiIppc,Comte de Vertuz.lediâ Ichan,Comte d , Angoulcfrae,fut 
gude ffdn Prïcc de faintte vic.à la requefte duquel Dieufaitàprefentplufieurs miracles,en l'cglue d' An 
?"' Xey * goulefmc»ou fon corps repofe,3c de luy vint Charles fon filz, Se dudiâ Charles Iediâ Fran-' 
Hier'ie'â S 0 ^» &ma< ^ amc Marguerite fa fœur.à prêtent Royne de Nauarre,& leur merc fut madame 
B0Wj * Loyfe de Sauoye. Lcdi6t Roy Loys t apres fon tireras, fut honnorablem'ent enterré à faintV 
Denys en Francc.cn moule grand' triumphej Se honneur. 



Fin des faifà{ du Rpy Loys t doH^ieme du nom. 
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DuRpjFrdttcoysjfrcmierdftnom. 

Ai ce que le feu Roy.Loy s, douzième de ce nom, mourut fans hoir malle de fop 
mariage.monfcigncur Françoy s,Duc de Valloys Se d'Angoulefmc,qui eftoit le 
; plus proche en ligne çolatcrallc Scmafculincicapable de fucceder à la couronne tésdered» 
j(£ommc nous auonsveucy déifias à la fin du chapitre précèdent )futûèrc Roy Kc ? Fr * n " 
Jde France en fcglife de, Reims, prçfens les deputez,reprc(cntans les douze Pets ^ jj^* 
le Francc,à là manière des autres Roys.lc vingteinqieme iour de larmier 'l'an mil cinq cens vimltiiim 
quatorze. Puis en paflantpar aucunes villcs.ou feit fon entrèc^cn alla prendre la couronne uns x^iu 
& rendre grâces à Dieu Se monfeigneurfainâ Dcnïs,Patron des Roys Françoys. Defaind 
Denys alla faire fon entrée en la ville Se cité de Paris,qui eft capitalle ville &cité de fon royaU 
me,ou il futreceu triumphamment,3c y eut iouftes 5c tournois en la rue fainft Ahthoine * ou 
il fe porta hardy Se vaillant. Ç'cftoit le Roy & Prince auffi bié nay Se qualifié de bôncs& loua 
blcs complexions Se influences qu'il en fut onc,tant en formofité corporcllc,eloquencej for' 
ce^atdyeffejqu'autres vcrtus,defqucllcs les Princes Se R,oys doyuent eftrc décorez. Le Rôy 
fe tint à Paris iufques après la fefte de Pafques,pendant lequel temps y furent faicres plufieurs 
chofes: Se mcfmemcnt fut trai&ç l'appoinclcment d'entre le Roy Si l' Archcduc, moyennant 
ceque madame Rcnée.fœur de la Roync.fut accordée ,&promifc en mariage audift Archc- 
duc.par Ambaiïadcs.d'iceluy Archcduccntre lefquelz eftoit lé Comte de Nanfau : lequel fut 
«uiit iccordé, Se depuis clpoufc,aucè la fille du Prince d'Orcngc, Audict an le Seigneur de 
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Marie t 
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duc de s»/- tcn( j 0 i t j c royaume d! Angleterre luy appartenir, comme nous auons veu cy deflus: Se emme- 
'° n ' na ledift Seigneur ladicte madame Marie en Angleterre: fie après toutes ces chofes le Roy en 

uoya quérir Piètre de Nauarre, quieftoitprifonnier à Loches, auquel après pluficurs grands 

dons,il bailla charge de gcnfd'armcs. 
v* mil cinq Le premier iour de May cnfuyuant,l'an mil cinq cens 8c quinzc,lc Roy.la Royne.Mada- 
cens &xv. me merc du Roy, Se toute la Seigneurie, partirct de Paris, fief en allcrét à Amboyfe par Egre- 

uille,Moatargis,Bloys,& autres petites villcs.Tantoft après le Roy, fie la Seigneurie cftans à 

Amboyfc,le Duc de Lorraine efpoufa audict lieu la fœur dudict Seigneur de Bourbô , Cône- 

ftablc de France,ou ily eut grdflc Se triumphante fefte. 

Comment URgy fi partit de France four aller connue fier fa Duché de Milan. 

: N ce méfmc temps le Roy délibéra recouurir fa Duché 7 de Milan, à luy apparte- 
^rnant à caufê de la Roync fon cfpoufc,fic de faire la guerre aux Suyfics.qui cftoyêt 
m venuz courir iufques près de Briançon au Daulphine,fie auoycnt brufle' vn villa 



gc près du chafteau Daulphin : & pour ce faire dreffa grofle armée, qu'il feit ren- 
dre <* " 



:àLyon,ouilfetrouua: fie en y allant fcitfcs entrées es villes de Bourges fie 
Molins,ou il fut honorablement receu: Se le fuyuoyent toufiours madame fa mere, Se la Roy- 
nc, fie au très Dames. Apres que le Roy eut fait ion entrée à Lyon,ordonna de (es affaires pour 
la guerre qu'il auoit délibère faire de la les môtz , Se y aller en perfonne: fie après auoir fait pai- 
u mere du fer fon armée, Semis ordre à fon royaume(ou il laiffa RcgctcMadame fa mere,Ducheflc d'An 
Jkoy f Heptt iou,fie du Mainc)f'cn alla faire fon entrée en la ville de Grenoble,ou il fut quelque téps pour 
fjtsrMce. laitier parler fon^armee :pendan t lequel temps mourut le filz de Frédéric, qui fc difoit Roy de 
Naples,q*iacomtncnçoit à fuyuir les armes, Se donnoit vn bon efpoir a ceulx qui lecon- 
gnoiflbyenc qu'il feroit quelque gros fruid fil euft vefeu. Au départir de Grcnoblc,pour paf- 
fcrlcsmonfz,lc.Roy print fon chemin par noftrc Damcd'Ambrun, nonobftant que la pluA 
part de l'armée allait par le bourg Duynault.d'Ambrun le Roy alla à Guellcftre, fie à faiodt 
Paul : puis parla auec fon^rmée par vn chemin qu'on difoit cftre impoffiblc de paiTcr, ou les 
gens de picd.fic autres,curcnt moult de peine fie miferc.fie fut partie de l'Artillerie defmontce 
pour paffer par ledidt chemin. Lcsennemys ne fc doubtoyent, fie iamais n'culTent penfé 
que le Rjpy euft prins ce chemin ,nc qu'il fuit il près d'eulx : car Profpere Coulonne, du pays 
de Rommanie,qui auoit efté enuoyé par le Pape Léon ,auecques quinze cens hommes aîche- 
ual,bien armez fie equipez,poUr fceourir Maximilian, filz de feu Loys Sforcc, qui tenoit Mi- 
jan,f en alla rafFrcfchir auec fa compaignie à ville Franche, qui eft vne petite vi lie du p ays de 
Picmont,ou ilz furent furprins, ainfi qu'ilz vouloyent dùner,par le Seigneur d'Hymber- 
courc,qui entra en ladicte ville auecques fa compaignie : après qu'ilz eurent tué les portiers 
qui gardoyent la porte : fie commencèrent à crier par les rues de ladicte ville,France, France, 
fie allèrent au logis dudiâ Profpere Coulonne, ou ilz trouuercnt grand' refiflancc : fie ainfi 
. qu'ilz fe batoycnt.lc Marefchal de la Palicc.lc Seigneur d'Aubigny,fie autres Françoys, arri- 
érent au fecours: fie après autfir tué pluficurs des cnncmys.prindrent ledict Profpere Cou- 
U prinfe lonne, Se pillèrent tout leur bagage. Mefmement emmenèrent ptufieurs beaulx chc- 
ievrofyert uaulx qu'ilz trouuercnt par les eftablcs : fie fut ledict Profpere prefente au Roy, qui l'enuoya 
Çêulmk, en France,foubz bonne fie feure garde. Les Suyfies,qùi eftoyent à Suze, à Villanne, fie à 
Imole, pour garder les paûages, feeurent les nouucllcs de la prinft; de Profpere Coulon- 
ne,dont furent tresfoft efbahys: fie incontinent commencèrent à marcher à grand' diligence 
vers Milan. Les Françoys , qui lft fuyuoyent de près , vindrent iufques à Thurin , ou le 
DucdcSauoycrcccutlcRoyàgrand'triumphc,ficlc mena auec luy, par ce qu'ilz eftoyent 
prochains parens. Les Sayues alloyent iour fie nuytt,& paflerent la riuiere du Pau ( qui eft 
grande) fans bafteau,auéc pontz faietz de cordes,fur lefquelz ilz paflerent l'Artillerie, fie allé-* 
rcnt à Chinaulx : qui eft vne petite villc.appartcnan te audift Duc de Sauoye : laquelle ilzpil* 
ierentcnpartie,8eoccirentplufieursdeshabitans,en hàynedece qu'ilz leur auoyent refufe' 
le partage Se bailler viurcs : mais ce ne fut fans la perte d'aucuns Suyflcs, lefquelz y furent 
fembiablement occis. Le Seigneur de Prie,accompaigné des Geneuois , fc meit à chemin 
pour fe rendre à l'armée du Roy, fie en y allant pafla par la ville d'Alexandrie qu'il pilla, com- 
bine bien l'auûit rncriçé , pour les grandi tranyfons fie çnnuyz que ceulx de ladicte ville 

auoyent 
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auoyent au parauant fai&z aux Françoys* Les SuyfTcs, qui marchoycnt (comme il fem- 
bloit) deuers Yurée, f*en allèrent à Nouarre, fie le Roy, qui les fuyuoic, £ en alla à Verfc : qui 
eft vnc petite ville, en laquelle furent parolles de trai&cr paix entre le Roy & les Suiflès : fie 
à ce faire fut commis monfeigneur le Bavard de Sauoye, le Seigneur de Lautrec , fie autres. 

Ce ncaatmoins le Roy faifoit toufiours marcher fon armée après lefdi&zSuyfTcSjquiia 
eftoyent parciz de Nouarre, fie C'en alloycnt vers Milan. Ce pendant vint renfort au Roy 
d'vne graad'compaignie d'Allemans,qu'on appeloit la bande noire, fort bien accouftréci Le Ut ifa„ s 
Roy feit marcher fon af mec vers Nouarrc,'qui fut affiegée par Piètre de Nauarrc, 8C inConti- Ho . 
nent rendue par ceulx de dedans. En ce temps la Roync accoucha d'vne fille à Amboyfc, la- turra 
quelle fut nommée Loyfc. 

Jainéh Brigtde* 

|EsFrançoys partirent de Nouarre,qui ne fut pilléé par le commandement du 
|Roy,ôc fcnallcrét à Buffcrollc.Cc pendant le Roy eut nouuelles qu'entre luy 
8c les SuyfTcs Tappoin&cmcnt auoit efté faï£t,concIud Se accordé,moyennanc 
certaine grofTefomme de deniers qu'il feit deliurcr pour leur enuoyer parle 
Seigneur de Lautrec, qui en eut la charge : fie comme on leur pourtoit Icdift 
argent , les SuyfTcs furent prefehez par le Cardinal de Syon ,qui tenoit le 
partydudiâMaximilian,fi£pcrfuadezparlediâ Maximilian, 8c les Citoyens de Milan, en 
forte que contre leur foy 8c promette qu'ilz auoyent donnée fie fai&c au gens du Roy, aueu- 

flez de l'ambition qu'ilz auoyét de dominer fur les Roys fie Princes (comme ilz fattendoyce 
ien par le moyen de cefte guerrc)delibererent de furprendre le Roy fie fon armée,ce pendat 
qu'on leur portoit ce qui leur auoit eftepromis. Le Roy fut aduerty de cefte trahy fon,à l'heu- 
re qu'il penfoit que les SuyfTcs comptaient leur argent, fie feeut à la vérité qu'ilz citoyen t ia 
près de luy,pour luy liurer la bataille,dôt il ne f'eftonna: fie iaçoit ce qu'il fuft ieune,fie en Taa- iretHitrdf* 
ge de dixneuf ou vingt ans fculcment,fc délibéra de les attendre, fie d'eftre le pmier à ce labeur finit des 
fie au dangicr,dont il ne fefpargna : S£ lcdift iour ( qui fut le quatorzième iour de Septembre w!fc sco »~ 
audtd an mil cinq cens fie quinze)cnuiron trois ou quatre heures après midy ,lcs Suiffcs ,accô " es ïw * 
paignez des Milannois,vindrent frapper fur l'armée des Françoys : IcfquelZ ne f'cfbahyrçnt, coySi 
fors aucuns qui tournèrent le doz,en petit nombre. Les Auanturiers de France, fe portèrent 
tresbicn,fic.fupplierent le deffault des Allemans de la bande noirc,qui auoyent tournéle doz, 
pcnfàn» que le Roy euft intelligence auec les SuyfTcs ,8e qu'on les voulfift deffaire : lefquclz 
incontinent apres,aduertiz de la verité,fe meirent à frapper fur les SuyfTcs, defquelz les Auen 
turiers Françoys, qui n'eftoyent que deux mil ou enuiron,auoyent défait vnebâdc de quatre 
mille SuyfTes. Les autres bandes le meirent à frapper fur la Bataille,ou eftoit le R oy, fie f'attê- 
doyent bien de mettre en defarroy llçs Françoy s,comrae ilz auoyent fait a Nouarre, Tari mil 
cinq cens treize: mais l'Artillerie befé^ngnafi bien.auec les hommes,que les SuyfTes ne furenc 
pas les plus fors: fie dura la baterie fie le combat iniques après iour couché ( par ce qu'il y auoic 
plaine fie clerelune)ou il y eut grand' tuerie: car ilz eftoyent tant acharnez lesvns fur les au- vagiunimi 
trcs,quc iamais ne fe départirent tant qu'ilz fcpcurentcongnoiftrc. Voire fie fi entrèrent es té J» Koy 
champs l'vn del'autre: fie pour abu&f les Françoys.lcs SuyfTes en cette obfcurité de la rruyee de ttàiee, 
cryoyçtyFrâceiFrancc: fie neatmoins tuoyêt les Frâçoys. Le Roy ne perdit iamais fon Artille ^mccjs. 
rie: Se fi alloit de lieu en autre donnant toiifiours courage à Ces gens,en forte que fans luy fie fa 
prefcnee,lcs Françoys eftoyent en grand dangier d'auoir du pire. Cette nuyct luy fut dure à 
paffen car il ne coucha ne dormit ailleurs que fur le tymô d'vne charrette, tout armé, 8c ne cuy 
da onçques trouuer d'eaue pour boire,par ce que les ruyfleaulx,qui eftô'yê't autour dudià lieu» • - 
auoyent perdu leur couleur naturelle, fie eftoyent tous rouges du fang des occis: fie au moyen 
de la grand' chaleur du folcil,la poufficre auoit efté fi grade que fouuét on ne voyoit l'vn l'au- 
tre. Le lendemain bien matin tes Suyftes encharnez fur les Françoys.Tctournercnt hardye- Uieuxie^ 
ment au Camp fain&eBrigide,dorinerfurnozgens,mais ilz furent reculez, fie fort endom- **i«w>»k 
magez par V Artillerie,qui feit merucillcs de bien tirer fbubz la conduy&c du Scnefchal d*Ar- ^j? bâU * 
mignac,Maiftrc de TArtillerie,ou il acquift gros honneur. Et de l'autre part les Françoys, Ce *f sv ' 
royans les plus fots;augmenteret leurs courages, fiêoccirent grand nombre dcfdi&z SuyfTes: k 
lcfquelz,voyans Icurjjette fie defarroy,tournercnt le doz,8e Pcn fuyrent ver* Milan, fie ri'cuft 
efté lapoufliere iamais il n'en fuft retourné cet: toutesfois il en demoura de quinzeàfeize mil 
le.tant au camp que par les chemins,én fuyant vers Cofme fié Milan, lefquelz ne moururent 
(ans en tuer d'autres des noftrcs.Lcs Vcrirtics vindrent au fecours foubz la conduire de mef- 
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firc Bartholemy d'Aluiane,& suffi le filz du Comte de Pctillan nc,qui donnèrent fur la queue 
defdi&z Suyflcs,& autres gens qui eftoyent venuz auccques culx: car ilz eftoyent fortiz de la 
ville de Milan trente Se fix mil combatans tant à pied qu'a chçual. Pluûeurs Princes de Frâ- 
GensdenS ce Se d'aillcurs,tcnans le party du Roy,furent vaillâmct oceis en celle bataille Se fecôde iour- 
«ccisàtu- nc'c: Se entre autres lediÉt filz du Comte de Pctillanne,le Seigneur d'Hymbcrcourr, qui eftoit 
ngH4H,fécr vn hardy Se prudent Capitaine.Françoys monfieur.frere puifnc dudiâ Duc de Bourbon,m5 
lesîuyffts. feigneur Charles de la Trimouille } Pnnce de Thalcmôt,filz du bon Seigneur de la Trimouil- 
le,lcquel eftoit auffiaucc le Roy. Aufli furent occis le Comte de Sancerre, le Seigneur de 
Buffi,le Capitale Mouy,& autres Capitaines Se gens de bien.Vne bande dcfdiâz Suyfies, 
qui f'eftoyent retirez à 1" Auantg;arde,comrae gens aueu glez,fe meiren t en vne caffine, ou le 
à\6t Seigneur de Bourbon les feit tous brufler. Le Cardinal de Syon ,qui fut caufe de la mort 
de tât de gcns,fc retira,donnât à entêdre audiâMaximilian qu'il alloit quérir du fecours:mais 
ce fut fans retour. Depuis Iules Cefar ne furent autant de SuyflcsdcfFaicïz pour vne fois. 

Incontinent après cefte furieufe iourncc,lcs Citoyens de Milan enuoyerent au Roy les 
clefz de la ville,& fe foubzmeircnt à fa mifericorde : à quoy les receut , moyennant quelque 
grofle fomme de deniers: &au regard du chafteau que tenoit le Seigneur Maximilian,fut fans 
demeure affiegé, Se my ne par Piètre de Nauarrc,don t il en fondit grand' partie : qui fut caufe 
dont lcdift Maximilan demanda appoinâcment au Roy.quiàcele receut: & fut l'appoinâe 
ment tel que Maximilian fe rendit à la mercy du Roy,&luy liura le chaftcau:duquel les Suyf- 
fcs.qui eftoyent dedans,f'cn allèrent leurs bagues fauues.Lcdi&Seigneur Maximilian,fut en- 
uoyc en France > auecques belle compaignie, Se eftat de Prince que le Roy luy donna: & quad 
le Roy eut fait fon entrée dedans la ville de Milan,& y eut demourc quelque temps, les cita- 
dins de Pauye trouuerent moyen par amys Se argent de faire leur paix auccques luy, comme 
le trefat au ^ Citent aucuns Câtôs des Suyfles.qui fe déchirèrent amys du Roy 8c de fon alliâce.raoy 
de mettre ennant quelque grofle fomme de deniers, que Roy leur donna. Durant lesquelles chofes 
Bartholemy meffirc Batholcmy d'Aluianc,Lieutenant gênerai des Venitiens,mourut en fon li&,cn ladi- 
JtJduuine, &ç ville de Milan. 
Cdpttétne 

vflwfiw. Comment le Rûy ft troUua auec le Pape à Boulongne la Graffè : (y du Concordat 
quij fut pourparti^r faift entre eulx. 

| Près tous ces accordz le Pape Léon, dixième , Se le Roy Françoys.cntrcprin- 
t drent de fe vcoir Se parler cnfcmblc en la ville de Beulongnc la Grajfle:ou ilz fc 
trouuerent fort bien accompaignez,& feirent alliance Se paix enfemblc, donc 
chacun fe refîouy t. Puis douna le Pape vn Chapeau de Cardinal à monfei- 
gneur Adrian de Boify,Euefque de Coutices.fr ère de meffirc Anus de Boify, 
autrement dict Goufficr.Chcualier de l'Ordrc,grandMaiftre de France,foubz 
l'authorité duquel toutes chofes paflbyent en la court du Roy. Audiâ lieu de Boulongne le 
Pape requift au Roy que la Pragmatique Xanttiô fuit abolyc en tout,ou en partie,par ce que 
le Pape difoit icellc cftrc cotre la liberté de l'Elgifc,& au prciudice des droiâz de la court Apo 
ftolique.Surquoy le Roy enuoya depuis Ambafladcurs à Romme: Se entre autres maiftre Ro 
gier Barme.fon Aduocat en Parlementât depuis tiers Prefidcnt. Auffi curent parollcs d'en- 
D« férié» uoyer vne arme'e contre les Turcs : Se pour ce faire le Pape Léon, oâroya depuis au Roy de 
dfpeli U France vn Pardon gencral,tel comme Iubilc.à ceuix qui fc croyferoycnt pour aller en ladiâe 
irvyfade en arme'c,ou bailleroyent Certaine fomme de deniers pour y frayer, qui fut caufe de plufieurs 
iTétue. grands abuz commis par aucuns ambicicux,&: auaricicux Prcfcheurs, qui foubz vmbre du- 
aiGt Pardon donnèrent occafion à pluûeurs laiz d'arqaflcr de grands deniers , dont plufieurs 
xJfaiM. Doéteurs Se autres notables perfonnages furent trcsfortfcandalifcz. Et par ce que maiftre 
ther &fes Martin Luther,du pays d' Allemaigne(homme de grand clprit de l'ordre des Auguft ins) pref 
édherens. cha Se eferipuit quelque qpufculc au contraire dudid Pardô,en calumniant l'authorité de no- 
fixe fainft pere le Pape,fut deelaire' herefe, Se excommunié par lediâ Pape Léon : en hayne de 
laquelle cenfure,dont il appela ndfutunm cmcdmm y \ç pauure Se imprudent Luther feit vn opu- 
fculc.tncitulc DecapttHiute Bàbylonicdyoa il ya inféré plufieurs grands erreurs &hcrcfics J quc depuis 
il fcft efforcé fouft enir par autres ocuurcs.cn voulât côfondre l'authorité Schicrarchic de l'E- 
glife militante, & la plulpart des Içpt Sacreme ns.Efquclles folles oppinions plufieurs perfon 
nés latincs,qui ont feulement veu Se eftudié le texte des Euangilcsôc Epiftxes,ontadhcré,voi 
• re dilaté lefdiâes erreurs par blafphemes que ie n'oferoyc eferipre, cotre l'honneur que nous 
deuons porter à la vierge Maric,merc de IcfusChrift.noftre Sauucur Se Rédempteur, Se, les 
Sain&z &Sain&cs-,& aotlcsbonsChrefticns doyucnt auoir aux yculx les larracs.Au dépar- 
tir de 
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tic de Boùlorighc le pape Léon deliuf a au Roy de France aucunes Villes âiuy appartcnâ;es,a 
caufe de fa Duché' de Milan.puis Ce departirét bôs amys: Se C'en retourna le Roy à Lyon.apres 
qu'il eut laiffé à Milan Gouucrneur,ôc Ton Licutcnât gencral.lcDuc defiourbon.il T'en allaj> ie | ^* C . ie 
les môtaigncs à la Baulme.ouycftoycc allées en pèlerinage madame la Régente, fa mere^ôc la B !"l?i^ 
Royne,fon elpoufe,ou la ioyc fut grâde:6c d'illcc le Roy alla vifiter les pays de Prouécc & A- \ xï ^ Lt j l% 
uignon.ou il feic plufieurs triûphantcs Se riches cntrées:Puis f'en retourna à Lyomenuirô le- ' 
quel têps mourut Ferdinand,Roy d'Arragon. Auffi trclpaffa Laurcs de Mcdicis/rcrc dudift 
pape LcÔ,lcql puis nagueres auoit cfpoufc la foeur delà mere du Roy,DuchefTc de NcmoUrs. 

Comment î Empereur Maximiian, lequel voulut inuader la Duché de Milan, fui 
vaillamment rèpoulfé par le Seigneur dé Bourbonjieutenantpour le jR^V; 

E Roy eftant à Lyon,eriuiron la fin de Karéfmc, dudift an mil ccccc.xv. l'Em- 
pereur Maximiliân, venant contre Cés foy 5c promcûc .pratiqua 5cgaigna à luy 
vn des Cantons des Suiflcs, Se la ligue grife. Auffi gaignà fecrettement aucuns» 
citoyens de Milan, 8c autres ges: 6c auec groûe armée, en laquelle il mena le fre i'amée ie 
te du Seigneur Maximiliân, qui cftoit en France j alla defeendre fecrettement 
U cn la plaine de Veronne, Se à Laudes $ dont le Duc de Bourbon,qui eftotc à Mi * ** i ^"î 
larijfutaducrty : Se auec les géfd'armes qu'il peut afTctnblcr, f'ert alla au deuant des crinemys^ 
iufques à la riuiere de Bade,ou ilz cftoy ent ia defeeduz: 5c ncantmoins enUoya vers les ligues 
des SuùTcs.qui eftoyem défaillance de France,pour en auoir dix raille.à qUoy f'àccdrderemt 
mais par ce qu'ilz ne peurent venir à luy fi promprementj voyant que foa armée n'eftoit de la 
moytié fi puiûante que celle de V Empercur,(c recira auec elle alTez toft en ladi&c Ville de Mi- rrJyfe» 
lan,ou aduerty que de trente Se fept Citadins, qui au parauant auoyent party de Milan, pour* d'4u3s ci 
aller vers le Roy dcFrance à Lyon, eneftoyce retournez trente trois, pour l'intclligécc qu'ilz ****** 
auoyent auec ledict Empereur* les feitpendre Se décapiter, ou partie d'iceulx. Voyant le- 
di& Empereur que l'armée des Fraçoy s C'en cftoit fi foubdain allée, pcnla les auoir ia vaincus, Yl{ioire t - 1 
Se les fuyuit iufques à Marignan, ouilfe logea . qui cftaûez près de Milan . Les Suiflcsj alliez r Bm Z 
des Françoys f'auancerent,5c par le chafteau entrèrent en la ville de Milan, laquelle fut alfic- UHfi et fon 
gée par lcdift Empereur, ou rien ne gaigna.car par faulte de viures, Se autremet, lcua fon fie- amêc. 
ge,5c fans riens faire f'en alla vers Bergame,6c à la ville de Laudes qu'il feit piller Se dcftruy-* 
rc.Lc Duc de Bourbon le fuyuit de prcs,Sc l'cfcarmoucha de tcllefortc que l'Empereur ne fçà 
uoit ou il deuoit aller: SeCe voyit ainfi prcffé,luy couftumicr d'vfer de fimulation.donnâ à en- 
tendre à ceulx de fon armée que le Roy de Hongrie eftoit mon, Se que pour eefte caufe eftôït 
contraint aller en autre part. Soubz lequel faulx donné à entendre Ce retira d'auec eulx, Citik 
faire refticution de cinquante mille angclotz que le Roy Henry d'Angleterre luy auoit en- 
voyez pour le fecourir,cuydârqu'ilfuft ia poflèlTcur de la ville de Milan: Se par cemoyen noz 
ennemys fe fcparerent,8c 0 en allèrent loing d'honneur, auec confufîbn Se perte; Le Royj 
pour rendre grâces à Dieu des bonnes fortunes qu'il luy auoit données au commecement de 
fon règne, f'en alla de Lyon à Chambery à pied, pour vifiter Se rcuerer le fainct Suaire de no- 
itre Seigneur IefusChriftjOufctrouua le Ducde BourbonjCôncftablcdeFrancCjqmPcnré* 
tournoie d'Italie,enuiron la fefte de Pcnthccouftc. 

En l'an mil cinq ccnsôc feizc,enuiron ledift temps mourut le Roy de Nauarrc,filz du Séfc- U mortd» 
gneur d' Albret, qui auoit efté mis hors de fon royaume par Ferdinand, Roy d'Efl>aighc , St x< 9 * 
d'Arragon. E nuiron le moys de Iuillct,audid an mil cinq cens &fcizc,fut traité pafx en- y?*fflz 
tre le Roy de France, de Charles, Archcduc, Roy d'Arragon.moycnant le mariage de mada<- fïjË"*' 
me Layfe,fille vnique du Roy, & ledift Archeduc qui icunc eftoit:lequel fut côclud Se arreftjÉ - ' ' 
en la ville de Noyon, ou les Ambaffadeurs dcfdiéfcz Seigneurs fe trouuercnt : Se entre âutrci, 
pour le Roy de France,mefiire Artus Gouffier, Seigneur de Boyfi, grand Maiftre de France, 
ïEuelqucdc Paris.le Prcfidcnr Oliuier, 8c autres gens de nom . De laquelle paix,qui fut pro - 
clamée à Paris le xxiij.iôur d' Aouft enfuy uant, les articles font cy après déclarez « fpecifiez: 
«c prcmieremctquelcidiftzRoys de France*: d' Arragon,quife dit Catholique feront Vrays *< , *¥"fr* 
ôcloyauxfrcres Se amys d'amys,5c ennemys d'enemys,pour la garde Se tuitiô de leurs royau ^ f*** 
mcs.terrcsi 5c Seigncarics,tant delà que deçà les mons : & fi l'vn demande ayde à l'autre, fera 
tenu de fecourir aux defpens du demandeur: 5c pourront guerroyer *cous ceulx que bon leur 
fcrrrblera, exceptez ceulx cy qui fontallfcz dekliâz Roys : fçau6ir eft, de la part du Roy de . .'* 
Frâce,noftre fainct perc le Pape, 5c le S.fiege Apoftoliq Je fainéfc Empire 5c Elccteûf s «c Prin xtrjlin 
,ces dïccluy. lcsRoys d'Efcoûe ôc Hongrie, les Ducz de Sauoye, de Lorraine Se Gueldres, j»*^ dt 
les huy&!Cantpns dc£crnc,nagucrcs entrez cnralliiccdu Aoy,Iahguc Grife, les Venitics, trace. '. 
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Floréce Se Luques,lcs Marquis de Môtferat Se de Saluccsjl'Eucfque du Licgc, Se le Seigneur 
lo&e^d» dcScda:8£ de la part du Roy Catholiquc.noftrc faine* perc le Papc,lc(àin&£mpirc,lesRoys 
Koy C4t/x>j HongriCjdc Bocûnc,dcDanncmarchc,d'Ariglcicrrc,8cdc Portugal.madamc Marguerite 
' ÎW * • Archcduchcflc.douairiçrc de Sauoyc.tantc dudict Roy Catholiquc,lcs Ducz de Lorrainc.de 
Sauoyc.de Saxe.de Cleucs.de lulicrs.Sc leurs feruitcurs Se fubicctz.lc Marquis de Bade. l'E- 
ucfque Se Duc de Cambray, Se Comte de Cambrcfis, auec la ville Se cité de Câbray . Quant 
au trài&c de mariage fai& entre ledict Roy Catholique Se madame Loyfc, il y aura fept ans; 
Se l'an v iij.de fon ieune aage.clle fera fiancée par parolles de futur audit* Roy Catholique: Se 
elle paruenue en l'aage d'vnzc a ns 3c demy, prédra par parolles de prefent iceluy Roy Catho 
tique.ponr fon cfpoux Se mary légitime: Se le mariage raid Se accomply. feront tenuz le Roy 
Se la Royne de France.pour raccomplitiemét d'iccluy mariage, faire mener ladi&c madame 
Loyfc honnorablcment, félon fon cftat, à leurs propres couftz Se defpens. en la ville de l'iflc, 
au cas que le Roy Catholique foitlors en la Comte de Flandres, ou en ces prochains pays: 
Sç au cas qu'il fuft en Caftillc, ou autre lieu en Efpaignc, icclle Dame fera liure'e en la ville de 
Parpignan. Ep faueur duquel mariagc,lc Roy de France tranfporca audict Roy Catholique 
tout le droift, nom & a&ion,qu'il prétend auoir au royaume de Naplcs, Se fera tenu meubler 
madame/a fillc.de quelque fomme de deniers.enfcmble de ioyaux Se bagues . félon fon cftat: 
Se f'il adue.noit q le Roy Catholique allait de vie à trefpas.auant la côfirmation dudiâ maria- 
ge.ladjâe Dame prendra pour eipoux.lc Seigneur Inr'ant.Domp Fcrrand de Caftillc, (on fre 
rc.f'il n'eftoit lors marié à la fille de Hongrie : Se aufti.f'il aduenoit ladite Dame aller de vie à 
rrefpat, ledict Roy Catholique predra madame Renée, dont premiercmét luy auoit efte pro- 
mefle faiâe: Se fi lcdicfc Roy Catholique dcccdoic auant l'accomplificmcnt du mariage à l'vne 
defdi&es Damcs,le4i& Seigneur Infant de Caftillc entrera en fon lieu, & fera tenu predre l'v- 
ne dcfdi&cs deux Datnes.fi mariée n'eftoit. Et par ledict trai&é ledict Roy Catholique donne 
à madi£te Dame Loyfc,ou à l'vne d'icclles deux Dames prénommées, la fomme de cinquan* 
te mil efeus au foleil de rcte annucllc,kur vie durant:qui leur eft aflignéc, trétemii efeus d'or, 
folcil.cn Efpaignc, Se vingt mil efeus fur Hcfdin»c«<c non comprins les maifons de l'alignai 
de Dozere : Se eft expreflement accordé que f'il ne vient enfans de ce mariage, qu'en ce cas le 
royaume de Naples retournera au Roy de France, Se chacune des parties demourera en fon 
endroit. Et pourec que le Roy Catholique fait les fruiâzfiens delà çhofe totale, iufques à ce 
que le mariage foit accomply(car le droict fe baille pour fouftenir les charges Se frayz du ma- 
riage) & qu'il demoure poflcflèur du royaume de Naplcs, la raifon veult q iufques à l'accom- 
pMcmcnt dudict mariage,& que d'iccluy ait enfant,pour les frui&z qcc pendant le RoyCa 
tholic en receura, il baille recompenfe au Roy de France. Çe qui à efte ainfi accordé : Se qu'il 
baillera pour ladi&c récompense aûdict Roy de Francc,par chacun an, la fomme de cent mil 
efeus d'or au folcil, payables iufques à la deliurance quife fera de ladi£te Loy(è,comme de/Tus 
eft dift : lcfquclz cet mil efeus font afligncz fur les royaumes de Naplcs,Cccjlle,Elpaigne, Ar 
ragon,Comté de Rouu*illon,& autres lieux: Se en baillera ledict Roy Catholic.bons Se fuflfi- 
Vdnmil cîq fans rcfpon.dans. Le fixicmciourd'O&obrc.audiâ: an mil cinq cens xvj.lc Roy de France 
cens ejrxvt. alla a Paris. Se d'illec à faindt Denis en France, pour par luy remettre en leurs lieux les corps 
Sain&z.qui auoycn t cfté à fa requefte dcfccnduz.pour le bien Se vtilité de fon royaume, ainfi 
Y.P? que les Roys de France ont accouftumé faire en gros affaires. En ce téps fut publié le par> 
l *côna>riUt 4° n ^ faW'* pour aller contre les Turcs, duquel a cfté parlé cy defius . Au(fi fut faicl vn 
fltfUpfag' Concordat entre le pape Léon, dixième, Scie Roy de France, touchant certains articles de 
méoifu. h Pragmatiquc.Xanétion : Se futrpublic en la Court.de Parlement à Paris, le vingtdeuxiemc 
;;• iourde Mars, l'an fufdict milcinqçcns Scfeize.quine furfans grand' murmure & (caudale 
des Vniucrfitcz Sccglifcs cathédrales, Se mcfmement des fûppoftz de rVniucrfité de Paris, 
lefquelz par, force Se violence f'cfforcerentcrapcfchcr que publication n'en fuft fai&c parles 
lieux publiques de ladifte ville: mais ilz ne furent les plus fors: & pour C'en ve nger plantèrent 
par les portes des Collèges , Se autres lieux .libelles fameux, en mettre latins, cancre au- 
cuns grands perfonnages duConfcilduRoy.quifutchofefcandalcufè Se non collcrablc, 
i'm mil •çff.rncfmemécen cite fi iameufe. Le dernier iourde Feurier del'anmilccocc.xvij. enniron fix 
ans dhtfift) heures vers le foir.la Royne accoucha dVn beau filz ^premier Daulphin de ce règne: Se fut ba 
t*ndtmtè ptizé à Amboifc.lcxxv.iour du moys d'Auril.cnfuyuantde l'an milcinqccs,xvù>& nomme 
èrbdptcfme Françoys.Lcs compexes furent les Ducz de Lorraine Se aVVrbin.pour Se au nom dudict pape 
de monfei- L con: & .Ucômcrëfutmadame la Duchcflc d' Aletrçon/œur dù Roy.Lcbaptefme fut tdram- 
éw'vïd- P nâDC »'* c -f'y îrouttcren.to.altre les Seigneurs Be Pt ioecs fufdi&z.Ic Duc d'Alençon.le Duc de 
tta<&FrL BourboB^Côneftabledc Frâce^cDucd'Albanic.lc Comtedc S.Paul.le Comte dé Geneue, 
u. le Comte de Vcdofmc,lc Priatx dc la Rochcfiiryon Je Vicpte de Touars.lc grandMaiftie dé 
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F;rahfcc,lc5 Sëîgneurs dcMontmorcncy,Chafteaubria nd,LauaI,& plufieurs autres: & le Icu- 
^dernier iourte Mars.cn l'an mil cinq cens dixhuyt,àuant Pafques,accoucha d'vnfilz, qui K'tiuitkJ» 
fut ndTûé^Hcriry, 8c lùy fut donne ce nom de la parc du Roy Henry d'Angleterre, viij .du no. R< 9 Kemy 
; ; L*ân mèl cinq ers dixt*cuf,pâf ce que l'Empereur Maximilian eftoic allé de vie à trcfpâs, te 
^tfkucuns dcs'Ele&eûrs de l'Empiré àùoycr enuoyc vers le Roy de France, à ce qu'il vouluft ' C ^ HS '^J' 
téhdTc r: àràUth6ticc / 'I : mpctiallc, ^ commift pour en faire les pratiques, rheinrc ArtusGoufficr, 
Ghcualier de ! ( OWrc > Seig neur de Boify,&grand Maiftre de France, auquel il auoit amour Se ie trefëds 
familiarité éfpediâle: 8c IcxKcVgrand Maiftre, eftant par les chemins pour faire ledrâ: voyage, de ùoximi 
fucTorjmhs dé rrialadie.cnftVillè de Môrpéllier, de laquelle maladie il décéda le premier iour M. 
'dfr-Mây,audi&*h;& futfon corps porté à Chinon. 

* .... » 

. , ' %jiutres additions noutteUes^ui défaillent es autres Impreffions. 

N l'an mil cinq cens vingt, aucuns notables perfonnages trai&erét la Veue & aflem Vm mil Y * 
bléc clesRoys deFrâce &d' Arigletcrre,qui fut afilgnée au moys de May,en Vn lieu, cens mn &' 
appelé Ardrcs, appartenant au Roy, près Guyncs, 8c Hames, terre Anglefche, ou UsKt y sde 
ïilzfe trouuerét en grand' pompe, 8c au plus grand triumphe qu'on fçauroitdefcrire ^^«r 
ou imaginer: 8C la feirent alliance, Stccrcain crai&é de paix,qui ne fut publieront les Fraçoys re/f"»«rcf 
& Anglois mônftrcrct grands fignes de ïoye, efpcrâs que par ce trai&c feroit aufli fai&c paix i cJms. 
toXft le Roy de France, 8c Charles d'Aûftriche, Roy des Efpaignes, touchant la Duché de 
Bourgongne, Se autres chofes par luy querellées, comme héritier par reprefentation de feu 
Charles de Bourgongne, qui fut occis à Nancy. En ce temps les Aduentutiers feirent plu AdueHtu-- 
(ieurs maulx en France, & tant qu'après qu'ilz curêt bien mangé le pauurc peuple des châps, riers * 8<a 
vindrent près de Mcaulx:pour laquelle chofe mefleigneurs de Meaùlx, accompaignez du po UeM ^ x * 
pulâirCjlôrt irent fur lefdictz Aduenturiers,ayant leur Artillerie feulement chargée de papier, 
parle confeil d'vn trahyftrc,filz d'vnboucherdelaville,quideceaduertir les Aduenturicrs: 
Zc quand ilz apperceurét ces Aduenturicrs defehargerent leur Artillerie : mais icculx Aduen 
turïers auoyent des hàquebutes chargées de plommées , 8c derfeirent les habitans dudift 
Meaulx: pour laquelle chofe fut lediâ boucher pendu, puis mis en quatre quartiers. 

L'an mil cinq cens vingt 8c vn,deccda à Paris monfeigneur dcNeuers:& ccdi£t an fut par 
toute France fi grand* cherté que le pain valloit vingt deniers tournois, par l'efpace de qua- C ^T^ * 
torse moys, 8c continua puis après a feize deniers tournois iufques à la faincr. Iehan„qui fut K "** 
l'an mit cinq cens vingt & cinq. EncetcmpslatrefnobleifiedeRhodcs,parlalafcheté 8c YaptïïeJt 
tyrannie d aucuns Princes Chreftiens , fut perdue, rauic 8c tolluc de la main des Chreftiens, Khedéspar 
par lés Turcs diaboliques, ennemys de Dieu 8c de fain&c Foy catholique . Grand' honte 8C les Turcs. 
infameté a cftéaux Chreftiens de laifler perdra vn fi noble lieu, qui eftoic la deffenec de tour- 
te Chrefticncé: 8c notez que i'ay trôuué aux anciens Croniqucurs, en Anthoinc Florentin, 
&C Vincent l'Hyftorial, que iamais le royaume de France n'a cfté afiailly des Princes Chre- 
ftiens, que les Turcs ne foyent venus fur la Chrcfticntc, 8c d'iccllc ont toufi ours gaigné.ra- 
uy 8c tollu aucuns royaumes 6c pays d'iccllc. En ce temps la, du grand Luther, filz de Plu 
ton infernal, les difciples 8c miniftres par nombre infiny defccndircnc des haulces fins des 
Allemaigncs j lefquelz fc refpandirenc par le pays de Lorraine . Hz abba rirent les chafteaux 
te fortereffes, pilloyent 8C emportoyent tout . Hz cbntraignoycnc les Prcbftres, les moyncs, 
religieux 8c rcligicufcs à fe marier, en les mcnaffint à faire mourir : 8e de faid feirent mou- 
rir plufieurs qui à ce ne voulurent entendre. Ce yoyant le trcfnoble 8c vaillant Duc de Lor- 
raine, autc monfeigneur le Duc de Gueldres, 8c monfeigneur de Guyfe, meit gcnfd'armes . 
aux champs, tant que par plufieurs rencontres 8c aflaulx, ilz dcfïirent (comme tropeaux de 
brebis) celle damnée aftemblée. L'an mil cinq cens vingt 8c vn , le premier iour du moys Vernit yl 
deMayjàla requeftc&fupplicationduTrcfchrcftiénRoydc France, noftrc fouuerairi Sci ( ens xxï. 
gneur,fain&Frâcjoys de Paule,inftitutcur de l'ordre des frères t Mineurs fuccanonizé par no * M * 
ftre fainct perc le pape Leôn,& eferit au Cachalôgue des fain&z Confeflcurs, 8c ordôna fa fe- ^ e H u '° le * 
fteeftre célébrée le fécond iour d'Auril. En cediâ an eut grand' efmeutc de guerre entre les lwmweMi 
Roysdc France 8c d'Efpaigne, en Picardie 8c en Champaigne, ou fe trouua le Trcfchrefticn ntms * 
Roy deFrance,bien àccompaigné,&: y eut plufieurs courfès 8c ribleries les vns fur les autres: 
mais il n'y eut bataille vniuerfellc. Vray cft que les Efpaignolz,Haynuyers,& leurs allicz.af- aterrefe 
faillirent &'aflîegêrentlavillede Mczicrcs : mais le vaillant & hardy Capitaine Bayard,qui vantue- 
lcans eftoif, accôpaigné des Seigneurs de Montmorency, de Montmoreau, de Lucé, meflei- 
gneurs Iehan de la Tour.feigneur de Bremont,Iehan de Dureil,fcigncur de la Barbée, Nicb 
las de Touars,feigncùr d»Huylle,Mathurin 8c Charles de Clcrs,& plufieurs autres vaillans 

Y ij 



Ciigitized by 



Google 



LES CRONIQ^VES ET ANNALES DE FRANCE 

Chcualicrs fie Efcuycrs dépendirent fi bien ÔC Vaillamment ladi&e vilk, quçki Efpaignpl* 
furent contrainetz hontcufcmcncleucr leur ficgc,8c culx en aller fans riens faire* En celle 
mefme faifon le Roy de France enuoya grofle armée a Fôcarabic, contre le Roy d'Eipaignc, 
t AMtmii ^ c « a( l uc ^ c cftoit Conducteur Se Chef noble homme mcfl.ee t laques de Datf Ion, Senelchial 
fît Gmlliu d' Aniou.Seigncur 2c Baron du Lude:lcqucl, côbien qu'iccllc ville de Fontarabic fuit réputée 
meGouffier imprcnable.cc neantmoins y entra, fie y meit bonne garnifon Frâcoyfc: en quoy faifanr Uac-> 
depuis Ad- quift trcfgrand bruyr fie honneur: Se durant ce temps vindrét nouuellcs que pieu nous auoit 
mirJ. donné victoire en trois diuers licux-.c'eft à fçauoir es Itales,ou les Vcnitics fe monftrcrçt yajl* 
Uprtfe ie lans,ôcbonsFrâçoys,en Guycne, contre les £fpaignolz,fic àMezicrcs.côtreles Haynuycrs, 
*°GeIie Tu & aucrcs S u ' y ^oyent en grand nombre. L'an mil v.c.xxiij. cnuiron la feftede la natiuitç 
t.iehaa ^ c ^oakigncvn S.Iehau Baptiftc,fut en aucuns lieux veue gelée Se glace, qui cftoit vne cho- 
' fe nô accoutumée à vcoir.-parquoy on ne fçauoit que prcfupçofcr, finon q ce fuit vltion diui- 
nc.pour les vices Se iniquiccz.lors regUans par la Chrétienté: car durant ce têps feftoyent a- 
maifez pluficurs larrons & meurtriers, contrefaifans gens dç guerre, lefquelz faifoyét raauix 
incftimablcs: Se auoycnt pour leur Capitaine vn nomme Maclou,lcqucl finablcmét fut prins 
auec ion Fourrier, 5c incontinent amenez i Paris, ou pour lors cftoit le Roy, lequel ordonné 
au Preuolt de fon hoftel en faire briefue iufticc.ee qu'il fcit:car le Mercrcdy xxviij. iour de luil 
Jet,audi& an,furent par Jcdict Preuoft condamnez: c'eft à fçauoir IcdiSt Maclou, autrement le 
Roy Guillot,auoir vne main coppée en la court du Palais/ans bouger du tombcreau(ou il c- 
ftoit menc.auccfon Fourrier)puis mené deuant la grand' eglife noftrc Dame de Paris(auquel 
lieu il eut l'autre main coppée) 5c de la menez deuant l'Hottcl de la ville (auquel lieu ilz euret 
ucdpità. les teftes coppécs)Sc lediâb Maclou eut le corps mis en quatre quartiers, Se mis es quatre prin- 
«e utclon cipales portes de Paris. Et le Samedy huyetieme iour d' Aoult, audict an mil cinq cens vingt 
exécuté i ^ tro i SïVn Hermitc,qui auoit propofé quelques blaiphemes,contrc l'honneur de noftrc Sci- 
smso g acur IcfusChrift.Sc la glorieufe Mcrc, Se contre les Sainctz,fut brufle tout vif, en fon habit, 
au marché aux pourccaux,par Arreft de la court de Parlemét,ou alfifta vnemcrucilleufc cow 
paignie.pour veoir brufler fie exécuter lcdift blafphemateur.Peu apres,leRoy eftant à Lyon, 
ofiyt parler le Hérault du Roy d' Angletcrre,lequcl luy lignifia guerre mortelle de j> fon mai-r 
ftre le Roy d'Angletcrrc:auquel le Roy,commc treûage fie prudent, luy feit fie donna refpon 
Mil tm% ce fige Se diferctte. Enuiron le moys de Septembre mil cinq cens xxiij. vint certaines qou- 
cens xxùh uellcs q Châties de Bourbon, Conneftable de France,toutcfa vie tenu fie eftime trefeonftanc 
^fof it 'lf Se vertueux Princc,àuoit l'alliacé du Roy,fon fouuerain Se naturel Seigneur, delaiflce,fiç f*c- 
ewrtf/ ftoit confédéré auec l'efleu Empereur, fie auoit contre la perfonne du Roy fait pluficurs côipi 
*' rations, Se f'eftoit retiré à la Franche Comté.appartcnâtàiceluy efleu Empereur. A cefte ça» 
fe le Roy,doubtâttràhyfon, mâda par toutes les villes de fon royaume, qu ilz luy fufleot loy- 
aux, fie qu'ilz fe gardafient d'eftre furprins,les aduertifiant de la rébellion du CôncftableChar 
les de Bourbon, Se autres fes alliez, fie furent mis prifonniers le Châcclier de Bourbonnpis,lc 
Senefchal,Seigncur des Cars, fie fainct Vallicr, auec deux Gêtilzhommes de la maifon dudict 
Conneftable,lefquelz le fuyuoyct,fic portoyent,ainfi q l'on dit,(bn threfor,fie furent amenez 
idtft totre en la Conciergerie du Palais.à Paris. Le Mardyxxj.ïourd'Octobrc,audictao,fut publié à 
tes voleurs. p ar 1S a ç QQ fa trom p C & CS y public,q la ou on trouueroit des Aduenturiers, fie autres larrons, 
zdiâ eotrt riblansfie mangeans les pauurcs gens de villagc,quc fur l'heure, Sdàns appel quelconque fuf- 
les bLfyhe fent pédus fie eftranglez, tuez fie deffaictz.cn quelque manière que ce fuft. Item que tous tu- 
nutews. reurs fie blafphemateurs du nom de Dieu, Se de fa glorieufe Mcrc,fulTent griefuement punis. 
ve/iêtedes Le Védredy enfuyuant vindrét nouuellcs q les Anglois auoycnt pafle la hutere dç Sômc, 
AngUuen _ rcs fa p^ 0 y CjCn Picardic,SC vindrét à Mondidier. Les Gouucrncurs de Côpicgne.Sc deSen 
9uérdte i lis,vindrct à Paris,à melfieurs de la Court 8c de ladi&c ville,demâder fecours.ee qu'on leur o- 
âroya liberalemct: Scieur fut deliuré quclq quâtité de piecesd'Artillcrie,pouldres fieboulletz, 
auec quelque nobre de ges de guerre,haquebutiers,8e autres,tant à pied qu'a cheual. Alors fu 
rent deffaietz la plus grand' part des Anglois^p le Capitaine de Pont Remy,fie autres de la cô 
paignierfic le Samedy dernier iour d'Oâobre,audidt an, Se veille de Touflainctz, arriua à Pa- 
ris môfieur de B ryon,lors eftât Admirai de Frâce,q le Roy auoit enuoyé pour fecourir la ville 
fieaduifer qu'on feroit cotre celle canaille ramafice,qui eftoitdefcédue en Picardie, fie pour ad- 
uiferfur les affaires du royaume,efpecialemét de Lille de Francc.LcRoy enuoya môfèigneur 
de Védofme,au<jl il auoit dôné le gouucrncmct de ladicte Ifle: 8c pour cefte caufe, fie de paour 
que la venue dudict Seigneur de Vendofme fuft trop tardiue,furent cediét iour d'après difncr 
en l'Hoftcl de la ville, aflcmblcz les Prelatz, Prcndcns , Confeilliers , Bourgeoys fie Mar- 
chansde ladite ville de Paris: fiç cala prefence d'iceulx ledict Seigneur dé Bryonfeit lire 
les lettres que le Roy auoit enuoyces aux dçlTufdictz : fie après )a lecture ledict Seigneur £cic 
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vrié hârcnguc honnorablemcnt 8c prudemmct, difaht que le Roy luy àuoitdonné charge de 
les mercier de leur bonne foy tenue cnuers luy.leur priât l'auoir toufiours fcrmé.&auffi qu'il 
enuoyoy t mo nfeigneur de Vcndofme, pour plus feurément lès garder : 8c ôultre propofa dé- 
liant toute l'affemble'c jcomthc le Côncftablc auoit faulfé fa foy. • Et après qu'il euft paràche 
ué fa haranguc.il diftiMeflcigneurs.ic vous codgnois loyaux au Rby,& pour cefte caufe coh 
uient leuer quelque nombre de gés, pour repoufler celle cânaille d* Ahglois ramaflez, 8c aùcc 
l'ayde de Dieu, 8c de la-ville; auantvnmoys.il n'y en aura nul. Adonc luy fut accordé deux 
mil hommcsjpayez pour vn moys.ncantmoins qu'il ri'cri demandoit que douze cens. Céftë 
nuy 6t de Touûainâz ne furent fonnées les cloches : te furent lés chaifbes téducs es coins des 
rues: 8c fut affis guet fur le paué de fainft Denis, & gardés es portés fàinct Dènis.faiâ Martin; 
8c fainâ Anthoinc. En ce temps les francs Afcnicrs furent lcùéz pour aller délaies nions. 
Les Anglois ainfi ramàfTcz(aufli à la veritc.il n'y aiioit nulz gehs de bien, àins larrons Se pil- 
lars)n'cn voulurent manger, & ncfcaitonqu'ilzdcuiridrcnt.firion qu'es villes ou ilz auoyent 
efté on congnut que c'eftoir plus pour pillcr.qu'autrc chbfè.céluy qui les auoit fait paner là ri« 
uiereeut la terre coppeé à Compiegnc. Durant ces entrefai&es;noz gens cftoyent déuaût Mi 
]an, 8c eftoit cdndu&eur de l'armée monfeigneur l'Admirai .Le Roy eftoit demouré, attedant 
la defFaicicdcs Anglois: Les deux mil Aducturicrs de Parts ne furent pas loing,& depafTcrcC 
le Bourget.auquel lieu ne furént payez que de chacun vingt folz. On feit fàiré des trenchées 
furies foiTez de la villc.dcpuis la porte fainctHonoré.iufques à la porte fainctMartin. 

Le dixfeptieme dudiâ moys de Feuricr.raeffirc Iehan de Poitiers, Chcualicr, Seigrieur de t 
faindtVallicr.fut depofé de la edmpaignie 8c ordre dcsChcualiers dé l'ordre;quclc Roy do li- 
ne à fes amys 8c alliez, & condamné par les CÔmiiîàircs de la tour carrée, députez par le Roy 
noftrc Sire.à aUoir la tefte trenchéc.en la place de Greue,deuant l'Hoftél de la ville.' 8c pour lé 
rceonfcillerluy fut ordonné fage 8c diferette pcrfbnnc, maiftre laques Merlin; Doûcurcri 
Théologie, Pénitencier, & curé de la Magdalcine.cn la cité de Paris: & cedict ioùr à trois hed 
res de rcleuée,furctaflemblcz meffeigneurs les Lieutenant Criminel,& le Procureur duRoy 
de Chaftelct, accompaignçz des Sergcns, bien embafton nez de longs bâftons : Apres viri- 
drentles Archiers, Arbaleftricrs,Haqucbuticrs de la ville.le Guet.tant dé cheual que de pied; 
ayans armeures 8c hocquetons argétcz,& embaftonnez comme deffus; Lcfdi&z Lièutcnânc 
8C Procureur, furent quérir lediét fainft Vallier en la Galleric de là Chancellerie ; ou il eftoit; 
& de la fut mené,accompaigné dés deffufdiétz.dcuât l'Hoftel de ladiâe ville de Paris.fur vne 
mulle, 8c ledift Pénitencier fur la fienrtc à codé de luy, le reconfortant 8c le reconfeillant le 
rniculx qu'il luy eftoit poffible. Quand il fut arriué; & monté fur l'efchaufFault, il cria mercy à 
Dicu.au Roy,& atout le mode. Âpres ce fai&.côme il fe Vouloit agenouiller pour eftre decol u fM»rJ» 
\é t 8c ia l'exécuteur auoit pparé fon cas,& luy auoit crié hiercy; luy difant qu'il luy faifoit mal seigneur de 
de luy faire perdre la vie, vint le porteur de fa grace.Icqucl feit tout eefler : 8c alors luy fut de- f<«»âv'ïïur 
mandé f'il fe vouloit ayder de la grâce q le Roy luy auoit donnée : lequel feit refponfe qu'ouy. 
La grâce fut portée aux commifiairesSc à la Court.laquelle interinée fut apportée 8c léue de' 
uant tout le peuple.par maiftrcMachieu Dolct.Clerc du greffe criminel de la Court de Parle- 
ment. Ce fai&.leditc Seigneur fut remené en la Côciergeric,& peu de temps après à Loches. 

En cediâ an les bledz gelèrent la veille fainct Martin d'yucr, 8c feit après fi grand' feiche- Les bled#e 
refle qu'ilz ne peurent leucr.parquoy le Mardy vingtquatrieme de May fut defeedue la chaftè laen tetreà 
madame faindtc Geneuiefue, le refuge des Parificns, 8c portée en Proceffion en la folennité k s.Munito. 
acjcoufturaée. Audit~t temps partie de la ville de Troycs.cn Champaigne,fut arfe 8c bruf- 
léc.&difoit on communément que ce auoit efté parboutcfeuxquclcs Haynuycrs 8c Efpai- 
gnolz y auoyent enuoyez, 8c plufieurs autres, en habitz diflimulez, par les meilleures villes 14 fLr 
de France : 8c audiâ an, la veille 8c iour de Touflainclz, pour doubte de ce que deflus, ne fu- *"* 
rent fonnées les cloches à Paris : 8c defdi&z boutefeux furent aucuns prins pnfbnnicrs, qui 
confeflercntlecas. Enccmefme temps fut auitaillée Thcroucnnc, 8c puis le Roy fe reti- 
ra à Bloys.aucc la bonne Royne, fa femme. En ccft an que l'Admirai Boyfi eftoit Lieute- 
nant gênerai pour le Roy delà les montz, fut tué d'vn coup de hacquebute le bon Capitaine u mort d» 
Bayard,parvn cocquinqui tenoitlc partyderefleu Empereur. On tenoit alors (comme CdfUdiM 
diét eftdciïus) que les Haynuycrs & Efpaignolz.enncmysmortclz des Françoys auoyent B< C^»(2r. 
enuoyé gens dé petite eftime ,lcs vns en habit de Religieux 8c autres Mendicns , 8c les au- 4Wrft " 
très en façon de pèlerins voyageurs, & autres en habitz diffîmulcz par les bonnes villes 
de Francc.aufquclz auoyent baille charge & commandé de mettre le feu fccrcttemctes meil- 
leures maifbns , 8c baillé matière pour compofer lcdict feu : qui eftoit de telle afpreté qu'il 
prenoit contre pierres 8c murailles, & en tous lieux ou on fe ie&oit: 8c furent d'aucuns 
de telz proditeurs 8c fauteurs prius 8c queftionnez: lcfquelz ( le cas confefle ) furent cruel- 
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Iraient punisrduquel dangier aduertis les Parificns,6c plufieurs autres Françoys , dcliberçréc 
y remédier: Se pourec par toutes les bonnes villes, bourgs & bourgades fut inituuç guet no - 
tournai, &c ordônance que par tous les huys des maifons y auroit des yailTeaux pleins d'eauc, 
udecesde a £f m d'eftre pourucu de rcmçdc,fe l'inconucnienc arriuoit. Le xxyj. iour du mpys de Juu- 
U bonne ^ j> an m ^ cm( j ceQS v i 0 g C & quatre, enuiron heure de midy, de ce ficelé dcçeda la perle des 
r £ ne C Dames, &: ejer miroucr de bonté,fans aucune tachc.madamc Claude, Roync de France, fille 
du feu Rpy Loys, xij. de ce nom : laquelle fut moult regrettée : ôe fut ion corps mis en vn fçr- 
cueil en la chapelle du chafteau de Bioys, ou il fut long temps, fans cûre inhumé : 2c pour la 
grand' eftime de fain&cté que l'on auoit d'elle, pluficurs luy portoyent offrandes Se chandel- 
les, & atteftoyét aucuns auoir cfté guéris Se fanez de quelque maladie par fes mérites Se in ter- 
ceflions: 8c mcfmement vne notablcDame.qui afiermoit auoir receu par fes mérites gueriforj 
d vne fi curc,qui ia par long temps l'auoit tourmetéc. En Septembre, auditt an, à Angicrs fut 
grand tremblement de terrc,grands efclairs Se corrufeacions. 
Bourbon En ce temps vindrent au Roy nouuellcs que le Duc de Bourbon, Se fes alliez, auoycnt es 
Ictuttur- 1 talcs, Lombardic Se Proue ncc,fcs Seigneuries inuadées,& aflailly la ville de Milan, ScMar- 
[eJle. fcillc, Se ia penfoit les auoir conquifcsrdont le Roy aduercy leua grofle armée, & tira vers fon 
pays de Prouence,pour le deffendre des incurfions de fes ennemys : Se en ceft affaire monftra 
bien madame Loyfc,mcre du Roy, Duchcflc d' Aniou, Sec. la magnanimité de ion trefnoble 
coeur:car de fon auoir Sccheuancc la gend'armeric fouldoya,ôc auança de marcher. Parquoy , 
le Duc dé Bourbon, & les gens de l'eflcu Empcreur,léuerent haftiucméc, Se à leur confuuon, 
le fiege qa'ilz auoycnt mis deuant la ville de Marfeillc, Se f'en retournerét versMilan.Le tref- 
Le Koy en noble Se courageux Roy, voyant fes ennemys fuyr deuant fa face, chauldement les pourfuy- 
tronence. uiiySe entra es Italcs,dont tous ceulx,qui le party à l'eflcu Empereur tenoyçt, furent cfbahis. 
Le Roy Trefchrcfticn, fe voyant en Lombardic aueepuiflante armée, délibéra rccouurer les 
villes de fon Duché de Milan.dctcnues par les gens de l'eflcu Empereur & de Bourbon: Se a- 
uoir reprins Se mis en fes mains fa Duché de Milan, meit le fiege deuant Pauie, ville trcfpuif. 
fantc,bicn fortifiée Se garnye de toutes munitions de guerre pour aflault receuoir: dedans la- 

2ucllc cftoir en garnifon,pour l'eflcu Empereur,vn vaillant Capitaine, nomme Apthoinc de 
aiguë, qui fongneufemet la ville deffendit, combien qu'au lopg aller euft cite contraint} de 
fe rcndrc,n'euft cfté la fortune qui ce pendant aux Francoys arriua. Le bonThibault Bail- 
letjfccond Prefident en la Court de Parlemét à Paris(lequel auoit iouy de ladi&e Office trpis 
règnes) deceda le Samcdy dixncuficme iour de Nouembrc, mil cinq cens vingt Se quatre, 6c 
AtlubUé fut enterré 3 faindt Merry. Au moys de Décembre en uyuant,fut cnuoyc par noftrc fainct 
pdf tout te perc le Pape, au royaume de France, vnpardon femblable Se dételle puiflance que l'an Iubi- 
Yoydùmede J c \ # f ut commandé gencralemct,par tout lcdift royaume,lc gaigner çn la manière qui f'en.- 
ïwcf. f U yc:c'eft à feauoir que ledi&fainâ Pere auoit ordonné,qu'apres la publication dudift an Iu- 
bile, tous Se vn chacun bons Chrcfticns ieuneroyent le Mercredy, V endredy Se Samcdy, Se 
fe mettroyent en bon eftat, Se le Dimenche receuroycntle précieux corps de noftrc Seigneur 
IefusChrift : Se en ce faifant on gaignoit les pardons femblablcs àl'an lubilé. qui fut vnç cho 
fe de deuotion.Sc bien ordonnée. 
v*ix entre En ce mcfmc temps la paix d'entre lediâ fain&pere le Papc,lc Roy Trcfchreiticn,Ies Ve- 
to iTdcoys, nitiens Se Florentins fut publiée à Paris : Se furent les Hay nuyers dcffai#z par le feigneur de 
venaient PontdcRcmy :6e à Paris fut fai&c congrégation contre les Hérétiques. 
cr floren l c R 0 y,tcnantfon fiege deuant Pauic,rut par aucuns(nefcay par fraulde,ou erreur) con- 
tms ' fcillc enuoyer partie de fon armée au royaume de Naples,foubz la conduy&c de môfcigneur 
le Duc d'Albanie,qui luy porta groflcnuyfan.ee: car le Roy, délirant à fon entreprinfe paruc- 
rjir,non efpargnât la perfonne,ne craignât nçige,gcléc, ne froidure,tout l'hyuer a fon Camp 
aflifta,ou luy Se tous fes genfd'armcs endurèrent pluficurs majaifes, Se tant q pluficurs. d eulx 
le Camp 8c fiege abandonnèrent, Se f'en allèrent malades es villes circonuoyfines pour eulx 
/aire gucrir,dont noftrc armée eftoit fort affoiblie. De ce noz cnncmys,par leurs efpics aducr- 
tis, après leur eftre venu grand fecours des Allcmaigncs, délibérèrent donner la bataille aux 
Francoys : parquoy le iour Se fefte de môfcigneur fainér Mathias,le vintgt Se quatrième iour 
de Feurier, mil cinq cens vingt Se quatre, le Viccroy de Naples, le Duc Bourbon, lc Marquis 
de Pefquiere, 3u:c pluficurs autres grands perfonnages, Se pluficurs autres bons Capitaines, 
aflcmblcrcnt leurs armées : laquelle eftoit de Lanfquenetz , Italiens, Lombards, Efpaignqlz, 
Bourgongnons, Se autres nations, bien montez Se bien armez, gens Se cheuaulx repofez Se 
fraiz, Se de nuyci vindrent aflaillir l'oftdes Françoys, Se y eut grand' occifion d'vn code' Se 
dautre:car le trefnoble Roy de France, d'aucuns de fes bons Capitaines Se feaulx atpys a.Gcô- 
paigné, Cy trouua des premiers aux coups ruer : qui eftoit vne chofe qui moult encourageoic 
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Ces gcnlH'armesî& ne fault doubter qu'il n'y mouruft d'vn cofté,& d'autre, des plus grands dë 
leurs armées: mais fïnablcmét Fonune,qui par pluficurs fois aux Frâçoys auou fauorifé.leur 
tourna pour lors fontrifte 8c dcfcoulouré vifaigc : car leur armée deflai£te,cn cheuaulcreufc- 
ment combatantfut le cheual du magnanime Roy Trefchrefticn occis, &luy dctcntiprifon- 
nier,par faulted'eftrcfccouru.qui tut pour le royaume de France perte de trop grand' confe- K oyi deua 
quencc.Dc tclleinopinécfortunc.aux Frâçoys ce iourfurucnuc.madame.mcrcduRoy.Rc- 
gente en France, & Duchefie d'A niou,pour lors citant à Lyon, fut foubdainement aduertie: 
dont elle fut moule triftc.Sc non fans caufc:toutcsfois la vercueufe PnncciTc, prenant coura- 
ge viril, & lauTant toutes larmes féminines ,propofa des l'heure par armes,ou autremét .remé- 
dier à tous inçonueniens iaaducnus, & obuyer aux futurs: &pource manda aux bonnes villes 
de France le cas tel qu'il eftoit aduenu,en exhortât 6c priant les habitans d'icellcs d'eftre touf- 
iours loyaux au Roy Se à elle: Se par fes lettres on congnut la grand' fcandaletife perte qui c- 
ftoit auxFrançoysaducnuc à cefte malheureufe iournéç.-car les Roys de France 6c de Nauais 
re,ie Prince de Talmont,lc Seigneur de Craô, le Comte de fainâ Paul.lc Marefchal di Môt- 
morency.ics Scigneurs.de Rieux.dc Congy,deFlorengcs,dela Tour Landry.de làin&Mar- 
fauld, de Monpefac,Loys monfeigneur de Neutrs.Françoys monfeigneur de Saluces, mon- 
feigneur le Baftard de Sauoye.grand Maiftrc de France & Comte de Beaufort en Aniou.les 
Seigneurs de Monteican, de Villandry.de Bryon, de la Fcrté d'Aulbigny, de Clermonr, de 
V afic.de Vommerant.du Cog.de Bonneual &c fon frerc,dcla Roche laquelin.le Seigneur de 
Beauuais.lc Vidafmede Chartrcs.lcThreforicr Babou.le General de Languedoc, le Baillif 
de-Paris.lc Baillif d'Orme.lc Gouuerneur de Lymofin,6c pluficurs autres Chcualicrs ; 8c Ef- 
cuyers,dcfquclz pour briefuete ie laifle les noras.cftoycnt demourez prifonniers: 8c cftoyent 
demourez occis fur le Camp hault 6c puilfant Seigneur monfeigneur Loys de la Triraouillcj 
Vicomte de Touars.racffire Pierre de Rohan.Seigneur de Fontenay, le Seigneur de Boyfyi 
d'Amboyfc.lc Marefchal de Chabannes Seigneur de la Palice,le Seigneur de Lefcut,l'vn des 
Marefchaulx de France.meffire Guillame Gourficr Seigneur de Bonniuet,& Admirai de Fra 
ce.lc Seigneur d'Aulmont Fedcric.ôc plufirurs autres Seigneurs 8c Gétilzhommes:lefquelz- 
vigoureufement fecourant leur Prince par glorieufe mort ont acquis gloire & renommée ira 
mortelle.. Dieu par fa grâce leur face pardon a leurs ames. Mais il cit à noter que fi fortune .. 
f»cftoit contre nous tournée en nous tolhifant noftrc bon Prince, que Dieu ne permeit le rby* 
aumccftrc aucunement vexé n'affligé de guerres: 3c durant l'ennuyeux temps de la captiuité 
du trefvcrtueux Roy Trefchrefticn, guerre a cfté endormie par la grâce de Dieu, 8c l'intercef- 
fion de la vierge Mariefa benoifte mcrc.auec le bon moyen de madame la Régente. Le Mef- 
credy vîgrncuficmc dudift moys fut crié à fon de trompe de par le Roy noftrc firc 8c la Court veffikctslt 
- de Parlemct de non iurer 6c blafphcmcrlc nom de Dicu.de fa glorieufe Mcre.nc des Sain&z ne l * 1er *"< 
8cSaincîcs,fic qu'on ne portaft plus de baftons en la ville de Pans.fur peine de punition cor- fc rnT . 
porelle,& conmcationdcsbaftons,& cnioin&àtous Hoftcliers, Principaulx des Collèges, n^ulen 
8c autres ayans charges de gens en leurs maifons en aduertir leurs hottes 8c feruiteurs: 8c def- u B , / f j f 
fenfes-de loger gens vacabondz 8c oififz, fur peine d'eftre pendus 8c eftranglez, & de non te- um. 
nir icux de quillc.ne boullc,«c de rompre cculx qui cftoyent pour lors.dcdans troys moys. 

En cedift temps la trcfprudcntc Dame.madamc meredu Roy,& Régente de France, ne 
chommoit,ainsdc fon induftric.par la délibération de fon Confeil.baftifioit chofes de grand' 
affaire 8c confequenec: 8c premier de tous les ennemys dé la couronne de France pour cinq 
moys obtint trerues.Puis madame Marguerite, Duchcflc d' Alcnçon.fa fille.trefnotablemenc 
accompaignéc.en Efpaignc vers l'efleu Empereur enuoya, pour par tous licites moyens dé 
fon trefchcrfilz 8c Roy Trcfchrcftien traider la deliuranec: auquel voyage icelle noble 8c 
vertueufe Duchcflc d'Alençon fi prudentemét fc porta qu'a toutes les Dames Fnnçoyfcs.ac- V 

quift glorieux renom Se louenges éternelles : 8c fi bien ouuri que fon beau parler fut caufê de 

flefehir, l'efleu Empereur: te par bône fortune incita à foy condefeendre à appoin&cmcn t , 8c 
6c mettre iceluy noble Roy Françpys à dcliurance.foubz certain pa& 8c condition, laquelle 
criofcdcpuiSjDicuaydanr.àforty plein effeâ:. : 

Dh traicléfaiftpar madame la DucheffeiïAnuWyducc Fcjleu Empereurfour U 
Uddiuranccdul^oysftantenE/patgnc. 

VmoysdcFeuricr.audiftanmilcinqcensvingtcinq.au pourchas 6c inftancéde VimUtm^ 
trcfnoble.trefprudcntc 6c trefmagnanime Princefle Madame la Duchefie d'An- f «***xv. 
tou.Rcgenteen Francc.fot vers l'efleu Empereur conclud la deliuranec du Tfef- 
chreftien Roy de Francc.à grand' pcine,trauail,couftz fiemifes d'icellc Dame : car 
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l'efleu Enipercur.quand vint à trai&er ladiâe dcliurance,fut trouuéfi rude fie mal trai&ablc, 
demandant chofes li defraifonnabies qu'il donnoit alfez à congnoiftre n'auoir vouloir d'ente- 
dre à aucun appoin&emcnt: Scfurcnt contrain Stz cous ceulx qui auoyenc la charge de côclur- 
rc lediâ traietc', d'accorder à iceluy efleu Empereur, fie à fon confeil, couc ce qu'ilz voulurenc 
demander, combien qu'il n'y cuit aucune apparence . Qulirc prelfcrent le Roy, fie le contrai- 
gnirent leur bailler/es deux filz en oftage:fçauoir eft monfeigneur Francoys,Daulphin de Vi 
ennoys,Se féconde perfonne de France, ôe monfeigneur Henry, Duc d Orléans, fon fécond 
filz:lefquelz en la garde fie gouuerncmenc d'vn trelprudenc Gentilhomme d'Aniou, nommé 
mcflîrc Renc'dc Coce,pmierpanetierduRoy noftrefirc,Gouucrneurd'Aniou,fie Seigneur 
de Brocheflac,furcnt enuoyez en Efpaigne,8c mis es mains de certains Princes fie grands Sci 
gneurs Efpaignolz,deputcz fie commis par l'cflcu Empereur >pour iceulx reccuoirôe vers luy 
condutrc.Par ce fai£t fut le Trcfchrefticn Roy deliurc 6c receu en fon royaume de Francc,cn 
grand ioyc.mais les bons fie loyaulx Françoys,qui rioyct de la ioyeufe dclturâcc du Roy, ic- 
tterenc maintz foufpirs quand ilz entendirent la piteufefeparation Se loingtain voyage qu'il 
conuenoit foufFrir aux coeurs des trcfnobles enfans royaulx, yflus de la meilleure fie plus no- 
ble extraction de la Ghrcfticnté : lcfquclz û ieuncs,tcndres i fie delicatz, cftoy ent enuoyez en 
pays trop loingtain de leur natiuité fie aer naturel* 
Lddcliurdn £ n cc temps la ville de Montargis fut quafi toute bruflec* Le vingtquatriemc iouf de 
ce à» Roy, Mars audiâ an retourna en fon royaume le trefnoble fie magnanime Roy de France^ auquel 
es mû c ^ olt trcfdcfirc: ôefut premier en treflumptucux fie tnumphant arroy receu en fa ville de Bay- 
t!c#xxv onne.Audeuarrtdcluylrngrând'ioycôclyeflcfe trouua madame la Duchefle d'Aniou, fa. 
mere,accompaignée des Princes, Prclatz, grands Seigneurs, Dames fie Damoyfelles du roy- 
aume:defquelz tous enfemble , à grand deiir fie confolation, fur humainement receu. Puis, 
pour luy donner récréation, par pluficurs de fes villes fie citez lé conduyfireut, luy donnant 
tous les paflètemps que pofiG blc leur cftoit.pour luy ofter melencolie,fafchcrie fie frineflc.er* 
luy conceue durant fa longuedetcntion : 6c f'addonna deflors le trefnoble Prince à pcnfêrà 
fesafFaires,fiemcttrebon>ordrepartout:fieparefpecialàladeliurancede noz Seigneurs; fes 
cnfans,tenans pour luy oftage en Efpaignc,fie n'a eu repos iufques à ce qu'il les ait cuz. 
„ . Audift an mil cinq cens vingt fie fix,lcs Turcz,qui auoyent prins l'Ifle fie ville de Rhodes, 
nogriem- defeendire t par mer en Hongrie: fie après dure bataille conquirent le royame de Hongrie, ou 
T«rT mil * c ^ ov ^ ut occis & * â ^-°y nc P«nfc prifonnierc: Se vn peu au parauant vne grand' multitude 
▼.ccrxxvi. d' Allemans,qui fe difoyent tenir la fette fie faulfe doctrine de Luther, iufques au nombre de 
y ne bande huyft ou dix mil hommes, voulurent entrer par force es pays du trefilluftre Duc de Lorraine: 
fheretiquet mais ilz en furent virilement chacez,fie miraculeufemenc deffai&z.fie prefque tous occis par 
lutherient [ cs frères dudiâ Duc de Lorraine: dont il y a vn liure compofe' en langue vulgaire : fie à celte 
itff*(i\ % caufe me déporte de plus auant en patler fie eferirc. 

le dm de Enuiron ce temps fut derfendu par Arreft tranflarer n'imprimer Iiures qui concernent!* 
lorraine» f a i n acFoycatholiquc,qucpfcallablementla Court ne les cuftvcuz fie permis: 8c en ceraef- 
me temps fut cxccutcfic brufle tout vif eh la place Maubertvnieune Aduocat de la Rochelle, 
lequel auoit proféré quelques parolles blafphematoircs contre Dieu, fie fa gloricufe Merc,lcs 
benoiftz Sainâz fie Sainftes de Paradis. 

Comment le Seigneur de Bourbon fut tué, voulant entrer dedans la Ville de Rpmme, 
& comment le Papcfe retira au Chajleau de féntt^Ange:& d'autres di- 
uerfes matières. 

L'ami*, ti , t /7"7^7flV moys de May mil cinq cens vingtfcptjes Ducz de Bourbon fie Prince d'O- 
ctmxxvu. \j&*JrS$*T rcnge,eftans es Itales aucc grand' compaignie de Lanfqucnctzfie Aducturicrs 

Fran çoys fie Efpaignolz,fcirent pluficurs courfes,faignant donner l'aflauk à 
^aucunes villes Se communaultez,affîn de trouucr.moy en de rccouurer argent, 
jdont ilz eftoyent mal garnis: fie après que de Florence fieautres citez ilz eurent 
groflesfommes d'argent pour les laifler en paix,ilz f'aduiferent dVnéchofe af- 
fez cftrange,5e parauant non ouye cftrc aduenue à la Chreftientc:car aucc toute leur puiflan- 
ce ilz allèrent aflaillir la ville de Rommc,lefainû perc Clément cftant dedans: fie pour faire 
le compte bref,la prindrentd'aflault:mais le iuftciugcmcntdiuin ne voulut permettre ledict 
idrnm du Seigneur de Bourbon y entrer vif,ains fut tué d'vn coup dehaquebute,fur les murs delà ville, 
Duedetour a i n fi qu'il f'crTorçoit d'y entrer ; mais nonobstant fa mort fut la ville prinfe. De «compter les 
tiéKèmc, exécrables inhumanitez quefeireneces paillars Lanfquenetz,fie Efpaignohs, dedans la fain- 
&c cité de Rommc:il n'eft homme qui feeuft eferirc la dixième partie : caries eglifes fie lieux 

fainetz 
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faiaftziurcnt prophanez Se polus,les Dames vcufucs.maryécs.viergcsjSc mcfmcs les Non- 
nains fanttimoniallcs,proftituccs fie violcesXes reliques, chappes, fie autres aorncmens,dc- 
diez au feruicc de Dieu, 8c Ton cgufe,pillcz fie emportez: 5c généralement toute la ville ,ancic 
Scpulchrc des Apoftrcs, 8c Marcyrs,ùcge firxcfidencc du grand Prcftrc de la trefiainâc Loy 
Chrcûicnnc,mife en proyc,ôchabandonnce en pillage fie rapine de Ces Aduenturiers cruelz 
U barbares, gens non craignans Dieu ,nc congnouTans fes cômandemens . Et ne fault rcuo- 
querendoubrequela main de noftrc Seigneur ne viûtaft lors les Rommains muttgé fenet^ 
pour pluficurs viccs.dcfquelzilz eftoycnt notez: fie pourtant ne fe doyuent orgucillir cculx 
qui furent caufe de telle prinfê,carilz font feulement fUgellimDci, fie exécuteurs de la Iuftice 
diuinc: 8c deburoyent bien auoir en mémoire que quand vnpcre vcult corriger fon enfanc 
qui a failly.il prend des verges 8c le bat : mais quand il voit fon enfant fc repentir de fon for- 
fait, fie luy requérir pardon,it tfappaife auec luy, 8c iette les verges dedans le fcu:maiS; ce pro- 
pos laiflc,retQurnons à la matière. Quand le faind Pere veic la ville de Romme prinfe, U 
lé retira en fon Chafteanfainâ Ange, 8c aucuns Cardinaulx 8C Ambafiadeurs, qui pour lors 
eftoyent auec luy:auquel lieu il fut par icculx Efpaignolz 8c Lanfqucnetzafliegé:8c combien* 
que fon chafteau fuit allez puiflànt pour tenir long temps contre les ennemys, ce nonobstant 
le fainâ Perc.craignant par prodition.ou autremcnt,tomber es mains de fi effrenez 8c rebel- 
les fouldars/c rendit au Prince d'Orengc, 8c au Viceroy de Naples : lefquelz le meirenred 
feure garde, 8c le tenoyent prùonnier en fon Chafteau mcfmcs. Mais peu de temps après, par 
punitiô de Dieu,ou par chaleur de l'aer, 8c infection des corps mors mal inhumez , fe meit eu 
la ville de Romme fi grand' mortalité,quc c'eftoit horreur à veoir, 8c tant que chacun haban- 
donnoit la ville : parquoy le faine* Pere fut par icculx,qui l'auoycnt en gardc,mis hors de Rô uoruLtl 
me, Se mené vers le royaume de Naplcs.qui eftoit vnepiteufe 8c lamentable chofe, pour tout "* uille 
le bien public de la Chreftiencé , de veoir le fainâ Pere, tenant léfiege fainâ Pierre, 8c ayant & 
en terre le tiltre de grand Vicaire de Dieu,eftre captif, es mains des Chrcftiens mcfmcs, qui 
luy portoyct aufli peu de reueréce qu'euflent fait iuifz ou Sarrazins. Quand cft du corps dif 
Seigneur de Bourbon.au grand regret de tous ceulx de fon armée, fut apporté en l'Eglife i 8c 
furent pluficurs qui fcrîorccrcnt de compofer Epitaphcsàfaloucngc. Peu de temps après 
cefte malheurcuie prinfe 8C pilleric de la ville de Romme,8c captiuitédufain&Perc.les nou- 
ucllcs en vindrent au Roy de France, qui comme Prince Trcfchreftien eut grand dueil 8c cô- 
paffio n de la perce 8C defolation des fain&es reliques des eglifes Roramaines: 8c pareillement 
du mal traitement du fain&Pcre, 8c propofa de pourueoir 8c remédier à tout, 8c de fa puifian 
cc,enconfcruanttoufioursfon tiltre de Trcfchreftien Roy, donner fecoursà l'Eglife, pour 
lors viole'c 8C opprimée. 

Le huy&icmc iour de Iutn audift an mil cinq censvingtfeptJ'Ambaûadeur d'Angleterre, L ' Mm ^ 
accompaigné des Ambafiadeurs de Venife, Portugal, 8c autres en bel fictriumphât ordre vin» amf JtXT "* 
drentau Palais royal à Paris,ou le Roy eftoit logé: 8c le iour de Pcnthccoufte furent à l'eglife A«m*/e 
noftrc Dame de Paris le Roy noftrefire 8c ledi&Ambaûadeur accompaigncz.corame defius, tCAngbtr- 
8c deplufieurs Cardinaulx,Archcuefqucs,Euefqucs,Princcs fie Gentilzhommes:auquellieu reànris. 
bien 8c dcuotementouyrent la Méfie: puis confermerentlcs accordz, fraternitez, 8c allian- 
ces au parauant faiâes : 8c le Mardy cnfuyua nt le Roy leur feit le feftin en la falle S.Loys,au- 
. didt PalaiSjlcfquclz furent humainement feruis de metz 8c entremetz, 8c après pluficurs mo- 
rifqucs 8c cfbatcmens. 

Enuiron le vingtfeptieme iour de Iuillct,audiûan,lc Roy partit de Paris pour aller à A* 
myens: auquel lieu triumphamment receut encores vnc magnifique 8c fort triumphante Ara- 
bafiade enuoyce par le Roy Henry d'Angleterrc,dc laquelle eftoit Chef le reueréd Cardinal ^YcrtA»- 
d'Yort : 8c cnuoya le Roy au deuant de luy, pour le feftoyer 8c receuoir , reuerend pere en ^ \ 
Dieu Frâçoy s de Rohan, Archeuefque de Lyon , Primat des Gaullcs, 8c Euefque d* Angiers, myat. " 
Se monfeigneur Charles de Rohan,CheuaUer de l'Ordre du Trcfchf cftien Roy, Comte vfu- 
fru&ier de Guyfe,8e Seigneur du Vcrgicr, en Aniou,auec pluficurs autres Prelatz 8c Sei- 
gneurs : dcfquclzil futhonnorablement reccu,puis au Roy prefenté: lequel en trefbcaulx ter 
mes expofa les cas pour lefquelz il eftoit venu : Se tant exploi£ta,en enfuyuant la charge de fa 
légation , que ferme Se fiable confédération fut renouuelée Se accordée entre les trefnobles 
Roy s de France 8c d'Angleterre, 8c f'cntrepromcircnt ayder Se fecourir vers 8c contre tous, 
puis f'en retourna lcdict Cardinal trcfcôtent du Trcfchreftien R.oy,de fa noblçfic, 8c du fum- 
ptucux recueil qu'on luy auoit fait en fa court. 

Le neufieme iour d' Aouft,veille fain£t Laurés,audi& an,comme ia pieça laques Fournier, 
de Beaulnc.Scigncur de Semblançay,cn Touraine,euft efté conftitué prifonnier en la Baftil- 
lc,foubz la garde de noble homme jneflire Gilles de la Pômerayc, 8c euflent aucuns Prcfidés 
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te Confcillicrs vacquéparplufieursioursàfaircfonprocés.apresqu'iceluy eat vetrla marc 
de Tes filz puifncz (décédez en leur fleur de icunefle, lefquclz a grands fraiz ôemifes auoit pro- 
cure cftrcpourucuz,l'vn à l'Archicpifcopallc dignité de Tours, & l'autre à l'Epifcopallc de» 
Vannes ) finablcracn* fuc icciuy de Beauine,par les commis à faire fon procc5,condaranc àe- 
u mortJufcc pendu Se cftranglc au gibet de Montfaucon. Mais comme on lny eut prononce fondi&ô, 
seigneur de CC( j^^ j our furuindrent quelques nouuclles : parquoy l'exécution fut retardée iufqucs aixLû- 
scmbUq. ^ cn f u y ua nt : auquel iour fut accomplie Se exécutée laieutenec contre luy? donnée : Se par- 
tit de la Bertille ledi€tScigiicur,cftanta«igc de lxxv. ans ou cnuiron, lequel tant d'honnei^rs a--: 
uoit cuz.cn fa vie,quc du Roy eftoit appelle compcrc> Il fut mis entre les mains du bourreau, 
8c meneau gibet ;.mais il portoit fon aduerfité en fi mcrucillcufe côftance, que tous ceubc qui> 
le voypycnt cneftoycntci'merucillcz : &luy.cftantàr.efchelle publiquement confciTa auoir 
bien la mort dclTcruic , par ce qu'il auoit plus obey aux hommes 8c au monde qu'il n'auoit à 
Pieu. Et telle fuc la fin du Seigneur Se tnblançay, qui auoit vefeu en fi grande authorité: Se 
Qultrc furenc tous les biens iugez confisquez & acquis.au Roy.dcpuis,par permiffiô du Roy, 
lc.corpsd'iccluydcBeaulncfucoltidelaiufticepatibalaire, & rendu à fçs parens, lefquclz le 

feirent mettre en terre fainélc. i 

Peu de temps apxesla mort de Scmblançay,lcGcncçal de Bcaulne,fon filz aifné,pour lors, 
fc tenant à Paris,oupourcc qu'il âuoitpaour que l'on meift les mains fur luy,ou efmeu deiu-. 
fte douleur pour i'ignominieufemorc de fon pcre,atfcmbla ce qu'il pouoit auoir d'or Se d'ar- 
gent^ fans aduemraucun,tantfuft fon priué.ou atny, fc partie de Paris, Se habandonnale 
t kuttes le royaume de France, fe recirant es parties de l'efleu Empereur, aufûfcit vn nommé tBer- 
Bowcwcil-tbéilot^Prefident en la chambre des Comptcs.à Paris, qui pareillement f'eûoit entrcmis.du 
tes Bertb. fai£t, des Finances : Se pour certain fut cellcannée moule fuppecce pour les Thrcforicrs , Se 
gens de Finances. 

En ce temps le Trcfchrcfticn Roy de Erance,voyaot noftrc merc faincte Eglifc tant mal 
trai&cc &e defolce,& le fuccefieur de fainâ Picrrc.grand Paftcur dicelle,es mains de fes enne 
LeKoy en- mys détenu en captiuicé,voulut toutes chofes laiflccSjtout ainfi qu'il appartient à fa ecltitude 
uoydle se», reftaurer Se remettre tout en bô ordre : & pour ce faire aficmbla grofie armcc,laqlle il enooya 
V"* 1 ** vers Rommc foubz la charge 8c conduire de trefilluftcc Seigneur,monfcigncur de Lautrcct: 
ia " lequel ioyeufement celle charge entreprint : &auec fon armc'c palfa les montz, Se printla 
^nnerTe- v ^ c 4! Alexandrie : puis deuanc Pauyc,ou auoic cfté la malheureufe bacaillc,arriua, Se y don- 
w-w-( /p4 nal'aiTaujErlequeltantcontinuaqu'ilycntraparforcc: 3c en vengeance des nobles Fran- 
ce. coys,qui y auoyenteilé occis Se prin s,ma'c celle viticà dcltru&ion,tellc que de cent ans ne fc 
Pduyeprin- ra qu'elle ne fen fcntc-.puis marcha vers Rommc. 

fepdtlerira Encfctcm'psfutlcPapcrcmiscnfonfiegc,moycnnaotlesbons te loyaux Françoys,&de- 
coysyerde- ]j 4rc ' desmains de les cnncmys.dont fut. mpult grand' royc n France. Aprcs,lediâ Seigneur 
Jimûe. j c Lautrcjftprinclon chemin pour aller à Naplcs. Audidan,enuiron le dixneufieme iour 
de Ianuicr^rcuerendpcre en Dieu Anthoine du Prat,Archeucfquc de Sens, 8c Chancelier de 
Francc^receut le Chapeau 8c dignité Cardinale, à luyenuoyé par le trefiainâ perc,cn i'cgli- 
fç des Auguftins,àParis:auqucllicuaffiftcrct pluficurs Prclatz,Archcucfques,Eucfqucs, Ab 
bcz,Pricurs,8c Gcntilzhommcs.Le Roy noftre lire, Madame, 8tlc noble fang Royal eûoyét 
à fainâ Germain en Laye. Enuiron ce temps lc.Roy demanda àla ville de Paris vn don de . 
te ion me ^ cux ccns mu< Irancz P our & rançpn,& dchurance de noz Seigneurs fesl enfans : laquelle fuc 
les Ptriftcns amoderée à cent cinquante mille franez : Se fut ordonne' à la chambre du Confcil que ladietc 
feirentéu foramc fc leueroi't furies maifons de ladierc .ville Se faulxbourgs. qui a clic vn bien gros mal 
x.°y. aux pauufcs habitans,8c plus qu'aux riches : car tel auoit mil liures de réce qui n'en payoit au- 
tant qu'vn.pauure homme de mefticr. La raifon? car Mcffieurs de Pratique, Se autres viuans 
de leurs rentes, ne font logez qu'en rues deftournccs,ou les maifons font peu cftimc'cs : Se les 
pauuresMar chans Se gens de meilier.,qui ne peuùent gaignerjeur vie filz ne font es rues paA 
fans,louent les maifons.appartcnafttcsaujÊcliàz Seigneurs, deux fois plus qui ne vallent:& 



Hures, à paye vingt liures; dont plufiçurs.qui eftoycnt bien eropefehez àpayer leur quotité, 
ont efté exécutez pour ladictefomme. C'cûraùon d'ayderau Roy : mais on doit aficoir vn 
impoli égale ment, Se fupporter les pauures. En ceft an fut abbatuc la groffe tour du Lou? 
ure,à Paris,par l'ordonnance du Roy : laquelle auoit cûéiadis édifiée âcconftruicte du temps 
$«X«iCr du Roy Philippe Augure. . . . . 
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cens vingt & huy t,le ieune Duc de Fcrrare arriua à Paris, pour efpoufer trefiiâulw & trcf- * 
fagc Se prudéte Princcfle,madamc Rence,fœur de la bône Royne Claude,& fille du feu Roy 
Loys,douziemc,Sc d'Anne.Royne de France, Se DuchelTc de Bretaignc. 

La nuyft du Dimcchc dernier iour de May audit an,par quelqu'vn pire que chien, maul- 
dit de Dieu ,fut rompue &: coppec la telle à vne image de la vierge Marie, tenant l'image de 
Iefus entre fes bras,eftant contre vne muraillc,derricrc le petit faint Anthoine. qui fut vne 
grofle horrcufci la Chrcfticntc:& pour prier Dieu qu'il luy plcuft appaifcr fon ire côtre nous j 
Se permettre les malfaiteurs hérétiques maulditz eflre accufez,pour en faire punition , le 
Roy noftrc firc.eftât à Fontainebleau, après auoir ouy les piteufes nouuelles > meu de pitié, dé 
bon coeur dcuot, feit crier que quiconqes aceuferoit ecluy qui auoit fait ce Crime & grâd oul- 
trage t que Icha de la Barrc,Prcuoft de Paris,luy baillcroit mille efeus d'or au foleil: 6c S'il auoit 
fait quelque cas , ledit Seigneur luy donneroit grâce Se remiflion, de quelque chofe que ce 
mil: & en mémoire de ce il feit faire vne image de la vierge Marie, d'argent doré, tenant fort 
filz entre tes bras, 3c faire procédions generalcs,ou il affilia. EtlcLundy quinzième iourde 
Iuin >enfuyuant,nafquit en ladite ville vn enfant mort nay : lequel fut porté le Mardy enfuy- 
uanedeuant l'image que le Roy auoit la poféc, Se changea couleur, Se tofl après fut encores 
porté deuant celle qui auoit efte ainfi rompue,eftant en l'eglife faint Geruais, nommée no- 
ftrc Dame de Sôuftrancc,& alors apperecut on euidcmmcm le miracle de Dieu, par l'intcr- 
ceffion defaglorieufe mcre,& furbaptizé en ladite eglifer: Se après qu'il eut rendu l'ame à 
Dicu,fut enterré au bout de l'ouurc, deuant le Crucihx de ladite eglife. Le Samedy en- 
fuyuantjVingticmeduditmoys de Iuin,maiûre* Pierre Lcdet, ConfcillcrenlaCourtdc Par .* t ^ fe . 
lemêt,à Paris,pour fes démérites futdeueflu Se defmis de fon Officc.fon arreft luy fut pronô- j^J^-t 
ccenlâgrand'Chambre^nlaprefcnccdctousles Prefidens & Confcillérs,tous veflus de n^enîà 
leurs robbes d'cfcarlate,par monfeigneur le Prcfîdent Poliot, & fut declairé inhabille de tenir coàrt , fût 
iamais Office royal.Il fut mené en la court du Palais fur la pierre de marbrc.ôc la luy fut oftéc prêtée [m 
fa robbe d'cfcarlate, Se veflu d'vne robbe de bureau: puis fut condamné à vne grofTe fomme de office. 
^enters } &renduàrEucfqucdcParis,pourlescaspriuilegiez. 4 

Htmx temps furent publiées par Montioye,Roy d'armes,les trefués pour huyt moys.cri- 
tre le Roy noftre fire,fon frcrcôc bon amy le Roy d'Anglcterre,Pefleu Empereur, & madame 
Margucrite,tant fur mer que fur rerrc,en leurs rôyaumcs,pays,terres Se feigneuries»£dc len- 
demain ,qui éfloit le Samedy ,1c R oy voulut veoir la monflre des Bazochiens,pôurcc qu'il a- 
uoit ouy dire qu'elle eftoit triumphante : Se. pour celle canfe le Roy citant au Palais , les veit. 
pafler par dedans : £ca la vérité il n'en futoneques veucs dépareilles. Le Dimenchecnfuy- ^^f^^ 
uat,vingthuy tieme dudit moys de Iuin,tresnault,& trcfpuifTant,fage& ieune enfant Prin- ^uedeter- 
cc.le Duc de Fcrrare, cfpoufa trcfhaultc.trefprudcnte Se magnifique Dame, madame Renée, me, vie 
fille du feu Roy Loys,douzicme,& d'Anne de Bretaignc, &fbeur de la bonne Rôyne Clàu- nudmete 
dc,cn fon vîuant trefaymec efpoufedu Trcfchrcflicn Roy de France,Françoys,premier de ce n4e,filled» 
riom,en la fainte Chapcllé dû Palais,à gros Se incftjmable triumphe. le Roy la côduyfit iuf- ^ 
ques à i'cglife,la renât par deflbubz les brasi&lcs Princes Se GcntilzhÔmcs de France efloyêt «• <w 5î w " f « 
moult triumphammeflt décorez, & fcmblablement ceulx du Duc de Fcrrare. Le Roy auoit 
vnebellerobbede'broderic,&le Ducde Fcrrare pareillement vne, ayant vn bore large de 
deux doigtZjchargce de fines pierreries , Se le collet tout chargé de pierres de toutes fortes 
qu'on ne pourrait cftimer. Madame la Ducheffe en auoit Vne de veloux crarnoify, Se fur h 
blanche poitrine vne hermine trëfrichevfur fon Chef aùoit vn Chapeau de pierrcrics,fes bips 
chcueulx tratnan s iufqùes à ter re.monfieur le grand Maiftre luy portoic la queue, & fembla- 
blement vue fort belle Damc.qutffondifbit eflre la fœur du Roy de Nauarre. Madame me- 
noit vne des filles de Francc,accompaignéc de la RoynedeNauarrc,& autres Dames Se Da 
jnoyfellcs,richcment aornées. Lafallc Se galerie du Palais efloycnt tendues de tous cbftcz, Se 
demis : auffi les autre* fàlles de fiches tapis . Peu après vindrent nouuellcs que monficur de 
Beaulieu jfihtde meffirtf Rbbcrt de la Marche^faifoit quelques ïnfblences Se portz d'armes es 
champs:païquoylcRdyycnuoya',^futdefl^&. 

Enuironlafindumoys:d'AôXM^ > auditan,vmdrentnoTïuclîesquemonficurde lefeigncHr 
Lieutenant général poor le Roy 1 es pays dltalic, & Naples,efloit dccedé,dont fut vne grand' & uutreû 
pertcpôur. France. -«>•.:•« 5 àeuié. 

Le Icudy dixieme iour deSeptcmbrc.audit ah, vint l' AmbafTadc de Hongrie au logis du 
Roy,dcdàhYlePalais,©tfelJefu*h6i^ - , 

uée,lc Hérault de l'éfleu Empereur vint au Palais foyal,fur la table de marbre en U grand' faL ;. : 
le, oUleRoyaffiftap^rouyrparief:8fifutfaitvnefchauffault,affinq tout-, 
veoirfis ôùyr.La Roy-^oitaccompaignc dçfs'Priticei defon fang,«cautrcs,de môTcîgncar Ic-t 
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Chancelier, 8c fon grand Gonfci!,Mdfcigneurs de la Court de Parlemeot.dc la ville & des 
U fictath Bourgeois, & notables Marchas d'icclllc.ies Archiers Se Arbaleftncrs du Roy,cculxde la vil 
de l'imft. le aucc les Hacqucbutiers,cftoycnt en bon ordre, gardant le peuple de monter en la gràd'fai- 
rrut uint d l c> iufqucsàcequclcdittHcraulcy fuû entre'. Et quand ilfutdeuantlc Roypourfairc faharc- 
Vtnsuersle g UCj i cs portes turent ouuertcs,afrin que le peuple entrait dedans. 

Koy ' L'an mil cinq cens, Se neuf,enuiron le uxieme iour d' Auril,apres Pafqucs,vn Gcntilhom- 

Brrqutbruf mc hcrctiquc^nomrac Loys Berquin,fut brufltf deuant 1'Hoftel de la ville,à Paris. En cette an 
UàParis.to néelapaixtrcfdefircc d'entre noitrclainftpcrc le Pape Clément, fepticme, 8c le fainâ fiege 
me hereti- Apoftoiique,8c treshaultz Se trcfexcellcns Se trelpuiûans Princes, Françoys,par la grâce de' 
ftt. Dieu Roy de Frâce Trcfchrefticn,Charlcs par la grâce de Dieu efleU Empercur,Roy de Gcr 
manie,8c de Caftillc.Fcrrand Roy de Hongric,8c de Bocfme, Archeduc, Henry par la grâce 
une entre ^ p icu ^ oy d'Anglctcrre.fcigneur d'Hybcrnic, Se deffenfeurde la Foy, pour la tuition Se 
TrMc7teT- de^nfe ^ ç l curs pcrfonnes,bicns,eftatz,pàys,terrcs Se feigncurics,fubie3z 8c vaflàulx:8cpar 
huimpê. * c moyen Se intcrucntiôdctrcshaultes,ôc trcfexcellctes Dames, Madamc,Madamc Loyfcdc 
mr t &U Sauoyc,DucheiTc d' Angoulmoys Se d'Aniou,mcrc dudict Seigneur Roy Trefchreftien , Se 
Roy d'An, de madame M irgucriic,Archcduchcfled'Auftrichc,Duchcirc douairière de Sauoyc, tâtedu- 
glttcîtc. diit E rapcrcur.ruc fai&c conclute fie accordée à Cambray.lc cinqieme iour d'Aouft, l'an mil 
cinq cens vingt Se neuf, 5c publiée à Paris en grand' triumphe Se folennitc,le Mcrcrcdy huy- 
ftieme iour d' Aouft audict an: Scfurct fai&z les feux de ioyc:8cmoycnnâr ladietc paix fut didt 
que' les biês tant meubles qu'héritages feroyent rendus au Duc de Bourbon,ou à les héritiers: 
^pareillement à tous autres qui auoycnt fouffert perte Se domage pour ladiâe guerrc,tât des 
vouuemx pays de France, Efpaigne,quc d'ailleurs. Enccftan,lcRoy noftrc firc feit commencer vn. 
édifices en- lumptueux edifïce.fur la façon de Madrich,pxcs Longchamp,affis entte le port de Nully 8cle 
* ow5t,f \ t dic*Longchamp,au bout du boys,pres la riuiere .pareillement feit befongner à Fôtaincbleau, 
fc .*f7< ôcauboysde Vinccnncs* En ce temps cftoitvnlarrô 8c volleurentourParis,nommc Char 
les de la Rocquc baftard.lcquelfaifoic larrecins Se meurtres innumerables : Se difoit on qu'il 
auoie vn cheual borgne,lcqucl auoit les quatre piédz blancs, Se alloitleplus vide du monde: 
toutesfois fut il prins,8c amené au Chaftclct de Paris, Se après fon procès faid,fut condamné 
à auoir le poing coppe, Se eftrc bruflé tout vif en la place de Grcuc,dcuant l'Hoftel de la ville. 
■Le'iecesdu - En- ce temps Iehan de Salua,premier Prefidcnt,dcceda de ce ficelé cnuiron la fefte de la 
f refilent dt Conception noftre Dame.qui fut vnegrofle perte cnFrancc,6c pour la ville de Paris : car il 
sj&m. cftoitbonjuftitier. Le vingtième iour de Ianuicr,audi& an, cnuiron neuf heures du foir, 
apparut vne cornette fur la ville de Paris, 8c en pîuficurs autres villes : mais on ne f^ait qu'el- 
le figmfiojt. 

. co«*>»w- Le vingtquatriemc iour du moys de Feurier audict an^ut couronné Empereur par noftre 
métddtm ^ ina perche p a p CjCn ^ v iji c «fc Boulongc la Graflc, Charles d'Auftrichc, Roy d'Efpaignc. 
^oulowne .-ÉotOcdift an les moys de. Feurier 8c Mars furent doulx fie fcrams.plusqu'ilz n'ont de cou* 
'• ' ftumc.en forte que \cs bourgeons des vignes eftoyentia grands: Se en Àuril feit fi grbflc froi- 
les vignes dure,cfpccialemcnt iufqucs à Pafques.qui fut le dixhuyûicmc dudiâ moys.quc tout cuyda c- 
gelées. ftrcgafté,8c perdu.de gelée.fans la grand' bonté Se mucricorde de Dicu,qui nous moafba de 
■beaux miraclcs.car on veit la glace pendre aux fepz des vignes, Se ncantmoins les bourgeons 
ne furent gelez : 8c furent par toute France faictes les plus belles proceffions, Se en auflî grâd' 
ideuption qu'on veit iamais : 8c vn< nuyct de la fepmaine de la Paflion;.toutcs les patoincs de 
la yillcde Paris furent à noftre Dame des Vertus^placé trcfdcuotrcufc : laqucllecft datant dt 
Paris de deux lieues : Se cfdi&csproceffions y auoit tant de torches aHu mecs, que ceulx.qui c- 
itoyent » Montlehcry,cuyck>yentjque le feu fuft dedans Paris : 8c parles bonnes prière», que 
Dieu à e$aulcces,lcs vignes 8c blcdzfurcntfauucz. 

Le vingtième iour a AouA^audiâ an mil cinq ces vingtneuf,$n Religieux de fainftPicrrc 
de Fcrriercs.en Ga(linois,au diocefe de Sens, nomme domp Loys dii : Vcrgier,eïi feuenarit de 
: compiles tua fon Pncur,nommé Bertrand de Lafius.pourct qu'il le reprenoie de fes faultci: 
lequel domp B èrtrand eftoit party de fainéfr Martin dcs-Champs,à Paris , pour ; remo n ftrer à 
, . aucuns des Religieux leurs deâTaultes,8c eftoit de pluficurs réputé cflre ilifte 8c fainft hom- 
-i- me,. En ce ; temps au moys de Scptcmbre^vn nommé GhriAcmeVoiiiSjnatifd'Angicrs. pouî: 
. - aucuns crimes Se excès fai&z Se commis par luy,aucc aucuns autres malfaiteurs, fut ce nda- 
, ncà cfjsrc pendu 8c cftranglé en la place Maubèrt, à Paçi$:kqucl , après auoir cflJé pendu lon- 
, . guccfpaççde tcmps,fur veu remuer^ futfr couru du pcùplc,8cpo|tç en regkfc a>lCarme$: 
^T/^ Se •cUâ.ôq.qu!';] .auoit tonfiours cugrand'iSanceàla^riergeMiiriei 8c iqu'aFintcrceffiônxi'iccl- 
p^esmÂ \ e f". 1 Pf cferué dçjnort. Audiâtan,fut par le Roy de Hongrie obtenue viftoirotontre Içs 
dukourcd* TuxcKgçw laqucllcfurent faicïcsprc^:cffip.qsfgenjçralcs à Paris* cnilçglifcfain^tMartin dçs 

Champs, 
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Champs* & furcflt les rues tendues, &: portez moule de reliques Si chafTes,auec grand' trium- 
phc. L'àn mil cinq cés xxx.le dixneficmeiour d'AuriI,vn Vicairc,qui eftoit venu vcoir fon M ** 
maiftre^cql fc ténôit à Paris.au collège d' Autun.fcant deuant-faintt Andry des Ars,dc nuy& c ™ s XX ÎV 
mité occift lefcruiteur défondiâ maiftf é & Curé, SC puis coppa la gorge audi& Curé : pour 0 "fap a n 
lequel meurtre fut lediâ Vicaire dégrade au parois noftre Dame,le Mercredy quatrième iour y lc Jr ei 
dé May dudi&any5c habillé en habit de fbl,puis djrlturé à noble perfonne maiftre Ichan Mo- 
rin,Licutcnarir^riminel:& par fcntcncc fut condamne auoir le poincoppe, Se eftrc attache à 
vnepôténec, auêe le braquemart dont il auoit fait lédid mertre, fiche deuant lediâ Collège* 
>uis eftrc brùôé Wat vif dcuantrHoftel de la vitte.ladi&e fenteuce, conformée par Arrcft de 
a court dtPPaflènitfnt j fut mife à cxccuïiôn le reûdy cnfuyuam v.iour dudid moys de May. 
Etencetémps eut quelques maifonsbrufléescn-laViUc de Trbycs. En celle année deceda à trefyadà 
ParwIèiSeigricurMaximiliati Sforce,di6tle More: &fdt enterré cnlcglifc des Carmes le x. s«f»<«r 
jouxte Iuid à grand* folcrfnité . Les qnàtre Prefldèns porroy ent lepoillerdeux Euelqùes me- 
noycatlcs deux premiers ducilz:la Court fuyuoit aptes, Se la ville cofte à cofte d'eulx* ' 

: En-co teps Ioigoy en Bourgongne fut quafi : br-iiflée, 5c les bateaulx qui cftoyft fur la r iuié- 
tfe bniflcjrct; En ce tcps,à Chaulme ctf Bne, fut trbutic le corps S.Dofme, que l'on di&auoir 
cfté Euefquc du Mans, Se ou fon chef y repofc.'lcqûel faùoit audiâ Chaulme de beaux mira- . 
clcs.A 1 eglife S. Anthoinede t Condy,aii diocc^d'Amyés, vn Preftrcqui chantoit mefleen 
la chapelle fàin& Anthoinc vert par deuant luy pifler vnc fouris: Se quand il fut à fon Mcmcfl Co "^* 
to,ayant les yeux clos,ladiâe fouris vint prendre UùiaStt Hoftie.ou repdfoit le corps de Ie- 
fosChrift,& né peut eftrc recouuertc,pQur quélq!ùé <:hdfe qu'elle fuft cefchce. 

Le Mardy cinqieme iour de Iuillet audtâ an mil cinq cens tréte, là pofté arriuà à Paris, en- u déliât^ 
uiron deux heures après mtnuyâ,apportans lettres que nos Seigneurs tesEnfans eftoyent en cèdes énfit 
France duVendrcdypmier iour dudt&moys:pouf leiqucllcs nouucllcs meflîeurs delà Court * wvue i 
forent a'1 eglife noftre Damé de Paris, Se pareillement meilleurs de la ville : auquel lïcu.ert la dé****'*' 1 '* 
prcfcncc des deflufdiâz,fut chanté folen ncllcmcnt Te De*m l^te, 6c puis vhc belle mefle de *ft M V° 1 ^ 
noftre Damc.Cediâ iour futfolcnizcde toutes ocuurcs, pour l'amour des bonnes nouucllcs: 
te à tontes les eglifes de Paris fut chanté Te Dekm. les feux Se pluïicurs'csbatcmcs furent £ai&z 
de ioye : Se meflîeurs de la ville en feirent bien leur deuoir : car ilz tindrerit court ouuefte : SC 
pour le menu populaire furent de froncez muys de vin deuant ledtffc'Fîoftél: Se n'eft point mé- 
moire d'homme auoir veu démo nftrer vnc plus grand' ioye au peuple 8t gens de Paris . Il ne 
fut cediâ iourqueftion à Paris que de rire &c faire grand' chère ; Lci pétis enfans cryoyent, 
Viue le Roy Se fcscnfans. Le Mardy enfuy uanr,iour des o£taues,du bon du coeur du peu- 
ple, fans publication ne commandement feirent de rechef les feux Se efbatemens, démenant 
grand' ioye» Le Vendredy enfuyuant meifieurs de la Coure, & delà V31e,feirct Procelfions 
à l' Eglife noftre Dame de Paris. Le Dimenche Procelfions géncralcs:le Lundy meflîeurs 
des Comptes : le Dimenche d'après rVniucrlité< Le vingtroifleme iour de Iuillet, âudift 
an mil cinq cens trente, le village de Seaux, près Paris, fut bruflé par cas fortuit, qui ftic gros 
dôrtuge. La Royne Alienor t & noz Seigneurs lés cnfans.feirët leur entrée à Bordeaux 1 vn- L'entrée Je 
zieme iour de Iuillet, Se à Angoulcfme le vingtdeuxiemciour : Si le dernier iour dudiét moys l* *-<Q ne 
arriua à Paris la Comtefle de Nanfau jbien accompaignée dé Princes,Se igneuts } Gentilzhô- Alicnor m 
mes, Dames Se Damoyfelles d'Efpaigne. Au moys de Septcbrc audiét an ,par le comnlan- To yf* med j 
dément du Roy noftre Sire, & à la requefte de noble homme maiftre Guillaume Budéi Mai- 
. ftredes requeftes, Si de la Librairie du Roy,5c de plufieurs autres, fut àbatuc la faulfe porte S. mtffuws 
Martin- En ccft an,au moys d'Oâobre, vint à Romme vn grand déluge d'eaue, tellement les infant. 
que noftre faintt Père, les Cardinaux, Se la plus grand' part du populaire furent contrainftz 
abandonner la ville. Au moys enfuyuant, le neufieme iour de Noucmbrc,fut pareillemét J>fl»ge 
vn déluge d'eaucs en Flandres Se en Hollande: Scenuiron ce temps mourut madame Mar- 
guérite de Flandres. En ce temps mourut en Angleterre le Cardinal d'Yort, lequel on die ' 
foy eftrc luy mefmcs empoifonné : & en ce mefme temps mourut aux Tournclles i Paris, le Tftfra i» 
Comte de Carpe,& fut porté enterrer en habit dé Cordclicr,aux Cordcliets. comtede 

En ccft an mil cinq cens trente.ia vigille S.Thomas trefreuerend père eh Dieu Antoine du C4T f e '- 
, PratjArcheuefque de Sens,& Chancelier de France,feitfon entrée de Légation en la ville de 
PariSjOU fut reccu à moult grad honeur Se triûphè. Audtô an,au moys de Mars,noble Pria 
ceflê madame Alicnor, Royne de France, fut couronnée à S^Denis en France, le cinqieme Ventrée de 
iour de Mars, ou fe trouuerent plufieurs Princes, Barons Se grands Seigneurs. Puis fe partirct U xoyne 
de S.Denis,r)our venir faire fon entrée çn la ville Se cité de Paris: laquelle fedeuoit faire le fc- Abenor tn 
pdeme iour dudi& moys: mais pour cauîè du mauuais teps qu'il feit futjdiffcrée iufqucs au fei- Uuiùede 
zieme iour dudtô moys de Mars: Se fut ladite entrée faiâc à grand' ioye Si folcnnité : & fut t4rit *. 
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ladiâe Roync accompaignée de pluficurs Prelatz, Arçheuefqucs, Euefqucs, Abbcz, Princes, 
Scigacurs,Chcualicrs Se Barons en grofle quantité 5c bel ordre, 5c pareillement dç meilleurs 
de Parlement, meilleurs de la villc,aucc les Officiers de ladite villc,Marchans.,Bourgcoys6c 
gens de meftier: Se furent les rues tendues ,6c vnc torche allumée en chacune maifon, Se aipfi 
fut co nduy Stç Se menée iufques à l'cglifc noilrc Dame de Paris^ou Je Re&çur de 1* Vniuçrfité 
la receut h jn norablcmcnc en la manière accoutumée . puis fut menée en foa logis au Palais 
royal,aufll richemét tendu Se tapiffe qu'on fçauroit dire Se deuincr,ou clle/puppa: 5c y fiit fai 
Gtc Se démenée grand' fefte Se ioye de tous les Princes, Seigneurs Se Barons^pames Se Da T 
moyfclles. Le xixàour dudiâ; moys,mcu7icurs de la ville de Paris feirent à ladite ftamc.à 
leur maifon de ville, vn très beau Se foiêncl banquet: Se après difnçr luy feiret prefodt de deux, 
grands chandeliers d'argét,chacun hault de Gx piedz qn piramide, cftimez à.la fomtnc de dix 
mille liures: 5c fur le hault dcfdi&z chandeliers y auoit vn Phénix (qui cfl 1* dCjUife de l»,Rey-+ 
ne)foubz lequel cftoit eferit: Ynicareuinifco, &c plus blSilr<tmus«lim ténèbre, mnç^utemlu^ in domuti Se 
encores plus bas: *x omnibus floribus orbisflegtftitibi iMim union. Les Elpaignolz &: au très gens de na- 
tions effranges furent esbahys de tantdcrichcucs 5c gorgiafcs chofes, 5c leur fcrabloit bien 
(comme ilz difent) qu'en toude demeurant, des Seigneuries Chrcflicnncs on n'en ponrrott 
leuAts à faire autant. Apres l'entrée de la Roync de France furet les iouftes fai&cs à Paris, félon le- 
P4W. di£t ,ou le Roy ioufta au/fi bien qu'on veit onc, auffi feit monficur le Daulphin, fon fHz àifné, 
pluficurs Princes 6cScigneurs,vaillans hommes iouflcrcntfemblablcmét.chacun donnait le 
bruyt du mieulx à qui il youloit: 5C à cède caufc.dc peur de mentir 5c dcfplairc aux mieulx fai- 
fans, ie n'en ay riens vqu lu eferire, iaçoit ce que i'en ay eu l'oppinion par eferit d'aucuns clef 
Vétnmil v. voyans,lefquelz y affilie réc. L'an mil cinq cens xxxj.lc xx. iour de May, trefpaûa de ce fie- 
censxxxi. clçtrcfmagnifiquc Seigncur,monfeigneurlc Comte de Laual, grand Gouuçrncur 5c Admi- 
rai de B retaigne : lequel à clic moult plainéfc 5c regrette' de fes fubic&z . Dieu par fa grâce face 
pardon 5c mercy à fon arae. Enuiron le moy s de Iuillct dudict an mil cinq cens trête 5c vn, 
les Cheualiers de l'ordre dcfàinft Iehan deHierufalcm,auec leur grand' nau, Se certain nous* 
bre de gallécs^ l'intelligççe qu'ilz trouucrc nrmoy en d'auoir auec le gardien du porc de Met- 
don,pracîiquercnt de gaigner fubtillement, 5c à l'cmblcc.la ville de Modon : qui cil vne bon* 
ne 5c forte ville en Grcqe,que les Turcs auoyent furprinfe fur les Veniticns,il y à plus de tien 
Guerres cc ans.Lcs Turcs cflansjcn ladifte villc.eulx voyans furprins, fc retirèrent en la Bafliile de la- 
centre les y jjj c . ^ c ^ vnc forte-placc,quc le Turc auoit fait faire depuis qu'il auoit prime ladicle 
titra, -ville fur les Vcnitiçs :icfquclz'Chcualicrs f'efuertueret de gaigner ladite Bafliile: ma is voyâs 
qu'ilz n'cfloycnc allez de gens, 5c n'auoy ent allez d' Artillcric.n'y pcurcnt.ricn fairerparquoy 
après auoir facagé ladi&c ville,f'en retournèrent. On difoit que f'ilz eufleuf eu aydc,<ju*ilz a- 
uoyent commencement 5c fortune pour gaigner Conflantinoble. 

Pourlors l'Empereur eflanten Germanie,pra£tiquoit tous les raoyés à luy poffiblcs pour 
vnirlcs Germains en la foy catholique, 5c nettoyer ledi& pays des herefiesanciénes,rcnouue 
lécs par les Luther iés,congnoiiTant la future ruyne defdi&z pay s.pour la diuerfité des fe&es: 
Se le Roy de France,efla nt en fon royaume,côfiderant 4 les Roys régnent par Iufticc,5c que 
Iuflice durant le téps des guerres auoit eflé mal rcucréc par les rebelles, 5c q~ puis fîx ou vg.aas 
aucuns Gétilzhômcs fe vouloyenr faire croire de leurs opinions j> affemblées 5c côbatz raidlz 
fans authorité du Roy, Se auffi par forces 5c violéces,fàns faire rcueréce au Roy n'a Iuflice, 5c 
que pluû*eurs,fans tiltre/'emparoyet de benefices,les tenans par force 6c violcce,contrc ceulx 

?ui en auoyct iouy par plus de.xv. Se xx.ans à bon tiltrc.mcfracmét es pays du Maine, Aniou, 
oitou,Àulny,Àngoulmois,5c laMarchc.dc forte que les bons luges royaux n'auoyct plus 
d'authorité, 5c n'y auoit Sergent qui ofafl aller mettre à exécution leurs mandernens^pour les 
grâds Se énormes excès q Ion faifoità leurs recors 5c tefmoings,ordôna des le moy s de Iuillct 
les gratis dudiclt an mil cinq ces xxxj.que les grands iours dePoitou feroyét tenuz en la ville dePoitiers, 
iturs en par aucus de meffieurs de Parlemct : efquclz iours de Poitou font coprins lcfdi&z pays d'An- 
rwî«». iou,Touraine,lcMainc, Aulnys, Aagoulmoys 6c laMarchc,pour punir lefdictz crimes ôede- 
liftz, 5c auffi pour vuydcr les appellations verballes de quatre ou cinq années, qui efloyêc en- 
cores indecifes: Se fut ordonne qu'ilz commenceroyet le premier iour de Septembre, 5c fine- 
royct le dernier iour d'O&obre: Se pour mettre à exécution leurs Arrcflz cotre les criminclz, 
enuoya auec eulx le Seigneur de C handiou,grand Prcuofl des Marcfchaux, accompaigne de 
trois ou quatre cens hommes : 5c fut ladite Ordonnance publiée au moys d'Aoufl cnfuyuâr, 
ireSbas de cn ^ a court de Parlemct à Parîs:laqucllc fut mife à exécution. Le xxij. iour dudiâ moys de 
Uai àm ey Septembre, ainfi que Madame la mcre du Roy de France, malade d'vne longue maladie, qui 
mm du . des long téps la tenoit,f'en allpic de Fôtaiœblcau,ouil y auoit grand dâgicr de pefle, à Remo 
Kty» rentin^our muer d acr, trefpaûa cn vn villaige, nommé Grcs^cn Gaflinoys ; 5C fut fon corps 
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mené à Paris K 8ç de Paris à fairç.ct Denis en Frafeçej ou elle à fcfté inhumée, pries des F|oys de 
Francc.Cc fut vnè bonne prudetc Se fage Dame, Se qui par fa prudente conduy&c (Dieu luy 
tenant la main)prefcrua le royaume de France de plufieurs pahialitéz;mUtineries 8c prague- 
rics,dont on Te doubtoit,durant que le Roy fut pnfonnïcr en Italie, & en Efpaignc. Dieu par 
(à ùàaSce grâce, vueillc auoit fan ame. L'an mil cinq cens xXxij.fut abatue la faulfe porte S. uil cinq 
Honoré. AudicVan futpairOrdonnanccduRoy,*: demefficurs lcsGencraux, 8c de la Iufti- ans vatH 
ce, Éai£te Vne Qxdonnance fur les pièces d'or 8c d'argcnt;tant de Frâcc;que des autres pays 8c 
contrées , à l'occafîon que plufieurs inarchans; gens de finance , 8c autres de diuers cftatz Se 
qualtrez,parlcurauaïice, volante' dcfordonrcéciScprofflt particulier, vouloyctcxccdèrle pris 
raifonnablc:lclquclz,fâuatts encorcs pis, ont rongnélrfdi&csitionnoycs, 8c diminué de leur 
pris ibonte' Se vakur.Et oultre ont tranfporté des pays; terres Se Seigncuricsdu Roy les bon- 
nes monnoyoï&jaaaticresdc biUonj d'or Se d'argent. Veu Se confideri lefquellcs chofes a uuté ^sdes 
eûémts pris raiïonnable fur lefdiftes monnoyes,tant d'or que d'argent; au grand foulagemét mvmajts . 
du commun peuple, 8c de ce baillées Se données lettres patentes do par le Roy noftrc Sire, 
données à Nantouillet,le cinqieme iour de Mars t Se oultre la dcflufdi&c Ordonnance, a efte 
veu 8c regardé à plufieurs pieces,tant de Fladres, du Liege,dc Sauoyc.de Lorraine, de Metz, 
d'Efcofle, d'Angleterre, qu'autres -..laquelle Ordonnance fut dernièrement donnée à Com- 
mercy ; le vingtième iour de Mars^l'an mil cinq cens tretedeux. Au moys de May mil cinq u%oj w(i 
cens xxxij .le Roy, la Roync,8c meficigneurs les enfans allerêt cri Bretaignc,8c vifita le Roy u ffJ 
les principales villes; Se la plufpart dudictpays, Se y fut iufqucs au moys d'Aouft enfuyuant, <fcww * i : , 
pendant lequel temps la Royncfcitfon entrée enla ville Se cité de Nantes: 

Au moys d'Octobre enfuyuantlefdiftz Royi de fiance Se d'Angleterre fe veirent à Bou- 



longne fur là mer, ou ilz cohfcrmerct leurs alliances! 8c fut le Roy de France à CaUis,accorfl 
paigne de melficurs les Da;ulphin,Ducz dOrlcans,8t d'Angoulcfmé;fes énfaris: 

L'an mil cinq cens trente trois cnfuyant,au temps d cftc,lc Roy alla vifittr fespays ScSti- *î" T. 

{rneuries de Langucdoc;8c feit fon entrée triuraphantededans la ville St cité dé Touioufet 8C tes XXXM '* 
ûy eftant à Mompcllicr jeu treprint par Ambaûades parlementer auec noftre faintt perc le pa 
pc Clement,cn la ville de Mârfeillcs j au moys d'Octobre ènfuy uanc, ou ledift pape Clément Le Kty & 
arriuà : en laquelle venue 8c aflembléc fut traiâé Se faid le mariage de mortfeigneur le Duc le p*pt cle 
d'Orl.eanSjfccond enfant duRpy de France,auec madame laCom' tefie de Bbulongnc,niepce «* 
dudict pape Clément : Se feirent plufieurs bonnes délibérations, pour remédier au fcifmcs Se «»' »/«« 
heiefies* lors Se des long temps au paràuarit àduenuesdes Allemaignes, Se dont y auoit ia 
quelque commencement en la Ville de Paris; le tout par le moyen d'vn Concile qui fe deuoit ^JdcmS 
taire par ledict Pape bien toft après. Le Roy; defirant fingulierement la conicruacion Se çjl r fer. 
deffencedu royaume, feit drcûcr Se mettre fus vne force de gens de pied parles prouinces ieis t er de 
d'iceluy^en forme de Légions, pour d'icelles forces Ce feruir Se ayder, ainfi que l'affaire le U fSU du 
requerroit: dont il feit certaines Ordonnances;iuy eftant à fairict Germain en Laye,au moys »» à'vr- 
de iuillctmil cinq cens trente quatre rc'eft à fçauoir es pays 8c Duché de Normandie vne „ 
Légion, au pays Se Duché de Bretaigne Vne Légion, es pays de Picardie vne autre Le- ^f". 
gion, au pays Se Duché de Bourgongne, Comté de Champaigrie 8c Niuernois vne autre f ^^' 
Légion, au pays du Daulphiné, Ptouence * Lyonnois Se Auuergne vne autre Légion , Se 
au pays de Languedoc vne autre Leziottc qui font fept Légions : Se qu'en chacune Légion 
y auroit fix mil nommes de pied,qui le leueroy ent cfdi&z pays Se prouinces dudict royaume. 

Au moys de Septembre enfuyuant, mil cinq cens trente quatre; le Comte de Nanfau, 8c mU tinq 
le Prince d'Orcngc.fon filz. paffaparle royaume de France, venant des Efpaigncs, Se re- têsTuitii. 
tournant en fa maifon en Flandres. On difoit qu'il auoit charge de par l'Empereur de trai- 
ûcr le mariage de monfeigneur le Daulphin auecques la fille dudid Empereur, Se de fon filz 
auec vne des filles de France; Le pape Clément; feptiemé de ce nom, alla de vie à trefpas à Tn#* 
Romme, le cinqieme iour de Septembre dudict an mil cinq cens trente quatre: 8c après fon M*cfa>». 
deecs fut eflcu Pape au conclaue de Romme, vn notable Se vénérable Cardinal, Rommain, VB jJ^V 
nommé de Frenefis,qui fut nomme Paul, tiersde ce nom;Vcrs la fin de lacUâeannée,l'armée a^^L^T 
du Turc fut deffaiâc en Perfe par les gens de Sophy, Roy dudict pays . Le Turc perdit à cefte jj*„é. 
deffaitte feize mille cheuaulx, trente mille hommes de pied,dixhuyct mil chameaux,8c autre véd aui» 
bagage, cent cinquante grands cheuaulx, menez en main, auecques leurs accouftremes (qui nom y créé 
eftoyent les cheuaulx du Turc) Se quatre vingtz pièces d'Artillerie, tant groffes que menues: 
SC de ceulx du Roy de Perfe furent tant-de mors que defaillans vingt mil,ou enuiron. 

Au moys de Nouembre enfuyuant, le Roy eftant à Chaftellerault, y arriua vn Arabaffi- 
de du Turc Soliman, pour demander alliance, lcfquelz fuient enuoyez à Paris, ou ilz furent 
par quelque cfpacc de temps moult bien feftoyez. . .. 
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Des placards affiché^ ks fUces de Paris : ey delaProceffion^uleïXpy 
ajjtjlaenperjdnne^cejlecaufe. . 

|N ce téps,& l'an mil cinq cens xxxiiij. ainfi que l'ennemy gaigne 1er coeurs dcsmau< 
[nains incrédules, Se aliénez delà faîte Foy,5c f'en fait maittrc,incita:vn tas-dcmal-' 
lhcurcux,ficns feruitcurs,dc contemner par blafphemcs le Diuin Se faint Sacrcmct 
Idc l'autel . Carie Dùrtenche xviij. iour d'Otobre, audit an mil cinq cens xxxriij. 
meircht & affichèrent par les carrefours, Se lieux appâtes de la ville de Paris^certains papiers 
Se libellés pleins d'exécrables Se damnez argumens Se propos, auiquelz pedoye ne aucuns pc 
titz liuretz,confirmatifz des pernteieufes hcrcfics,dcclairécs aufditz placards Se zEichéi\qui 
. . eftoycût(cÔmc dit cft)au fcandalle Se grofle irrcucrccc dudit faint celcfte Sacrement: lef- 
quclz peruers Se damnablcy fuppoftz de Satan, par la pcrmiflionde celuy que fi grieruement, 
ilz aûoyent irrité Se offenfé, Se auec la bonne ordonnance de la Court de Pdrlemêt, Se grand' 
diligence de maiftre Ichan Morin, Lieutenant Criminel,furcntaccufcz,cmprifonnez,inrer- 
roguiez: Se après audir cpnfeûc le malheureux cas fufdit,côdamncz au feu, Se la plus part des* 
coulpables exécutez, plus par diuin iugement, qu'autrement. Le Roy citant en la ville de 
Bloys Se aux cnuirons,mcfmcs toute là court ne fut exempte de telles fcandaleufcs hereficsr 
caTlesdelTufdi&z.ayâs entre eulx diabolique intelligence, & cfpaf s en diuers licux,attachcrcc 
, telz8cfemblàbkslibelleshetxtiques,iu(quesauxportesdelachâbreduTrefchrcftiéRoy:qui 
n'en porta pas moins de fafchcric q fait en fon cœur celuy qui veoit dcfprifcr Se mettre à im- 
propere la chofe fi digne qu'il doit Se veult aymer,feruir,honorer,& craindre : parquoy man- 
da par tout le royaume l'enquérir Se informer des malfaiteurs en diligence, Se dïceulx faire 
bonne,bricfue, Se exemplaire iuftice. De Bloys le Roy vincaParis,enfonchafteauduLou 
ure,bulexiij.iourdeIahuier,audiâan,6cfurlematin,furéttrouuez,8c par la ville, liures in- 
fâmes reiteratifz des blafphemcs Se herefics fufditz,qui renforça au vertueux R oy le dueilSC 
triftelTc au parauant conceus, engcdrant àluy vn defir affectueux de future végeance, contre 
les en ncmys de Dieu: parquoy au xxix» iour duditmoysfeit publier en la ville de Paris vne 
Procclfion generale,pour pacifier l'yrc de noftrc'5cigneur J qui au moye* des chofes fufditçs, 
à luy dcfplaifantcs,pouoit cftre offenfe & irrite. A laquelle Proccflion folénellc Je Roy en 
humilité Se grâd* dcuotion,ouc«ftc } àpicd, Se vne torche ardate en main,aflifta, Se la Roy- 
l'orlre te- nc.mcflicurs les enfans.de Francc,8c les Princes du fang royal. EtParccqchofcficxccllcte, 
nue Se non iamais veue au monde,en la grand' reuerence Se dignité qu'elle fut accompiie,meritè 




cet "tel-" ^ c tapifferies.toutes les croix, bannières Se faincïcs relias des paroiffes de ladite ville,qui f'c- 
gieurs , er ûoyët des le matin affemblées en l'eglife S.Germain de 1 Auxerrois, partirêt de ladite eglife, 
tous Ut e- pour aller a la grand' eglife de noftre Dame, & tenoyent toutes tel ordre q les gés Se Archiers 
JUti de U de ladite ville,à ce dcputcz.lcur ordon noycnt.Marchoycnt après les quatre ordresMcdians, 
tille. la plufpart d'iceulx en chappcs,portans reliques en deuotion.Suyuoycnt iceulx les Preftrcs Se 
Chanoines des eglifes parochialcs Se collégiales de ladite ville (en ordre comme deflus) por 
tans les chaffes faint Landry ,fatnt Mcrry,faint Honoré, fainte Oportune, faint Benoiff, 
Se autres corps faintz . Les religieux des monaftercs de faint Germain des Prcz, à la main 
dextre portoyent le corps faint Germain : Se ceulx de faint Martin des Champs, de l'ordre 
de Clugny.d'aurre part portoyct le chief faint Martin,& le corps faint Paxent.aprcs,ceulx 
de lâintMagloirc le corps faint Magloire:& ceulx de faint Eloy le corps fainte Aure: Se 
ainfi les autres fuyuans. Furent portez auffi par feize Bourgeoys de ladite ville le chief faint 
bevotion Philippe, le tableau faint Sebaftien, les chafles faint Marceau, Se fainte Gencuicfuc, en la 
jneult Iom manière accouftumcc,Ics religieux de fainte Gcncuicfue Se faint Vitor nudz piedz y afli- 
ble. ftans. Venoycnt après en bon ordre les Chanoines de ladite eglife noftrcDamc,à main dex- 
tre, Se le Rcteur de l' Vniuerfité auec fà fuyte à main feneftre, tenant chacun vn cierge de ei- 
rçviergc,ardant en leurs mains.. Suyuoyent iceulx les SuùTes de la garde du Roy, aue< leurs 
fifires Se tabourins.On veit après les haultxbois,violons,trompettes Se cornetz d'iccluy Sci- 
gneur,iouans deleurs inftrumens en grand' mclodic,ioignans lefquelz marchoyét les chan- 
tres de la Chapelle dudit Seigneur, & ceulx de la fainteChapelle du Palais enfcmble.ehan- 
tansdcuotz motetz, Se Cantiques dudit faint Sacrement. Apres marchoyent les Roys 
fie Heraulx d'armes, dudit Seigneur, vcftus de leurs cottes d'armes, Se iceulx fuyuôycn t dix 
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Prcftrcs reueftusi & teftc nuc,portans le chef S.Loys.Eftoyentauffi portez en grand' rcucrc- 
cc la faindtc vraye Croix de IcfusChrift,fon Chapeau d'efpincs,&lc fer de la Lancc,dontfon i* fiwâe 
précieux cofte fut percé,qui par leur grand' excellence Se fingularitc n'auoyent efte tranfpor- crwx;'* cAi 
tez depuis qu'ilz y furent mis par monfeigneur (àinct Loys.Suyuoycnt lcfdictes rcliqucs,fans P"* Wï'' 
aucune diftance,grad nombre d'Archeucfqucs & Eucfqucsjdcux à deux, chappcz& mitrezi n "' {e f eri ' 
portans reliques de grand' preciofitc, Se en grand' rcuercncc Se dcuotion,qui puis lcdift teps „^ C ^' 
n'auoyent efte' dcfccnducs,aucc autres facrées reliques d'iccllc faindtc Chapelle. Apres e- ^„ t urjùrét 
ftoyentaildeuant du corpus Domini,5c ioignantlcftliftz Archcuefqucs Se Èuefqucs.mcfTci- a 'mrpâr- 
gneurs les Cardinaux de Tournon,lc Veneur Se Chaftillon,faifansle parfaite dudi£t cler- téesÀUprf 

fe':&lcsdciru(didzpaflczicftoitauccvnpcudediftancc,lcvray 5c précieux Corps de no- «/««». ' 
re Sauueur Se Rédempteur IcfusChrift,que portoie môfeigneur l'Euefque de Paris,en grâd* 
rcuercncc, & nuctcftc,auîftcdcfcs Archcdiacrcs,foubz Vnpoiflcdc vcloux cràmoify violet, 
femé de fleurs de lys d'or, à quatre baftons de mefme,fouftenus Se portez par monfeigneur le 
Daulphin,mcfteigneurs d'Orléans St d*Angoulefme,fes frercs,auec monfeigneur de Védof- 
me,nudz telles, & en grand' deuotion. Au deux coftez du Sacrement eftoyen t les bandes des 
deux cens Gentilzhommes,de la maifoii dudift Seigneur^auec torches allumées . Incontinéc 
après ledift fainct Sacrcmét marchoit le Roy feul,tenat vnc torche de cire vierge en fa main, 
teftc nue,en reuerence non petite, Se le coftoyoit vn peu plus bas monfeigneur le Cardinal 
de Lorraine: Seaux coftez dudid Seigneur eftoyen t en ordre vingtquatre Archicrs, gardes de 
Ion corps,vcftus de leurs hoquetons blancz argentez,tenans femblablement chacun vne tor- 
che ardente: & après lediâ: Seigneur marchoycnt.lc myllicu de la rue,grand nombre de Prin- 
ces, 6c Chcualiers de fon Ordre, tenans comme iceluy Seigneur chacun vnc torche allumée 
en leur main,en la reuerence que deftus. A cofte' d'eulx marchoyent Meflicurs de la court de 
Parlcmcntjlcs Maiftrcs des requeftes , Côfcillers de ladite Court , deux à* dcux,Mcflicurs des 
Comptes, Gcncraulx de la Iuftice des monnoycs.tous Meflicurs de ladi&c Court veftus 
d'cfearlate rouge, & les autres de fatin, velours & drap noir: Se parle myllicu delà rue mar- 
choyent les Princes Se Cheualiers de l'Ordre delTufdicte,les Gentilzhômes de la chambre du 
âiGt Seigneur , Se en gênerai toute la maifon du Roy,chacun c n leur mai vnc torche allumée, 
Se teftc nue,raeffieurs les Preuoftz de Paris Se des Marchans,& Efchcuins de ladi&c ville a- 
uec leur fuyte,& en gênerai les quatre cens Archicrs de la garde dudict Seigneur , veftus de 
leurs hocquetons argentez,condui£cz parleurs Capitaines: Se le long des rues cftoyét les Ar- 
chiers de ladi&c villc.pour donner ordre à ce qu'en telle multitude cotation rie femeilaft. En 
ce magnifique ordre fut conduid le faindt Sacrement iufqucs en ladidte eglife noftre Darac^ 
bu monfieur l'Eucfque de Paris,cclcbra en grand' folcnnitc la Méfie dudict faindt Sacrement: 
& après iecllcdidtc,le Roy,Meffieursfcsenfans,laRoync,Sc mes Dames, Se plufîcurs grâds 
Se notables perfonnages du noble fang Royal,difnerent au logis dudidtSeigncur,Eucfquc de 
Paris,ou après difner feit le Roy en fa prefenec venir les Eftatz de la ville: c cft à fçauoir ledift 
Seigneur, Èuefque de Paris,auec les plus apparens de fon clerge',le Recteur de l' Vniucrfirc, Se 
les plus notables Docteurs Se fuppoftz d'icelle,lc Preuoft des Marchant de ladidte ville Se les* 
Efchcuins,aucc grand nombre des principaulx Officiers Se Marchans de ladidte ville : &luy 
feant en chaire,cn lieu bien à propos,pour cftrc veu Se ouy de toute la compaignie, Se ayant 
autour de foy Mcflèigncursfcscnfans, Se autres Princes Se Seigneurs de fon fang,Mclfci- 
gneurs les Cardinaux, Mcficigncurs de fon Confcilcftroict,Sc auec culx les Prefidcns de la 
Court.puis aufli McfTcigneurs les Ambafladeurs del'Empereur,du Roy d'Angleterre , de la 
Seigneurie de Venife,& d'autres Princcs,Seigneuries Se villcs,& pluficurs Princes , Ducz , j 
Marquis, Comtes, 3c Barons cftrangcrs , il feit vnc remonftrance publique Se particulière ^■ emM fi r < t - 
aufdidtz Eftatz,cn fi grand' affection Se véhémence de noble zele, garnie défi excellentes Se 
haultes raifons qu'il en y auoit peu en toute la compaignie à qui il ne tiraft les larmes hors des ^rJwfri 
yeulx.Et pour conclufton leur feit requefte,oultre les precedentes,que tous vniucrfellcment mcfstaatUs 
Se chacun à part Se endroit foy euft à dénommer tous cculx qu'ilz congnoiftroyent cftrc ad- vnneet (y 
herens Se complices de ces blafphemes,fàns nul efgard d'alliarice*lignage ou amytic(iufques ijt4t%defo 




tcnsplus qu'cfmerucillcz de telle prudence royalle ^apres auoir humblement refpondu Scrc- 
mercié de la bône amour qu'il pourtoit à la Foy & à toute fa villc,f en retournerét chacû en ùl 
ehacune.fors côtés de leur Princé.duqucl noftre Seigneur vueille auoir l'ame. Et le iour mef- 
mes furét exécutez en ladi&c ville de Paris,aprcs auoir fait amende honnorabledeuant l'egli 
fe noftre Dame,fix hérétiques côuaîcuz d'auoir cftécoulpablcs dcfdidtz placards Se herefics. 
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le ctpitM Le Lundv premier lourde Mars audiâ an, le Capitaine Ionas, quiauparauaniauoic efté 
ne ion<u de longuemêc pnfonnicr à la Baftillc,pour raifon de crime de leze maiclté, fuc décapité aux hal- 
cdpuédtd j cs J c p ar x S> ficfoncorpsmiscn quatre quartiers, & fa telle cnuoycc fur le haurc de la. ville de 
ris, ry mis Marfciiles. L'an mil cinq cens tréce cinq la faillie porte fain£cDcnis,autrcméc dicte la porte 
enquémers ^ p a i a &rc,fuc abatuc, Se confecutiucmct toutes les autres faulfes portes de la ville de Paris. 

L'an mil cinq cens crence cinq.lc neuficme iour de Iuillec, trefreucrend pere en Dieu An - 
thoine daPrat, Archeuefque de Sens, Chancelier Se Legac de Frâce.trefpafla en fon chafteau 
fUyeen de Nantouillcc, 8e fuc enterré à Sens. En cefte année par tout le royaume de Frâcc y pleut 
ttdnce par ç x continuellement & fans cciTcr,que les bledz eftoyce cous couchez Se renuerfez, cous pleins 
long temps j'dgfijgs fans pouoir meurir : parquoy par l'ordonnance de la coure de Parlement, à Pans ,1a, 
chalfc de madame fatn&eGencuiefue fut dcfccduc,Se portée en proceflîô générale par ladite 
ville,en la manière acouftu.née, pour 8eafFin qu'elle feift prière à noftre fejgneur IcfusChrift, 
pour côfcrucr les fruietz Se biens qui eftoyét en la terre: parquoy ne plenc de lôgs iours après. 
Laprtjede L'Empereur.qui longuement auoit tenu le fiegedeuantia ville de Thunys, à l'encôtre de 
la Goulette BarbcrouiTe Se fon armée, au moys de Iuillct ,par l'aftuce du Marquis du Gaft , Se d'André 
par tempe Doric,princ 8c gaigna la Goulette, defFence principale de ladiftc ville de Thunys, ou furent. 
reur. mors 8c prinsde trots à quatre mille Turcs, 8c quatre cens Chreftiensrcnyez:Sc dedâs le porc 
de ladi&c Goulette furent prins cent fepe voiUes,rant gallcres,gallions,que fuftcs,8c vn grâd 
nôbre de Cheualiers,qui tous eftoyent à la garde de Thunys: fie depuis ladi&e Goulette prin-, 
fejadi&e armée de l'Empereur print Se gaigna ladicte ville de Thunys, Se en chaçea lcdict 
ueiubile Barbcroufle Se Turcs infidèles. De laquelle victoire aduercy noftre fàinct pere le Pape, pour. 
par toute la cn rendre grâces au Dieu, duquel coûtes victoires procèdent, Se font en fon pouoir, ordonna 
chrcjliété. vn an Iubiic par toute Chrcftienté,pour le fecours Se tuition d'iccllc: qui fuc célébré au moys. 
d'Aouftaudic~tan,en grand' rcucrcncc Se deuotion. Ence temps, au moyen que plufieurs 
perfonnes, iby fentans fufpcctz d'hcrefîc,8e chofes dcflufdictcs,f'en eftoyent fuys 8e abfenccz 
du royaume de France, par pardon 8e rc million du Pape,confermé par le Roy Trcfchrcfticn,. 
furent rapelez Se rcdui&z à leur première famc,bruy prénommée Se biens, tous lcfdictz fugi-. 
otâônante tifz,cxcepcez les malheureux qui auoyenc mal parlé du faiuct Sacrement de l'autel. Par ce que 
detanuey «ar les champs Se es villes de ce royaume y auoit grand nombre de vacabondz , meurtriers, . 
Um <t ^ r 'S ans & vollcurs.qui faifoyenc Se cometcoycnc innumerables maulx,homicides, deftrouf- 
t^ettem ^ cs > & pillcrics fur les Marchans,8c aucres paflans, fut faicteen ce temps vne Ordonnance de 
de chcmïs, P* r te Roy Se fa court de Parlemenc,par mandemenc de lettres patentes dudict Scigneur,coa 
tre lefdiâz volleurs,vacabondz Se guetteurs de chemins,que ceulx qui feroyent tclz,côuain» 
cuz.fcroyct brifez Se rompus bras Se iambcSjpuis mis fur vne roue pour acheuer en tcllepci- 
ne Se tourment ce peu de vie que leur refteroic:qui toutesfois ne deftourna point les mauuais 
vouloirs des obftinez,veu les grands excès qui iournellement f'oyoycc rapporcer de telle m*- 
nieredegens. 

Du commencement des guerres de Viedmont: ty de Sauoje, & £ autres matières. 

E Roy,cnuiron ce teraps,f , cn alla en Normandie Se Picardie.pour veoir faire les 
Je monftrcs des. Légionnaires defmctes prouinecs 8e pays : Se de la fc transporta ea 



nattes en d\ M ^JlSBK Champaignepourauflifemblablcoccafion: Se puisenfinfeiournalongucmcnt 
uerfes tro- I <8 f$**j) cn b° nc vi ^ c ^ c Dyion. Pcude cempsapres le Roy f'en alla à Lyon , pour don- 
umtes, lÀh=^±Jnei ordre à l'armée qu'il encèndoic cnuoyer cn Italie,ou il feit durant l'y ucr gran- 
des préparations de guerre, manda par tout Je royaume fes bandes , compaignies, garnirons, 
Légionnaires, Se Artillerie (mefmes de Paris)qui en partit cnuiron lamy Ianuicr,8e feic mar- 
cher l'Auantgarde foubz la conduire de monfeigneur l'Admirai fon Lieutenant gcncral,dc- 
libéré de fuyure,fila ncccflité le requérait , Se conduire la Bataille. Ladicte armée en bon 
poinct, partant par le pays de BreiTe Se la Duché de Sauoye,contraignit la plus part des bon. 
nés villes de ladi&e Brcflc Se dudid Duché à foy rendre à l'obeiflance du Roy Trcfchrcfticn. 
l'épereur ]_ c dixiefme du moys d*Auril,l'an mil cinq cens crente cinq,auant Pafques, entra l'Empc- 
f ett J°j *?7 reur à Romme en gros triumphe Se acclamation d'vn chacun,accompaigné de gros nombre 
Quille de deGentilzhommes Neapolitains, despays des enuirons,dcs hommes d'armes Se hommes de 
Komme. P> c d,âuec grolfc quantité de nombre d'Arrillerie. Au moys d' Aouft mil cinq cens crence ûx, 
h'anmiiv. mourut à Tournon, au pays de Prouence.lc Daulphin de France, nommé Françoy s, aagé de 
cens xxxvi vingeans, ou cnuiron,duquel fut grofle perte audiâ pays de France, Dieu face pardon à fpp 
leftegede amc Audi£tan trefpaflaaufliàLyonlc Ducd'Albanie^ 

teronne. Audict an 8c moys d' Aouft fut mis lc licge deuât la ville de Perone,par le Côte de N|fau, 
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accôpaignédcsBourgôgnons i Allcmans i Flamé's,8c Haynuycrs-.lefquelz y douèrent maintz 
affauix : mats ce nonobitant fut ladi&c villc,à l'aydc de noftrc feigneur IcfusChnft, vaiJlam- 
menc dcfFcnduc par monfeigneur le Marcfchal de la Marche , môleigneur le Comte de Dâp- 
martin,& pluficurs Seigneurs,Capitaincs,Scautrcs gens de guerre cftans dedans ladi&c ville 
de Peronne : Se après que lcdift Comte de Nanfau Se les Bourgongnons eurent cfté deuât la- 
dite ville l'efpacc de deux moy s, ou cnuiron, Ce départirent hon teufement aucc grofle perte 
de leurs gens, Se fans y riens conquefter. Le preux & trefv aillant Comte de Dampmartin Umtmdi 
mourut en ce licu,dontlc dommage fut moult grand: car ileftoit de grand* conduire, Se es ^"Jïdït 
faiûz d'armes moult confiant . Il fut trouué mort Se tout froifle foubz la muraille d'vnc mi- ™£ ouue 
nc,oucontreminc,<ju'ilaLloitveoir,pourypourucoirficrefiftcraux aduerfaircs. Le mcfme 
iour que fut lcué le liège de Pcronnc^'Erapcrcur fe partit de Prouence,ou il auoit parqué fon 
Camp,pres celuy duRoy.qui auoit garny lcficn de viures,& de toutes chofes qui à la guerre ufuytede 
font deccnteSjlc miculx qu'on veit iamais : Seû on f'enquiert de fi foubdain départ, ce fut à hmpeteur, 
raùonqucla mort femeie en fonarméc,la faim pareillement, Se trelgrand' neccUité de main- ^ 
tes chofes qui y eftoyce ncccfTaircs,& que fes gens pareillement eftoyent fafchez Se ennuyez ^i" 1 ^- 
du grand labeur Se des armes, Se de la continuation du long remps*aufquelz affaires moult a- 
uoyét enduré de mal. Et quand eft du trefnoblc Roy, il monftra en celle expédition fa grand' 
conftance,prudence Se vertu ; car il vainquit,fans coup ferir.fon ennemy Se aduerfaire.qui eft 
vnechofcmoultàprifcr,àraifonquVnbô Se vertueux Prince ne doit le fangeffus de fes Chc 
ualiers appeter. L'Empereur ce confiderât,&voyant ne jpffîter fon defir,f'cn retourna en fort 
paysd'Efpaigne. En celuy temps le Comte Guy de RangonjLicutcnant pour le Roy ert - 
Piemont,princSauillan,& bien deifendit la ville de Quicrs contre le Marquis de Gaft,& Tau 
tre Marquis de Saluces,qui le party du Roy de France,fans nulle occafion, comme le commû 
bruytcftoit,aucclafchcmentdclaiiTé. LcSaracdyjquifutlcfcptiemciourd'O&obreJc Cô- 
te Scbaftiano, iceluy mefehant trahyftre , qui fain&cment auoit empoifonne monfeigneur Iç 
DaulphindeFrance,premierfilz duRoy, ôc nommé comme luy Françoys,fut par l'Arreft du 
grand Confe il,tiré tout vif à quatre cheuaulx dedans Lyon. 

Le fixieme iour de Noucbrc fut publiquemet crié à Paris,par l'ordonnace du Roy.que tous 
Marchas durant les guerres pourroyentloyfiblement trafiquer auec les étrangers, tât en fon 
royaume qu'ailleurs. Enuiron ce temps partit le Roy de Ja Prouence,& de la ville de Lyô, Se 




chère: Se puis f'cn.vint à Paris, en partant par Bloys, & autres lieux, menant auec luylcdiQ:* 0 *^ g ( cc f 
Roy d'EfcofTe. Le Roy logea en la maifon de monfieur de Paris, & fut au four dé Samedy. ' e tmt ' 
LediiSr Roy d'Efcofiè feit fon entrée à Paris.cité principale de Frice (qui fut au Diméche,der 
neriourde l'an) accompaigné de pluficurs Princes,.Noblcs, Se Gcncilzhommes : Se yeftoic 
monfeigneur le Daulphjin prcfenr,luyfaifantgrandhonneur.Ledicl Roy Efco/fois partit des 
Tournellcs, Se vint par deflus le pont noftrc Dame, ou eftoyent aucuns bcaulx théâtres en le- 
ucz,lefquclz contenoyent les armoyries de Francc.dc la Royne,de monfieur le Daulphtn Se 
dudiâ Roy d'Efcoflç,qui vintà noftrc Dame de Paris,eglife maicur. Lediâ Roy defeendit à 
picdjSc entra dedans ladt&c cglife,pour rendre louenges Se mercys à Dieu le créateur, & à fa 
glorieufc Mcre^dc l'honneur qu'il auoit ainfi trcfmagnifiqucmcntreccu du Roy,dc toute fà 
Seigneurie, & totalement du peuple de Paris. Les rues par lcfquelles il paffa furent tendues de 
ta p ifièries moult riches. Apres qu'il eutrendu grâces à Dieu,luy forty de l'eglife remonta à 
chcual,& le Roy l'attendoit au logis de Clugny,preslcs Mathurins,&ladcfcendir,fouppa Se 
coucha. Au lendemain,qui fut le premier iour de l'an,furent célébrées les nopecs, & ef^ou- .. 
félcdift Roy d'EfcofTe à madame Magdaleinr.fille du Roy de France ,cn moult grand' pope, %f ™% 
triumphe Se honneur. Le Roy amena fa fille par dcflbubz le bras,marchant fur vn long thea- 
trc,erigé ôc dreffé hault afTcz,afFin d'euiter la foulle du peuple. Apres la meflè di&e,lc dffncr $ „ 
fut faitt en la grid' Salle de monfieur de Paris,ou les Docteurs de î'vniuerfité prennêt le b»n- i ( madame 
needo&oral.quine fut pas fansteux Se esbatz,danfes & telles chofes. Puis futfaift lefoupper iiâghlei. 
au Palais en tréfgrand' folennité:car la grand' fallc eftoit toute tendue richemét, & en grand' ne t fMe du 
magnificence: Se depuis furet fai&cs les iouftes au chafteau du Louure,efquelles fe porta vail- 
lamment ledi& Roy, Le huyâicmc iour de lanuier audi Ct an fut tué Alexandre de Medicis, 
Duc de Florencc.par Laurens de Medicis,fon coufin. Ceftuy Alexandre tenoit le party de 
rEmpcrcur,duquel il auoit cfboufé la fille baftarde, Se tenoit à force la Duché de Florence. 

Le quinzième iour dudi&moys de Ianuier,lc Roy tint fon fiege Se liz de Iufticeenfon 
fouuerain Palais à Paris,accôpaigncdes Roys d'EfcofTe Se de Nauarrc,dc môfcigncur Hcry, 
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Dauiphin de Francc,fon aifnc filz,duc d'Orléans parauant, Se autres Princes Se Prelatz : au- 
quel lieu la court de Parlement cftant aflife, monûcur Cappel,du Seigneur Aduocat,au nom 
de Procureur gcncral,dcmanda luy cftrc adiugées les Comtcz de Flandres, Artoys Se Char- 
rolois: & fut ordonne que l'Empereur feroit adiourné es limites de France, pour aux conclu- 
ions rcfpondredel'AduocatduRoy, Se luy enuoycrdire les caufesdcrctention.ee qui fuc 
Mil cinq fai& félon droi& Se raifon . Au moys de Mars en l'an mil cinq cens trente fept, deuant Paf- 
ttns trente ques,le Roy l'en alla en Picardie^ meit fon fiege deuât Hefdin,pctite ville.mais le chafteau 
tr fept. y c ft f ort & puiffant . Ladiâc ville fut prinfe d'alfault, Se fc rendit au Roy : lequel meit après 
u \frinfe ç on nC g C deuant le chafteau, qui fut à auoir difficile : toutesfois fes gens y entrèrent par force 
fi??/ f Se composition, Se n'y eut pas grand meurtreà celle prinfe, qui fut au moys d'Auril,mil cinq 
Crditha cens trente fept,auantPafques. Le Roy le feit fortifier amplement de murs, Se autres chofes 
fieau, par neceflaircs,& y meit Se conftitua tresbonnes Se fortes garnifons. Pauoys oublie' à dire com- 
les fûtoys me le Seigneur d'Aufcy, Capitaine dudiâ Hefdin,fut la occis. En celuy mefmc teps le Roy 
feit baftir Se renforcer la ville de fainâ Pâul,fi qu'elle fuft mieulx afieurée des adueriaircs,qui 
y pouoyent'facilement aller, & tout autour le pays degafter. Apres ces chofes le Roy,ayanc 
fait tout ce que faire vouloit, Se plus aflurcement ordonne fon pays de Picardie qu'il n'e- 
ftoitau parauant,meit bonnes garnifons par tout,& feretira,faifant rompre fon camp : donc 
chacun fuefort efbahy,pour autant qu'en confiderant l'armée qu'il audit il euft bien peu, Se 
facilement prendre toutes les villes du pays d' Artoys, mais on ne peut pas fitoftfçauoir 5c 
congnoiftre la raifon, qui fi toit le feit ceffer, Se fon armée retirer. HuiÂ iours , ou cnuiron 
le Roy après ,en France vindret les nouuelles que le ieune prince Iaques,Roy d'Efcofle,duquel nous 
à'tftojfcn auôsparauâtparlé,eftoitpafic la mer,& arriuc' en Ion royaume d'Èfcoflc auec la Royne,fon 
tourna en c fp OU f C) maulgre aucuns contredifans Se aduerfaires, le cuydant en fon chemin empefeher: 
ny*"- ma j s au plaifir de Dieu, Se ayde qu'il auoit du Roy, il pafla oultre tous dangers : Se y furent, 
félon le bruy t qui en fut,trois ou quatre nauires enfoncées dedans la mer, Se fept ou huift ra~ 
tiies.Ilfutrcccuagrand'ioyc Se lyciTe,& ne fault doubler qu'on n'aytfait belles Se pompeu- 
fes entrées à la Roync,fa femme, vcuclorigenc dont elle cftoit extrai&e. Enccftan mef- 
ie treff'ds memcnt.vn peu deuant Noel,monfieur de Florcnges,di& autrement le Seigneur delà Mar- 
demtfieut chc,mourut Se trefpafla à Longiumeau.qui porta grand dômage en France, à caufe des proef 
deUuar- f cs cn i U y eftoyée, mcfmemét de la grand' côdui&c Se proefle par luy fai&c dernicremet à 
che,dLog<- p cr 5 QC:< j U q UC i vuc jH c £)j cu l'amc tenir en fon royaume par éternel repos.Son corps fut porté 
enterrer à Sedan. Le mall'auoitprins au chemin,ainfi qu'il venoit de court, ou le Roy luy a- 
uoit fait bonne chere,felon qu'il l'auoit tresbien deferuy. Quelque peu de temps après, com- 
mc 1 e Roy cftoit en Picardie,fut conftitué prifonnier en la Baftille de Paris, le Prcfidcnt Gcn 
til,Italicn. Es moys de Iuin,Iuillct Se Aouft,audiftan mil cinq cens trente Se (èpt,apres que 
le Roy eut rompu fon camp , comme nous auôs dit, l'armée de l'Empereur vint cn Picardie, 
Se bruflaMonftrueil Se S.Paul,apres auoir laifle les Françoys,quieftoycnc dedans, leurs ba- 
gues fauues.Les ennemys meirent après cela le fiege deuant Theroucnnc.qui dura quafi cn- 
uiron l'efpace d'vn moys:durant lequel temps le Roy leua vn autre fécond camp de quarante 
milhonimes,ouenuiron,& l'enuoyaen Picardie, cftant monfeigneur le Dauiphin condu- 
cteur, que monfieur le grand Maiftre mena . Cela voyant les aduerfaires, les trefues deman- 
dèrent leur cftrc données pour dix moys: laquelle chofe leur fut accordée : Se furent icelles 
trefues publiées au camp,qui alors fut rompu Se leué,& fut vne partie des gens de guerre lors 
cnuoycc au pays d'Italie. Les ennemys leuerét leur fiege de deuant Thcrouennc.durant le- 
quel fiege plufieurs gros perfonnages de France auoycnt cfté prins. Au moys de Iuillec 
Ldimrt de trefpafla Se mourut de maladie madame Magdaleinc,fillc du Roy de France, Se Royne d'Ef- 
U Koyne coflc,à Liflebourg, ville dudiâ pays Efcoflois. qui fut vn grand dommage : car elle euft cfté 
eTsfcofle. tresbonne Princefle,fclon les premières apparéces,& monftres de vertu qui en clic moult fin 
gulierement paroifloyent : Se en fut le Roy fort defplaifant Se marry,pour la bonne alliance 
la des long temps commencée entre France Se Efcofle, par les Roys d'vn Se autre royaume; 
qui par elle (comme l'on peut bien croy re) a toufiours euft efté perpétuelle, Se encores fera cl 
lcf'ilplaiftàDieu, &foit fon bon vouloir : car chacun fcaitquelzont efté les Efcoflois vers 
f idélité es ceulx de Frâcc,ccrtcs fidèles Se loyaux, & de tresbon fecours,fi befoing en euft efté: Se ne treu 
ifccffois. ue on point par efcrit,ou memoire,quc iamais ilz feiflent trahyfon en cotre les Françoys.-mais 
comme de pure Se entière amy tic' munis & aornez ont toufiours efté voyfins Se arayablcs. 

Au moys d'Aouft,audiâ an,fut prinfe la ville deQuiers parles Efpaignolz,en Piemont,fur 
les Françoys,& tucrét les habitans,pourlafaueur defdi&z Françoys. En Septébrc dudiâ an 
mcfmcmét,lc Roy enuoya fon armé vers Iralie,fbubz la côdui&c de mÔfieur le Dauphï,pour 
fecourir les villes de Picmôt,ou les Frâçoy s prîdrét d'aflault la ville de Suzc,ou il y eut en uirp 
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quatre mil Efpaignolz tuez. Ndzgensprincirentfcmblablementie chafteaude ViUâine-.au . „ 
moyen dequoy les Efpaignoiz,efpôuentcz»dc la «uiereduPauferetiferent > & les FfMiçbys,. 
àlerit entreprinfe pourfiiyuafriS,prindreût la yillcde MoncalHer.que lcs-âducrfaifes JfâbandÔ •IfFffî'jf 
'■iaci&i Duraqc ce téps le Roy fen alla vers les Italcs.fie vint çn fo* Camp: fie loirs- poar trois «J?^L* e 
^rtîs furent les trefues fai&csfic accordje'csiEn cel.uy téps aufîi furcnrfaîâeîiàatiMîe^prdc4fliôs * nuUier * 
generalles par la Cou«,Mcflieu^$ de h vîlle,Sc p4* 4c peuple; de Pa*is,p<^lebi<m>pablïqu*, 
^clperaucédeiapaix. : En cesertt^ai&eslc Roy cnuoyale reueren^me Gàittmal dc ? "■ 
I&f tinnéifis méQueurttfgrapd Maiftre,cn la vilfc die Locaceylez Nicc,^làtfctrctèue-re«tlcs , 
AmbafTadeurs de rEmp&Pcac : c'eftà-fcauoirle Sdgacu^deGrandiieHe^Gl^celief 'tf E<pai- 
gtÉ^Sc le commandeur G a;nucs,pour traiter de la paix.ee qa'ilz oe peuvent âire, mais -feinte ' 
feulement la prorogation fie alongement des tréfuesiufqucsàlimoy&de lum effiuvaant. Le . . 

?àfpe Paûl cnuoya auffi deux Cardinaux» d<Carpy^fie de Iltfô baffy,lSft>veïs l'Emetteur, fie 
autre vers le Roy, pour vouloir a la paix entendre: & parculxfut conclud dcpa*ternct à Nt- 
ce* En-FcuFief audi&ànenfuyuant raonfieurdfrMontniôrency fui : parle Roy criée Se cftà- 
bly Gonhcftablc ; fit les Seigneurs de Montcianfic d'Anncbault furent -fai&z grands Mai 
rcftâiaulxdcFrancei 

; ' Le dixfeptierac idUt dudié* rooys fut fai& Vri combat» appelé Dùelte ( qui eft quand deux 
feulement eombatanc l'yn contre frutre àoultr*ncç)&ce par l'ordonnance du Roy.'cn là vit- 
jede Molins* ce combat fut entre les Seigneurs de Veniez Se Sraray.-oU le Roy eftôit prefent: 
flë èftoit deux kigez efgaulx,ôc louez du Roy, fie furent rais hors duCamp» Ledi& Seigneur 
dé Veniez triçipiffaqûiniciours après* ' : ! / . : r 

■ ' •: , ' ' '' ' v •' ' • ■ •' • • ■ . . -il-'; i -i, • - - ' '•• . : 

.. Detd/fmUéedeNkéiOUfittentsiuxara ■> 
;' 1/EmPcretttfdtlcmoytnditPajic. 

l'An mil cinq cens trente fie huy&,au moys de May, félon la délibération deuSt t'atmi ttf 
fai&e,lePape vint à Ni«e,r£mpercur à Viilefrànchc,firile Roy àViHcneufuc, 
. au boutdeProuenec. < Le Roy fie l'Empereur» l'vn eftantabfent.fic l'autre 
feul à feul, fie par diuérs iours»paxlerenc a u Pape: lcquel,Voyan t que les moyés 
] depaix eftoyent difficiles»fi bien procéda qu'ilfeir trefues entre les deux Prin- ie V4fe t 
•çcsiufquesà dix ans* Ces trefues furétpublicesaudi&îsucc^ le dixhuyûicrne timftreitr' % 
iour de luin. Le Pape fembarqua deux iours après dedans les galères du Roy» pouf faire et kKoyen- 
fonretour à Rome, fie le conduiftl'Emperçur iafques à Gehaes,8cmaoda au Roy, qu'il vou- f tm f >le * Au 
lirit parler àluyîce qu'il fettà Aiguemortes en Prouence.-ou l'Empereur fe trouua le quinzie- 
me iour de Ialllct»ouil fut magnifiquement par le Roy recueilly: Lcdiâ Seigneur Impérial 
fe départit du Roy,apresauoircfté deux iours en bonneamytié d'icehiy Scigncur.qui fut,ou 
dcuoit eftre vn grand fie bon moyen de paix fie concorde : fie pour cela furent fai&z les 
grandsfeuxdcioycàParislcvingtcinqicmciourdeluillet. Le dixncuficmc iour dudift 
moys de Iuillet.cn fan mcfmc , tomba fie cheut la fouldrc fie tonnerre fus la tour de Billy,der i* 
rierelesCelcftinsàParisrenlaqucllètoureftoyentlcspouldres à canon .au moyen dequoy B %/<»"(- 
fotkdiûetoùrrenuei^cwfquesàterrcjôclespicccsietlées àvn quart de lieue loing, fie le ^9****** 
Bouleuert fort endommage'.L'air fut fi fort efmeu,par le repoulfement,que les verrières de S. 
-Paul.dcs Cclcftinsjfie delainâ Viâor/urcntquafi toutes rompues fie abatucs, fie les tuylles 
des maifons prochaines renuerfécs,fié-lesvcrgiersdeftruiâz fie gaftez. 

Enuiron ce temps mourut monfeigneur maiftre Anthoine du Bourg, Chancelier de Frâ- 
^ce:fie enfbn lieu fie eftatde Iufticcfut mis fie conftitué môfcigncur maiftre Guillaume Poyct, 
parauant Prefidcnt en la court de Parlement à Paris» Quand il eut efté quelque tempsordon 
«é Chancelier, ildùpofa de l'affaire de la Iufticc du Roy : fie furent fouoz fa cdndui&e nou- 
velles Ordonnances faites fie eftablies touchant les abbreuiationsdes proces.qui eft vne tref 
bonne chofe: car en longs litiges fie procédures fouuent eft le téps en vain perdu SecÔfommé, 
fie maint argent à tort foUbdainemencdefpendu,fie y fontfaiâes maintes traffiques,frauldçs, 
baratz, Se déceptions inventées contre l'honneur de Dieu, proffit de la comraUhité fie profite 
filé de ceulx enfemblement difeordatis par proecsfie tclz litiges. Le Philofophe dit,que ce qùi 
«ft toft faiâ eft le meilleur, fie conforme plus à vraye Iufticc î fie pourtant cecy à èftétresbien 
faia, fie au proffit de la république penfc fie dcmené.fic n'a peu eftrcfai&,finon par la diuine 
•motion : car Dieu, qui voit, comme dit le Philofophe, de l'oeil de fa prouifion, toutes chbfes ' 
■futures.n'a voulu plus longuement que ion pauure peuple ait efté abufé en longueur de pro- 
ces,ou plufieurs maulx font ^^faiftz, fie maintz crimes fie péchez -inuétez: fie encorcs,quipiscft, 
. plufieurs meçtoy en t toute leur cftudic à inuenter, fie ccrchcr nouuclles cauillations, pour la 
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prolongation des caufes^quaridilz l<s fenroyen t cûre deubtcufcSiraauuaifcSific Venir à mau- 
14 mort Je uaife fin. ; En l'an mil cinq cens trente neuf liEmpccicre deceda de ce monde en l'autre^ 
fimftrur*. Ion l'infhtution de naturc.qui ne pardonne à Roy, » autre friric«,flô plus qu'A la plus pagu- 
re créature du monde : ca* l'Apode nous dit, qu'il cû à tous humains eftabjy & conitrtué 4c 
mpujjfiy ne/oi^ Quclque:bicn peu de teps aprçsrfa. mort lcRoy^e»pnitran.fîqu'il ne votUpjic 
autre <hqYe,plus fingujiçpçmécque le-zcle fie ampu? de l'&mpeKur, fie rccôctfiaçion d'iccjuy> 
tenicefàâ kit ce&bisç mbtM fer uiec dedans. tfcgltfç noûre Dame de Paris, qui fat njprueiljcufexncn> 
inoflrcDd- foienn^ fie funérailles defçhantécs Àtrefgrands. pompc.stfic auq&eptfttjcc cftoyçnt pluAf Uff 
medetans, £ uc ^ UeS[ ^ Abbfizj Gc^Uzhpmmes, ficautresy aflîftanspar Ic-cemraandcmcnc tfu Roy; 
dVl'impt' fl ui bicn,dempftroiî«eiç «kk&erde la pertede ££mpeïeur,pui*qu*il fatfoit pàer Dieu pojtf 
njff. - l'ame dcUdcffunA^mpcrierfiiTaferonK. Depuis ce*éps toufiouw à peufi le Roy àUpajx;* 
fierç'accncianj intecmifsiôn i lapcrAjadfr4uecqucs l'fimpercùriiou frcrc,ac û ne fault douy 
ter fi maintes Ambj|0Àdes ontcftç.de l'vnài.'a«tre dirigées^ cnupye'es, pour inrerpofiir fi$ 
admettra Jadi&c paiKentrc les nattonsjlcur fc royaumes fie pays: fie ont cfte' bcaucouprde cho? 
fçs pour l'entretien ^ manutention d'tccJlQ fceretteniçnt trajAéc^; qui cft l'oeuurc de Diçui 
félon La&ancc.qui ainfi l'appelle,difant, p<cc d« o/m* t fie a fait le Roy fouucnt faire de belles fiç 
4euotcs proccfsionjSïpaur de plus en plus la bôtejde" Qieujexçiter à pourehaçcrtous les moy- 
ens propices qu'il e£ pofsible de. trouucr poux auoir eeft ceuure djuin, qui eft la paix, comme 
i'ay dit . Ierocftois. oublié de dire comment après la mort de madame Magdajeine,filledu. 
Roy de France, futjBacnc'e en Efeoflè la filk 4a monfèigncur de Guyfc, pour eftre cfpou? 
fée audiâ Roy d'Eicofie. Audiâ an mil cinq cens trente ncuf*au moysd Aouft, furent/ai, 
Ctcs parle Roy,cn fon confeil, certaines Ordonnances furlefai& de la Iuftice,pour l'abbrc- 
uiation dés jJroccs,publices en la court de Parlement le moys de Septembre enfuyuant. 
veftriftim En Tan mil cinq cens xxxix. le Roy feit publier y n Edid, par lequel eftoit di£t,q tous luges 
des tiitbi & Officiers royaux fc tiendroyéten leurs iunfdi&iôs «KÔffrccs. En cediâ an ràefmemêt il 
K V- auoit fait au tfi publier vh autre Ediéc fus la traite des biedz, vins, ôc autres marchidifes, aueç 
la déclaration des mefures* Le x iour de Mars dudicr an ,mefmcment furent publiées aucu- 
nes, lettres patentes à fon de trompe par les carrefours delà ville de Paris^toucbant la réunion 
des Iufticcs de la ville,faulxbourgs, fie bâlieuc d'icelle< Publié fut vil autre Ediér du Roy no 
itre firc jcn l'an mcfrae,fur les déclarations de tous fiefz,arjrierencfz r 5£ autres terres tenues en 
mainmorte. Item plus fut publié en la court de Parlement le cinqieme iomdrFcurier, en 
l'an comme deflus, vn autre Edi& dudtâ Roy fur le xachapt des rentes conftuuécs fur les 
, t mauqns des villes, Citez, fie faulxbourgs de ce royaume. 
mil €if y crs | a £ n jj c j» aQ œ jj c j n q cçùs trcme nçuf l'Empereur vint eo France, quelle Roy long 
itns troue tCE] Qp S dcuaixc atteadoic. Il fut par maintes villes fie citez, qui luyfcirent moult grand hon P 
Vzmperm nc ur. Les principales,mefmcmentou il féitfes entrées, par le vouloir du Roy furent à Poir 
uinten tri. ( iers, Orléans, fie Paris : fie pour plus grand honneur luy faire, le Trefchreftien Roy fut au 
ce. deuant de luy iufqucs à Chailellerault : qui cft vu beau fié platfant lieu, tant en chaecs qu'eu 
autres pafrctcmps,fieeftàfepth'eux,ouenuiron,de Poitiers. LcRoy lefcjtlcplusamyabler 
men t traiâer qu'il luy fut pofsible, fie croit chacun qu'il n'eft choie qui donne. oU peut don- 
ner récréation à vn Prince que le bon Roy ne méditait fie pourpcnuft, pour luy en donner 
leplaifir : fie euft fait d'auantaecfi la perfonnede l'Impcriallc raaiefté cuit cfte pour lors ac- 
ceptable de pompes 6c magnificences: mais ledictEmpereur,àraifonque fa femme l'Empe- 
rieré eftoit morte vn an deuât,ou enuiron.cn portoitencorcs le dueil: parquoy le Roy fc dé- 
iîfta de procéder plus auanren l'exécution de plus grands honneurs. Quand ilz eurent efte 
quelques certains tours à Chaftellcrault, ilz partirent pour venir à Paris,fie tnarchea le Roy» 
yenât en grand' lyeûe,deliberé de le receuoit audiâ Paris en moult grâd* folcnnité. Le Roy 
adoneques feit faire plufieurs grands appreftz à Paris (qui cft chofe digne de perpétuelle m&> 
moire)fie n'eftoitqueftion d'y efpargner or ny argent. L'empereur feit fon entrée à Orléans, 
tresbellc Se folcnelle,comme il auoit fait à Poitiers . I'euflc mis les eftatz fie diuifes de la bon- 
ne ville d'Orléans, Se dudi&Poitiers,mais on les a peu vcoir espetis traitez qui en ont efté 
faiÛz,fi£ aflezpatentcmentcfcriptz:donticmc tais pouf le prcfent,& viens à l'entrée 4c Pa- 
ris,qui luy fut faiâe le plus pompeufement qu'il fut pofsible de penfer. Lediâ Seigneur Inv 
perial yint,vn foir coucher au boys de Vincennes : fie le lendemain,qui fut le premier iour de 
Ianuier mil cinq cens trente Se neuf,partit après difner,enuiron vne heure ou deux, fie entra 
Ventrée de par la Baftille en grand' magnificence : fie alla à noftrc Dame de Paris, félon la couftume des 
^ lmft ^ gr , Roys,faifans leur entréc,affin de venir remercier Dieu, fie luy rcdrc les grâces accoutumées. 
tm Urne de ^ d euu& lepôt noftrcDamc,ou citoyct deux arez triûphaux,erigez à rantiq,cfquelz 

J-rtf * , cftoyétlcs armoyrics dudia Seigneur,ecllcs du Roy,dcla Roync fie de môfcigneur le DauV 
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phindc France,qu?il faifoit beau veoir.Ie laifTe les cftâtz & grand ordre de cèulx qui furent ad 
deuât de luyjcoramc les quatre Mendi&ns en tresbellos procédions, monfeigneur le Rcâcur 
de l'Vnùicrfiréde Pari$ $ aucc toute fa fuy te, comme Doâéurs, Liccnciers, Bacheliers^ & au- 
sresrous en général. Iteovallerenr au deuant de luy,fclon l'ancienne couftumc,Meffieurs de 
la courtdc ParlcmentjConfcillcrs^c Aduocatz^ProcurcurSjThreforierSjFinancicrs, Se au- _ l ? , 
«m». Les Lieuwwâs Qutt^ Crimtaeljataee tout leur train; ne deffaillirét pas à celle noblciTe, 
ne Procureurs & Aduoca&s du ChafreleCjSergcns à pied Se à cheual, le Guéc % Hacquebu- 1^^^. 
tiers 'de la viile,au plus4)eiordre qu'on les pouoit renger. Or èntédez gûc Meneurs de la Vil- 
lt de Paris y frieent tresbienlcardcuoir,nchemenr habillez 3£ pafccz fclonjeurs cftatz & Offi 
dàs. . AlTeziard artiua l'Empereur a'dôftreDame.cftanr'atCom^aignc' de Meflieurs les cri- 
fans,monfajgsflcuric Daulphinaucoftédextre,5£'àrautre^ftéfcneftre monfeigneur d'Or- 
Icaas: Se manchet en belordrc monfeigneur kOoflclbbleî^rcânt ft^éenue/elbafàdigni- 
t^cpmmc fitaRoy euftefté la pre&nt.Lediâ Seigneur Impérial dcfcendit à pied, & marchi / 
iui^ucsau grand &maiure Autel, pour rendre grâces à DièU, Se futà loagtraiâ chanté 
veumhmimHSyfeion latresbonne couftume: Se après lés grâces à Dieu fendues,»! remonta fus 
fa mullc, Se alla fouppet & loger au Palais,ou il fut tresbieri feftoyc du Roy, 5c des plus grâds 
Seigneurs fcruy. Le lendemain il Pen alladifner au Louuré.ou il ne fut pas moins feruy Se t6- 
ccu à grand? joyeJl fut hayâ iours,ou cnuiron,à Paris: Se pendant ce temps luy êclc Roy cri- 
femblemcnt pariamenterent,ainn' que croyre pouons fermement: Se en grand cohfcil entrë- 
trai&crent maintes chofcs,doncon n'alacongnoiffancelrhais on cftimoitôc mgeoitquc leurs 
principales parollescftoyem de concorde Se de paix finale-. 

Brie fut recoleclion des chofes dignes de mémoire, adttemes en France, depuis tan 
mil cinq cens trente neuf jHfyues en l'an mil cinq cens quarante £7* hujet. 

Vu patetfitdel'lmpemir.dMroyéKmrderrMce^cr iefduamon qu'dfritcontrclts<lMtheys:ieià fortification de 

i lE Roy f'attendoit bien, 8c ainfi l'auoit promis l'Empereur au party des Efpai- 
> gncs,qu'illuy feroit raifon de la Duché de Milad:ce neâttnoins, luy citant à Pi 
ris,f'en exeufa enuersle Roy,difant qu'il ne le pourroitfaire, fans parler à l'Ar- 
cheduc d' Auftriche,fon frcre à cc nonobûant leRoy le conduyfit iulques à fainâ 
Quentin en Vcrmandoys:& dclaMcifcigneurs le Daulphin Se Duc d'Orlcâs, 
le menèrent iufques à Valcncienncs,accompaignez de Monfieur le Connefta- 
ble, & de plufieurs autres Seigneurs Se Gentilzhommes de France. Quand l'Empercurfut 
arriué en fespays,foubz couleur d'auoir pitié de ceulx de Gand, SC leur faire entendre qu'il 
leur pardonneroit leur ofFcnce,trouua moyen de faire entrer en ladiâe ville le Côte duReux; 
accompaigné de deux cens hommes d'armes, Se fix mil Lanfquenetz, donnant à entedre aux 
habita os que c'eftoit feulement pour donner ordre Se feureté aux debatz qui pourroyen t fur- 
uenir.Lcs pauures habitans,qui eltimoyent cela eftrc veritablc.mcirent ius leurs armes : les- 
quelles leur furent oftécs:&: l'Empereur entra en ladiâe ville, auecques fon frère l'Archeduc 
d'Aufiriche,la RoynedcHongrie,fafeur,douairicre,lcDuc de Sauoye,& force gendarme- 
rie. Au moys dcMarsdudiâ an mil cinq cens trente neuf,auant Palqucs,le Roy alla à Bou- te xoy * 
longnefuria mer,ouil cfpcroit que l'Empcreur,qui lors cftoit en Flandres, pour punir ceulx Boulongnc, 
de ladiâe ville de Gand, luy feroit fçauoir le lieu Se le temps qu'il vouldroit entendre à trai- f wld mer - 
âer vne paixfinale,commc il luy auoit promis au partir de fon royaume. Incontinent après 
le Roy fe partit haûiuemcntdudiâ Boulongne, laquelle il auoicenuye de fortifier, & clorre 
de murailles Se bouleuers la baffe Boulongnc auec la ville haultc : mais il fut de ce defto urn é, 
Se qu'il valloit mieulx réedifier de nouueau Se fortifier la ville d'Ardre , pour faire tefte aux 
Anglois Se Bourgongnons. L'Empcrcur.eftant au dciTus des Ganthoys, au lieu d'en auoir 
pitié,les traiâa comme chacun fcait.il en feit mourir pluficûrs,& entre autres vn Gcntilhom 
me qui auoit dettifé la lettre que lefdiâz Gathoys auoyét enuoyée au Roy,par lequellcilz di- 
foy ent qu'ilzfc vouloyent du tout rendre à luy,comme leur fouuerain. Apres,lediâ Empe- 
reur feit abatre l'Abbaye de fainâ BaUon: Se au lieu d'iCelie feit faire,aux defpcs dcsGâthoys, 
vn chafteau d'incroyable grandeur : car il a neuf cens pieds de long,& huyâ cens de large: Se 
non content de la vie d'aucuns,a prias Se confifqué leurs biens, Se finablcmcnt rompu Se ofte 
tous leurs priuileges Se fraodhifes. Aumoysd'Aurilenfuyuanr,mil cinq cens quarante, V<m mi/v. 
aptes Pafqucs,fut commencée la «'édification Se fortification dcladiâc ville d'Ardre, en ex- ccntxU 
treme diligence: laquelle villc.qui cft diftante de fept lieues de Boulongnc, de quatre lieues de 
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Calays,& autant de la ville de fain t* Omer,fut en l'an mil cinq cens vingt 6c vn du roue <te- 
ftruit*e,bru(lée,&ruynée,& les murailles d'icelle abaruesfic rafées iufques auxfpndcmcs^par 
les Anglois 6c Bourgognes; & ycnuoyalc Roy.pour Capitaine fic.Çouuerneurd'iccllc.mef 
re Iehan de Senicouit,Cheualier,fcigneur de SaiiTeual»hommc de-grand* coduiéic, vertueux 
& bien expérimente aux armes. . , ... - ;;=<.: -, . » 

En ce raefme tcmps,quieftoit au moysde luindudiâ an mil cinq cens ^wnante, le Turc 
cnuoyafommcr lcdiftArchcduc,Roy de Hôg«e,dc luy.paycr tributdc fon rpyaurae,ôc qu'en 
dcfFault de ce il luy ferait gucrrç:<8çde ce aduerty l'Empereur defpcfcha Corneille Sccper 4 fon 
Ambafladcur.pourîe dcfto.urner.de ce faire,& luy promcttoitque bic toft il enrrepredroit tel 
voyage contre ledit* Turc,que luy. Se tous les autres Princesses voyfins,fcroycnt remis en tir> 
berté. Auffi audid tempsJ'Empcreuf.cftant cn.làdit*c ville de Gand, alla vers luy fouhz 
Le ùuc de b° nQC ^ cujrc " leI>uc4çClcues fc duqucirEmpereurcftoitiaaalcôt.ent4)arccqu'dâuc!it ptiai 
Gueldres * c go uuerneme nt du Duché de Gucldres *ou l'Empereur qucrclloit quelque chafe : 6s Ce pat* 
uersHmfe tit lcditfc Duc de Clercs mal content de l' Empereur, &fc retira en Francc,fc deelairant amy 
nitr, SC/Confedcrédu ï^oy:&: foubz vmbre dece trouu» moyen de contracter mariage aucc ma- 
dame Iehàoc.PrincdTc de Nauarrc.filie ynique 6c feule héritière de Henry d'Albrct, Roy de 
Nauarrc,&dc madame Margucrite,fœur du Roy.de France,(ibn cfpoufc. LeRoy de Dau- 
nemarc,eftant aduerty de ce quc.did cft,par ce auffique l'Empereur ne le voulait de riens afr 
fcurer.cnuoya en France le ChcuaUcr Bildc,4c Pierre Suaue,priaeipaux de ton Confeil,qui 
contrafterêt alliance, 3C d'auancagexcccut l'Qrdre du Roy:& traic*a auifi aucc Guftade,Roy 
de Suede,qui feit le femblablc,parti&pour fes remo nftrançcs,& partie pour la commodité de 
quelques commerces que le Roy luy auoit libéralement accordées, 5c l'efté enfuyuant reccut 
ton ordre. Audit* aamilcinqcensxl.au moysde Décembre, Henry huyâtemcdu nom, 
Roy d' Anglctcrrc,efpoufâ en quatrième nopees Marie de Cleues , foeur dudic* Duc de Clc- 
dw troji UCSj & j c Iuillicrs:laqucllc,toft après lcditt mariage côfommc.il repudia,ne luy permettat de 
J^tlettf.foy retirer aucc ledi£fc Duc de Cleucs,fon frerc: ce nonobstant luy feit bailler cftat:& quelque 
tendit ^ peu de temps après conuola en cinqieme nopees auec Catherine de Hauart, petite fille à la 
futrcpudxét vieille Duchcue de Nortfort,cxccllente en beauté , dont elle pafioit toutes les Dames d' An- 
Crk'deux glcterrc,commcaufliy ayant cftéchoyfic entre toutcs,Sc coufincà feue Anne Boullanc,cf- 
autres deçà- poufe en féconde nopees dudiSt Roy d Anglctcrrcrlaquellc des l'an mil cinq cens trente fix il 
P'^'î feit dccapiter,commc ayant cftéconuaincucd'auoir forfait fonhonneur:laquellc Dame Ca- 
therine de Hauart ledit* Roy d'Angleterre au moys de Ianuicr, rail cinq cens quarante & 
vn, feit auffi décapiter, pour pareille caufc&: offenec qu auoit cfté décapitée laditte Roync 
Anne Boullanc,facoufine. 

Des Edic\ ey Ordonnances que le Byy feit furie faitfde la Gabelle du fil. 

vi mil cinq u. ^ n^ff>N l'an mil cinq cens quarante 6c vn, le premier iour de Iuin, le Roy feit vn Edic* 
tau xli. p ^f^gc 0 "*!»?** lequel il reduifit tous les pays de ton royaume à droit* de la Gabelle, 
jnon tel que le précèdent, mais par icduy vouloir que toutes perfonnes peuûcnt 
I vendre (el,en payant certaine tomme de deniers pour chacun muy pour droit* de 
; Gabelle,de quart & demy quart,quint & demy quint, félon qu'il cft contenu et 
, dit*2 Edit*z 6ç Or donnances par luy fai&cs fur le fait* de laditte Gabclle:dont ceulx de Poi- 
tou,Xaintongc,la Rochelle.Iflcs de Marcnnes,Orcron,Bordeaux,& des ifles y adiacens,ue 
fe côtenteren t,diiàns,que le ici leur couftoit près de deux fois autant qu'il auoit accouftumé. 
Auquel mcfcontcntcmcnt furent iufques en l'an mil cinq cens quarante 6c deux, qu'ilz fufci- 
terent quelque émotion audit* lieu de la Rochcllc,àraifondc la reformation d'iceluy droit* 
de Gabelle: dont le Roy fut trefmal cotent : 6c depuis leur pardonna toutes leurs ofFenccs,qui 
f rte c ^°y cnt u g rân dcs qu'elles meritoyenteonfifeation de corps & de biens. 
roue et k Audit* an mil cinq cés quarante 6c vn„le Roy feit defpefcher les Seigneurs Ccfar Frcgou- 
seigne'ur de zc,Cheualicr de fon Ordre, 6c Anthoine Rinçon,fes Ambauadeurs,pour aller à Vcnizc,pour 
KincSyAm- aucuns fes affaires: 6c eulx eftans fur la riuiere du Pau,cn Italie,furent traditieufemét 6c inhu- 
téjjédeurs mainement occis 6c meurtris,par les gens de l'Empereur: dont il nefeit grand' compte, & re- 
du noy,oc- feriuit auRoy qu'a fon retour d' Afrique,ou il alloit pour le bic de la Chreftiété,il luy en feroit 
eisfutUriui f a j rc [ z raifon, 6c auffi du Duché de Milan. En la faifon d'hyuer dudit* an mil cinq cens qua- 
eredu vm. rantc &vn,lcdit* Empereur femeit fur mcr.aucc grand' armée,bien équipée, pour deffaire la 
^*aT* P u ^ iacc ^ u Turc, tant par mer que par terre, & alla pour mettre le fiege deuant Algere, qui 
re o« d eut c ^ mr ^ a r ^ uc ^ c ^ mcr cn Afrique : ou il ne feit riens : mais retourna auec grand' confufio n: 
giSfene. «r il aduint fi grand' tempefte par mer, 6c par-terre,ventz impétueux ,pluy es, grefles, 6c ora- 
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ges fi efpouentables Se merucillcux,quc Tes nauires cftans fur mer fc brifoyct l'vn contre Tau 
xc:qui donna coeur à ceulx d' Algerc de repoulfer l'Empereur Se fes gens, de forte que lediâ 
Empercur,auec grand danger defa pcrfonnc,fe falua,& fen retourna aucc grand' perte 
de gens & de biens. Audkt anmil cinq cens quarante Se vn,lc Roy feit publier &proda- # 
mer Ton ban Se arrière ban par tout fon royaume : toutcsfois on ne fçauoit à quelle fin ne rteté bé». 
pourquoy : car le Roy ne l'auoit déclare, Se ne vouloir drefler aucunes armées contre l'Em- 
pereur durant fondiâ voyage d' Algerc, contre le Turc,nc le furprendre durant lediâ têps. 

Des armçcs que le Roy feit drefler pour la tuition & deffencedu 
royaume en divers lieux. 

V commencement del'an mil cinq ces quarante dcux.apres que lediâEmpereur *d à*f 
fut retourné de fondiâ voyage d'Alger, IcRoyenuoya vers luy , pour le fommer (etu ' xlt i. 
de luy faire raifon de la mort Se oultrage faiâ à fcfdiâz Ambaffadeurs Frcgoii- 
ze Se Rincon,& remettre en fes mains la Duché de Milan, fuyuât fespromeflesi 
à quoy ne feit refpôce, fors par parolles de difsimulation & exeufes. A celle cau- 
fc le Roy,fc voyant iniurié,drciTa cinq groffes armées contre rEmpereur,pour les enuoycr, 
l'vnc en Picdmont,l'autrc cri Picardicjl'autrc es bas pays derEmpcrcur,8c les deux autres à 
Roflillon Se Parpignan. Et combien que le Roy euft fait préparer lefdiâes armées, ce 
neantmoins il ne les voulut faire marcher tufques à ce qu'il euft de rechef fait fommer l'Em- 
pereur de luy rendre Milan, Se luy laire îufhcc de ceulx qui auoyent ainfi tué fcfdiâz Am- 
bafladeurs: Se pour ce qu'il n'y voulut entendre,le Roy feit publier guerre ouuerte entre luy 
fie lediâ Empereur, Se Ces fubieâz patrimoniaux. Apres lcdiâepublication,le Roy feit 
monfcigncur Charles, Duc d'Orléans, fon filz,Chef fie Lieutenant gcncral de l'vnc defdi- M<,W F^* 
ûes armées,laquelle il mena au Duchc de Luxembourg , acompaigne du Duc de Guyic, du ^ tMi c yr 
Comte de Sancerrc.du Baron de Hcdac,du Comte Picquclin, Remigrand, Se autres Capi- j e flr^Jg 
taines Allemans : Icfquelz prindrent Se raferent Danuiller , Se la Fercc , Chauancy , Yuoy, de luxent- 
Mommedy,Vireton,& Luxembourg, aucc plufieurs chafteaulx eftans es enuirons lefdiâes bourg. 
villes. Lediâ Comte de Picquclin demoura en ladiâe ville de Luxembourg,pour le gar- 
der, acompaigne dcMandeffcl Se Remigrand,Capitaines Allemans. ce quilzfeirchc quel- 
que temps: Se depuis, après auoireftéfomrnez des ennemys, l'habandonnerent : car deflors 
le camp de Luxembourg eftoit rompu, & eftoyent partis les Allemans pour aller à Parpi- ' 
gnan, Se mondiâ Seigneur d'Orléans retiré vers le Roy au camp de Languedoc. D'vne 
autre armée fut auflichef & Lieutenant gcncral du Roy Monfcigncur Antoine de Bour- uùncde 
bon, Duc de Vcndofmois , lequel pour acomplir le bon vouloir du Roy , acompaigne des Y f"fjl e 
Seigneurs du Bics,dc Villcbon, Hcly.Crcquy, Se autres Siegneurs de Picardie, feir tirer Se * 
marcher fon camp,afiez près de la ville d' Aire.cn Artoys : laquelle il feit femblant d'aflieger, Uf j ie 
mais il feit marcher fondiâ camp deuant le chafteau de Tournehan , ou il arriua le feptié- 
mciourd'Aouftdudiâan mil cinq cens quarante Se deux, heure de nuyâ: 8c le lendemain uprifed» 
au plus matin fujc ladiâe place moult fort batue d'Artillerie , de telle force qu'cnujron les chàfltMde 
neuf heures du matin , ceulx de dedans rendirent lrdiâ chafteau par compofition , leurs loumehé» 
biens Se bagues làuues. Audiâ chafteau futtrouué grand nombre de grofte Se menue Ar fc /«- 
tillcric, munitions Se vtencilles de guerre. Ce faiâ, fut lediâ bourg Se chafteau de Tour- - f ntur ,*f 
nehan bruflc,& la plus grand' partie des murailles Se tours d'iccluy chafteau abbatucs Se ra- yen 
fées iufques auxfondcmcns:fi£ autant en feit faire mondiâ Seigneur de Vendofme des cha- 
fteaulx de la Montiorc,d'Efprclecquc, Se autres fortrelTes Se cglifcs,eftanslelongdc la lizic- 
xe dudiâ pays d' Artoys, Se n'y fecut mettre remède le Comte du Ruz, grand Maiftre 5c 
Gouuerneur dudiâ pays d' Artoys pour l'Empereur : lequel coftoyoyt noftrc armée,acom- 
paigné de quelque nombre de gens de chcual, Se huyâ ou neuf enfeignes de gens de pied, 
qu'vnc partie de noz gen s alla charger,de telle forte qu'il y eut des Bourgongnons que tuez 
que noyez, de fixa fept cens hommes, fie le gaigna lediâ du Ruz, à bien courir. Le Sei- leseigneur 
gneur de Longueual,en ce mefme temps partit de Francc,lors que fc faifoyct toutes ces cho de Lo»?«c 
fes à Luxcmboutg Se en Picardie,fir f*en alla au pays de Gueldres,ou luy fut baillé,8c à Mar- **' *( fow " 
tin Vanroflcn,Marcfchal de Cleucs,par lediâ Duc de Cleues,quatorzc mil homes Cleuoys i*"( 4 
fie Gucldroys.dontyauoit dixhuyâ cens cheuaulx, Se allèrent piller vne partie des pays de 
Hollande Se de B rabat, & tirans par culx vers la ville d'Anucrs defttirent la compaignic du i^j^J^} 
Prince d'Orenge,ou il eftoit en pcrfonnc: & le gat'gnâ par bien courir iufques en ladiâe ville 
d'Anucrs. Audiâ temps mondiâ Seigneur de Guyfe retourna en ladiâe ville d'Yuoy , a- 
compaigné defdiâz Gucldroys, fie de mil auanturiers Françoys,auec cinq cens homes d'ar- 
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pics . Toute celte compaignic fottic Contre ledift Prince d'Orenge,qui eftoic venu pour pren 
dre ladictc ville d'Y uoy:âc combien qu'il fuit acompaigné de grand nombre de gens de pied 
Se de chcual.fut neantmoins contraint fe retirer à fa perte 8c confufion. En cefte mcfme 
faifon enuoya le Roy vne autre armée en Piedmonr, pour amufer fes ennemys qui eftoyenc 
audiot pays, à ce qu'il peuft plus facilement acomplir ce qu'il auoic entreprins faire à Parpi- 
gnan: 6c peu de temps aprcs,ladic\c armée retournant de Piedmont , fut menée par môfieur 
le Marefchal d' Ancbault ,à Parpignan. Monfcigneur le Daulphin, comme chef 8c Lieute- 
nant gênerai du Roy, conduyfit 3c mena vne autre armée deuant Parpignan, ou il arriua le 
vingtuxicme iour d'Aouft audift an mil cinq cens quarante deux : 8c y fut mondift feigneur 
le Daulphin iufqucs vers la lin du moys d'Odobre mil cinq cens quarancedeux,qu'il fut con 
tramât leuer le fiege de deuant ladi&c ville deParpignan,tant pour la diuerfité du temps,que 
pour la carence des viurcs, dont on ne pouoit rccouurer, principalement pour les cheuaulx. 

Au moys de Décembre dudift an mil cinq cens quarantedeux, le Roy d'EfcolTe qui auoic 
efpoufe' en fécondes nopees madame la Duchcflc douairière de Longueuille.fille de monfei- 
gneur le Duc de Guyfe,& par auant auoic eu efpoufe' en premières nopees madame Magda- 
lcigne,pour lors aifnée fille du Roy.alla de vie à trefpas,aagé feulement de trentetrois ans ou 
enuiron, delaiiTant vne feule fille,aagée feulement de deux ou trois moys:qui fut forr plainft 
8c regretté de fes fubicâz. Au moys de Feurier enfuyuant dudift an m,il cinq cens quaraa 
te deux, le Roy voyant les grads appreftz de guerre que l'Empereur faifoic contre luy, ordon 
na,pour y obuyer,oultre fa gendarmerie ordinaire,eftre leuez cinquante mil homes de pied, 
fouldoyez 8c payez de certaine grotte fomme de deniers,qu'il ordonna cftrcprinfc fur toutes 
les villes clofes 8C faulxbourgs <f icelles de ion royaume, nonobftât quelques priuileges,fran 
chifes 8e libertez par luy ,ou fes predecefleurs Roys,donnez à icelles villes. 

Des Bourgpngtons dejfaiéh^ en plujteurs lieux par tes Francoys:& delà guerre 
faiBe tant k Land' efy& es enutrons^uau pays de Boulonnoys. 

l'An mil cinq quarante 8c trois, au moys d'Auril après Pafques, mondift Sei- 
gneur de Vcndofmc,acôpaignc de monficur le DucdcNeuers, Comte d'Au- 
malle, des Seigneurs de Crequy.du Bics,& de plufieurs autres Gencilzhômes 
de Picardie,de quatre à cinq cens hommes d'armes,des Légionnaires de Picac 
die 8c Normandie , 8c quelque nombre de cheuaulx legiers, feic marcher fon 
camp deuât la ville de Liilers (qui eft fituée audiét pays d'Artoys , entre la ville 
d'Ayre 8c de Bethune) laquelle il feic batre d'Artillerie, parcelle diligence que la plufparc de 
la noblefTc d'Artoys, qui l ; eftoit retirée en ladifte ville pour la garder, furent contrainâz la 
rendre par compoficion. Ce fai&,futladi&e ville pillée 8c bruflée, comme furent les villages 
8c eglùes cenans fort, par ou noftre camp retourna. En ce mcfme temps le Roy enuoya le 
Seigneur de Mompeiar, es pays de Poicou 8c deGuycnnc,leuer dix mil homes de pied, pour 
la garde du pays de LâgucdoCjfronticr à ceulx de Parpignan. AufTiau mefme tcpsle Duc 
de Cleues,aduercy que cinq cens homes d'armes, & cinq ou ûx mil hommes de pied,auoycc 
foubz la conduy&e du Prince d'Orengc 8c du Côrc de Buren,prins le chemin de Strabourg, 
pour venir à Luxembourg.alla copper chemin aufdi&z gens de pied:le(quelz furent cncloz, 
8c ferrez défi près, 8c auflt lefdi&z gens de cheual,qu'ilz furent deftai&z , 8c grand nombre, 
d'entre culx tuez Se prinsprifonniersauce leur bagage. Au commencement dudift moys 
d'Auril dudiâ an mil cinq cens quarante 8c trois,le Roy feit de rechef publier fon Ban 8c Ar- 
riereban par tout fon royaume,felon qu'il cftoit mandé faire par fes lettres pacentes,données 
à Fontainebleau,le penultime de Mars prcccdent,con tenant Edifie 8c Ordon nance,declara- 
tion,& reformation dudift Ban 8c Arricrcban,felon que bien amplement eft declairé par lcf- 
di&es lettres d'Edi£c. Recours à icelles,pour euiter prolixité. Audifc an mil cinq cens qua-. 
rate Se trois,lc Mardy des feriers de Pccccoftc, ledific Comte du Ruz,Lieutenant audific pays 
d'Artoys pour rEmpercur,alla aflleger lej chafteau delà ville de Surene, en BouIônoys,qu'iI 
print d'aflault ce mcfme iour,aprcs l'auoir fait batre d'Artillerie : 8c y furent détaillez 8c mis 
en pièces les gens de guerre Se habitans de ladi&e ville,quif'eftoyent retirez audi£t chafteau, 
pour fauucrlcursvies,foubzi'clperâced'cftrefecouruz par noz gês de guerre,quilors eftoyée 
efpanduz audi£t pays de Boulonnoys, mangeans le pauure bon homme, cftâs du reliqua du 
camp de mondift Seigneur de Vcndofmc: 8c pouoyent eftrc de deux à trois mil hommes, tac 
de pied que de cheual.Lcdiét Seigneur du Ruz,foy retirât à faindt Omer, feit piller 8c bruller 
Jefdi&z ville Se chafteau dcSurcne. auectoUs les villages &eglifes de Boulonnoys, par ou 
fondiâ camp vint & retourna. Le tour fainâ Barnabé,dixiemc iour de Iuin dudiâ an mil 
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cinq cens quarante 8c trois,monficur maiftre Françoys de Morutholon, Prefidcnt de la court 
de Parlement, 8c Garde des feaulx de Frâcc,Daulphiné fie Bretaigne,homme de vertu fie de <*» 
bonnes lettres ; alla de vie à trefpas à Villicrs cofte Raiz, fie auditt cftat de Garde des feaulx *ffl etti ? 
fucceda monficur maiftre Françoys Erraujr, Prefidcnt de Thurin. Au commencement 'fc/rf*' 
dudid moys de Iuin dudid an mil cinq cens quarante 6c trois,mondid Seigneur de Vcndof- 
mc,acôpaignc dcfdidz Seigneurs de Crequy, du Biez,fic autres Gentilzhommes,bruflercnt Bapaulme 
la ville de Bapaulmc, fie pluûcurs autres places, fie fortereffes cftâs es enuirons de ladide vil- Brujlée par 
le de Bapaulmc, Se la ville d' Arras. Le iour de la fefte de monfeigneur faind Iehàn Bapti- le seigneur 
ftc dudid an mil cinq cens quarante 8c trois, arnua à Boulongnelur la mer vn Hérault d'An àesiiofm 
glctcrrc,pour aller fommer au Roy de payer audidRoy d'Anglctcrre,fon maiftre, le s arrera- • 
ges de fa penfion pcrpctuclle,cnfejpblc luy rendre les Duché x de Guyenne fie de Normâdie, ^^terre 
auec la Comte' de Boulongne,autrement qu'il fc declairoit ennemy du Roy. Aufli audid en ^ a r otn 
moys de Iuin dudid an mil cinq cens quarante Se trois, les légions fie. garnifons, oftées des pur le &oy 
lieux ou elles auoyentpafférhyucr,furécaflcmble'cs fur la frontière de Haynaulr, ou le Roy de fronce 
alla en perfbnnc, fie les feitafleoir au lieu de Marolles,qui cil vnegrofle Abbaye audiâ: pays q**t '"fi* 
de HaynaultjOU le Roy feiourna vne partie de l'cfté, puis feit aflaillir la ville de Lâdrcfy, que lw * rtnire 
les ennemys quittèrent, fie f en fuyrent de nuyd: fie la feit le Roy fortifier, 8c y meit pour ion to,tlon & ne : 
Lieutenant fie Chef le Capitaine la Lande. Ce faid,fcit tirer le RoyfadidcarméeàLuxèm- LeKoyfeit 
bourg,ou Ton difoit que l'Empereur venoit.par deuers lequel fut mené par belles parolles le- fortifier la 
did Duc Clcuts,par le Duc de Brunfuig:ou après auoir demande', par ledid Duc de Clcues 
pardon à l'Empereur, bailla audiâ Empereur ladide Duché de Gucldres; auec la Comté de 
Zutphen.fie les fortereûes de Hcnfbcrg.fie Sictart,pour codifpofer àfonplaifir: fie fut ledid 
Ducdc Cleucs,auquel lcRoy auoit tantfait de biens fie d'hôncurs,rcduydcnreftatd'vn ho 
me priué fans domination:dont la mère dudidDuc de Clcues eut tel dueil,que toft après elle 
en mourut. Au cômcnccmcnt du moys de Iuillet dudid an mil cinq cens quarâte fie trois, ^ TAS 
ledid Roy d'Angleterre feitdefcendrc au haure de Calais dix mil hômes de guerre Anglois, & es r' : ' x 
qu'il enaoyoit au fecours dudiâ: Empereur: mais auant ce faire,5e le vingedeuxieme iour du- 
didmpys de Iuillet, vne partie defdidz Anglois vindrent brufler le Bourg de Marquifc, fie ^sàtzo* 
plufieurs autres villages dudid pays de Boulonnoys, tuèrent fiemcirentcnpicccs,hommes, lonnoys. 
femmes, petitzenfans qu'ilz trouuoycnt encores au berfeau, roftirent fie bruflerent aucuns 
hommes d'Eglifc, 8e feirent toutes lcs.cruaultez fie inhumanitez qu'il eft poffiblc de penfer. 

Au moys d' Aouft cnfuyuàt ladide ville de Landrefy fut affiegéc par les Bourgongnons, 
auec rcfquclzf eftoye t venuz ioindre lefdidz Anglois,dont cy deffus eft parlé. AuiTi y ame- 
na l'Empereur vne autre grand' armée, dont le Roy,de ce aduerty, feit retourner fon armée 
qu'il auoit enuoyéc à Luxembourg,comme did eft,8e la feit venir deuât Landrefy, pour dô- .. ■ r tit 
ner ayde fie fecours aux aflîegez* aufquelz il feit porter viurcs,8c rafraifehir de gës de guerre, J tw ^ ff 
pionniers.fic autres gens neceûaircs,a la veue de l'Empereur fie de fadide armée. Ce faid,le muntr U 
Roy confiderant l'incertitude d'vne bataille apparetc, fie que mieulx cftoit vfer de raifon que uilledcLan 
de fortune, laquelle l'auoit autresfois dcceu,dclibcrâ après auoir fait cc<ju'il auoit voulu au- ireft. 
did Landrcfy,dc mener fon oft vers Guyfe : fie pour Ce faire fie amufer les ennemys,lcur dô- 
na efperance de bataille, par grand bruyt fie feux, fie ce pendant retira fon armée du pays dç 
Cambrefis. En quoy faifant le Roy vfa d'vne grand' rufe de guerre: car par cela il rôpit f en- 
treprinfe de fon cnnemyrlcqucl, voyant qu'il n'y auoit plus d'cfperance d'auoir bataille, enco 
res moins de reprendre ladide ville de Landrefy: ncantmoins,affm qu'il ne fcmblaft qu'il ne 
voulluftcôbatrc,feitfuyair les Françoys, par cculx de fon câp: lefquelz furent vifuement re- 
poulfez par monficur le Daulprun.Finablcmét ledid Empcreur,foy voyât fruftré de fon opi 
nion.donnacongcàfcsbadesd'AUcmans fie Anglois,tant pour raifon de ce q did eft, qu'au 
moyen de la peftc,flux de vétre.quc nccefllté deviurcs qui eftoyent en fon camp,de forte q de 
dix mil Anglois,qui eftoyét venuz à fon ayde n'en retournapoitaiij.mil. Audid an mil.v.c. ief''V>eur 
xliij.au côaaencçraét de l'vuer.le Roy aduerty qu'aucunes villes de Piedmont auoyét efté rc- ^"M 11 ™ 
prinfesp les cnncmys,arFin qu'ilz ne les fortinaffent y cnuoya vne armée à diligence, dont il ^ 
feit Chef fie Côdudcur monficur Frâçoys de Bourbon,Scigneur d'Enghien, fie frère puifné * enf e ' 
de mondift Seigneur de Vcdofmc. AucômcnccmentduraoysdcNoucbrcdudidan mil 
v.c.xliij.lcs Anglois des garnifons de Calais,Guifncs,fie Hamcs,aûîcgc retPeglife d'Audin- 
ghcn,en Boulônoys,ou Pcftoyct retirez de.c.i.vj.xx.hpmès dudid vifîage, auec leurs femes 
fie petitz enfans.quife defFcndirent vaillâment:mais culx voyans fruftrez de fecours, deman 
derent côpofition,qui leur fut accordée, telle q deulx en aller leurs vies fauues tant fculcmct: 
laauelle côpofit ip ne leur fut tenue^iins lefdidz Anglois,vfans de leur naturel,qui eft d'eftre 
inhumains 8c cruelz,môtcrét en la tour de ladide cglifc,ouilzcoppcrétles gorges à tous lef- . \ 

AA ij 



Digitized by 



Google 



LES CRONIQVES ET ANNALES DE FRANCE. 

èiStz paiCins/emmcs Se enfans, Se les iettoyent du hault de ladi&c tour en ladide cglife,qui 
' fut vncgrâd'cruaulté 3c inhumanité par culxcômifc : Se ne ccflercclefdi&z Anglois toute la 
faifon de l'yucr dudid an. m. v. cxlijj.de brufler 8cruyner ledietpays dcBoulôhoys,ou ne leur 
eftoit fai&c grand" refiftcce:par ce que dudift pays de Boulonnoys auoit efté leué,par l'ordon 
nance du Roy, pour aller au camp à Landrcfy, plus de deux mil côpaignons de guerre, natifz 
duditt pays de Boulônoys,qui eftoit la principalle force d'iceluy pays: donc lefdidtz Anglois 
clloycnt bien aduertis; car li ledit* pays n'euft efté ainfi dcfgarny de gens de guerre , leldi&z 
Anglois n'etiiTcnt fait tclz efrortz,nc mis à exécution leurs entreprinfes comme feirenc. Pen 
dam ce temps le Duc de Lorraine, Se le Cardinal de Frencze.ncpucudupape Paulc,allcrenc 
tdptefme pluilcurs fois deuers le Roy Se l'Empereur, les exhortans à paix. Le Dimenche, dixième 
du premier iour de Feurier,audi£t an mil cinq cens quarante trois,le fUz premier de mondiâ Seigneur le 
fade mon Daulphin Henry de Valloys , Se de madame la Daulphine,qui auoit elle nay au moys de Ian 
(ei(ne*t le mcr p rC cedciu,au chafteau de Fontaincblcau,fut baptizé en la chapelle dudid licu.par mon* 
p4»//»jw,4 ^ CUf j c Cardmaldc Bourbon, aucc grand' ioye Se crtumphe.Le Roy,môfieur Charles, Duc 
hkM^ d'Orléans, Se madamcMargucritc,fille vnique du Roy ,1c tindrenefur les fon$,& fut nommé 
Françoys:auqucl lieu de Fontainebleau les troifieme Se vingtième ioursdudïét moys de Ian 
uicr prcccdent.lc Roy feit de rechef autres Edi&z Se Ordonnâccs fur le deuoir que luy doy- 
uent 1rs Nobles de fon royaume, fubic&z au Ban Se Arriereban,commc il cft côtenu efdiâz 
Edi&z Se Ordonnâces. Au moys de Mars dudift an mil cinq cens quarante Se trois.lc Roy 
cnuoya Cômiiraircs par toutes fes villes de frontière de Picardie, pour les vifitcr,& luy faire 
rapport au vray quelles munitions , tant de guerre qu'autres y auoic cfdi&cs villes , mefme- 
ment en ladifte ville de Boulongne. 

Du Voyage de Carignan, dont eftoit Chef le Seigneur dEngbien:des prmfes de Lu- 
xembourg & hgny: des fieges de Monterai & Boulongne par les Sdnglois: de 
laguerrt de Champaigne:& de la paix entre le Rj>y £7* l'Empereur. 

Wd cinq %Â7\53t\^ commenccmcntdu moys d' Auril de l'an mil cinq cens quarante quatre,raon- 
tcns.xlilii. ^^/q^^ diét Seigneur le Comte d'Enghicn cftant aduerty au lieu de Carraagnollc, que 
les Efpaignolzcftoycntcnla campaigne, au nombre de dixhuyét mil hommes 
JepiedVpour le moins, douze cens cheuaulx legiers, Se feize pièces d'Artillerie, 
fcitfortirdc ce lieu tons fes gens de pied, cftimez à quinze mil hommes pour le 
plus, Se deux mil cinq cens cheuaulx, Se vnze pièces d'Artillerie, Se les feit marcher droit* à 
Syrizollcs, ou eftoyent noz ennemys : lcfquelz vindrent les teftes baiiTécs, Se feirent aban- 
tf seigneur don ner aux Françoys noftrc Artillerie, Se bruilcrcnt toutes noz pouldres. Quoy voyans les 
d"*nghien Italiens &: Gruerics tournèrent vifage: mais mondid Seigneur d'Enghicn Se autres Capi- 
dcffèit les taines Françoys, auec les SuyiTcs Se gensde cheual, chargèrent par telle furie fur les enne- 
ememys a m y $t qu'en moins d'vnc bonne heure noz gens meirent en pièces neuf mil Lanfquenetz, Se 
Cérmagno | a fc ^ c j C(jr canJ p co routc # fuyte; se furet prins enuiron deux mil cinq cens prifonniers: 
dont les principaulx eftoyent domp Charles de Gonzaque, Chef de l'Auantgarde, Se coro- 
nal de leurs gens de cheual, domp Remy de Mandone, coronal des Efpaignolz, le Marquis 
de Gaft blccc, Se non prins, Se Cefar de Naples : Se des Françoys apparens morts, les Capi- 
taines de Molle, d'Efcrot, Paûln,Moucault, la Mottedante, le Baron d'Oyn,lc frère de l'Ef- 
leud'Ornc,lc nepUcude moniteur de Chemâs,lc Seigneur de Coruille,& lcfeigneurfainc* 
Obin, natif de Boulongne fur la mer, Se enuiron quarante hommes d'armes, la plusparc de 
m la compaignic de monneur d'Ailier, le filz duquel fut blecé à mon, Se deceda toft après. Le 
T ' cn ^ cmila & c Quafimodo dudift an mil cinq cens quarante Se quatre, ledit* Côte de Buren 
Ruz, auec grand nombre de Bourgongnons, Anglois, Allemans Se Clcuoys,allcrcnc 
X^J/oT-brufler iulques aux portes de Boulongne, ce que reftoit dudit* pays, depuis ladite ville de 
noys. Boulongne iufqucs aux terres dcfdi&z Bourgongnons Se Anglois : Se ne furent empefehez 
de ce faire,parcc que les Capitaine Se Gouuerneur dudift pays difoyent qu'il ne failloit riens 
oirignàt hazarder. Le vingtdeuxieme iour de Iuin audit* an mil cinq cens quarante quatre fut la 
rendue p# v jj[ c Carignan rendue par côpofition,*: mife entre les mains de mondic* Seigneur d'En- 
iopofttion* ghiçu^qui l'auoit tenue par long temps afliegée. En ce mefme temps l'Empereur aucc fon 
Jtnhien a fm <e,eftimec au. nombre de quatre vingtz à cent mil combatans.paflanc par Luxembourg, 
' fe redit ladic*c vflleà luy.Puis allaaflteger Ligny en Barroys,qui luy fut quittée fans aucune 
s.vïïer r( refiftence, cébien qu'cllefuft dcftenfable: & marchât plus auant vint aiTicger la ville de faine* 
duepaco- Difier,oueftoitlcComtedeSancerre,&lcCapitainelaLandc,quryfuttué:& fînablemcnt 
fofitmn. ledit* Comte de Saccrre.par faulec de viures Se demunitions,dont il auroit aduerty le Roy, 
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la rendit: par cômpofition,telle qu'ilz Pcn allèrent la lance fur là cuyfTe, leurs bagues fauuts: 
Se nefuc la ville pilléc:dcuant laquelle fut eue ledi£t Prince d'Orégc.cn faïfancles approches. ' 

L'Empereur délibère' de laiffer Ghaalons cnChâpaigne,& paflèr la riuicre de Marnc.pour 
aller droift à Paris, Se pour fonder les palfagesjcnuoya en habit difftmulé le Comte Guillau- 
me de Fuftébergjqui auoit laiHe le feruicc du Roy,& prins celuy de L'Empereur^lequel fut cô 
gnu Se arrtençpnfonnicr à Paris.Lc Roy de ce aducrty.affm d'affamer le camp dudiâ: Empe- 
reur feit bruflcr la ville d'Efpernay.aucc les viures cftâs tât en ladite ville qu'es licuXjpchains ifremtf 
d'kcllc.donc la pitié fut grade, Se l'exécution bien cruelle. Ce téps pendant le Roy d' Angle bnflépét 
terre faùoit en toute extrême diligence defeendre à Calais toutes fes munitions ivtccillcs de k* irécays 
guerre Se autres chofes neceffaircs Se requifes, pour mettre le fiege deuât la ville de Boulon- 
gtfc Se Montercul fur la mer: tellement q le.iiij.de Iuin dudict an mil.v.c.xliiij. Thomas, Duc le 3^^ t 
de Norfort.acompaignc de pluûeurs Princes Se Seigneurs d'Angletcrrê.de.xinj.àixv.mil hÔ f c ^" & 
mes de pied.de.xij.à.xv.cens cheuaulx.auec grand nombre Se équipage d' Artillerie,vint ci- 
per audict pays de Boulônoys.affez près de l'Abbaye de Beaulieu, ou il fut fut iufqucs i la fin 
dudi£t moys de Iuin , que le Roy d'Angleterre, qui cftoie defeendu audiâ haure de Calais, le 
xxijàourdudiâ moys de Iuin lé feit décamper 6e mener fadi&c armée dcuantladiéte ville de 
Montercul: laquelle il feit fommer de par luy.cômc Lieutenât gênerai duRoy d'Angleterre; UoKten »l 
au Seigneur du Bicz, aufft Lieutenant duRoyen ladi&e ville, ou il f'éftoit venu mettre, fort affitgé p* 
bien acompaigne de gens de guerre & pionniers, dclaiffant ladite ville de Bouïongne, en la UtUûDuc 
chargedu Seigneur de Vcruins,fon gendre: Se fut ladittefommation fai&c le Mercredy.ix. vorfort. 
jour de Iuillet audift an mil cinq cens.xliiij. auec lequel Duc de Norfort fe vint iondre lediél 
Comte de Buren.Lieutenant de rEmpcrcur.acorhpaigrtc de.xiiij.à.xv. mil hommes tant de 
pied«que de chenal: Se le Samedy.xix.iour dudi£t moys de Iuilletdudiâ an mil cinq ccs.Xliiij. 
IcdflÊt Roy £ Angletcrre,ac6paigné de Charles Brandon, Duc de Suffort,des Cotes de Her* iwlongne 
fort, d ! Arondcl,Sc d'autres Princesse Nobles d' Angleterre Se d'Hibcrnye, Se dé.xx. à.xxiji '{["g"?" 
milcôbacâs,tant de ges de cheual q depicd.cnuoya VnHerault d'armes fomer à Iaqs de Cou- kroydAn 
cy.Seigaeurdc Veruins.BarÔ de Chemcry.Lieutenant pour leRoy en ladi&c ville.qu'il euft $ tteTre ' 
à tendre au Roy de France & d' Angteterre,foq maiftrcjladi&e ville de Boulongneràprcs la- 
quelle fommatiô ledit* Seigneur de Yeruins enaoya mettre le feu partoutc ladicte baffe Boû ' 
hfngne.affm q les ennemys n'y logeaffem:mais il n'y eut le tiers des édifices Se rriaifons bruf 
lezîituffi n'eftoit ladi&e côbuftion tore neceffairejcôme l'expérience fa derrionftré: Pendant 
lofmâz fieges de Boulortgne Se Montrcul,!' Aùîtgarde de PEmpcreurprintlavillcdeCha» chajle*- 
fteauThierry; laquelle fut pillée,& aucuns<les habitas priris& rançonncz,&lcs autres occisi thkrry prît 
donc les habitas de Paris^eftans dece aduertis,8c voyans les ennemys fi près" de Paris, tombé &piUpa 
tout en fi grandi craint© SC tremear ^ plufieurs ffcrt fuyrent auec leurs meilleurs meubles: les l'tmpereur 
aocu5lOrlcis,'Bloys;Tours,Angiers,& les autres à Char très, Vedofine, Se autresviHes no 
cftas en frontierermais le Roy pour les raffeurer fe retira à Pàris,aucd grand nôbré de faCen- 
darrherie.ou' il feit fi bonnes rcmôftrances au peuple,qu*il leur don na ferme volunté d'atten^ 
dre la fortune-auec luy.fi l'Empereur vénoit deuât Paris: K inconrinct furent aflemblez tous 
ksmefticrsdciadide villcjqui fe meirent en armes, &: plufieurs autre$;tufqucs au nombre de 
xLtnil hôme*;ou plus,bteja>«raez." 'L s Empereurfe voyant prefque renfermé des Frîçoys,ôc 
&ifon camp à/Farnc',C0nftd4rant les f frraonftranccs q l'ondit q le Roy de Hongrie, fon frère, 




te<juel fe trafpfcrtâ vers le ConfclTeMiûtfcÊmp'crèur: auquel il le prefenta,& fut par lùy ouy: idpdixfà 
«ciirtablemét tant alla Sç Vint lcdiasrdigieùx verf le Rby St l"Empere«ir,qccs deuxpuiffàos] * < "JkT 
Maeesforcn^d'4ccdr^,8cfeircntpï|bc;ôûfûccôp^ te Roy à' Angleterre : Se pour entêdrc W]^ ' 
de luy fil auroltdtfftin regard ladiâe'bafep8Wagreablè,jfar«cnuoyervers luyrnonfieurle•'^ , > : 
Cwdinaldu 8^feiy, Archeuefquede Bô¥dtàux; ! S: Euçfque deParis, Meffirc Iehan c? Eftoulr- A mbdfi- 
riieliCheualiè^Generalde Picardie, iSt'môfieurdé FAabefpine,Sccrctaire des cômandemes demdetrS 
du 8&y : lefqirtlz lediA R oy d* Angleterre fck feioUr nér. Viih iburs au chafteau de«ardelot, ce um le 
cjirièfta dedX liettefrde ladtàeviile dc^Boulongnc,laqucllc il feit ce pendant canonner Sc'bz- *<7 ' An : 
tr€ ; d*Àrtillericiour Se n\if St,$ telle furir,vehemcnce, St impètuofité (fcôme il auoit fait faire g leKne \ 
dariht letcps^ffept feprhaines-aU parauant)q c'èft chofe incroyable à toute pfonne qui n'a A ^ j-. 
eftè'audia fiege.Et finlDlerôéltiâpresàuoir par les afliegez lé leudy.xj.de Septêbre enfuyuant n L„i (S ' 
foiiftenu raflàùlt,q cediétîour ltffdiâlx Anglbis leur donnèrent eii trois endroicrz, & qui du- i n gio U i 
fk depuis.xij/heures du matin iufqûesà fix heures du foir, ou furent tuez tant du party des af- ceulx de 
£egèan5 \ des afl»cgc2,dCiiîij.à.v.c. hbmmés, lcdift Seigneur de Veruins,'& autres Capitai- aoulongnc 
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nés, eftans en ladiâe ville, tindrent la nuyâ Confcil, Se conclurent que voyant ladiâe ville 
b oulonrne ainfi batuc, le petit nombre de gens de guerre qui leur reftoit, Se qu'ilz auoyent peu ou néant 
reniueaux dcpouldrcs,5c autres munitions de gucrrc,fans auoir l'aduis Se confentement des Maires, Ef- 
Angloisp* çheuins^ Bourgcoys de ladiâe vilic,obtindrétlegiercmétfaufconduiâ dudiâ Roy d'An- 
kvemïns %l etcnc P our dcuxGcntilzhômcs,pour traiâer de la reddition de ladiâe ville : laquelle com- 
* bien quelle fuft encores munye de viures pour quatre raoys.lc Dimenche cnfuyuant,iour de 
l'Exaltation fainâc Croix.quatorzicmc dudiâ moys de Septembre, lediâ Seigneur de Vcr- 
uins la deliura aux Anglois , cnfemblc lcfdiâz viures, munitions Se Artillerie. Et fortirent 
lcfdiâz habitans aucc û' peu de biens qu'ilz pouoyent apporter fur leur col: par ce que, côbien 
que lediâ Roy d'Angleterre euft cediâ iour cnuoyc aufdiâz habitas quatre vingtz chariotz 
de Flandres ou cnuiron, pour" emmener leurfdiâz meubles: ce ncantmoins ilz n'en peurint 
auoir aucuns, mais leur furent oftez par lcfdiâz gens de guerre, qui les chargèrent des meu- 
bles defdiâz habitans.dont ilz feirêt leur profit, qui fut grand' pitié & cruaultc : Se fut ce dc- 
folé peuple conduiâ pat lcfdiâz Anglois iufques en ladiâe ville de Rue, que peu parauit ilz 
auoyët bruflc'c,cnfemblc tous les villages circôuoifins d'icelle, iufqs aux faulxbourgs d'Abc- 
uille: Scies contraignirét de pafTcr àgué le haute d'Eltaplcs,& la riuiere Se pas d' Authie:ou fu 
^ rent noyez beaucoup d'anciens hômcs,fcmmcs Se petitz enfans. qui eftoit chofe fort pitoyà- 
dnrsik ^ c * vco * r ' ^e Mardy.xvj.iour dudiâ moys de Septembre enfuyuant,iediâ Roy d'Angle 
trace autc tcrrc ^ venir vers luy mondiâ Seigneurie Cardinal du Bellay, 8c autres Ambafladcurs de 
Uroi<tA* Francc.qui eltoyent audiâchafteau de Hardclot.Sc les mena auec luy en ladiâe villede Brou 
gkterre, À longnc: de laquelle toft après icculx Ambafladcurs retournèrent, fans aucune chofe cxploi- 
BQ»l5gnc. âer. Audiâ an mil cinq cens quarante Se quatre,au temps d'cfté,alla de vie à trelpas Fran 
çoys moniteur de Bourbon ,Comtc de fainâ Paul, Se Duc d'Eftouteuillc. Aufli en ce mef- 
iiiç temps deceda lediâ maiftre Frâçoy sErrault, Seigneur de Chcmcns, Garde des feaulx de 
France,Daulphinc',8ç Bretaigne, retournant de deuers l'Empereur, pour traiâer delà paix.- 
Se toft après le Roy créa Se inltitua Chancelier de Frâce moniteur maiftre Françoy s Oliuier, 
u paixp» l° rs Chancelier d'Alcnçon. Le.xx. iour dudiâ moys de Scptcbre dudiâ an mil cinqcens 
bUee entre xliiij.la paix d'entre le Roy Se l'Empereur fut publiée par les carrefourgs de ladiâe ville de Pa 
kKoy er ris. En ladiâe année, v.cxliiij.le Roy érigea de nouucauplufieurs Offices royaux,tàt pour 
tompereur î'abbrcuiation des procès, q pour auoir argent pour fubuenir à fes grands Se vrgés affaires: Se 
Ci leua en ladiâe année mil. v,c.xliiii.oultre ks tailles ordinaires Se acoultumécs;furtoutcs les 
villes clofes de Ton royaumc.la fouldc de.l.mil hômes de pied : Se fi furet faiâz quelques cm- 
Lc<; i e P runtz particuliers,cômc l'année au précèdent.- Le iour S.Michcl.xxix. dudiâ moys dcSe- 
néâxU^t P tcm ^ rc 4udiâ an mil cinq ccns.xliiij. lcfdiâz Duc de Norfort, Se- Comte de Buren, qui te* 
Uontemd noyc nt ladiâe ville de Montcrcul afficge'c,aducrtiz de ladiâe paix, defeampereat de deuant 
ladiâe villc,prcnâs leur chemin en Boulon noy s,ou lediâ Comte de Buren print congé du-. 
diâ Duc de Norfort, Se remena fes Allcmans,BoUrgongnons Se Ckuois.es paysdcl'Empc 
rcur. Le Roy cftât aduerty de la reddition Se ineftimafele perte deîadiâe ville de Bouton- 
g ne,feit en toute diligence marcher Ton armée qu'il auoit en la Châpaignc^pout aller douant ■ 
ladiâe ville de Boulpngne; à vfte lieue près de laqucllcvijle arrimèrent meflèigocurs les Dau 
phin,Sc Duc d'Orlcâs j vnzicme iour d'Oâpbrc dudiâian. mil cinq cês.xliiu.qu fut délibéré 
L'armée de aller aflaillir à l'aube du iour la baffe Boujo ngne: Se, pouf ce fairefarec enuoyez fix mil hom- 
irtnceen mes de picd,foubrla conduyâc de monfieUr de Thay^oronal des ges de pied Françoys.tia 
Boutonoyf, ComtedefainâeCigongnc à Capitainc ItaJicn, Se d^Seignewdq Fouquefoileis , .Scncfebal 
pour repre jj e Boulonnoys:lefquelz apresaupir mis en pièces k-guet'dcsAngJoiSiSç entré dedans Iladt- 
efcBouion ^ c Boulongne,lcfdiâz Italiens te mç iren tau pîlliagCiSc à.-tucr honamesïfcmmes, Sc\pcA 
* ' titz enfans, Se ne fuyuircnt léurs, Capitaines : mcOncment icdiâ Seigneur de Fouquclôlks» 
u mon du lequel y tut occis. Au moyen dequoy noz gens, cûans ainfi mis cn dcCatditimc Utphj^f -AC 
seipieurde-- mauuais tem'ps,fure.ot contra jnâz eulx retirer auec npftrediâc armée : laquelle roft: apf ti f«, 
loufiefoU rôpit,par ce q les viures ne foyuqycnt point.qui fut vnp grand' faulte. Se grâd malheur; pmte 
l <t* France. Aumoysd'Oâobçedadiâanmil.v.ccj.xWii. leRoyenuoyade-r^çhefmtttyJtôk 
Seigneur leCardinalduBellay» Se ^^ ; rri.aiftrc Pierre Raymond,prtierPrcfident!^RoUe« > /Sjila. 
ville de Grauclinghucs,oufe trouucrcnt les députez dudiâ Roy d'Anglcreïtê ^quiibien tpft^ 
les depefeherent^ifans que fùlz venoyent pour parlor de recouurer Boul ôgnt^qu'ilz C'jtAf9r. 
tournaflcnt:mais f'ilzvouloyent traiâer de paix,fans parlcrdudiâ Boulongn^qu'iJz fudfcatj 
ztUMt- ks tresbien venuz. En ladiâcannécmilcinqccns.xUiiirfurent^nplufieurçlieuxScyillçs, 
met de tu de Ce royaume cftabliz Se alfis lieux.appclez Magazins, aulicu de greniers à fel,poUr y met- 
yctft, pour tre le fel Se le vcndrc.par la forme Se manière qu-il eft contenu es Ordonnances royaux fut- 
GabtUe. ce faiâes au moys de Iuilkt dudiâ an mil cinq cens quarante Se quatre, ou feront mis Offi- 
ciers 
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cier$,taUt pour la diftributiondudictfel, que pour conferuer le droift royal delà Gabelle. 

Au moins de Noucbre dudidt an mil cinq ces quarante 3c quatre, la Roy ne de Frâce, foeur 
de rEmpercur;acompaignée de madame la Duchcflc d'Eltampcs } 8e de plufieurs autres Da- 
mes de Francc.allcrcnt vers PEmpcrcur,eûant en fa ville de Bruxclles,en Flandres: aufquel- 
les Dames il feu tresbon rccueihpuis retourneret lefdi&cs Dames en France,fans grand' cori 
clufion prendre auec lediâ Empereur. Durant ce téps le pauurc peuple dudiâ pays de Bou- 
lonnoys,qui ainfi afflige' que dift cft,f*eftoit retire es villes d* Abcuillc; Montcreul, fainâ: Va- 
léry, Amycs, fie autres villes de Picardie, fut tât pcrfccutédc la pefte, famine, fie pauureté,quc 
l'on eftime le nôbrc des mors(én moins de fix moy s) monter à plus de cinquâte mil^funncs '. 

Du preparatif de guerre foi Bpoùr recouurer Boulogne:^ du iïejpts du Duc d'Orleas, 
de la deffaicle dis <yingUis en dmers Leux,& de là mort du Seigneur d'Engbien. 



IV moys d'Auril de Tan mil. v.c.xlv.apres Pafques, mondidr. Seigneur le Duc d'Or ^ . 
ï3 "sallavcr$rEmpcreur.qui cftoitlors enfavillcd'Anuers,en firabat,Ouluyfut ccnsjdv. 

$ tresbon recueil j> lcdift Seigneur Empereur, duquel il print congé, fie tofta- 
I près vint trouuer le Koy au pays du Perche. Ce téps pédant lfc Roy côgnoiflant uonfieurle 
q ledi&TCoy d'Angleterre demouroit obftiné,Sc ne vouloir rcdrcladiftc ville de Bouloogne, Duc for; 
n'yentcdrcàlapaiXjforsenluylaiflantlâdiclcville.ouluy ôicfesprcdcceflcursRoys n'eurêt lt4 * s **" 
iamais aucû droict,auroit le Roy au cômenccmcnt de ladictc année. v.cxlv.pour le recouure r &m P ertlt f 
ment deladicte ville, fait dreffer vncarmeep terrc,pour l'entretenir audidl pays de Boulon- ■ r 
noy s,tât pour l'auitaillcmcnt des villes d'Ardre ficTherqucne,q pour faire tefte aufiliciz An- J^c^ 
glois, fie empefeher qu'ilz ne fuflent fecouruz de viurcs, fie autres muniriôs à eulx neceflaircs gutne M x 
en ladictc ville de Boulogne, fie oultrefeitpparer.auitailler fie équiper grad nôbre de gros na Anglrit.tât 
uircs,gallions,galleres, Se autrcsvaùTeau,x,dont fut dreflee vne armée de mer allez puifiante, f*t terre 
nonieulctnêt de gardcrlesenncmysdccourirfur la mer.maisauffi pour faire dcfcêtccspays H** W - 
d'Angleterre fie le ruyner,aucc l'ayde des Efcofloistaufquelz le Roy auroit cnuoyé argêt, fie mtr * 
quelque petit nôbre de gés de guerre,lbubz la côdui&e de monlîeur de Lorgcs.De ladr&c ar- * 
mée de mer cftoit chef 6C côdu&eur môdi& Seigneur l'Admirai d'An nebault: lequel feit faire 
routte vers la fin du moys de luillec dudiâ: an mil. v.c.xlv. vers le port dîSte Heleine, fie l'ifle 
d'Vvich,cn Anglcterrc,oulc Cheualier d'Eaux defeédit, fie quclqperk nôbre de gcs.qui bruf 
lerécquelqs maifonsifie y fut ledid Cheualier d'Eaux occis: fie fe retira ladiâe armée de mer 
au Porteriez Boulogne, fie fc vint ioldre auec lcdift Seigneur flu Biez,aufli chef fie côduâxur ' . 
deladicte armée o terrc,leql Seigneur du Biez feit cÔmenccr vn fort en route diligeccà QuL ie^forrto- 
trçane,diftât de ïadi&e villo d'vnc lieue ou cnuirô: fie ne fut icçllc ville de Boulongnc aflîegcç Mehté-Ji- 
ne canônécqdudiÊt fort: fie fi auoyct les Angloisdudicr. Boulogne grâd' ncccfiité de viurcs: MMt 
fie y cftoit lapefte 'fi grâd' qu'il mouroit bien j> chacun iour dc.xxx.à.xl.Anglois: fie furet con lon i nt ' 
trains de faire caper partie de leurs gés hors de ladite ville, pour châger d'aér. Lc.viii.iour 
de Scptébre audift an rail.v.cxlv.le Roy,cftat à l'Abbaye de ForeltmÔftier,prcskdi&e ville 
de Rue.Môfeigneur Charlcs,Duc d'Orleâs,fecôd filz du Roy, alla devie à trclpas d'vnèplcu : moTt j e 
rcfie,ou fleure peftilceieufe, Se fon corps cmbautmé,fut.mcné en l'Abbaye de S.Luciap.iez la moment le 
ville de Bcauuais.Si le R oy fie les Frâçoys furéc marriz de lad iâc mort, aufli fut l'E mpercur; vue «Tor- 
leql aùoit j>mis par le traiâéde Chaalons,luy faire cfpoufcr fa fille ou fa niçpcc, fille çu RjOy k<tns. 
dôp Fcrrâdde Hongrie,frerc dudiâ: Empereur. Àudictan j mil,v.c.xlv.le.xxij. dudidmoys 
.de Scptébrc,le4iâ: Seigneur du Biez parle cômandçmcnt duRpy*acôpaigné de meifieursjks 
Côtes d r Enghic,d'Aumallc,Ducz deMohtpcfier,de Ncuers,du Seigneur deLaual,8e de plu- 
fieun autres grâ«Sejgneurs^e chefz de gucrre,mtina la plus jgrâd' partielle noftrcdicîe armée 
en la terre d'Oyc,qu , occupct les Anglois deçà la mer ^ fie ouilz aaoyét fait pluficurs bolleuers, 
blocuz,grads foflez fie trâchiz,fiemis gés de guerre pour les deffedre: lefqlz voyas noftre for- 
cc,dcfcmparcrét incontinét,fie fc rctirerct auec quatre ou cîq mil Anglois^qui f'cftoxçt retirez 
âCalâis,pourlagardcd'iceUc villc.doutansq npzgens;n'y allaffcqtn^Klcficgeyv5c auant 
que forcer lcdi£fc pays d'Ôye fnrét tuez de fix à /epç cens Anglais, fans lc^ paifans, 4ui furent 
trouviez cachez aux maifons,lcfqllçs furet mifes en cédfc,auçc le.s blcdz-fis a.utrç-s graïs qu'Ut 
auoyét rccueilliz ladite année audiâ pays d'Oyc,qiii leurportafort grand dômagc;fie u no*- 
ftredicîe armée euft marché ruiques en la terre de Mcrcg, qui eft vn peu plus auât.ec qui eôoit 
facile de fairejcfdiâz Anglois eulFcntcftc affamez. Audiéi moys de Septembre mil. v.c.xlv. 
Loys Môficur de Ncucrs,Chcualicr de l'Ordre, fie Capitaine des Gétilzhômes de- la naaifon 
duTloy ,alla de vie à trcfpas en la ville d' Amycs. Audi&anmd.v.c.xlv.rcrslafindu moys 
d'Oaobrc,lc Roy enuoyamcffuçFrâçoys01iuicr,Chcualier,Chacclicr de Francc.ôc.mqn- . 
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ficur l'Admirai d'Anebault,^ dcucrs lcdiéfcEmpcreur,lorscftatcn fa ville defiruges chFlIdres, 
de laquelle ilz reuindrent tott après. AulTtaumoysdcNouembre dudiétanmil.v.c. xlv. le 
Ambdfft- v^ 0 y cnU oya montieur Geoffroy de Lôgucioue,Euefquc de SouTons, Se maiftre Pierre Ray- 
dem de mond,pmicr Prcfident de Roue n,iufquc s en ladiéte ville d'Ardre, pour traiéter paix àuec les 
i*A« C 'leur An g^° 1$:cntrc lcfquellcs villes d'Ardre Se Calais fe trouucrct Se parlaméterent lbubztentcs 
te entre Ar * P au ift° ns ».p plufteurs iournées,auec les Ambaûadeurs députez delà part dudiét Roy d'An 
dre çr Cé g^cterre: Se y turent iufques au. viij. de lantiier dudiét an enfuyuant, qu'ilz fe départirent fans 
Uis. pouoir aucune chofc conclure auec lcfdiétz Anglois. Lc.v.dudiét moys de lanuier dudiét 
an cinq.c.xlv. lediét Seigneur du B iez,acôpaigné des Comtes de Raincro Se du Raingraue, 
Capitaines Allcmans,dc quelque petit nombre de gens de chcual, Se de trois à quatre mil hô 
mes dcpiedjfe meit à chemin pour aller auitailler ledict fort d'Oultreane,de vins,chairs,fari- 
nes Se plufieurs autres viétuailles,defquclles cculx dudiét fort auoycnt grand' neceflhe, dont 
les Anglois eftoyct bien aduertis: Se pour ce cmpcfchcrf'cftoyêt mis en embufche, aflez près 
du mot S.Efticnnc,qui n'eft qu'a demye lieue diftante dudiét forr,ou après auoir 'g culx laifle 
paffer vnegrad' partie dcfdiétes munitiôs &:viures,vindrétfurieufcmêt charger lurlescôdu- 
éteurs defdiétz viurcs,dont ilz tuèrent aucuns, Se les autres meirenC en fuytc.Ce nonobftant 
lediét Seigneur du B iez ne laiffa de marcher vers lediét fort, Se de charger furies chnemy s le 
premier, acôpaigné feulement de trente,ou.xxxv.cheuaulx: Se ce voyans noz Lanfquénetz 
chargerét en flans lcfdiétz Anglois Se les rompirent, de forte q de deux à trois mil Anglois y 
furet q tuez q noyez en la riuierc du pont de Bricquc,quieft au dcflbubz dudiét mÔt S. Eftic- 
ne.Et n'eùfteftélanuyétquHesfepara,iIelbbien apparctqucdc cinqàfixmil Anglois qu'ilz 
eftoyct ne fuft cfchapé vn (èul home. Au moys de Fcuricr dudiét an mil.v.cxlv.le Roy en- 
^ uoya le Seigneur dcThays en ladiéte ville d'Eftaples,en Boulônoys(laqucllc l'année pcèden 
ïmificaw t c aUoit efte bruflec, Se du totit ruynée d lcfdiétz Anglois)pour icellc fortifier, & aufli râcou- 
dc U Mile ft tct gg apàrfondirlchaurc d'icéllc villc,de forte qu'vnc partie de fes galleres y pculFcnt cftrc 
^E/îrfTw ^°S^ cscn toute faifon, 8c en feit Capitaine 8cgouucrncurledi£t Seigneur de Thays.Auifi en 
en Boulon- cc mc ^ nt cemps ordonna le Roy cftre faiét vn autre fort fur vne haulte môtaigrie, appelée le 
noyt* mont Hulin/a vn quart de lieue près ladiéte ville de Surcnc,du cofté dcsBourgôgrt6ns:dc la- 
qlle môtaignc ou mont Hulin, Ton defcouurc la plus grâd' partie dudidt pays dcBouiônoys: 
Se ce pédant les Anglois fcirétcômencervn fortà Amblctevve,qui cft vn petit porr de mer, 
fituc à trois lieuespres de ladiéte ville de Boulogne, Se autant de ladiéte ville de Calais. Au 
, côméneement du moys de Feurier dudiét an mil.v.cxlv.mondiét Seigneur d'Hnghien, o vn 
seT^ur cas fortuit Se malhcurcux,cftât à la Roche Gnyon,ou le Roy eftoit pour lots; fe iouantaUec 
finlhien ^ cs kunes Princes Se Seigneurs de la Court.fut tellemctbleflc d'vn coffre abahu, quïluy fut 
- • - ' * iettcTur la tcftc,d'vnc châbrchàuîtc du chafteau dudiét lieu de laRoche,q huyét iours après il 
""' 1 alla de vie à trcfpas,audiét lieu de la Roche Gnyon.quffutvn grand dommage pour France; 

À lafin du moys de Mars mil. v.c.xlv.auât Pafques, madame la Daulphiné acolicha àu bha 
ftéatt de Fôtainebfeau de madame Yfabcl de France, fille première dcmôfcigheur Henry dé 
Vallôy^Daulphiri de France : dont le baptcfme fut différé iufques au Dimenchc quatrième 
. iourdè-Iuilletcntuyuatat.milctnqcerts.xlvj.qledrétRoy d'Angleterre cnuoya en Fraftcele 
Capitaine de Douures, grand Trcforicr d'Angleretrc, qui latint fur fons, en la chapelle du- 

dtét chafteau de Fbrttaincblcau,jiuccla Royne de France, Se madame Ichanne, Prihccffedc 

Naîiàrré/es marraines: Se toft après lediét baptefme)qui fut faiél par moriTc^neUr le Cardi- 
nal de Bourbô)lédiétTrcforier d' Angleterrctôba malade d'vne maladic,dc ^quelle iiail'i de 
vie à treQ)is en la ville de Paris,au moys d'Aouft enfuyuant, Se cft inhuméeo 1 eglife SCPaul. - 

. . KTBfSRN l'an mil.v.c.xlvj.àkfin dumoys d'Auril.apres Pafqucs,lcRoy enùuyadç techef 
cens"!™* ' g^™ mcfdiaz Seigneurs l'Admirai d'Anncbaûlt,lc Prefidft Raymond;& miiftre Guir- 
e yjtx. w WÈSn ÀUmc Eochetcljl'vn des Secrétaires defes Comman de'mes,cn ladiéte vïllc d'Ardrc ? 
mêÊS&pouT rraiétcr de la paixaucc lediét Roy d' Angletcrre,où ft trouucrct entre icellc vil 
le d'Ardre Sc'Calais^e la part d'iceluy Roy d'Angléterre, le hari .Vicomte de fIflé,BarOn de 
Lépnix pu Maupas^Sc dèEomery.grand Admirai d*Angletcrre,maiftrc Guillaume Pageét,Chcualier, 
l>l&à t*. ^ Secrétaire d'iceluy Roy d'Angleterre, Se maiftre Nicolas Vvotb : h,Doé]reur-cs droiétz , Se 
rit entre le Doyen deseglifcs Metropolytaincsdc Çantorbery, & dc Hebrac. ou ilr fure n t iufques au 
Key&les fcpÉiente iourde'Iuin enfuyuant, qu'ilz' ferrent, conclurent, Se accordèrent vne paix, la- 
Ânglw. ^ucfic-lc Roy feit jpnBlièi 1 par les carrefours de la ville de Paris,lê iour tiè h Penrecofte, 

trezieme 
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rrczicme iour dum&nioysdcIuinaudi£Unmii cinq ccns.xlvj. auquel temps fut fi grand* 
chcrcc de blcdz,que le fcxticr,mcfure de Paris.fut vendu douze hures tournois: 5c ne fc trou- 6rif chtt 
uc es Hyftoircs Se Croniques de France auoir efte vendu au parauât plus de neuf liures tour- ble <l 
nois.dortt le pauurc peuple eut grandement à fouffrir. Apres la publication de ladite paix eH tir4nai 
ieferoit lârméc desFrançoys retirée dudift pays de Boulonnoys en France: Se prindrerit noz 
Allcmans le chemin de Brabant Se Allcmaigne.ou la plufpârc d'entre culx femeirent au fer- 
uicc de l'Empereur: lequel auoitdreflTc grand' armée,pc>urcorj:igcr les Proteftàs ôcSeigncurs 
d' Allemaigric . Le. vj. iour d' Aouft dudift an rail cinq ccns.xlvj. le tonnerre Se fouldrc du finlirc 
ciel tomba en la ville de Maly nes,cn B rabant,au logis du Prince, ou furent bruflcz.de cinq à du ciel tout 
fix cens caques de pouldrc à canon, que cculx de ladite ville auoycnt préparé pour cjmûycr Mf 
audift Empcreur,eftantcn Allemaignc.comme di&cft: 8c furcnrbruuecs defept à huy&ccs «u 
mailbns,& de fcize à dixhuyft cens corps, tanthommes, femmes qu'enfans, ars Se confum- 
mcz,qui fut vne grand'pitié. Audi&moys d'Aouft.cmq cens quarante Se fix,allâ de vie à 
trcfpas madame Marie de Luxembourg, Duchcflc douairière de Vcdofmoys,grand' mere de 
monfeigneurde Vcndofme,aagée de lotxante Se fcize ans, où enuiron, laquelle à fondé en 
fon viuanc Abbayes, Monaftcrcs, Se Hofpitaulx, Se fait beaucoup de biens 5c aumofnes aux: 
pauures. AuiTiaudi&mjys d'Aouftaudiclan,IcdidSeigneur'd'Ancbault, Admirai de Frâ- 
cc,ac5paignc du Seigneur de Canaplcs,Capitainc des Gêtilzhommes de la maùon du Roy, 
& depluficurs autres grands Seigneurs Se Gcntilzhommes de France,allaenAnglctcrrc,ou L^r-tf^- 
ilratinapour 8caunomduRoylcdiâ;traidédcpaix,parluy faidaudiclmoysdcluinprcçe tion de li 
dent auec lefdi&z Angloys: 8c ce pendant ledift Roy d'Angleterre enuoya aufll en Erâcc le- f*** 
di& Vicôcc de l'Hlc,grand Admirai d'Anglctcrrc:lequel pour Se au nomd'iccluy Roy d'An 
glctefre.fon maiftre,ratifia aufll lediéfc trai&é de paix. Au moys de Seprêbrcdudi&an mil 
cinq ccns.xlvj. le Roy voulut faire faire vn fort audi& mont S.Eftiénc.ôc vn autre au Portcl, 
diftas l'vn de l'autre Se de noftrcdi&fort d'Oultrcane de deraye lieue ou enuirô-.mais il en fut . 
empefchc par les Anglois de Boulongnc,lcfqUelz à vn poïnd du iour vindrêt chaccr les piô- 
niers 5c caftadoux que le Roy y auoit enuoyez:dont aucuns furent tuez, ÔC quelques autres 
fortblefrczjdifantp lcfdi&z Angloys quepar lcdicttraierx de paix eftoit dift q Icfdictz Prin- 
ces ne pourroyent faire nouucllcs fortifications, trop bien pourroyentparacheuer celles par 
«ulx cncômencécs au parauant lediét trat&é. Audi& moys de Septembre enfuyuât mon- 
fleur Françoys de Bourbon, Duc d'Eftoateuille,5c Comte dc,fain£t Paul, aàgé de treize ans, 
alla de vie à trcfpas. A la fin du moys de Noucmbre dudift an mil cinq ccns.xlvj. le Roy 
délégua de Seigneur de Hcly.frcrc de madame d'EftampcSjle Baron de la Garde, autrement 
appeléle CapitainePoullain,& lcdi&Scigneur d'£ftournel,Gcneralde Picardie: lefquclzfê 
trouuercnt au pays de Boulonnoys, auec les députez dudift Roy d'Angleterre, pour bour- 
ner le pays de Boulonnoys, à eulx delaifle pour quelque temps, depuis la riuicrc de Lyaune: 
mais ilz ne fe peurent accorder, Se alla ledift Seigneur de la Garde, pour ce que ditfc cft, vers 
lcdidfc Roy d' Angletcrre,par le commandement du Roy. Audi& moys de Noucmbre au- 
dict an,lcdi& Roy d'Angleterre feic mettre prifonnier en la tour de Londres iedift Duc dé' 
Norfort,5c Milort Sorcl.fon filz aifné,chargcz'd auoir conlpiré alcncôtrc dudiâ Roy d' An- 
gleterre, 5c de fon filz vnique Edouard, Prince de Galles. Aumoysdc Ianuicr enfuyuand 
ledid Roy d'Angleterre allade vie à trcfpas l'an quarantième de fon règne, délai flan tlediâ jjmrtJk 
Edouard, Prince de Galles,aagé de neuf ans.ou cnuiron.filz vnique de luy Se de fa troificrae Htry.vw. 
femme, Se Marie d' Angleterre aufll fa fille vnique,de Katherine d Eipaigne, fa première fem K*y <t a»; 
me,tante maternelle de l'Empcrcur,aagéedc trente Se quatre ans ou enuiron, delaiflànt auf- gkterrf 
û pour douairière d'Angleterre Marie de Cleues , fa quatrième efpoufc, Se vnc autre Dame 
dudi&pays d'Angleterre, qui eftoit facinqieme femme Se elpoufc: ÔCeutlcRoy certaines 
nouucllcs de ladicte mort par Ion Ambafladcur, le fepticme de Feurier enfuyuant audift an 
mil cinq cens quarante Se fix, le Roy citant à fainft Germain en Laye. Le trezieme iour 
de Mars audift an mil . v.c. quarante 5c fix,allerenc de vie à trcfpas deux trcfdo&es Se fçauas 
hommes,es langues Hébraïque, Grecque Se Latine: à fçauoir maiftre Françoys Vatable,na- 
tifdupaysdcPicardie,lc&eurdu Roy à Paris en ladite tangueHebraique, Se laques Tufan 
auffilcfteur du Roy en ladite ville en lâgucGrccquç:lcfquelzaUoycnt tous deux en vnmcf- „ 
me iour entrepris cefte charge.ôc en mefme iour decederent,fort plainiïtz Se regrettez de tou 
tes gens de lettres. Au lieu dudidVatablc fut Ifubrogé pour lire en icclle langue Hebraique ^2 
maiftrêBertinleComte,natif de la ville d'EftapIes.fus lamer.cn la Comté de Boulonnoys, fJ^L^'" 
hérhe tfcfexpert en ladite langue: Se en la place de Tufan fut mis par l'élection des plus (ça- G ntftt y et 
uans de ce royaume, maiftre Adrtan Tournebus, natif d'Andely en Normandie: fi que Ion latine. 
peult dire que tclz fuçceflèurs ne dégénèrent en rien de leurs prcdecciïcurs. 
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C'cft l' Addition oultrc les précédentes Impreffions. 

Du treffas du E^oy Francoys, premier dumm f de Jes obfèques & funérailles : enfem- 
ble de feu monfeigneur le Daulphin, & du Duc SOrleans^es enfans . 

E Ieudy xxxj.& dernier iour dudid moys dcMars audidtan mil cinq cens qua- 
rante 8c fix, auant Pafques,lc Roy cftat au chafteau de Rambouillet, aggraué de 
longue maladie,laquehc Ce termina en flux de vcntrc,appcllce diflenecre. Apres 
auoir inftruift des affaire du Royaumc,fon filz vnique Henry, Daulphin de Vi- 
ennoys, recommande 7 fes fidèles Scruitcurs ôc Officiers, demande' 8c receu tous 
fes derniers Sacremés de fain&c EgUfc.entrc vnc 8c deux heures après midy audid iour,ren- 
dit fon efprit à Dieu : Et le lendemain fon corps embaulmë fut mis en boys 8c plôb,puis por- 
té en l'Abbaye de Haultcbruycre,pres lcdi£t Rambouillet,ou il fut iufques au Lundy de Paf- 
qucSjXj. tour d'Auril enfuyuant, mil. v.c.xlvij. qu'il fut porte' au pont S. Cloud,en la maifon de 
1 Euefquc de Paris,ou il fut gardé iufques au Samedy xxj.de May audiâ an,qu'il fut porte du» 
di6l lieu de S.Cloud,en l'eglifc. noftre DamcdesChamps,es faulxbourgs de Paris, ou le Roy 
Héry. ij.du n5,à prcîent regnat.mcu de charité fraternclle.fcit auffi apporter les corps de feu 
môfeigneur,fon frcreaifné,Françoys,Daulphin de VicnoyS,Ducdc Brctaigne parla fuccef- 
fion de la feue Roync Claude, fa mere, decedé à Tournon fur le Rofne, des le dixième iour 
d' Aouft.mil cinq cens xxxvj. 8c de feu monfeigneur Charles/on frère puifné,en fon viuant 
Duc d'Orléans : lequel trcfpaffi en l'Abbaye de Foreftmonfticr, près Abeuillc, le ix.iour de 
Septembre, mil cinq cens quarante 8c cinq : duquel lieu il auoit efte incontinent tranfporté 
uil cinq 8c côduid en l' Abbaye de S. Lucian,lez Bcauuais,ou il cftoitaufïï toufiours demeuré, & iuf- 
cens qudfd- ques au Dimënche enfuyuant,xxij. iour dudiQ: moys de May, audiâ an mil cinq cens xlvij. 
te erfeft. qu'ilz furent aufsi apportez enicelle eglife de noftre Dame des Champs: d'ouilz furent leuez 
ce mefmeiour,enuiron l'heure de midy: 8c portez aucc le corps du feu Roy leur perc, en l'e- 
glifc noftre Dame de Partstou furent fai&cs leurs obfeques par monfeigneur le Cardinal du 
Bellay, Euefquc de Paris, félon qu'il cft accouftumé en tel cas :mais en la plus grande ma-- 
gnificence 8c pompe funèbre dont iamais on ouit parler. Et le lendemain Lundy, xxiij. iour 
dudict moys de May,aufsi enuiron l'heure de midy,les procefsions,& tous autres cftas, tant 
de la ville de Paris,q delà Couçt,&: fuyttcdu Roy,Princcs,Cardinaux,Archcuefqucs,Eucf-' 
ques, 8c tous autres notables perfonnaiges partirent de ladi&c eghfe noftre Dame de Paris, 
portèrent 8c côduyrent les corps des trois Princes deflus nommez, iufques en l'eglifc & Ab- 
baye de S.Denis en Francerou le lendemain Mardy xxiiij. iour d'icelluy moys de May, après- 
leurs obfeques 8c fcruiccSjfurcntmis 8c inhumez en la fofle 8c voulte préparée pour lcfdiétz 
trois corps: 8c ce par monfeigneur le reucrendifsime Cardinal de Bourbon, Abbé de ladiére 
Abbaye S.Denis. Dieu vueille auoir pitié 8c mercy de leurs ames. 

DuRpy Henry deuxième du nom. 

PA R le trefpas d'icelluy Roy Françpy s (auquel, par fort 
cry faift en la grand' falle du Palay s, 8c au x carrefours de 
ladi&c ville de Paris,fut baillé tiltrede Prince, clemenc 
en Iuftice, pere 8c reftaurateur des bons Ars 8c feiences) fuc- 
ceda àla courône de France fondift filz vnique, H enry deux- 
ième du nom,à prefent régnant. De l'ordonnâce verballe du- 
quel, ÔC incontinent après le deces de fondiéipcrc, fçauoir eft 
le Mardy v.iour d'icelluy moys d'Auril, audift an mil cinq 
cens xlvj.auànt Pafques, fut faift Edift, 8c publié ce mefrae 
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iour.par les carrefours de S.Germain en Laye.ou il cftoit lors, contenant inhibitions 8c de- 
fenfes à toutes perfonnes de quelque cftat, qualité,ou condition qu'ilz fuflent, de ne renyer, 
maulgreer,dcfpiter,blafphe.mcr,8c faire autres villains 8c dctcftables fermens, contre l'hon-* 
neur de Dieu,& de fa tresfacrée mere, 6c de tous les Sainâz 8c Sainétcs de paradis, fur les pei- 
nes indiârcs 8c contenues en iceluy Edi&. 

En l'an enfuyuant mil cens quarante 8c fept,fcit le Roy aufsi plufieurs autres Ediftz 8c 
Ordonhances.tant fur la reformation d'aucuns draps,toilles d'or 8c d'argcnt,orfeureries,ca^ 
netilles,brodcrie*,que furlereiglement de fes finances,police des pauures, fupprefsion des 
offices de nouuel érigées, & fur le faiéfc des eaues 8c foreftz, le tout au grand entretien de fa 
Iufticc, 8c foulaigcment de fon peuple. 
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Pendant ce temps J' Empereur eftant es Allcmaigncs,empefchc aleneontrc des Princes, vil Vtmpemr 
les capitalles,&: Imperialles d'icelluy pays,pour les réduire à la foy Se vnion de rEglifc,print c ontnlesAl 
captifz les Ducz de Vviâcmbcrg, & de Saxe, auec le Lantgrauc de Heflcn, Se lefdi&es eitcaS lemMS ' 
qui auoy enc pris les armes contre luy, mul&a de grandes fommes de deniers, pour employer 
à Tes affaires. 

VentréeJSacre & cotmnntnicnt du Rjy Henry ^deuxième du nomjnUville Reims. 

|N ce temps, le Roy ayant délibéré de procéder à fori Sacre, Se couronnement, feit ml cinq 
Japporter deuersfamaieftc,cn fon chafteau de S. Germain cri Laye,les ornemens cens qudrS- 
leftans en garde en l'Abbaye S. Denis en France,deftinez aux cérémonies en tel cas n 
|requifes:& à raifon qu'il les veidiavfcz.par vnelonguc antiquité, & pour auoirfcr- 
uy à plufieurs Roys,fcs predecefleurs,fadiâc maiefté en feit refaire de totts neufz,de precieu 
fc maticrc,enrichic de trefcxcellcntc brodcric.Cefaiâ,procedant lediâ Seigneur à l'effe&dc 
fonSacrciSC couronnement, le Lundyxxv.iourdumoys de Iuillet, mil cinq cens quarante 
te fept,apres auoir receu l'obeidancc, offres, Se requeftes des habitans de Reims en Charri- 
paignc,feit fon encrée en icelle ville : ou le lendemain Mardy xxvj.iour dudiâ moys de luil- 
lçt,fa maiefté fut oingté,facrée & couronnée en la grand' Eglife métropolitaine^ n la manie- \, 
rcaccoufturacc: Se ce par môfeigneur le Cardinal de Guyfe, Archeuclque Se Duc de Reims, 
Pair de France: Se feiourna lediâ Seigneur Roy,en la ville iufqucs au Vendredy enfuyuant, 
xxix. dudiâ moys ,qu'il en partit pour aller à S. Marcouhainfi qu'ont eu de tout teps dé bon- 
ne Se ancienne couftume fes predeceffeurs Roys de France. 

Incontinent après fa maiefté vint faire ion entrée en la ville de Côpiegne, qui fut au moys 
d' Aouft.audiâ an mil cinq cens quarante Se fept . Durant lequel moys, fon plaifir fut d'aller 
vifitcr,& faire fes entrées en fes villes Se places de Picardie:ou fes fubie&z le reccurêr à gtâd' u xoyen 
ioyc-.lçauoir efl,â Amyens, Abcuillc.Môftrcul fur la mcr,& autres. Puis alla vifïtcr les Forts, Picardie. . 
qui depuis la reddition de Boulongne ont efté fai&z Se commencez, près ladi&c ville, & en 
la Comte de Boulônoys-. ou il meit Se laiffa garnifon de quatre mil Lanfqùenetz,qu'il a touf 
iours depuis entretenuz à fafoulde,oultre & par deffus le nombre dés fouldars de fes vieilles 
bâdes,cftanscniceulx Forts-Auflî fut vifiter fes villes d'Ardres,Thcrouuénc,Hedin,Dour- 
lan, Se Corbierou fes fubieâz habitans d'icelles feirent tout ce qui cftoit en eulx,pour le rece- 
uoir en toute humilité: & delà (paffant par la ville de Mondidicr) retourna à Compicgne,ou 
il auoit laifTc la Roync fon cfpoufe. 

Lexxviii.iourdumoysdcNoucrnbrc audi&an,fut publiéenlacourtdeParlcmétàParis, tesofficieft 
l'Edict faiâpar le Roy,au moys d'Octobre précèdent : par lequel cft di£t Se ordonné,qu*au- dnKoy y Ai 
cuns officiers du Roy en eftat d'Aduocats Se Procureurs, es Prcuoftez, Bailliages, Se Senef- uocdts>vr: 
chaucées de fon Royaume nepourrôt dorefnauât cftrc ^pmeuz es charges ordinaires de Prc- cureun 
uoftz,Maieurs,Efchcuîs,ou autres tclz cftatz de ville,fur les peines déclarées en iceluy Edi£t. »efijmlx, 
Au moys de Décembre enfuyuant mil cinq cens quarante fept, la Roy ne eftant à Fontai- **»> t \* n ' 
nebleau acoucha de fa féconde fillc:qui fut folcnnellemét baptifée en la chapelle dudiâ lieu, ^*™ f 
Se nommée Claude.Scs parrains Se marraines furent vn délègue par mefsieurs des Cantons f ^j Bf jj 
de Suyflc: Madame Marguerite de France/œur vnique du Roy : Se Madame Iehannc,Prin- U illcs. 
ceffe de Nauarre-. 

Le Samedy dixième dudiâ moys de Décembre audiâ an mil cinq cens quarante Se fept, uilcinqcft 
enuiron les deux heures du matin, fc rompit par le mylicu, tout du long, le pont S.Michel, à 
Paris: de forte que tont le flanç qui regarde vers l'hoftcl Dieu, Se petit Chaftclet, fut perdu, f e l* m 

en tombercut les maifons dedans la riuierc de Seine: Se ce par les grandes inundafions qui }* 
furuindrent en ce tcmps:toutesfois par ccft accident, combien qu'il aduint de nuy&* n'y eut ^^p^ 
aucun des habitans defdiâcs maifons tué, ne noyé. * 

Le cinqieme iour de Ianuier audiâ an,furent publiées en la court de Parlement à Paris, les 14 comté 
lettres patentes du Roy,parlefquelles il auoit érigé la Comté d'Aumalle en Duché, & Par- d'Amélie 
tic de France : dont a efté faiâ premier Duc Se Pair Monfîeur Francoys de Lorraine, filz aif- tr'géee»v» 
nédemonfeigncurleDucdc Guyfe. 

Au moys de May mil cinq cens quarante Se huyâ, le Roy Se la Roy ne, acompaignez de u n àuqcés 
plufieurs Princes & Seigneurs de France, feirent leur entrée en la ville Se cité de Troye en amuntecr 
Champaigne,ou ilz furent honorablemeht.magniâquement, 5ca grand' ioycrcceuz, Se fe- huyS. 
ftoyez de leurs fubicâz habitans de ladiâe ville. 

En ce mefrae temps fortit vn Loupceruier de la forefr d'Orléans, au pays de Berry , fort nom. , r 
cruelle bcftc,&femblable à celle qui cnlafàifond'cfté de Tan mil cinq cens quarante Se fix, 
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fortit aufTi de la fprcft de la Ncufuille en Hez, au Côté de Clermoot en Beauuoyfîs, qui fci- 
reac innumerables maul£ cfdi&z pays:parce qu'elles y murilcrcnt.tuerent.Sc mangèrent plu 
Heurs perfonnes, tant hommcs,fcmmcs,fillcs, qu'cnfans : de forte que nul n'ofoit aller à fcs 
negoccs.fans grandperil fie danger de fa pcrfonnc,f'il ncftoit bien acompaigné. 

Aufsi en cedi& moys de May mil cinq cens quarante & huy&, plufîeurs Gentilzhommes 
Françoys, Italiens, 8c d'autres nations,f embarquèrent en Bretaignc, 8c Normandie, pour al 
1er en Efcoflc,au fecours Se ayde des Efcofloys,aufquclz les Angloyy.lcurs anciês ennemy s, 
Guerre rti faifoyent tresfortc guerre: Se arriucrent audi&pays d'Efcofle,dcuâtlavilIcde Dôpbar,le.xij. 
iour de Iuincnfuyuant,foubz la conduy&e du feigneur d'Eflc, Coronal des gens decheual: 
du feigneur Pictro Strofly .parent delà Roync, Coronal des Italiens : enfcmblc du feigneur 
d'Andelot,CoronaldesgêsdepiedFrançoys:DuComce Raingraue, Coronal des Allcmâs: 
Du Prieur de Cappoa, Coronal des galleres Françoyfcs: 8e autres Capitaines, & gens de 
nom , ou ilz feirenepluileurs beaux faiâz de guerre, fie de grâds dômages aufdi&z Angloys. 
. D'autrepart le feigneur de Chaftillô fuc au temps dcflufdidt enuoyé par le Roy au pays de 
Hnfort fdit Boulenoys, ou il commença à baftir 8c conftruircvnnouucau fort, fituc près Se furie haulc 
far le sri- d u haurc de la ville de Boulongnefur la mer, vis à vis de la tour d'Ordre:ou toit après fuc mis 
^"ka-if 6 ^ on n 9 ra ' )rc d'Artillerie, munitions, Se gens de guerre en garnifon : donc les Angloys n'e- 
tinletAn ^°y cnt g ucrcs contens,fie le voulurent cmpcfchcr pour quelque teps, qui fuc caufe que Fran 
gloysydeujt £°y s & Angloys coururent, & f'cntrepillcrét les vns les autres,aux cnuirons de Boulongne, 
Boulongnc. Guynes,8c Ardres,ou furent plufîeurs gens tuez des deuxparties: toutesfois cela fuc toft a'p- 
pailc à la icqucftc Se pourfuyeee de rAngloys,qui nefefentoie le plus fort. 

Debdtentreles Efcoliers detVhiuerfaé de Paris,& les Rgigicux de fainft 
Germain des PreH^pourtaiJôn du Pré aux Clercs. 

Ml / cin ^ fâ^jr^a^V commencement du moys de Juillet audift an mil cinq cens quarante Se huy&, 
cens qiufd- m^^Swf'efmcut débat entre les Efcoliers de l'Vniuerfité de Paris, & les Abbé & Religieux 
teçyhujâ ^j^tfj%\3dc S.Germain des Prez,ioignant iccllc ville,pourraifon de ce que lefdiâz hfeo- 
K^S^j tiers maintenoyent qu'a eulxappartenoit de tout temps immémorial, vn lieu ap- 
pelle le Pré aux Clercs,à eulx donné Se confirmé par plufîeurs Roys de France-partie duquel 
Pré lejHiâz Abbé Se Religieux auoyent baillé à cens,à dîners pcrfonnagcs,qui deflus auoyêc 
fait fie "bafty plufîeurs mahons Se edifices,appliquéle furpius en voyeries,fic apporté immun- 
diccs,chofc que lcfdi&z Efcoliers ne vouloyent fouffrir ny permettre, difans que lcdift Pré 
leur auoit efté donné par iceulx Roys de France, pour eulx ef battre, Se recréer après l'cftude, 
fie qu'ilz en auoyent iouy de toute ancienneté : Parquoy f affcmblcrent en grand nombre, fie 
aueceulxf'entremeflerent plufîeurs gens vagabonds, qui fetranfporcerent fur la pie<c liti- 
gieufe,ou ilz abbatirent fie dcfmolirct par force plufîeurs belles maifons fie edifices.par efpe- 
cial les murailles d'vn clos de vigne,qu'auoyent fait faire lefdi&z R cligieux. Et fan s fc con té- 
ter de cela, arrachèrent les vignes, Se arbres frui&icrs cftans dedâs ce clos, fie plufîeurs autres 
iardinages,ou ilz feirét de grâds excès, difans qu'ilz vouloyét garder leur poûcfsion fie iouyf- 
fance.Pour faire ccfler leidiâz oultrages,furct enuoycz par mefleigneurs de la court de Par- 
lement IVn des Preuoftz de 1 hoftel du Roy, nommé Gcnton , les Lieutenant criminel, Se 
Cheualier du Guec de la ville de Paris,pour appaifer ladi&c émotion : ce qui ne fut faift fans 
mort fie naurcure de plufîeurs perfonnages. Au moyen dequoy ladite Court, pour obuyer 
à plus grands inconueniens qui l'en euflent peu enfuyuir , enioignit au Rc&cur, fie mai/Ires 
de ladi&e Vniuerfîté: fie parcilleract aufdi&z Abbé fie Religieux dudid S.Germain des Prcz, 
d'apporter leurs lettres fie tiltres,pour iceulx par elle veuz,leur faire droift fie briefue Iufticc. 
Suyuant laquelle inionâion,Ic Mardy dixième de Iuillet audift an mil cinq cens quarante Se 
huy&.prcfent à ce ledift Reâcur,acompaigné de plufîeurs notables perfonnaiges de ladi&c : 
Vniucrfité.fut la caufe playdée pour lesEfcoliers, fie lefdidzR cligieux de S.Geimaî des Prez. 
Finablement par arreft donné entre les parties, elles furent par ladite Court reiglées, félon 
leurs lettres fie tilcres anciens, fie commis pour execucer l'arreft , borner fie limiter les lieux, 
deux Confeillers de ladi&c Courtrlefquclzpour ce faire Ce tranfporterent par plufîeurs iours 
fur lefdi&z lieux,en la preièneedu Recïeur, fie de plufîeurs gens de bié de ladi&c Vniuerfîté: 
Au moyen dequoy le débat fie difeord f'appaifa. 
le Koyen Audict moys de Iuillct,mil cinq cens quarante Se huy£r,lc Roy voulut aller vifiter fes pays 
B0«^5f«e. de Bourgongnc, fie villes frontières des cnuirons : efquelles en palfant il feitfon entrée en 
triumphant fie fumptucuxappareihcommeà Diion,Beaulnc,Langres,Auxonne, Bourg en 
Breflc Se autres villes defdittes frontières. Apres lefquclles vifitées, le Roy partit pour aller 
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veoir la Sauoyc,& pays de Piémont: & feit femblablcmct Ton encrée en la ville de Thu- 
rin,qui eft la capitalle dudid pays.Cela faift,& après auoir cognu la fidélité & amour q 
fes iûbieétz, en Sauoyc, & Piémont, auoient enuers fâ maiefte, iceluy feigneur Ce retira 
en fa noble villc.&citc de Lion,en laquelle il fît Ton entrée le Dimenchc xxiij.iour de 
Septembre enfuyuant audiâ an mil cinq cens quarante Se huiét. 

^L'entrée du Roy & de la Royne en la "fille de Lion. 
T fut celle entrée aûez magnifique Se fuperbe , pour cftre parangonée aux ^àraotc* 
) rriutnphes des Scipions,Pompées,& Cefars,tant ventez aux hiftoires Rô- kuia. 
( maines:Car outre la pompeufe fumptuofité des Porteaux, Arcades , Obc- 
j liques , Temples Perfpeâiues,Coulonnes,& Theatres,enrichis dVne infi- 
nité de figures: lesvnes eûeucesen boue, les autres couchées en plâtre 1 
pain£turé,& ornées de diuerfes grotefques,efcriteaux,& fcftons,erigcz Se baftis en im- 
prehenlîble fymetrie d'Architeâure/emées dru parles rues Se places de ladiâe ville de 
Lion depuis le fauxbourg de Yaife iufques au logis de l'Archcuefché : Outre la magni- 
ficence des riches tapiueries,faifàns trefagreables bordures és maifons afsifès départ Si 
d'autre des rues , gracieufemenc vmbragées de cielz de déliées toilles eftandues par 
defTus:Outre la chaçe du Lion,prins par Diane, acompaignée de Ces Nymphes, dedans 
l'artificielle foreft,& prefenté au Roy & à la Royne:par elle receuant l'vn Se l'autre par 
vn dizain aufli gracieufement prononcé que furent bien ouys,& mieux reccuz les qua- 
trains aurti recités par Neptune Se Pallas,deuant la perfpe&iuc du Châec. Les meftiers 
Se Artifans,les enfans de ville à pied Se à cheual,& les Confeillers Se Efcheuins de ladi- 
te ville efpargherét tant peu les draps d'or,d'argenc Se de foye,les guypures,recamures, 
pourfilure,& canetilles,les boutons,fers iaferans,& bordures d'or , en leurs veftemens, 
caparaflbns de cheuaux,habillemens de laquais:& enrichiffemens d'iceux , que les na- 
tions Luquoife,Florentine,Milannoyfe,&r Alemande,n eurent moyen de les furpafler 
en brauade.côbien que toutes ces fufdiâes chofes elles fuûent )>rodigalcment libéra- 
les. Mais encor que les enfans de ville,& nations,cuflent retenu les fpc&ateurs en admi- 
ration grande,tant du pris Se beauté de leurs acouftremens,que du nombre Se allegref- 
fe des Chcuaux,Genctz,Turcz, Se Barbarcs,qu'ils menoient:toutesfois le Roy.les Prin- 
ces,& leurs maifons panant apres,feirent veoir à ceux qui les regardoient , que tous les 
Phrygios de la grand 1 Troye euflent cfté empefehez de compartir en toute leur vie tou- 
tes les couleurs enfemble tant proprement Se richemenr,comme les brodures de Lion, 
en moins de deux mois contrepoferentle blanc & le noir fur les accouftremés du Roy 
Se des princes,& aux croiûans,chifrres,& fueillages,des houfTes , capparafions , Se har- 
nois de leurs chcuaux.La magnificence du feftin Se du bal fut fumptueufe : le combat 
des Gladiateurs fut fuperbe,l appareil Se 1 'a&ion de la Comédie furent merueilleufémet 
ingénieux : mais , fur tout fut magnifique la Naumachie des Galleres , reprefentées fur 
la Saone,auec grand' compagnie de Fuftes,Brigantins,Galliotz , Se Gondoles, fuyuans 
deuxGaliaces Capitaineûcs: tellement painâes,pannoncellées,enrichies, Se garnies de 
foldatSjbraucs &fors,que les voiles de pourpre,les rames d argent,la pouppe d'or du na- 
uirede Cleopatra,ne leur eufTcnt feeu faire honte fingulierement accoftées au Bucen- 
taure,fait pour la maiefte du Roy Se de la Royne. La ftruâure,forme,painâure,&: pre- 
deufcenrichiûure,duquel fut autant agréable aux regardans comme fut efmerueilla- 
ble au Roy , aux Princes,aux Dames Se aux feigneurs : la table chargée d'infinies fortes 
de côficures, defeendat en vn inftant du lambris de la Salle du bal,baftie dans Iediâ Bu- 
ecntaurc,& la Sommellerie toute prcftc.montant de la carene du bafteau,comme fi les 
Dieux ecleftes Se terreftres cufTent miraculeufement cnuoyc de haut Se de bas la colla- 
tion aux affiftans.En fomme fut la brauade Se magnificence de ladi&e entrée tant gran- 
de que la pofterité,lifant le liure qui en a cfté faiâ^en efmerueillera beaucoup plus toft 
qu'elle ne le croyra. L'entrée J« 

Le lendemain vingtquatriefme dudid moys fut faiétc toute pareille entrée à la Roy- 1» Royne à 
ne Catherine.fa compaignie: Puis à tous deux furent fai&z de tresbeaux& riches pre- Ll0 °* 
fens^ar les Bourgeois 5c Nobles de la ville. En laquelle le Vcndrcdy vingthuiéHefme 
dudift mois de Septcmbre,lè Roy célébra le Chapitre des Cheualiers de l'Ordre faine* £ cheua- 
Michel,qui de longtemps n auoit cfté célébré en France: &: eftoient tous vcftus, tant le.i'ewie ror- 
Roy que lcfdi&z Cheualiers de l'Ordre, d'vn grand manteau rond iufques à terre , tout cWeekoré 
de drap d'argent, &portoicnt par dcfliis vn chapperon de vcloux cramoify à bourlct, parle koj.- 
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comme portent les Aduocatz en Parlement. M oniîcur le Cardinal de Guyfe . comme 
Chancelier dudiâ Ordre,aufli vcftu par defïus fon roquet d'vn pareil manteau de ve- 
lbux bkmc.fon chapperon de veloux cramoify rouge,& les Huiffier,GrefEcr > & Maiftre 
des cérémonies de femblablcs manteaux de Satin blanc chapperons de fatin cra- 
moify rouge. 

^Commotion de la commune du pais & du Duché' de Guyenne, pour raifon. 
de U Gabelle du Sel, & de Cuirrefi contre eux donne'. 

L'an mil cio<j &ti&t&frfi c ^ ant cn v ^ c ^e Turin, fut aduerty des rebellions , feditions, 
eensxJviij. ^| aflcmblccs des communes de fes païs de Xaintonge , Angoulmois , Poi- 

jdou ) Lymofin,Perigort > & autres cndroiâz du Duché de Guyenne, vou- 
flanscmpcfcher l'exécution des Ediâs faitzfurla perception de fes droids 
'de Gabelle du fcl. Lefquellcs communes auraient enuoyé rcmôftrer audiâ 
^cigneur,quc chacun d'eux cftoit preft de fc retirer en fa maifon , pourueu que le bon 
plaifir de fa matefté fuft leur pardonner leur faute,cn vfant de mrfericorde.Surquoy lc- 
diâ feigneur par fes lettres patentes auroit euoqué & retenu à fa perfonne la cognoik 
fanec dcfdiâes rebellions,& feditions.à la eharge que les communes & peuples defluf- 
diâs feraient tenue d'eux fcparer,& retirer chacun en leurs maifons , &: de remettre le* 
armes é s lieux ou ils les auroient prinfcs:& ou ils n'obeiroient Se fatisferoient à ce que 
dcflus.ains perfeuereroient cfdiâes aflcmhlccs &commotions,lefdiâes lettres fcroient 
denuleffeâ. Et pource qu'icellcs communes auroient continué de mal en pis,lcdiâ 
Seigneur auroit efté contraint enuoycr au païs de Guyenne grand nombre de gens de 
chcual Se de pied.fbuz la charge Se conduire de monfieur le Ducd'Aumallc,& de môr 
Heur le Conncflable qui feraient entrez ef&âs pafcmefmement lediâ feignear Con? 
neflable,en la ville de Bordeaux , en laquelle lefdicts gens de commune auraient peu 
parauant tué inhumainement le feigneur de Monnengs,Lieùtenant du Roy de Nauar- 
re,Gouucrneurpour IcRoyd'iccluy païs de GuyenncPour raifon defquels excès, le- 
'""jjj®^" diâ: feigneur Conncflable auroit faiâ pùbliquemér punir du dernier fupplicc plu fleurs 
"ays dêcoy. defdiâs rebelles Se fedirieux en ladiâe villc:4r au furplus diâ Se ordonné par fa fenren- 
enne. cc,ou arreft,que la maifon commune de ladiâe villede Bordeaux/croit rafée Se démo- 
lie: Se qu'en ce lieu ferait édifiée vne Chapelle, pour faire le feruicediuindu feu fei- 
gneur 4e MonnengSjtuc mefehamment en ladiâe ville de Bordeaux^ comme diâ cù.) 
Et outre furent les îurats auec fix vingt hommes du Confcil de ladiâe ville,condamnés 
à aller auec plufieurs autres Bourgeois deuant le logis dudiâ feigneur Conncflable, 
ayans la tcflc nue,& chafeun d'eux tenant en la main vne torche allumée, eux habillez 
en dueihou eftans arriuez, fe meirent à genoux , demandans pardon à Dieu, au Roy Se 
à Iufticc,crians Mifericorde.Et de là allèrent en l'Eglife des Carmes de ladiâe ville,ou 
fut clcué le corps dudiâ feigneur de Monnengs,& par les dcfïbdiâs porté en l'Eglife 
de fainâ André audiâ Bordeaux,ou il fut inhumé au cœur:& là efl ordonné , qud tous 
les ans fera faiâfcruicefolenncl, tant à l'Eglife qu'à ladiâe chappelle,ou aflîftcront 
douze des plus notables Bourgeois de ladiâe ville. Outre,furent iceux habitans priuez 
à iamais d'auoir droiâ de Communautés Iurifdiâion , Iuratz , Confeillicrs , Bourfes, 
Cloches, Artillcrie,ny armes, (bit en particulier,ou en general/ur peine de confifeation 
de corps Se de bicns.Et outre ce furent leurs priuileges bruflez en leurs prefences : Se 
eux condamnez à faire fortifier les deux Chafleaux de ladiâe ville à leurs defpcns, 
iceux auitaillcr pour vne fois de toutes chofes neccflaires,& les renouucller d'an en an. 
Auffi d'entretenir &auitailler deux Barques de toutes chofes ncccflàires.pour la tuition 
Se defenfe de ladiâe ville:Pareillement , de rembourfer le Roy de tous lés fratz faiâz 
pour l'armée qu'il auoiteonuenu à fa maiefté enuoyer audiâ païs àraifon de ce que 
diâ eft'iufques à la mifcrieordc d'iceluy feigneur,felon que plus à plain le contient le- 
diâ Arr eft.prononcc à Bordeaux de par lediâ feigneur Conneftablc,Ie xxvi.iour d'O- 
Maria ede ^ ODrc mil cinq cens xlvùj. 

monfcigneut Audiâ moys d'Oâobre mil cinq cens xlviij.Ic Rov fit fon entrée en la ville de Mou- 
doftnoUaùcc ' mscn Bourbonnoi5:ou fut magnifiquement célébré le mariage de monfcignenr An- 
h&Acdwl tome de Bourbon,Duc de Vendofmois,Per de Francë,& de madameleanne d'Albrcr, 
U Nauartè. Princc0e,5£ fille Yûiquc de mDnfcigqcuj: Henry d'Albret , Roy de Nauarre , & de ma- 
dame 
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dame Marguerite de France/œur vnique du feu Roy François, que Dieu abfolue , qui ' : 
fur au grand defir & contentement du pcupledc France. Le xxv.îour de Noucmbre Defenfeide 
audidan mil cinq cens xlviij.Ie Roy par Tes lettres patentcs,données à faind Germain ne P orterha - 
en Laye,fuyuant autres lettres expédiées par le feu Roy François , premier de ce nom, jÊHS"" 
fit réitérer les defenfes de ne porter Haquebutes ne Piftollctz , fouz les peines indides, 
par icelles lettres dudid feu Roy François.en datte du fixiefme iour de Iuillet,mil cinq 
cens xlvj.Lcxvij.iour de Ianuicr,audid an mil cinq cens xl viij.fùt aufii publié Se enre- oefenfeie 
giftre en la Cour de Parlcmcnt,à Paris,autre Edid faid par le Roy au moys de Noucm- «« baftîr u 
bre,enicelle année, par lequel cft inhibé Se défendu à toutes personnes, de quelque 
eftat,quatité,ou condition qu'ils foient , de ne plus baftir de neuf és fauxbourgs de la C ' 
ville de Paris,dc toutes pars.fur peine de confifeation du fonds Se du baftiment,pour les 
caufes à plain contenues Se déclarées és lettres patentes fur-ce données par (à maiefté. 

Le Dimenche troificfme iour de Feuricr audid an mil cinq cens quarante & huid, la 
Royne eftant à S.Germain en Laye,accoucha d'vn beau fils,qui fut nommé Loys , Duc Narioité de 
d'Orleansi&baptizéenl'EglifeduCbaftcaud'icchiyfaind Germain, le dixneufiefmc Zd£¥o? 
iour de May fan rail cinq cens quarâteneufenfuyuant:Furentfes parrains DomCon- lânîlttaS 
ftantin.delegué à ce faire par Dom Ican Roy de Portugal auec monfeigneur le Duc de Gctmaio eo 
Guife.tcnant le lieu en ceft endroit de monfeigneur le Duc de Ferrare,& marraine ma- Lare ' 
dame la Duchefle d'Aumalle,en 1 abfence de la Rbyne,douàiriere d'Efcoflè. 

^Vtntre'eduRoy &dclaR<w«*P*ris:leTQèrn4jfiti£h<tHdi£t 

lieu four U célébration de leur toyeuxaduenement, 4 s 

■ . ■ ' 
N ce temps le Roy eftant en fon Chafteau defaind Germain en Laye,auee 
> la Royne,princes,princcfres,& feigneurs de la Cour:& pouruoyat à tes atHu- 
, res,delibcra faire fon cntrée,en armcs,en fa vHie de Paris , capitallc de fou 
Royaumc:& de raid fit publier icclle Je Lunày,huiâieûnc iour d'Auril, mil 
V r^T4 C i n q cens quarante Se huid,au quràziefmc de May cnfeyuantrcomc auffi le 
premier iour d'Auril,audid an,il auoit parfesHcrâux d'armes fait publier par les carrer 
fours de fadide ville de Paris les articles du Tdurnay.enàfepris pour là folennité de fon - 

tresheureux couronncment,& triumphante entréc,dc luy,& la Royne , fa compaignei 
pour ouurir le pas d'iceluy au premier iour de Iuin enfu?uant:mais,pour certains aoai* 
rcs furuenus,fut ladide entrée différée iùfques au (èizicftne iour deluin, mil cinq cens 
quarante & neuf : Se par mefme moyen f oiTucrturc du Taurnay, remise au vingtroifief- 
me iour dudid moys de Iuin,audid an. Et ce pendant que chacun fe preparoit en fon 
endroit,pour rcceuoir,acompaigner Se aflifter àfa maiefté, en l'orbe Se équipage re- n** 
quis,il partit auec la>Royne,& toute fà Cour,de Akid Germain en Laye,pour venir fai- 
re la fefte de Pcntccofte en la ville fainû Denis en France : en laquelle il fut honnora* 
blement reccu parle rcucredifsime Cardinal «le Bourbon, Abbé dudid lieu, Si de tous 
les habitans d'icelle ville,& ledid iour de Peiitçcoltcioupha les malades, au cloïftre de 
rAbbayc,ainfi qu'auoient acouftumé de faire Ces predeceficurs Roy s de France. 

Le Lund y de Pcntecoftc,dixiefme de Iuin aadid an,6itareffolcnricllcment célébrée 
la meiTc dedans le cœur de ladide Eglife , par leebd fèignenr rcuerchdhsimc Catdmal 
de Bourbon:* laquelie,fus efchauffaux exprefferaenttligflexac préparez, afsifterêt tous 
les Princcs,Ducz,Comtes,Barons,ScigncurSi«dGem11shofnmes de JadCbur , auec Car- 
draaux,Archeuefoues,Euefques, Abbez,& prelasz^n gâM^poràpe^Cinagnificécç r Se 
lus autres efchaufraux,richcmet acouftrez.furfcneauffi présentées madame Marguerite 
feeur vnique du Roy,& toutes Princeûes,Duchc£rcs,GomteHcs , veftucs de leurs raan- "~ • - 
teàux de velbux violet , Se de leurs couronnestriumphales , pour faire honneur à la 
Royncrlaquelle fus vn efchaffault au mylieu du cœur,ruc ^-g»nd magnificence cou- 
ronnée durant ladide Meflc,auec atmonieufe raèlodicde'Mufique., Se applaudtffcmêt iwïe°u* 
du grand nombre de peuple affluant, tant pour la pompe dudid couronnement, que R °y° ei $ -j 
£our lespardons de planicre remi6ion,odroyez pour cedidiour par noftre farad père Denii CD 
le Pape Paul tiers de nom,pour l'extirpation des pullulantes hcrefies,augmentatton de 
JaFoy,vnion des Princes &cftats de la Ghreflieoté. 

Le Roy Se toute fa cour demeura à (âind Denis , & lieux circonuoyfins , iufques au 
ivjiowrdudidmoysic Iuin ^audid ati,qu5l vint loger ^ncùié^.iazare,Jez Paris, 
i: 1 BB.ij. 
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là ou fc prefcnta fa maiefté fus vn grand efchaufFault , drefsé au deuaot dudid Prieuré, 
richement tapiffé , 6c couuert autour du fiege de fadiâe maiefté , de ciel 6c de tapis de 
drap d'or ftize:ou il ouit les harengues & gratulations des Eftatz de fa ville de Paris , le 
venans l'vn après l'autre falucr,& rcceuoir,en triumphant ordre 6c magnificence , puis 
les harengues finies procéda à Tordre de fon entréc,cn armes. La magnifique excellen-r 
cc,laquellcfut tcllc.quepéult mieux iuger celuy qui la vcuëàl'ceil.qu'autre qui en puif- 
fe lire la forme defcrire : car,encor que la fantcrte fuft braue,& en grand nombre,com- 
me aufsi fut rartillerie,qui fie vn continuel tonnerre.pendant que u maiefté pana , bien 
K^àParL Ç uc tous lc$ c ^ ats Paris,fingulicrement les enfans de ville à cheual , fuûent en leurs 
dorurcs,acouftrcmens,& cheuaux tant braues , que TesbahùTemens des regardans en 
furmontaft l'cxpc&ation,cotnbien que l'ingenieufc élégance des Portaux , Spectacles, 
Arcz triumphaux,& de leurs ftatues,deuifes,& enrichiflcmct,rauiûcnt le fpoâateur en 
admiration de Fantiquité,dodemcnt rcnouuelléc,ncantraoins la maifon du Roy,cn ar- 
mes^ fa maiefté d'icclle ornéc,& enuironnée , méfièrent tant de merueilles parmy le 
plaifirdcsententifz à vcoir , qu'ils fc trouuoicnt empefchezde laitier l'eftonnement, 
pour fe renger à la ioyc. Au(si à la vérité les plus aguerris 6c experimétez au faict des ar- 
rnes,voyans pafler vn grand nombre de Pages veftus de drap d'or 6c d'argét,la plufpart 
cheuauchans Gcncrz,Turcz,& cheuaux de Royaume,harnachez de mernies, félon les 
couleurs deleurs maiftres:defquels ils^fortoietfarmet en tcftc,les gantellctz aux mains, 
6c les lances paintes 6c pannoncelées de blanc 6c noir,fur les cuiûes,regardas fuyurc les 
•Gentilshommes de la maifon du Roy ,tant bien armez,montez ) capparanonnés,&: bar- 
dés,oyans tant de trompettes, clerons 6c douanes , modérantes f-âfpreté de l'artillerie, 
plus que tonnante,contemplans en fin la maiefté du Roy , couuerte deuant 6c derrière 
des PrtnceSjCheualicrs de rOrdre,Officicrs de fa maifon, Gentilshommes de fa cham- 
bre^ de fes quatre cens archiers,aucclcs cent Suyflcs.tant diaprez , 6c capparaflonnez 
d'armes dorées 6c grauées,de draps d'or & d argent, broderies,pierreries , perles 6c pen- 
naches,voltigeans fus tant remuans chcuaux,& adroiâs,feftonnoicnt de veoir tant de 
Princcs,Gcntilshomracs,Capitaincs & hommes d'armes, vaillans,puiflàns,& braues,en 
extrémité defuperbe magnificence,dedans le clos d'vnc ville. 
Ventrée de Et fi cefte entrée en armes donna esbahiflèmcnt,& plaifir aux eftrangers, 6C citoyes, 
U Royneà qni la veoyen t,ceux mefmes ne receurent moins de contentement voyans la Roynele 
Mardy fuyuant dixhuictieftne iour dudiâ: moys de Iuin,receuè 6c faluée en mefme for- 
me que defius par les Eftats de la ville de Paris:puis y entrer aecôpaignée deuant 6c der- 
rière de tous les Princes,Ducz,Comtes > & Gcntilshômcs de Francc.auec tous les Offi- 
ciers de la maifon du Roy,& delà fienne,les vns à picd,les autres i cheual,tant bien do- 
rez,veftus,montez,& houfez de drap d"or,d argcnt,& autres parurcs,qu il eft malaifé le 
croire fans l'auoir vcu:Mais fur tout la Royne 6c madame Marguerite de France afsifes 
de front en vne litière defcouuerte,&fuyuies des Princeflcs,Duchcfics , Comteûes , 6c 
Dames de Francc-.mefmes de trois chariotz triumphans , plus enrichiz des beautez 6c 
grâces des Damoy&lles qu'ils portoient,que de la croufte 6c drap d'argent qui les cou- 
uroicntiufquesen terre,diftrayoient les regardans en triple admiration,par leurs digni? 
tez,beautez,& trcfprccicux acouftremens. 

Les feftins des deux entrées furent fort riches en banquetz,feruices, bals 6c mafques: 
Aufil rutlcdiûicrqueleRoy&kR>oync prindrcntlcMercrcdy fuyuant des Prcuoft, 
Efcheuins fie du cdrps de la ville de Paris,en vne falle de rÈuefché expreflement 6c tref- 
fumptueufement painde, tapi(sée,& parée : dont leurs maieftez trefeontentes, tant de 
l'honnefte fcruicc,& riches prefens,que de la bonne volunté de va ville, partirent après 
LeTounay difner,pour aller coucher en la maifon des TourneIles:deuant Iaquelle,& au long delà 
pour le îoy- grand' rue fainâ Anthoine,cftoient les lices magnifiquement dreflées, faifans monftro 
a» adnene. de part 6c d'autre de deux grands Arcz , précieusement 6c ingenieufement enrichis de 
& éeURoy- deuifes , aucc ftatues,& brodures par les coftes des loges grandes & richemét tapiflees, 
ac. ou la Roync,& les Dames,les luges du Tournoy,& Ambafiàdeurs des Potctats voy fins 
veirent ouurir le pas dudiâ Tournoy,le Dimenche vingtroifiefme iour de Iuin , audid 
an,par monfeigneur François de Lorrainc,Duc d'Aumalle:le fire Robert de la Marche 
feigneur de Sedan,Marefchal de France,le fire laques d' Albon , feigneur de ù&nâ An- 
drciMarcfchal de France,lcfirc Claude Gaufier/cigneur de Botfy , grand Efcuyer de 
France^cfireGafparddcSauXjfeigneurdcTaucnncs , Capitaine de cinquante hom- 
mes 
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mes d'armes,^: le firc Phileberc de Marûlly,feigneur de Cipicrrc,Gentilhome de lâ cha- 
bre du Roy les fix tenans contre tous Venans,tant François comme eftrangers, Se par le 
Roy, accompagne de trente homes d'artnes,premier aûaillanuÉn ceTournoy,fut procé- 
dé les quinze iours fuyuans par monfeigneur Antoine de Bourbon , Duc de Védofinois, 
Se tous les autres Princes &fcigncurs confecuriuement affaillans , fuyuant la forme des 
huict emprifes^eclarccs au long par les articles du Tournoyiauqucl le» Princes Se Gen- 
tilshommes de France, & fingùlicrémcnt la maiefté du Roy fitmonftre& preuue fuffi- 
fànte de fa vaillance,ihagnanimité Se dextérité auXarmes,tant à cheual comme à pied. 

Le Mardy dcuxiefme de Iuillet^audiâ; an,Ié Roy acôpaigné des pers de France, Prin- ; 
cesdcfonfang.Gentilshommcs&O^iciersdcràmaifonjdefon Chancelier Se maiftres 
des Requeftcs de Ton hoftel , vint tenir le fiege en Ton palais , dedans la chambre dorée, 
ou fied le parlement dé Par is,fclon la couftume obferuée de toute Ancienneté paf fçs pro- 
deceflcursRoys de France. .. 

Le Mercfcdy fuyuant Je Roy .& la Roync prindrent après leur foupper l'esbat d'vne JSJJjjjy* 
«rerre nauale,coireprifc.par les Princes Se Gentilshommes de France y Se par raefficurs / a fon de 
de la ville de Paris,pour là récréation de leurs maicftcz.Lc Roy & la Royne par vnebra- rifle 4e i.oo- 
oc Gondole furent menez dedans le batt eau queja ville auoit fait drefler , & enrichir en u,eM 
leurs coulcurs,duquel ils veirent defeendre d'amont l'eaue xxxiij.GaUcres,paintes de dV 
uerfes coulcurs,aux deuifes des aûaillans,& autrement bien garniesde forceres^&braues 
foldats : lcfquélksde prin&ultpaflàntesàlafillcdcuantle ,fort,bafty au fonsde l'iflc de 
Louuiers,le faluereoe d'vne efpouuentable infinité de canonnades,puis efcharmouchées 
de fept Galeaces,ferrées dedans le port,ioignant le fort , reculèrent , faifant fcmblant de 
fuïr.pour puis apresvenir en foulle donner l'aflàult furieux:aiiquel d'entrée les tenas mei- 
rent le feu dedans l'vne de leurs tours.fermanslc haure:par-ce qu'ils ne la iugeoient tena- 
ble:& en dura la flamme vne grand' heure pendant que les riues des Cçleftins , Se faind 
Victor couuertes de peuple dru comme fable,& d'vn bouleuert de l'iflc aux Vaches,cou- 
Ucrtc de foldats,doubles canonSjCoulcurincs & harquebuzes à croc , citaient la veiïé&C 
ouye aux (peâateurs de ladi&e fumée Se tempefte qu'elles f*ifoîcnt.Les GaUercsefparfes 
fur l'eau de tous les codés du fort,& les foldats Parifiens venons prompteroent au fecours, 
partie dans autres batteaux Se brigantins,aflaillirent &efchellerent le fort,auec telles bra- 
uades:& fufcent repoulfez par les tenans,de potz Se lances à feu,de coups de picques,d"e£> 
pées Se haches.de telle confiance Se roydeur,quele Roy,les Dames,& feigneurs ne per- 
dirent le plaiûï de ce cômbat,iufques à dix heures du foir,quc f obfcuritc de la nuicV con- 
traignit lescombatans Se regardans de fe departir,& retirer chafeun chez foy, aucc indi* 
cible liefle Se contentement. 

%&Laproccfîion fîlennette faiSie i Paris far te Royfour C extirpation 
des herejies , &> augmentation de la foy Chrejiienne. 

|E lendemain,qui rut le Teudy quatriefme iour du mois de Iuillet dudiâ an,|e Vmmjt&n 
i Roy ,meu de deuotion,& du tiltre de Trcfchrefticn , affeâé par prerogatiue **" 
à lu y Se tous fes predeceflèurs Roys de France, fît vqc procession folennelle: 
. à fin qu'il pleuft à Dieu extirper des herefies,6t augmenter Se afleurer la foy 
- Chreftienne,qui de toute ancienneté a trouué feur appuy,fondement,& fou» 
ftenement en fon Rxjyaumc.Pour laquelle célébrer partirent reueremmem& par fon cô- 
mandcment,de l'EglifèdelàinclPaul, les quatre ordres des Mendians de ladite ville, 
précédées de toutes les bannières des parroifles , Se fuiuis des Croix & gens d'Eglife dc£ 
dictas parroifles &r collegcs,portans comme les Mendians cbappes,& grand nombre de . 
chaflcs,&: reliquaires en grande reuerence & deuotion. Apres lefquéls furent portées les 
chartes de madame faincta Gcneuiefue Se monfieur fainâ Marceau, entourées Se fuîmes 
de citoyens nudz eû çhemife,auec les Religieux Se Abbé dudi£fc conuent faincta Gcne- 
uiefue,aufsi piedz-Qodz,portans tous vn cierge de cire blache en la roaimau dos defquels 
fe voyoit long ordre de ieunes Efcolicrs,& de tout le corps de f Vniuerfité de Paris , d'vn 
cofté des Aufinonicrs Se Chantres du Roy,& des Chanoines Se dignités de noftre Dame, 
& Saincta chapelle de l'aurre,portans auûi reueremment chafeun vn cierge de cire blan- 
che en leur main ^prêtiez des trompettes fonnantes, Se des Suyfles j^rchans au fon des 
Tabourins Se Fiffrcs:& après eux cent des Gentilshômes de la maifon du Roy,portans les 
Suyfles vne torchc,garnic des armoiries de France,en la main droitte,Ia Hallebarde en la 
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gauche.lcs Gcntilshommes,la hache d'armes d'vne main ,& die l'autre vn gros flambleam 
ardantXes Abbez,Euefques& Archeucfques,qui les fuiu oient, portoient tous en leurs! 
mains des fainâs & précieux reliquaires^ant du threforde la Sainâe chapelle, que d'ail» 
leurs:&pcu après eftoient portées rcuercmroent les fondes reliques , fçaubireftla prè« 
cieufe Couronne dcfpine*,la vraye Croix,les Cloux, la verge de Moyfc,i8c autres facrer 
reliquaires en grand nombre. Puis les Cardinaux d'eux à deux,vcftu5 de leurs ; chappes de : 
Camelot viokt.marchoient graoetuem deuant vn riche cieJ,c6uucrt de broderie d'or Se 
de perles,potté par quatre Princcs:fou*lequel moniteur le Cardinal de Gdyfc, portait le; 
fainâ Sacrement de fautel:& cftoir de près fuiuy par la maiefté du Roy,acconipagnc de 
raonfeigneur le Reucrcdifsime Cardinal de Lorraine^de laRoynê,lfc Dames delà court, 
toutes accoftées dés Princcs,Seigneurs,& GentiIshbmmes,porcans rousvn cierge de ci- 
rc blanche en la main. Apres eux venoit moniteur lcCtattceIrery& Maiftr esdcsrcqucftcs 
de f Hoftel.Ia court de Parlcment,en robbes rougcs,mcfsicurs les Généraux des Ay des* 
9e des Comptes:fc les Preuoft 9c Efchcuins , fuiuis de&notables Bourgeois j5c Maxchans 
de la ville,& fermez par derrière des archers, portans cous chacun vne torche, garnie des 
armoiries de France. En tel ordre Se vénérable deuotion paflâ la pompe folchnelle iuf- 
ques à la grand' Egiife noftre Dame de Paristou le Roy,& toute l*court,ouy wlcuotemcc 
lamcftc en grand' folcnnitccelebtéctpuis ayant pris,auecla Royne,le difnu au logis dd 
lIEucfchc,vcit f'en retournant en famaifon desToumelles, brailervïrz quelques heretn 
ques -Sacramentaircs,condamnés par fa court de Parlement^ la rigùcur des Ordonnan* 
ecsyqu itfis feu «le bonne mémoire le Roy Fraçots,fon pcrc,orwi raiâ«s,pour l'extirpation 
9c gricue punidon de telles pernicieufes Se damnables opinions. 

IBto^idditio* depuis les précédentes Imprtfiiovs iupjuttem 
l'tnmd cinq cens cinquante entrait. 

Mil cinq c& êà^^jff^j* V quatorzicfme four d'Aouft,mil cinq cens quarante & neuf, fut publié par 
yudxe neuf. 2bS^|^\ fes carrefours de la ville de Paris vn Edict faiâ par le Roy fur la reformation 
ÇSbir^ffî «k^abits desdraps d'or,de foye,bordures,paÛcmen^tant pour les gens d'E> 
deHwpt^oi g u ^ e >G«ntilshommcs,quautrcs detous cftats , pour reprimer Se abolir beau- 

etictoye. KiS^MiScoup de façons <fhabtsfuperflus&diûolus. 

Audi A an au pais d'Angleterre y eut grandes diffentions entre les Nobles du païs,& le 
le commua populaire.fur ce que lediâ populaire requeroit les fainâs Décretz,Statuts de 
fEglife eftrc obferuez,reftitués,& remis en leur priftin cftac accoutumé : Se que les No- 
bles cuiTent à rendre 8e reftitucr és mains des Euefques & Prélats de l'Eglifc, les poflefsiôs 
sidèrent en- Ecclefiaftiqucs qu'ils detenoient,pourlesfuftenter(Tuyuant l'intention des fondateurs) 
neiesNobies ce que les Nobles ne voulurent fairequi fut caufe que le commun populaire f'emeut. Ec 
fctepop ?Wt furent contrainâs les Nobles prendre les armes contre lediâ populaire,ou il y eut gran- 
i'ADgictarç. de effufien de fang des deux parties. Parquoy le ieune Roy Edouard fut contraint en- 
voyer quérir outre merfêsarmccs.tantdcClcuois^ucldrois.Bourguignohs.qu'Allcmâs, 
qu il auojt préparés à l'ençontre du Roy de France,qui fut le moyen d'accorder les No- 
bles auec lediâ populaire. 

Audiâ moys 9c an,le Roy fit publier que tous Gcnrilshommes,genfdarmes , 8c autres 
euflent a eux trouuuer le premier iour du moys de Septembre enfuy uant.mon tcz,arracz, 
en bon cquipagc.au camp citant lors audiâ païs de Boulonnois,pour 1 accompaigncr.Et 
LeHoy an 4e fciziefme iour dudiâ moys le Roy partit d Abeuille pour aller à M^nftrucil,ou il trou- 
FomoL B0U * i^Wonfeigneurle Cc^neftablej&lefeigneur d'Aumalle,laarriuezpbur aller drefler le 
.camp audiâ païs,arriuc auec les feigneurs fufdiâs,& autres , fit le lendemain tirer fon ar- 
mée vers mont Lambcrt,diftant de Boulongne enuiron vne lieue , Se fît camper fondiâ 
camp entre lediâ mont Lambert Se Defurene,ou il fit faire force tranchées en forme de 
fort.à fin d'euiter l'Artillerie que ceux de dedans tir oient continuellement, pour empef- 
cher que f Artillerie du Roy ne paflàft , ce voyant le Roy enuoya vne trôpette audiâ lieu 
à ce qu'ils n'cuflcntplus à tirer ladiâe ArtiIleric,ou qu'il les feroit facager Se mettre à feu 
Se à (àng:& par ce ^yen ceflercntlefdiâscnnemisi&pafla l'Artillerie du Roy à fauue- 
té t U fans danger.Ce faid,le Roy,par le confeil de fes Princes feigneurs Se Capitaines , fit 
.mener quelque nombre de pièces d'Artillerie deuant le fort de Sculefque > ou eftoient 
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deux enfeignes d'Anglois,qu il fie fi rudement canônner, qu'ils furent contraints à par» 
lementer à monfeigneur le ConncftabIc,pcndant lequel parlement les François,animez, 
de force encrèrent dedaas,& faccagerct tous les Anglois,& fut ladite prinfc le iour fàin t 
Barthélémy audit an mil cinq cens quarante Se neuf,& le mcfme iour fut aflailly, parles pfafcanforf 
François ,1c Chafteau dudit lieu,ou furent tuez plusieurs François: neantmoins furent fi R™ 1 P* t,e » 
bien canonnez qu'ils forent contraints eux retirer la nuit au fort d'Ambleteue , ou lcJJ£*™*L. 
Lundy vingt fixiefme iour dudit moys enfuyuant le canon fut mis deuant ledit fort,au- toutou, 
quel y auoit fix enfeignes d'Anglois,lefquels furent canonnez,de forte qu'ils furent con- 
traints quiter la place leurs vies Se bagues fauuesXe Baftard de la MirandoIle,lcqucl Ce- 
ftoit tourné du party des Anglois.fut trouué audit fort,auquel le Roy pardonna fon of- 
fencc:mais la plufpart des Italiens,eftan$ de fa compaignie , aufquels le Roy n auoit par- 
donné.furent pendus &cftranglcz. Lors la compaignie du feigneur de Chaftillon entra 
dedans: & y fut trouué grandes prouifions,tant blcdz,vins,biercs que chair falée,auec for- 
ce Artilleries Se poudres. 

Et le xxvij.iour dudit moys le Capitaine de ,qui cft vn fort entre ledit AmWctcue t« Angioî» 
Se la tour d'Ordrc,vint par deuers le Roy Iuy demander pardon , Se qu'il fuft fon vouloir ^"^^ 
qu'il peuft fortir dudit lieu auec deux enfeignes qu'il auoit.lcs vies fauues.ce que le Roy be«. 
" luy accorda bcnignemcnt:auqucl lieu fut trouué force Artillerie,poudres Se viures , pour 
long teps.Ccux de mont Lambert,voyant les efcarmouch.es que leur faifoient les Fran- 
çois,aufqucls ils ne pourroict rcfiftcr,feirent confommer leurs poudres,& brufler les mai- 
fons,& de nuit fe retirèrent en la ville de Guincs:dcquoy le Roy aduerty , fît fortifier le- 
dit lieu,& y fit mettre garnifon. Depuis le fiege fut mis deuant la tour d Ordre en afsiete 
inexpugnable,au moyen dequoy le Roy fit mettre par tout les forts,par luy conquis,for- 
ce garnifons, viures Se munitions,pour empefeher les viures des Anglois. Et après auoir 
donné congé àfa gendarmerie^ foldats,fe retira en France iufques en l'an enfuyuant , i 
raifonde fYuer qui eftoit prochain.Et pour rendre grâces à Dieu des belles vitoires qu'il 
auoit obtenues fur fes ennemis/urent faitcs,tant à Paris qu'és autres villes , procédions, 
&priercs,ainfi que de bonne couftumceft de faire en France. «ÎS'Sfî 

Le Roy eftant à Amiens.au moys de Septembre,vindrent par deuers luy aucuns delc- 
guezdes paysdcPoitou,Chafteleraux,Xaintonge,Gouuerneurdcla rochclle,augoul- JkJJjJJJ'. 
mois,hault Se bas Limofin, haute Se baffe Marche , perigort , Se anciens refforts d'iccux, woeffiï' 
luy requérir pardon des fautes Se rebellions qu ils auoient faites contre fà maiefté.pour <*!»««• 
raifon du fel>& fallines.à telle condition qu'il luy plaifoit les receuoir. Apres plufieurs re- 
montrances par eux à luy faites Se à fon confeiI,vfant de clémence Se bonté, abolir Se fu- 
prima les derniers Edits.commc eftans incommodes à la chofe publique :Sc remit les 
habitans defdits lieux à l'vfage des précédons Edits>moyennat les offres par eux faites 
de quelque fomme de denicrs,pour employer au recouurement du Côté de Boulonnois. 

Au moys d'Otobre enfuyuant Otouian de Frencze,ncpucu du Pape Paul,affcmbla Mil cinq «■» 
grande compaignie d*Italiens,& afsicgea la ville de Parme.en Italie. <puitc 

Le dixiefme iour de Nouembre enfuyuant,lc Pape Paul aagé de quatre vingt ans , Se xiefpa» do 
plus.deccdaen lavilledcRommeaufeiziefmeandefon pontificat.Lequel fit de moult P«pe PmI »• 
bonnes conftitutions en l'Eglifc.homme fçauant es lettres,tref- vertueux Se fage, fort en- dtt nom * 
elin,& prenant peine de moyenner la paix entre les Princes Chreftiens ,&lcs exciter à 
l'encontre des herctiques.il aymoit fort les pauures,& leur faifoit moult d'aumofnes , Se 
n efpargnoit le bien de l'Eglife à leur fubuenir Se fubftanter. Dieu luy face pardon. 

Apres les funérailles Se feruicc faits fut le conclaue ouuert aux Cardinaux, pour pro- 
céder à l'cletion d'vn Pape.ou ils furent iufques au huitiefme iour de Feurier enfuyuat, Augmenta- 
auquel temps le Roy confiderant la charte des viures , Se que les pauures gens de labeur àoaAe* ga- 
eftoient fouuent trauaillez par les genfdarmcs.fit augmenter les gages d'iccux , qui fut vn f£ m ê». 8 
grand foulagement pour les pauures laboureurs, à caufe des oppreffions qui leur eftoiët 
fouuent faites durant la guerre par lefdits genfd'armes. 

Le quatorziefmc iour de Décembre , audit an.treffagc prudente Se vertueufe Dame, Tc«rp« it U 
Se PrincçfTc Marguerite deVallois, efpoufede treshault , puiflant feigneur Henry d'Al- nmmuÎ* 
brct.Roy de Nauarre Se focur vnique du feu Roy François , deceda de ce ficelé au pays 
deBretaigne,dclainanttrcf-cxccllcntcPrinccfreIcanncd'Albrct,fcmmeduDucdcVcn- 
dofme,fa fille fcullc enfant. 

Audit an furent publiées en la court de Parlement à Paris.lcttrcs du Pape Se du Roy» 
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Ereaîoo de contenant l'erc&ion de f Vniuerfitéen la ville de Reims des cinq facultez , à fçauoir de 
deReUnï* Theologie.droia Canon &Ciuil,Medecinc& les Àrs. 

En celle mefme année deccda à Romme le Cardinal de Boulongne,homrae de gran- 
Le parlement des Icttres,& de vertu. 

& officié 1 " A" mo y s ^ c ï anuicr fayuantla court de Parlement de Bordeaux fut réhabilitée. Les 
reftitnez. confeillers qui pour n'auoir donner ordre à la fedition delaville,lors&ence temps que 
le feigneur de Monnengs.Lieutenant Se commilTaire pour le Roy,y fut occis par le com- 
mun ) auoientertczfufpcnduz,furentrcuoqucz & remis en leurs eftatz,& les confeillers 
de diuerfes cours de parlement,qui auoient efté cnuoyez à Bordeaux exercer la iufticc, 
furent enuoyez chacun en leurs màifons. 

Ën ladi&c année,& és années prccedentes.le Roy Se fon Confcil , eftant adiierty des 
rongneures,faulcctez,& mefehanectez qui fe faifoient fur les Monnoycs,qui cftoit au dé- 
triment & dommage du pauure peuple, au moyen que la valeur & poix d icelles eftoic 
lors diminué,& afFoibly:au(fi que l'on ne vouloit changer tant l'or que monnoye,pour la 
diminution Se non valeur d'icelles. Dedrant ypourucoir,pourlebicn& vtilitéde fon 
Reformation Royaumc,& pour obuier à l'aducnir à tels crimes Se rongneurcs dcfdi&es monnoyes, Se 
fui les Mon. autres fautes cy dcflus.Prohiba Se défendit de ne pouuoir mettre ny alouer aucunes mo- 
D ° re '' noyes,tantd'or ) d , argcnt,que blanchcs,rongnécs.Et furent pluûcurs pièces d'or eftrangcs 
deferiées Se ordonnées eftre mifes au billon. Les douzains , Se trezains, rongnez , furent 
mis à quatre Hures dixhui&folz le marc.qui fut grand dommage pour le pauurc peuple, 
pour autant que Ton ne pouuoir alouer lcfdi&cs monnoyes, que félon l'Ediâ du Roy, 
dont il furuint en plusieurs lieux debatz & querelles* Erdcflors ledict feigneur ordonna 
de faire forger des pièces d'or,foubz fon nom,de cent folz tournois pièce, de cinquante 
folz tournois, Si les demies de vingt cinq folz à fequipolent. Aufsi peu après fît forger, 
foubs fondiâ nom,cn diligence,plufieurs monnoyes de fon Royaume, grande quantité 
de douzains,pour fournir le peuple:& pour eftrc aux faux monnoyeurs le moyen de ne 
rôngner.Telle calamité dura plus de deux ans,peu après fit forger des pièces de deux folz 
parifis,& de douze deniers pari fis en grand nombre. 
tlfe " nS»". AudicYan mil cinq cens quarante neuf, le hui&icfme iour de Feurier les Cardinaux, 
do nom. ayans long temps efté aflcmblez pour l 'élection d'vn Pape,conclurent en fin,& efleufent 
le reuerendiffime Cardinal Iean de Maria au parauant Euefque de Mantue , Se Légat de 
• BoulongnCj&fc nomma Iules tiers du nom. 

- Le vingtvniefme iour dudict moys receut la couronne Papale. Et le lendemain fefte 
de la chaire fain£rPicrre,ou il ouurit les portes de la grand Eglife fainct Pierre, pour le 
grand pardon du Iubilé.accouftumé eftrc à Romme de cinquante ans en cinquante ans. 
Publication A fon aduenement il fit pluficurs bonnes Se louables conftitutions en f Eglife. 
deiapaix en* La paix d'entre Ictrcfchrefticn Roy de France, Se le Roy Edouard d'Angleterre, rue 
de F ? ranc° y & publiée en la ville de Paris,ou furent fai&s les feux de iouye.Lcs articles de la paix conte* 
d'Angleterre, noien t,quc le Roy de France deuoit bailler aux Anglois quelque fomme d'argent, dedas 
quelque temps:& à ce moyen déuoient rendre anRoyla ville de Boulongue, Se autres 
fortz par eux occupez,auec les Artilleries,& autant de munitions Se yiures qu'ils y auoiet 
trouué au iour de la prinfe d'icellc. Le payement fut faict à deux fois pour feuretc duquel, 
le Roy voulant tenir la promené enuoya en Angleterre le comte d'Enghien, Loys mon- 
«kqMntt** 1 ** cur ^ e Vendofme/on frcre,le Vidamc de Chartres,& autres pour oftages. 

! - l c djxhuiftiefme iour d'Auril,audid an , trefpafTa de ce fiecle tref- vertueux Prince 
Claude de Lorraine,Cbeualier,prcmicr Duc de Guyfc, Perde France , gouuerneurde 
Bôurgongnc,moult plainct Se regreté,pour les bonnes vertus qui cftoient en luy. . 
'■ Le vendredy vingtcinquiefmc iour d'Auril,feftcfaindMarc,àhuid heures du matin, 

les Anglois meirent en poflcfsion les François de la ville , Chaftçaux Se Forts du Comté 
de Boulonnois,fuyuant les conuentions Se tiltres de paix,delaifTans les Artilleries muni- 
Le Roy de tions Se viures,autant qu'ils en auoient trouué leans lors qu'ils y entrèrent. 
Fane* eh la Le quinziefme iour de May enfuyuant le Roy de France entra dedans Iadi&c ville de 
îongM. BoU Boulongne,ou il prefenta en l'Eglife noftre Dame vne grande irnagc,d'argent,qu'il auoit 
fait faire à l'honneur de Iadi&e Dame pour mettre au lieu de celle que les Anglois auoiet 
transportée quand ladicte ville par compofîtion leur fut liurée. 

Le vingtfcptiefme iour de Iuin,audiâ an,la Royhe de France acoucha de fo troifiefmc 
Âhfe fut appelle Duc d'Alcnçon Se d'Angoulefme : pour lequel fut fait grand ioye tant 
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en la ville de Paris,qu'ailleurs:& fut différé le baptefme à faind Germain en Laye iufques 
au dernier iour d'Aouft enfuyuanr:& furent fes parrains Maximilian Roy de Boefme : le 
Roy de Nauarre,& Renée Duchcflc de Guyfe. 

Au moys de Iuillet audid an,dcceda au Chaftcau de S.Germain en Laye , le bon fei- 
gneur de Humiercs,lequcl auoit eu par long temps le gouuernemet des enfans de Frâce. 

Enuiron lequel temps mil cinq cens cinquante,le grand Lieutenant duTurc fit voile Jr? Ti,,c ?* m * 
fur mer,pour vcoir Se vifiter le pais d'Afriqucen efperance d'entrer au Royaume de Por- p r « k/c'hre- 
tugal.Dequoy aduerty le feigneur d'Andridory.aucc 1 ayde du Vifroy de Cecillc.fit dref- f « lc « 
fervne grofTc armée qu'il côduit à l'encontredudid Lieu tenant: lequel aduerty de ce, Ce TaïCÏ * 
recira, non fans grand perte Se danger qu'il auoit receuë' des Portugalois , fc fortifiant en 
vne ville audit pais d'Afrique pour refifter aux Chrefticns. Parquoy , le Roy de Portugal 
eftat aduerty du fecours des Chrefticns,fit préparer fes nauires de plufieurs Artilleries, Se 
munitions de gucrre,& genfd armes de fon païs,lefquels arriués auec les Chrefticns , fut 
aduifé mettre le canon deuant ladide ville d'Afrique,lieu fort Se opulent en marchâdife.. 
Apres plufieurs fommations faides parles Chrefticns aux a(fiegez,fut drefsé quelque nô- 
bre d'Artillerie,& fi bien canonncz:de forte qu'il y fut faid brcfchc , Se entrèrent dedans 
les Chrefticns,& non fans grande refiftance des infidelles>ou il mourut plufieurs Cheua- 
liers de Rhodcs,Ncapolitains , Se autres. Et y mourut de la part defdids infidelles , tant 
Morcs,Turcz que habitans,cinq mille homes, ou enuiron: de la part des Chrcfties d'vnze 
à douze cens:& fut leurdid port conquis vidorieufement à l'honneur Se gloire de Dieu. 
L'on eftime ladide ville auoir de circuit enuiron trois mil huid cens pas. Ladide prinfe 
fut faide le feptiefme iour de Septembre audid an. 

Auquel moys la Royne d!Efco(Te,fille du feu feigneur le Duc de Guyfe, arriua à Diep* ^ , cnne j, 
pe,auqucl lieu fut par les habitans bien rcccuë,& de là vint à Rouen par deuers le Roy, 1* Kojroe 
lequel la receut benignement,auqucl lieu le iour Se fefte faind Michel fit quattre Chcua? p^cfo C *" 
liers de fon ordre. * 

ZfaVentrte du Roy& âtU Royne en U yiDe de Rouen. 

i V premier iour d'Octobre enfuy uant,lcRoy feit fon entrée en la ville de Mil à*<\ *»• 
) Rouen.ou il fut receu par les habitans en toute bonne affection vouloir àn V* aM '- 
bon ordre Se equipage,demon ftrant le bon zele qu'ils auoict à leur Roy 
[Se feigneur. A laquelle entrée furent faides grandes triumphes, tant en 
la vil!c,quefur l'cau,par diuers iours:& entre autres chofesy auoit quan- 
Jtitc de Sauuages.tant homes que femmes,qu il faifoit moult beau veoir, 
Iefquclsfeirentâudid Seigneur plufieurs beaux esbatemens. Et le lendemain la Royne 
feit fon entrée en Jadide ville.ou fut receuë par les habitans en pareilles triumphes, auec 
les DuchefTeSjComtefTes 6c autres dames de la court. Peu après le Roy partit dudid lieu, 
6c f'en alla faire fon entrée en la ville de Diëppe,& autres villes de Normandie. 

Le quatorzicfmc iour de Nouembre audid an,lc Pape Iules.ticrs du nom,enuoya bul- eoouoqoià 
les à tous Prelars,& autres ayans intereft-par lefquelles il les amoneftoit Ce trouuer au Co- Trente, 
cile gênerai en la ville de Trente,pour commencer ledid Concile,audi& lieujc premier 
iour de May , lors enfuyuant.cc qui fut empefché au moyen des guerres qui feraient fur- 
uenues au païs d'Italie,& ailleurs,pendant ledid temps. 

Le vingtiefme iour dudid moys de Nouébre,le Roy Se la Royne feirent leur entrée en 
la ville de Chartres: 5c depuis,defirant ledid feigneur vifiter les villes , alla peu après faire 
fon entrée en la ville de 81ois,ou il feiourna és enuirôs par quelques remps:puis tira en fa 
Duché de Bretaigne. Pendat ce il enuoya,en bonne côpagnie& equipage,le feigneur de 
S.André,marcfchal de France,& fenefchal de Lion, par deuers le Royd Angleterre, ou il LeMareftliai 
fît peu de feiour,à raifon d'vne maladie,appelée la Suctte.qui lors regnoit audid païs : de j'/*' n ° * * a " 
laquelle y mourut en peu de temps grand' quantité de peuple. Apres auoir feiourné en glctcnc 
BrctaignCjledid feigneur fe retira à Fontainebleau:^ en panant fit fon entrée en la ville 
d'Orleans,cn laquelle fut receu des habitans en grand' triumphc,honneur Se obeiflance. 

En l'an mil cinq cens cinquante Se vn,le Roy print en fa protedion la villedc Parme Mil cinq est 
appartenir au feigneur Odauio frerc du Duc Horacc-.pouriaquelle rauoir , le Pape auec ^l 0 *" 16 * 
l'ay de qu'il tira de l'Empereur,Ieua vne armée Se affiegea ladide ville, auec la Mirando- 
le faifant vn merueilleux degaft des biens eftans fur la terre. 

Enuiron ce temps fut drefsé à Paris vn Moulin fur laRjuicrc de Seinc,auquel C eft for- 
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gce monnoye d'or Se d'argent fi exinâemcnt imprimée & arrondie , qu'il cft impoflîblc 
de mieux,en trop plus grand nombre Se moindre frais qu'au parauant. 

Le Lundy fcptiefme du moys de Scptébrc,furcnt publiées lettres en la court de Parle- 
ment à Paris par lefquelles le Roy deffendoit ne porter or ny argent à Rome, pour raifon 
des bénéfices. Chofe qui greuoit beaucoup le Papc& qui plus le contraignit à accorder 
creues auec le Roy;qui fut caufe que le camp de la Mirandolc & de Parme fut leué Se les 
paûages de Rome ouuers comme au parauant. Auquel temps le Capitaine Poulain , fei- 
gneur de la Garde,print fur mer en la code de Nor mandie.quclquc quantité/de Nauires, 
chargées de marchandifes appartenais auxfubieâz de l'Empereur allans& venans de 
Flandres en Efpaigne. Enuiron ce temps Montmorency , première Baronnie de France, 
fut érigée en Duché Se Perde. Sur ce mefmc temps le feigneur O&auio Frenefe meit la 
ville de Parme en la puiiTance du Roy de France,contre la volunté du Pape. 

Le dixneuficfme dudid moys t le Roy Se la Royne eftans à Fontainebleau,ladiâc Da- 
me accoucha de fon quatrietme fils , le baptefme fut différé iufques à quelque teps après, 
, Le cinquiefme iour d'O&obrc enfuyuant furent mifes Se aflifes bournes hors les por- 
tes fainâ Germain des Prez fainâ Iaques,& fainâ Marcel , en intention d'augmenter Se 
croiftre la ville de Paris. Enuiron ce temps aucuns Princes d'Allemaigne entrèrent en 
alliance auec le Roy,pour maintenir leur liberté. 

1^ douzicfme iour de Nouembrc,audiâan,lc Roy citant à Paris ouyt lameffe en la 
grand* falle du Palais,en la chajSclle de mefsieurs les Prefidens acÔpaigne dt mefsieurs les 
Cardinaux Se autres feigneurs Se Gentilshommes.ou afsifterent en la manière accouftu- 
mée,mefsieurs les PrcGdens,ConfciIlers,& Officiers de la court de parlement. La mefle 
diâc.Iedit feigneur fe tranfporta en la court ou en icelle, en fa prefenec , monfieur Bcr- 
rrandi,garde des feaux,rcceut les fermens defdiâs Prefidens , Confeillers , Aduocatz , U 
ProcuredrSjCetju'eft ordonné d'eftre faiâ par chacun an lediâ iour. 

Le Mercredy d après le Roy ordonna procefsion générale cftre faiâc en Iadiâe ville, 
en laquelle fut porté Ip fainâ Sacrement de l'aurel.les fainâes Reliques eftans en la fain- 
€tc çhappelle du Palais,la charte madame fainâe Gencuiefue,& plufieurs autres. Et vin- 
drent lefdiâcs procefsions de la grand Egtifepaffer par dedans la grand falle du Palais 
iufques à la fainâe chapclIe,ou lé Roy,la Royne,mefsieurs les Cardinaux, feigneurs , Se 
Gcnrilshômcs. Aufsi mefsieurs de la court de Parlemet.dcs Comtesja Villc,& autres, les 
attendoient.Et lors le Roy en grand hôneur Se deuotion,enfemble la Royne,portas cha- ■ 
(un va cierge blanc en la main. Pareillement tous lesfeigneurs Se eftatz,fufdiâs, condui- 
ront SC accompagnèrent lefdiâcs procefsions iufques en la grand Eglife : en laquelle fut 
«iir Se célébré lediuin feruice en grand deuotion. 

L Et le Lundy enfuyuant fut par ordonnance du Roy publié en Iadiâe ville vendre la 
chair à la liure.ee qu'au parauant n'auoit cfté veu. Peu de temps après lediâ feigneur fe 
retira à Fontaincbleaurauquel lieu vint par deuers luy AmbaAadeur de la parc de noftro 
fainâ Père le Pape,Ièronime Verallo,Cardinal du tiltre fainâ Martin, es montaignes, Lé- 
gat en France. Le Samedy,cinquiefme iour de Decembre,fut baptize audiâ lieu mon* 
feigneur d'Angoulcfme,& furent fes parrains l'Admirai d'Angleterre,ambaiTàdeur pour 
& au nom du Roy Edouard d'Angleterre fon maiftrc,& monfieur le Duc de Vcdofmois: 
& fut nommé Edouard alexandre. Le Mercredy enfuyuant , le Roy meu de deuotion 
partit dudiâ lieu,accompagné de mefleigneurs les Cardinaux,Seigncurs &Gentilshom- 
mes de fa maifon,tous à pied,pour faire fon voyage à noftrc Dame de Clery. 

Et le Dimcnche d'après lediâ ambaûadeur du Pape fit fon entrée à Paris: auquel il fur, 
tant du Clergé,que de mefsieurs de la court de Parlementât autres Eftats de Iadiâe ville 
bien Se honnorablementreceu. Apres tout ccla,le Roy ayant prins congé en fà court 
de Parlement des gens de fa Iuftice,drefsé fon armée en Champaigne , Se laifsé la Royne 
Régente en France,print fon voyage vers les Allemans fes alliez. 

En l'an mil cinq cens cinquante Se deux,au moys d'Auril,la ville de Merz,& le pais de 
Lorraine receurent le Roy Se fon armée en toute humilité. Et Chreftienne,fillc d'Ifabeau 
fœur de rEmpereur,& de Chrîftiernus Roy de Dannemar , femme en premières nopees 
de François Sforcc Duc de Milan,& en fécondes nopees du Duc de Lorraine, mit fon 
corps,& celuy du petit Duc de Lorraine fon fils,auec la Duché,à laproteâion Se lauue- 
garde du Roy,qui les receut trcf-voIuntiers,la veille de Pafques. 

Audiâ an le Roy fat reccu dedans Hagucnau:mais,pcu de temps apres/c déifiant de 
' ~ " ' fesal- 
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fes al!ié$,non fans caufe,Pen rcuint par la Duché de Luxcmbourg,& print en fon chemin 
Danuilliers,Iuoy,les villes Se places de Cymay,Montmedy, Aftenay, Lûmes, Buiilon , és 
moys de Iuin Se de Iuillct,fur Charles d'Âuftriche Ton ennemy. 

En ce temps la Royne Marie, fœur de l'Empereur, douairière de Hungric, tenoit la 
campagne en la Duché de Guyfc,& pilloit,faccageoit,& brufloit par tout ou clic paflbir: 
&rmcfmcmentbrufla Vcruins,Trcfpontz,&plufieurs autres villes Se villages. Pour le£- 
quels bruflemens empefeher rut enuoyé d'Yuoy monficur deVendofme. 

Au moys de Iuillct Icdiâ Duc de Vcndofme,Gouuerncur pour le Roy au païs de Pï- 
cardie,bien adueny que le feigneur du Ru , Lieutenant pour l'Empereur, amcnoicplu- 
fieurs Flamens, Haynuy ers,& autres gens de guerre , pour empefeher l'enuiduaillement 
de Therouenne,les rencontra Se deffit près ladi&e ville,prenant fur eux iufques au nom- 
bre de treze à quatorze cens prifonniers. Peu de temps après , lediét feigneur de Vcn- 
dofmc,cftant alléaflîcgcr le Chaftcau de Contes,diftant de trois ou quatre lieues de He- 
din,incontinent le print Se mit en l'obeiflance du Roy. 

Enuiron ledid temps l'Empereur vint des Allemaignes àThiouille,placc de fon obeïf- 
fance.Puis en tout équipage neceflairc,planta fon camp deuant la ville de Metz : dedans 
laquelle eftoit Lieutenant pour le Roy le DucdeGuyfe: qui,entre autres fort fages fa- 
étions,fir,duran t le fiege,vne tant heureufe faillie que plufîeurs gros feigneurs de la pare- 
té du Marquis de Brandembourg y furent defïâiâs,& aucuns autres prifonniers. 

Le feigneur du Ru,Lieutenant pour l'Empereur au païs de Flandres Se d'Artois,durat 
le fîege de Metz tafcha à furprédre la Fere fur Oyfe , appartenant à monficur de Vendof- 
metmais elle fut fi bien gardée par l'Admirai d'Annebault,que ledicl: feigneur duRu,crai- 
gnant que fil venoit encor autre fecours à ceux de la ville , ne Ce trouuaft le plus foible, 
print chemin vers la ville de Chauny,&delâàNoyon:lcfqucllcsilpiIla & brufla,aucc 
plufîeurs villages des cnuirons,faifan t beaucoup d'autres inhumanitez par tout le païs de 
Santers , iufques à la ville de Roye: laquelle femblablement il pilla, faccagea Se brufla. 
Puis fen alla mettre fon fîege deuant le Chaftcau de Hedin: qui luy flic rendu en peu dç 
de iours:mais,afiez toft apres,monfieur de Vendofme affîegea lediâ Chaftcau, Se le baric 
de telle forte que force fut aux Impériaux de le luy mettre entre mains le vingt Se troifief- 
me iour de Decembrc,l an mil cinqrens cinquante Se deux : Se deflors fut baillé en gar- 
de,par mondict Seigneur de Vendofme, au Seigneur de Riou,lequel, quelque temps an 
parauanr,auoit tenu Se gardé le fort de Bolongne contre les Anglois. 

L'Empçrcur,aprcs auoir long temps feiourné deuant la viUc de Metz , Se perdu grand 
nobre de fes gens,& cofommé la plulpart de fes viures & munitiôs de camp.n ayant cfpe- Ma cinq ef$ 
ranec de fecours de gens ne d'argent,fe retira fecrettement de nuiét à Thionuille, le pre- {^jU"" 6 * 
micr iour de Ianuicr,à fon grand dommage,honte Se côfufion,& le lédcmain bien matin ' 
fe retira le Duc d'Alb£& le furplus de fes gens,la plufpart en grand defordre Se pauureté. 
Le quatricfme iourdudicl: moys,le Roy,cftant à S. Denis en France,en habit Royal, 
accompagné de la Roync,des Prclatz,Princcs,& feigneurs de France,fiten toutecerimo- 
nie remonter les chaffesde fainéfc Denis Se de fes côpagnons,qui auoient efté defeendues 
quand il voulut partir pour aller vers Allcmaigne:& le huiéticfme iour dudict moys fit 
auembler procefsion gcnoralle.à Parisien laquelle il fe trùuua,accora pagne* corne dcflùs, 
pour rendre grâces â Dieu le Créateur. 

En ladiâe année mil cinq cens cinquante SI trois , fut la ville de Therouenne prinfe u fr \ tt f e j # 
d affault par les Allemans,Bourguignons,& Flamens,tenans le parry de l'Empereur : Se à Therouenne. 
cefte prinfe furent tuez Se mis à mort plufîeurs de ceux de dedans. 
• - Toft apres,audiâ an,fut afsîegéela ville Se Chaftcau de Hcdin,& prinfe d'aflàult par 
lefdiétes gens de l'Empereur. A laquelle prinfe fut tué le Duc Horace, qui auoit cfpoufc 
la fille baftarde du Roy :&aufsi pareillement fut prins prifonnier mefsire Robert de la 
Marche,Marefchal de France. 

tf&^iutres nouvelles additions depuis t an mil cinq cens cinquante & trois iufques 
ettjl 'an mil cinq cens cinquante &fept, 

EN l'an mil cinq cens cinquante Se quatre.lc Roy voyant que les ouuertures de la paix mu 
entre luy & l'Empereur, par long temps démenées par le Cardinal d'Angleterre, Le- dupante k 
gat du Pape,nc peurent fortir à aucun cffeft , feit aflembler Se apprefter toutes cho- <iU,tte * 
fesvtUes&neceûaires au fait de la guerre ï Sdencuficfinc iour du moys de Iuin le tout 
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fut aflcmblc à Crccy en LaonoisX armée fut diuifee en deux parties,dont l'vne fut con- 
duitte par mefleigneurs de Vcndofme 6c\e Conneftablc,Iaquclle tira à Eftrée,puis à Aua- 
nes,prenant 6c ruinât les forts de Trclon,Glaion,& Simay rclcuez depuis deux ans qu'ils 
aùoient efté abbatus.L'autre partie de l'armée citant fouz la conduitte du Marefchal de 
fàinâ André marcha à droit vers Maulbcrtfontaine,puis de là par vn trefdiificile chemin 
fc rendit auec l'artillerie deuant la ville de Mariembourg:ou l'autre partie de l'armée peu 
après fc vint ioindre à cette cy.Et endura ladiâe ville de Maricmbourg le fiege par l'efpa- 
ce de trois iours,puis fut rendu bagues fauues , demeurans toutesfois les Gouuerneur 6c 
Capitaines prifonniers. 

te Roy l ma Le Roy arriua à Maricmbourg le dernier iour du moys de Iuin , 6c mit ordre à ce qui 

" * cftoitbefoing,pourlagarnifondudiâlieu. 

Au troifiefme iour du moys de Juillet l'armée fc rendit à Ginez , ou elle demeura iu£> 
ques au feptiefmeiour dudiâ moys.Puis en partit,& afsiegea Bouines , ville des apparte- 
nances de l'Empereunlaquelle fut prinfe d'aflàulc,& ceux qui tindrent bon,mis à l'cfpée. 
La tour dudiâ lieu fut quelque peu défendue par quelques Efpagnols , lefquels en fia fc 
rendirent , leurs vies fauues. 

En ce mcfme tcmps,de l'autre cofté de la riuiere de Meuze.monficur de Neucrs auec 
vne autre grand' armée afsiegea 6c meit fon camp deuant la ville de Dinan , appartenant 
à l'Eucfque du Liege,afsifc prcfque vis à vis de ladiâe cité de Bouincs:laquellc ayât quel- 
que peu de temps tenu bon,fe rendit à la mercy du Roy, qui, enuers les habitans , via de 
coûte bénignité & clémence. 

Le Chafteau de Dinan defFendu par quelques Allemans 6c Efpagnols en fin fut rendu 
& ruinc,& aufsi la tour de Bouincs,par le commandement du Roy. 

Pendant ce temps l'Empereur auoit afsis fon camp près la ville de Namur,pour la def- 
fcndrc.fi le Roy la venoit afsieger. Mais d'autre part le Roy, bruflant , gaftant 6c deftrui- 
fànt tout le païs par ou il pafloit(en reuenche du degaft &£ grande perte qu auoien t fait les 
gens dudiâ Empereur au païs de Boulonnois,ccftc mcfme année mil cinq cens cinquan- 
te 6c quatre ) fe campa deuant Maricmonr, lieu de platfàoce de Marie Roy ne douairière 

te camp do deHongrie,fortfumptueux& excellent. Auquel lieu fut faute brefche le lendemain , 6ç 

Roy deuant j a pj acc rc ndue,pillée 6c le tout mis à feu 6c à fang. Aufsi fut bruflée 6c deftruiâe la vil* 

Mauemoor. j c j c £ aur)V jU c f ortanc i cnnCjau v fa 

Au quatriefme iour du moys4'Aouft enfuyuant l'armée des François parti par deuant 
laviUedeBapaumc:&cognoifiànt cftrc chofe impofsible d'y mettre ne tenir fiege de 
> plus près d'vne lieue,marcha outrc,& vint deuant Fruges,lieu afsis en maretz à vne lieue 

près deRcnty. 

Beffiifté de L'Empereur fc vint camper au plus près de l'armée des Frâçois: duquel l'Auâtgardcjau 
de°rÊmJ«- e trezicfme iour dudiâ moys d'Aouft,fc rua 6c vint charger fus laçôfiagnie de môfcigneur 
reur pat mô- le Duc de Guyfe,lequel auecques l'ayde 6c fçcours qui luy vi nt la4effit,qui efpouuenta fi 
fieordeGny- f Qtt ^ cn tc jj c mamcrctout Ie rc ft e (J c l'armée Imperiaje, qu'elle fc retira moult haftiuc- 
ment en fon camp,auquel lediâ Empereur fe fortifia, fans vouloir plus venir aucunemet 
àlabataillc:quifutcaufcquclcRoy,auveu de fon ennemy,& fans eftre par luy empef- 
ché,leua fon camp,& fe retira,pour-ce qu'il auoit trop grande faute 6c necefsite de four r 
rage,puis vint à Moncaboé , de là à la Chartroufe , près la ville de Montereul. Er voyant 
que l'Empereur ne faifott aucun femblant de fe mouuoir,donna congé aux Suyflcs -, 6c à 
fon Arricreban : 6c fe retirant en FrancejlahTa monfeigneur le Duc de Vcndofme, Gcnc 7 
ral du rcfte de farmce,pour eropefeher à il'ennemy l'entrée du païs. 

Au vingt 6c troifiefme iour de Mars,mil cinq cens cinquante &quatre,aùant Pafques, 
le Pape Iulcs,troificfmc de ce nom,deceda,Le neufiçfme iour du moys d'Auril enfuiuam^ 
fut efleu Pape Marcel, fécond du nom: lequel toft après fon elcâion mourut. Paul, qua- 
triefme de ce nom luy a fuccedé. , 
L'an mil cinq L'an mil. cinq cens cinquate 6c cinq,aprcs que par l'efpace de deux iours entiers la ville 
«en* h. ^ Chafteau de Vùlpian,en Piemont,cuft efté fuHeufement 6c viucmcnt batuetlcs Fran- 
La nnfe de Ç°* s >' c leudy vingticfmc du moys d'Auril elle fut: rendue par côpofition, que ceux dede- 
Vol pian par dans,qui eftoient enuiron neuf cens homes hrauesA: bien ajrmçz,cn ce çôpriç quatre ces 
les Franço». eheuaux d'Allemans,Efpaignols,& Italiens, forcirent dehors leurs bagues fauues , enfèi- 
feignes defployées & tabourins fonnansi& -que^à fin dcùiter infamie. 6c rçprochç.&pour 
lcurml^ç^on,ontireroicro^ 

* ' c " ' A ' ' " ' " fortans 
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fortans de là,& emportans cour le butin qu'ils auo'ient peu coquefter en vingt ans,fè reti- 
rerét en leur catnp.au pont de Sturc.lieu forr,qui eft enuirô douze lieues par de là Turin. 

En ces aflaukz, entre ceux de grand renom, a efté trouué mort Se occis le fils de 
Gcfar de Naples , Se le nepueu du Duc d'Albe bleffé , tellement que l'on ny attendoit • 
vie.Monfcigncur de Bonniuet,Coronal de l'infanterie Françoiftf , a efté aufli fort blcfle: 
& pareillement le Comte de Créance, y a aufsi efté trouué bleffé en la tefte,d'vn coup de 
Harquebouzade: l'Efcuycrdu Prince de Condé mort ,& douze des Gentilshomms de 
monfeigneur le Duc d'Enghien blcflcz Se naurez , defquels, Se de plttfiêurs autres , tant 
bleffez que tuez,ne difons lcsnoms,à caufe de briefueté. 

Ladi&e annéc,mil cinq cens cinquante Se cinq.a efté fort humide Se pluuieu(e,en tel- 
le manière qu'il n'y a eu audict an nulle forme ny d'Efté,ny dYucr,pour les grades pluyes 
qui ont continué tout du long de ladi&e année. 

Audict an, les Vignes furent vendangées enuiron laTouftâirictz Se la fainct Martin 
dYucr , à caufe de la grand' humidité & moyteur de la ter re:& ont efté les vins,qu on re- 
cueillit fi fort petis Se ttempez , combien qu'on en recueillit aflez fuffifamment , que ce 
n'eftoit quafi qu'eaue. 

En cefte mefme année,mil cinq cens cinquante Se cinq , la riuiere de Seine f'eft par 
pluficurs fois desbordcc,cn Yuer.tant pour les grandes eaues pluuiales,que pour eftre la 
terre par trop abbrcuuéc Se attrempée d'eaue. Mefmement qu vn RuhTcau,appclIé la Ri- 
uiere fainec Marcel,lez Paris.eft tellement forty de fon lieu Se limites , qu'és rues dudict 
iâind Marcel Se de l'Vrfinc,és fauxbourgs, les Caues eftoient pleines d'eaue iufques aux 
premiers eftages des maifons,de forte que la grand' habondance de l'eauc fortoit & re- 
gorgeoitpar les Soufpirailz defdictes Caues. 

zfrDes treues faiftes &> accordées entre le Roy de France J 'Empereur 
Philippe fon fils Roy d'Angleterre. 

N la mefme année,mil cinq cens cinquante Se cinq,le treziefmc iour du moyj 
} de Feurier,fut la Trçue faiâe Se accordée * entre treshaulx , tresexcellcns Se 
, trcfpuiftâns Princes,le Roy de France Henry deuxiefmc de ce nom * l'Etape* 
, reur Charles cin quiefmc du nom ,& Philippe Roy d'Angleterre fon fils * leurs 
hoirs/ucccflcurs,Royaumcs,païs,terrcs,&:feigneurics tant deçà que delà JeS 
Montz , pout le temps Se terme de cinq ans enfuyuans Se confecutifs , à commencez 1 du 
cinquiefme iour dudid moys.Et pourront les fubiets d'vne part Sè d'autre aller > venir,fc- p^ik^a* 
iourn er,t raffiqucr,& marchandcr.cn tous lieux Se endroiâs , tant pàr mer,par terre , que UTreue «tw 
par eaues douccs,librement Se franchement, en payant toUtesfbis les droiéts Se fubfides 'f *-°y fc 
deuz Se accouftumés en remps de bonne paix.Et fut ladiâe Treuc publiée à Paris le fei- 1 
ziefme iour dudict moys de Feuricr.par Valoys,premicr Hérault d armes de Fracc,Sieur 
du Boullay, Afsiftc de Bourgongne,Champagne , Se Piémont, aufsi Hérault d'armes du- 
dict Scigneur,auec tel ordre Se cerimonies en tel cas requifes Se accouftumées. j 

Le Lu ndy enfuyuanr,dixfeptiefme iour dudict moys de FeUrier,fut faiâe procefsion 
fort hdhôrable par messieurs de la ville,pour rendre grâces à Dieu defdiâes Treues, Se le 
prier de les conliertir en longue Se defirée paix. 

L'année enfuyuant , mil cinq cens cinquante Se fix , fut enuoyé par noftre feinâ Pere L'an mildn<j 
le Pape Paul qûatriefmc,le Cardinal CarafFe,Legat en France, lequel fut receù honora- «"h- . 
blement ainfi qUe le cas le requeroir,puis vint faire fon entrée en la ville de Paris,au moys 
de Iuin,laquclle fut moult triumphante Se folennclle:apres auoir premièrement feiourné 
quelque efpacc de temps à la Court à Fontainebleau , & tenu fur les fons la fille du Roy 
de Francc,&: de madame Catherine de Medicis,Roy ne,laquellc il nomma Diane. 

Pendant ce temps,pâr merueilleufe aduenture , de nuiâ fut mis le feu en deux ba- ^ffa^. 
ftcaux tous chargez de boys Se coftcretz,& en vn autre chargé de foing , fur la riuiere de tienne fat la 
Seine,entrc le Chaftcau du Louure,& l'Hoftel deNéelle,aufquelz bafteaux ne fut pofsi- tittiete - 
blc en aucune manière d'y approcher pour les fauuer,à caufe de la grande chaleur dudict 
feu,ioinâe à la véhémente ardeur du Ciel,& turent tous lefdiâs bafteaux fiemarchandife 
bruflez iufques à ce qui eftoit dedans l'eaue. 

Cefte année mil cinq cens cinquante & fix fut du tout contraire à la précédente : car 
elle futrant feiche Se chaulde,quc depuis le Carefinc iufques au temps de l'Yuer n'y eue 
aucunement de pluye,ûnon à la veille Se iour de fefte Dieu : de forte Se en telle manière 
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que de la chaleur de l'air,qui cftoit fi grande Se exccifiue.tout brufloit quafi fur terre. Et 
par ladide feicherefle furent les Vignes fi haftiucs que l'on vendengeacnuiron le moy* 
d'Aouft,& euft on des vins moult fors & chaleureux. 

Le pcnulcimc iour du moys de Septembre enfuyuanr,!e Roy eftant en fa noble ville 
Se citédePatisfolenniza Se feftoya moult honnorablcmentdc triumphamment le iour 
Se fefte de faind Michel.qui eft la fefte des Cheualiers de fon Ordre. Ou affilièrent enui- 
ron foixante Chcualiers dudid Ordrc,en leurs habits Se accouftremens à ce députez Se 
ordonnez par le Roy,à Vefpres de la veille,& à la melTe dudid iounou furent faits par le- 
did Roy de nouueaux Cheualiers ,aufquels il donna le Collier de l'Ordre en la grand' 
Eglifcnoftre Dame de Paris.Puis le difncr prins àl'Euefchéfe trouuerent lefdids Che- 
ualiers en habits de dueil à Vefpres,& en ce mefmc ordre à la Mette du lendemain,en la- 
dide Eglife,pour cftre au feruice des trefpaflèz fuiuant leur couftume. 

Ordonnance à eftéfaidc par le Preuoft de Paris ,& publiée au moys de Nouembre, 
mil cinq cens cinquante Se fix,audid lieu t par laquelle cftoient exhibées Se dépendues les 
Tauernes Se Cabarets aux manans Se habitans de la ville Se fauxbourgs de Paris. De la- 
quelle Ordonnance appelleront lesTauerniers Se Cabaretiers en la Court de Parlement 
dudid lieu,cn la grand Chambre duquel fut playdée la caufe par l'Aduocat defdids Ta- 
uerniers,& par vn autre Aduocat de ceux qui reçoiuent l'argent du huidiefme pour le 
Roy,contre l'Aduocat du Roy .Et fut audid iour du plaidoyé, qui cftoit le dixhuidiefme 
iour du mois deDccébre,confirmée Se ratiffiéc ladide Ordonnance,non feulement pour 
cftre conferuéc.gardéc Se entretenue en la Preuofté Se Vicomté de Paris:mais par tout le 
Royaume de France entierement:laqucllc,fclon le vray iugement de toutes gens de bon 
aduis,eft moult vtile Se profitable. 

Audid an mil cinq cens cinquante &fix,au moys de Décembre vintvne Gelée fort 
afpre qui dura l'cfpace de trois fepmaines,en telle manière que la riuiere de Seine eftoie 
toute gelée Se prinfe,puis enuiron la fin dudid moys fut vn temps fort humide Se moy- 
te,teUement que les Neiges qui cftoient fur les champs fondirent , Se creut ladide Riuie- 
re en telle forte qu'elle efleua & rompit tous les Glaçons,qui feirent moult grand dom- 
mage à plufieurs grands bafteaux Se fonflètz,eftans fur ladide Riuiere de Seine , lefquels 
fûtent tous rompus Se brifez defdids Glaçons. 

L'an mil cinq cens cinquante 6c fix,au moys de Décembre , monfeigneur le Duc de 
Guyfe fut cnuoyé Lieutenant gênerai par le Roy, en l'armée qu'il enuoya au paysd'Ita- 
lic,pour ay der & fecourir le Pape Paul,quatricfme du nom , montant au nombre d'enui* 
ron quinze mil hommes de pied, cinq cens hommes d'armes.huid cens cheuaux légers, 
auec Mefleigncurs les Duc d'Aumalle,& Marquis d'Ellcbeuf , frères dudid Seigneur» le 
Duc de Nemours,Comte d'Eu,Vidafmc de Chartres>& plufieursautres grands feigneurs 
& Gentilshommes François. 

En ce mefme temps la ville de Vallence,fur le Thefin,fut prinfcd'aiTault par monfieur 
le Duc'dc Guyfe , & mit en pièces quelque nombre d'Efpagnols , lefquels luy cuydoient 
empefeher le paflâge. 

Audid temps,les Ducz d'Albe & de Florence eftant aduertis de la venue dudid Sei- 
gneur de Guyfe leuerent le fiege de deuantla ville de Romme. 

Le premier iour du moys de Mars,audid an mil cinq cens cinquante fix, fut publié* en 
la court de Parlement,* Paris,l'Edid fait par le Roy , fur les mariages clandeftins des en- 
fans de famille,faids fans le vouloir & contentement de leurs pères & mères. 

Le quatriefmé iour enfuyuant dudid moys,fut publié en la court de Parlement , à Pa» 
ris,vn autre Edid du Roy, fur le faid des femmes groflcs,& des enfans mors nez. 

Le quatriefmé iour du moys d'Auril,l'an mil cinq cens cinquante & fix,auant Pafques, 
fut faide la première entreprinfe des Efpagnols fur la nouuelle ville de Rocroy , laquelle 
le Roy faifoit baftir , pour feruir de contrefort & appuy és villes de Mariembourg , & de 
Maubert-fontaine. 

Le dixfeptiefme iour dudid moys d'AuriI,IaVigille de Pafques, Valfiniere, ville du 
pays de Piemont,fut prinfe par les François à force d'armes.auec moult grande perte de 
genfd'armes,tant d'vne part que d'autre. 

Le dixneufiefme iour dudid moys d'Auril.I an rail cinq cens cinquante ôt fepr,Cairas, 
ville du pays de Piedmont,fut prinfe par les François,au troifiefme alTault : & furent tous 
mis au fil de fefpée ceux qui pottoient armes pour la garde &dcffcnce de ladide vilie,qui 
fut chofe grandement pitoyable & mcrueilleufc. ~ Le 
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Le dixfepùdîjîe iour du moys de May,audi& an mil cinq cens cinquante Se. fçpt » fu- J " 
rçnt publiées en la court du Parlement à Paris les lettres patentes du Roy , que. tous Ar*- 
chcuciqucs,F^efquçs,Prelacz>Çurez,&autres,ayant charge d'ames,refidcrontcn perfon- 
ne fur. leurs bcncfiees,& y prcfçhejonc ou feront prefeher Se annoncer la parolle de Dieu» 
fur peine de làifiifcment du reuenu de leurs bénéfices. 

Audiâ an,le feprieime iour du moys de Iuin, la Royne d'Angleterre enuoya par vn d'/Lg°««*e 
Hérault d 'armes figoificr la guerre au Roy de Fra»cc,& fc déclarer foncnncraye,lc Roy d«no«el» 
cûant pour lors ta lia, ville de Reims. ' Koy. Caa 

En cefte diâe année mil cinq cens cinquante fept.lc dixiefme iour du moys d'Aouft f 
les François aptes auoir fait entrer par force dartnes,& à la veuedu camp des ennemis, Dtfaiae de», 
quelque bon nombre de foldats dedans la ville de fàincl; Quentin^ n'eftant quvne peti* François , à 
te poignée d'hommes au regard du grand nombre dcfdi&s ennemys , combien que de S -Qv atia ' 
bonne affection Se courage f tiftem bien autanr,& aufsi forts,fut aduifé , par délibération 
des Chefz Se conducteurs de Farmée,de ne faire telle d'auâtage aux dcflufdi&s ennemys, 
& mettre en hazard vn affaire de fi grande importance, fans plus auantageufe occafîon. 
Parquoy fuyuantceftaduis& délibération eux retirant furent chargez dételle forte par 
lefdi&s ennemys que les premictsranez eftant renuerfer toutlcrcftc fe mit en route Se 
dcfordre.dont plufieurs furent tucz,& pluileurs prins prifonnicrs t & le demourant fc fiui- 
ua à la Fcxe,& autres lieux circonuoifins. En cette rencontre Se dcfaftre fut tué en corn- 
bâtant vaillamment tref vertueux,& magnanime Prince Iean de Bourbon , Duc d'En- 
ghien,& auffi plufieurs autres, lefquels y font mors auec gloire & loz immortel. Furent 
emmenez prifonnier» Meilleurs le Connectable eftant fort blefie à la hanche, le Duc de 
Longucuillc ,1e Seigneur Ludouic,Prince de Mantoue,& plufieurs autres grands Sei- 
gneurs Se Capitaines. Se fauuerem MelTcigneuts le Prince de Condé , le Duc de Ncuers, * 
le Comte de Sancerre,de Montmorency,^ autres Seigneurs,Capitaines, & foldats , tant 
de gcndarmcric,quc de pied. 

Les nouuelles de la dclTufdiétc route Se defFaiftc de l'armée Françoyfê venues au Roy l« Parifien» 
eftant à Compicgne, ledid Seigneur fe retira deuersfainâ Germain en Laye,Ac enuoya accorde» 
la Royne fonefpoufc à Paris,villetellcment,pour lors, troublée rX en fi grand' crain&e, ft^cTw 
que chafeun ne penfoit qu'à fuyr & fe fauucrfoy S& les fie as. Et ayant ladiâe dame Royne &oy. 
rcraonftré les grandes affaires & neteffitez du Royaumc,cn la maùon de ladiâe villc,les 
Citoyens d'icclle accordèrent voluntairemcnt au Roy crois cens mille franez. Retour J« 

En ce mefme temps,le Roy adnertit Monfcigneur de Guyfe de foy retirer d'Italie en monfieor <k 
France,& amener auec lny toute la gendarmerie qu'il aUoitipendant lequel temps mon* ^2^%ti 
feigneur le Duc de Neucrs r 'aiTembloit les forces du Roy en la fille de Laon , pour mil* 
cir Se fortifier les villes d'alentour. 

Le vingtcinquiefmc iour dudi&moysd'Aouft.audiét an mil cinq cens cinquante 8c 
fept, les ennemis fe prefenterent deuant la ville de Rocroy,pour attaquer lcfcarmouche, 
6e foliciter ceux de dedans de fortin mais ils fe retirèrent auec leur courte honte Se gran- 
de perte des leurs ,Se ne leur fut aucunement poffible approcher le rampart de plut de 
-quatre cens pas près. 

Audiâ an mil cinq cens cinquante Se fept ,1e vingtfeptiefmc dudiâ moys d'Aouft , la p f i„r e j* s; 
ville de faind Qucntin,cn Vcrmandois,fut prinfe d'afiault par les ennemys, auec moult Quentin, 
grand' perte des François.qui furent tous tuez,ou faiâspritonniers. 

Le fixiefme iour du moys de Scptembrc,audiâ an,le Caftellct fut rendu audiâs enne- 
jnysdaquelle place ils ont depuis fortifiée.comme fainâ Quentin Se Han. ~ s e "* 

Le douztefme iour du moys de Septembre,audiâ an,leChafteaU de Han fut rendu au prjofc de 
■Roy Philippes,n eftant la place aucunement remparée ny fbrtifiée,& aptes auoir reccu Se Han. 
enduré à deux mille coups de Canon. 

Enuiron ce temps furent faiâes monftres des gens de Mcfticr de la ville de Paris,hors 
ladiâe ville entre fainâ Denis & la Chappclle. 

Au mefme ccmps.la paix fut accordée entre le Pape Paul.quatriefme du nom^ Phi- Paix tatte . Ie 
hppes,Roy d Efpagnc,& d Angleterre. H.o y phiiip. 

Le mefme iour,& le lendemain de ladiâe Paix ,aduinc en la ville de Romme vne fi p«« 
-grande Se impetoeufe rauine d'eaues du Tybrc.que plufieurs Eglifes, Monafteres , Pontz, 
Se prcfque la tierce partie des maifons furent démolies , Se grand' quantité d'hommes 
noyez Se perduz. 
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innodatien En ce mefme temps,en la cité de Nimes , pays de Languedoc , tomba par l'efpâce de 
àNime*. £ f C p t heures de nuiâ, vne relie Se fi impetueufe quantité d'eauc de l'air, accompagnée 
de grcfle delà groflcur d'eftcufz , auec grandes corrufcations,efclairs,tonncrres , &-fou- 
dres,que fi elle eut encores autant dure comme elle auoit fait, on eftimoit qiiè ladiérc 
... . ville eftoit en trcf-granddangicrd'eftrc du tout,ou en partie, ruinée , tant cftoit endom- 
magée &gâftée. 

ionadttîoa Audict an mil cinq cens cinquante Se fept,en ce mefme moys de Septembre,aduint en 
iPJotcnce.^ j a q £ / j c p| orence vn tc i déluge d'eaue par le fleuue Arno,qu'il fat noyé plus de quinze 
mil perfonnes,& eftimoit le Duc de Florence y àuoir perte Se dommage en ladi&é ville 
de bien dix millions d'or.Quoy voyant il plofâ de grand ? pitié fcctfmpaûlon qu'il auoit, 
' Ce remit les tailles Se fubfidcs à fes fubiedh iufques à certain temps, 
inondation " En cette di&e année , au Royaume de Sicile y eut vne telle raume Se fi impetueufe 
en Sicile. Snundation d'caues,qu'en la cité de Palcrmc,il y eut bien dix mil perfonnes noyés,& deux 
mil maifons ruynées Se démolies. 

En cedict an mil cinq cens cinquante & fept , régna & courut vne maladie parmy le 
ehe C0<l^el,, " ^°y autnc & c France,qu on appelloit la Coqueluchc,laqucllc maladie eftoit moult lon- 
c °* gue &fort cnnuyeufe,combien qu'elle ne fut point fi dangereufe que celle qui régna au- 
dict Royaume,en l'an mil cinq cens & dix. 

Atidiâ an mil cinq cens cinquante Se fept,furcnt veuz en l'air pluûeurs fignes & pro- 
diges cftrangcs en diuers lieux & places. 

En cefte année certain grand nombre de gens amaffez d'AIlemanSjBourguignons , Se 
Flamens defeendirent au pais de Breûe,au nom du Prince de Piedmont,fouz la charge Se 
«SEsdeU coriduittedu Baron de Polleuille: lefquclsfcirent contenance & femblant d'aflîcger la 
Breffe. ville de Bourg en Breiïc : mais ils furent contraints eux retirer peu de iours après en la 
Franche Comté dont ils cftoient venuz. A l 'occafion de cefte defcente d ennemys , Ion 
commença à faire trenchées Se fortifier la ville de Lyon , Se faire monftre des manans Se 
habitans,pour la garde & derenec d'iccllc ville. 
; ' Audict an mil cinq cens cinquite&fept,Ie premier iour du moys de Ianuier,les troup- 
< 0cs de monfeigneur le Duc de Neucrs artiuées & ioinâes auec celles de monfeigneur le 
' Duc de Gayfe,lediâ Seigneur de Guyfe fe prefenta deuant le fort de Nieullay. Et à l'arri- 
liée les hacqueburtiers Françoys gaignerent vn petit fort,palliuc,& releué de terre,lequel 
.! . : , . t les Angloisauoient bafty à fainâre Agathe,petitvillagc,proche,& fur le commencement 
prinfedet ^ e ^ a chauflc5e,qui va à.u pont de Nieullay, lequel forrlefdiéts Anglois abandonnèrent 
&**à% Ni«i voyant marcher vers eux vne tefte de noz hacqueburtiers , Se fe retirèrent au grand fort 
jây,& de Rit <Jc Nieullay. Tout fur l'heure monfeigneur de Guyfe , Se le Sieur de Termes recongneu- 
Ma.fcaotrcs. rent cediâ fort dcNieuIlay,& feirent commencer les approches Se tranchces,& amener 
"J'artillcriCjpour commencer à le battre au poinâ du iour. 

Ce mefme iour,la nuict eftant venue , mondict Seigneur de Guyfe f'en alla recori- 
gnoiftre les dunes mii font de l'autre cofté du pont dudict Calais Se le fort de Risban , qui 
commande à l'entrée du haure,& défend la venue de ladiâe ville de ce cofté: 11 ayant 
mené auec luy Mefsieurs le Duc d'Aumalle,fon frere,le Marefchal de Strofly , ledict Sei- 
* .: « gneur de Tcrmes,Iès Sieurs d'Eftrée,grand maiftre de l'artillerie, deSenfàc , Tauennes, 
: Dandelot,& de Sencrpont,tous Cheualiers de l'Ordre,lefquels en approcherct de fi près, 
encores que le lieu foit fort chatouilleux que mondict Seigneur de Guyfe eut le moyen 
- : ? de le voir à trente pas pres,(àns aucun alarme ne dommage. J 

Au mefme inftant.cftant la mer baûcjil fit conduire par le fieur de Rendan , le ieune 
Allegre,& vn autre Gentilhomme en vn endroiâ dudict port,où il auoit feeu qu'ily auoit 
vn paflàge pour le fonder,ce qu'il fit y Se incontinent fut prins refolution auec les Capitai- 
nes d aftaillir tout d'vn coup le fort dudict pont de Nieullay ,& celuy dudiâ Risban , ou 
fut Faiûe telle diligence que le lendemain troifiefme iour de cedit moys^'artillcric eftant 
départie en batterie,deuât lefdiéts deux fors,trois heures auant le iour, Se vne heure après 
commença ladiâe batterie en l'vn Se l'autre cndroid.Ceux dudict pont de Nieullay a- 
presauoir enduré quelques voilées de canon abandonnèrent ledict fort feretirans de- 
dans la ville de Calais: & vne heure après ceux dudict Risban fe rendirent à la diferction 
dudiâ Sieur de Guyfe,f eftans trouué dedans lefdiâs deux fbrtz grand nombre d'artille- 
rie Se quantité de munitions. 

En ceftediâe année mil cinq cens cinquante fept,lc fixiefine iour du moys de Ianuicr, 

""" fut 
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futéùâcaflcmbléedesEftatsauPalai$,àPari9,enlagrand , falledc fainct Louys ,enla- •JJjJÉJ 
quelle afsifta le Roy .accompagne de mofeigneur le Daulphin,& de plufieurs autres Prin- ^ * ** 
ces,Seigncurs,&Cheualicrs,auecqucslcs gens du priuc confcil,& aufsi pareillement de 
Mcfficurs de la Court de Parlement. 

De laprinfedes yiUesdeCalaisjGuyneiyHameSy&de toute h Comté 
d'Oye far monfeigneur le Duc de Guy/e t Lieutenant 
gênerai pour le Roy. 

E huidiefine iour dudiâ moys de Ianuier,audiâ an mil cinq cens cin- Pdnfc j e c*. 

3uantc&fçpt , les Anglois furent contrainâs par force d'armes ren- l** 
re la ville de Calais,aux François , qu'on eftimoit imprenable.à telles 
$ conditions & capitulations qu il pleut à monfeigneur le Duc de Guy- 
fe. En icelle ville rut trouuc vne grande & incroyable quantité de pou- 
dres,artillerie,munirions,laines,&viures,qui furent referuez Se retc- 
1 nuz,& le furplus donné en proy e Se pillage aux foldats , ou ils gaigne- 
rent bcaucoup.Et fut ladiâc prinfe faiâe en bien peu de iours,d'autant plus mémorable, 
que régnant Philippes do Valloys , les Anglois tinrent le fiege deuant ladiâc ville vn an 
tout entier,lors qu elle n'eftoit fi forte qu'elle eft de prefent. 

Pendant ces entrefaiâes,! armée n'a point perdu de temps d*vn antre cofté,ayant cou- 
ru toute la terre d'Oye , & icelle entièrement remife en l'obciflànce du Roy ,enfcmble 
tous les fors qui y font: hors mis Guynes Se Hames , Se n'y auoit fort ou il ne fc trouuaft ■ 
grand nombre d'artillerie,de telle forte qu'il fe peut dire en auoir efté gaigné en cefte cô- 
quefte plus de trois cens grofles picces,& aufsilediâ païs d'Oye fort plein de viures pour 
nourrir ladiâc armée du Roy par l'efpace de plus de trois moys , encores qu'elle foit de 
bien trente mil hommes de pied,& de fix à fept mille cheuaux. 

Le quinziefme iour dudiâ moys de Ianuicr , le Roy eftant accompagné de monfei- 
gneur le Daulphin,& de cinq Car«bnaux,auec tous les autres grands Princes &: Seigneurs 
dcfonpriuéConfeil.tintlcfiegedelufticecnfonPalais^ 

plufieurs Ediâz& Ordonnances. Ufriaftfc 
Audiâ an mil cinq cens cinquante Se fept,le vingt Se deuxiefme iour dudiâ moys de Gojac% 

Ianuier,la ville de Guynes fut rendue &Iiurce aux François , aux conditions qu'il pleucà 

monfeigneur le Duc de Guy fe:lequel voyant icelle ville eftrc moult grandement nuyfi- 

ble au chemin de Francc,àla villcde Calais,fi elle cftoit reprinfc , & pour plufieurs autres 

çonfiderations la fit ruiner & démolir. 

Incontinent après la prinfe de ladiâc ville de Guynes,IeChafteau de Hames , qui eft nJnei, 

inaccefsiblc pour l'afliettc du lieu^fut laiûc Se abandonné par les Anglois , d&oyez de fi 

heureux fiicces Se viâoire des François. 

En celle diâe année-mil cinqcens cinquante*: fept ,1e fixiefme iour du moys de Fe- u pru»fç.<U . 

uricr,lc Chaftcau de Hcrbemont,forte place , aûife Se fituéecs Ardcnnes , fut prins par H « rfK * #nb ^ 

monfeigneur le Duc de Niuernoys. 

Du mariage de tref noble, & treftxçiient Prince français de VaUoys, 
t • Daulp^naiyhéfilsduTre/cyefiimJ^deFrmceyHm^/êcond 

du nom yume trefiexceUemt prmctjfe madame Marie 
d , Eflu*rt y Roync héritière iEfcofpr. 

r 

N fan de grâce mil cinq cens cinquante & hùiâ , le dixneufiefme iour du Ma dn<1 ^ 
moys d* Aurfl k furent faiâcs les fiançaille^de monfeigneur François » premier àaq&* «ij. 
fils du Roy Henry,Daulphin de France, & de Marie d'Eftuart,Roync héritière 
d'Efcoflc,l*vnc des plus belles & verrueufes Princefles du monde,en la grand" 
falle du Chaftcau du LouurcEt après qu'es mains de monfeigneur le Cardi- 
nal de Lorraine ils eurent prc^fsd'cipatifcrfvriTautrc,futdrcfsélcbal Royal, auquel le MatUge de 
Roy Se la Royne ballercnt,& aufàtous les Princes Se Princeflcs,en fiene de grand' ioye. "Z^*" 
Le dimenche, vingtquamcfme.iour dudict moys d* Auril furent faiâes les efpoufàilles oSpU* x 
en l'Eglifçnoftre Dame de Paris,por rnonfeigneur le Cardinal de Bourbon, Archeuefque jî^*^* . 
dcRouefljCnlaprcfene^dercucrendpere^ M iifo£. 

\ 
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fit vnc feientifique Se clcgantc oraifon aux afsiftans , aucc grand' folcnnité Se compagnie 
des Prclatz,Princcs,Cheualiers,Seigncurs,Damcs,& Damoyfellcs. Lors les Heraux criè- 
rent par trois fois à haulte voix Largeflc,& ietterent au peuple grand nombre d'or & d'ar- 
gcnr,de toutes cfpeces,&: là y eut trefgrand tumulte du peuple,cux precipitans les vns fur 
les autres pour la cupidité d'en anoir. Ce pendant lefdiâs Seigneurs entrèrent en ladiâe 
Eglife , en laquelle rEuefquc deParis dit Se célébra vnc MclTc , aucc fi grand* dignité Se 
rcucrcncc.qu'il eft impofsible dele dircEt la McfTc paracheuée retournèrent au logis de 
l'Eucfché,ou ils difncrent,& ayans difnc fut drefle le bal Royal , auquel toute 1 alTemblce 
print grand plaifir.Lc bal finy ils allèrent foupper en la grand' falle du Palais royal , auec 
telle pompe , magnincence,& triumphe,quc de mémoire des afsiftans n'en futoneques 
veu vn tel. Au moyen duquel mariage fut donné audiâ fieur Daulphin , le tiltre de Roy 
Daulphin. 

Le lendemain difnerent audiâ Palais , Se après difner f en allèrent au Louure , auquel 
lieu Icfdiâes triumphes continuèrent par pluficurs iours,durant lcfqucls furent faiâs plu- 
sieurs mariages. 

Audiâ an mil cinq cens cinquante Se huiâ , le vingt Se troifiefme iour du moys de 
Iuin.la ville de Thionuillc fut rendue es mains de monfeigneur de Guy fe, Lieutenant 
gênerai pour le Roy,apres auoir efté afliegée Se battue par pluiîeurs iours , par lediâ Sci- 
gneur,durant lequel fiege le feigneur Pierre Srrofly , Marefchal de France , fut tué d'vnc 
harquebuzade au deffus du rctin gauche, raondiâ Seigneur de Guyfe parlant à luy , Se 
ayant l'vne de fes mains appuyées for fon efpaule. 

Le dcuxiefme iour du moys de Iuillee,audiâ an,la ville d'Alton fut fommée de fe ren- 
dre,dont ceux qui eftoient dcdans,craignant la fureur de l'armée Françoyfe, fortirent par 
vnc poterne,& abandonnèrent ladiâe ville après y auoir mis le feu , lequel amortyfic 
eftainâ Ion fit abbatre Se démolir les fondemens des murailles Se fortifications, à fin oo- 
fter l'occafion à fennemy de fe fortifier de ce lieu. 

: Le treziefme iour dudiâ moys de IuilJct,monGcur de Termes,apres auoir prins & fac- 
cagé Bcrghcs,& Duinkerke, voulant pourfuyure fa fortune en la terreur Se efpouuente- 
ment detout le païsbas,fut dcfiùâauprcs de Grauclineé, Remmené prifonnicr cftant fore 
ble(Té,& pluiîeurs autres Seigneurs Se Capitaines. 

Surlafindccediâmoysdcluillet, audidan , vne armée de merde fix à fept vingts 
vauTeauxFlamens& Anglois,ayanscoftoyé&:taftélesendroiâsfoibIesdcla cofte de la 
Bresaigne, abordèrent & prindrent terre en vnhaure nommé le Conqueft , iufques au 
nombre de fix ou ïept rail , & pillèrent & bruflerent le village de Conqueft: lefqucls 
feftanticttczàïacampagne.pour butiner, furent deflFaiâz par moniteur de Kcrûmon» 
partie d'iccux tUczvpanic prms priforauers^d le refte contrainâ fe retirer & fauuer dedâs 
leurs xaUTeaux. 

Audiâ an mil cinq cens cinquante Se huiâ,fur la fin du moys d'Àouft,l'arrnéc du Roy 
fe campa auprès d'Amyens.lc long de la rkraçfc de Somme , Se l'armée du Roy Philippes, 
le long de lariuierc d'ÂûrhierlcfqueUes deux armées Cet amparcrent Se fermèrent de tren* 
chées flanquées Se armées d'Artillerie , comme fi elles eufient délibéré y faire vn long fc- 
iour,& fe matter l'vne & 1 autre parla longueur du temps: & de faiâ elles y demourerene 
enuiron trois moys fans riens raire:pendan6leqîiel temps ces deux Princes fe rangèrent à 
receuoir Se faire quelque bon- accord , fcfetrouuèrent les députes d'vnc part Se d'autre, 
pour ladiâe paix , en 1 Abbaye de Cercamp\ en là fcpàrarion des pàïs d'Artois, Se Picar- 
dic.enuiron la my Oâobre : Se prefqufremffcmefmô temps lefdiâes deux armées f'eflon- 
gnerent Se départirent. 

)'• Ewiirorjlafiadti moysde.Ncwembre^audiâan mil cinq cenéemquante Se huiâ; 
Marie.Roync d^nglcterre>fieoii^ que les dépu- 

tez pour la paix , fe départirent fur le comnœrrccmenjc du moys dé Décembre , Se remet- 
tent à conclure Se parachcuerféfiiïplusau<moys defanuicr enfuyuant , auChafteau de 
Cambrefis. i :,>:v~.- 

Le v.ing^ncuficfmeiourdumDysdcDecémbre,âudiâan,Ic Roy Philippes célébra en 
la ville de Bruxelles,auec religieufes Se deuotés cérémonies , les obièques de l'Empereur 
Charles cinquiefmc fon pcrc,lcqUcleftoit dccedcau>rooysxle Septembre, audiâ an mil 
cinq cens cinquante huiâ,cnEfpagne/ Lequinzicnriciouf duinoysde Iaoufer, audiâ 
an,Ifabel,fille du Roy Henry huiâicfine r & d'Anne de Boukn- pmc fimplc Dafooyfelle, 

• " ' : qu'a 
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qu'il cfpoufa pour feu? plaifir,&£ qu'il fit aprcs décapiter )fut déclarée Se couronnée Roy- 
ne d'Angleterre, par les eftats du pays. Le vingtfeptiefrne iour dudit moys de lanuicr, 
audit an ,1c Pape Paul priuatrpis de Tes nepueux,dc toutes autpritez qu'il leur auoit co- 
mifes Se données,& remift Se cafla tous Gouuerncurs & Officiers , excepté ceux qui fe- 
raient par après de rechef nommez par fa fain teté.auec iniontion à fefdits nepueux de 
fortir de la yille.de Remmc,& aufsi leurs fetuiteurs & famille dedans douze iours, 

Etlejen^cmain fut faite audience publiquc.qu'il inftitua pourouyr vnefoisle moys Letaje Jon. 
les plaintes & doléances des fubiets. Et depuis fit mettre vn trône dedans l'Eglifc fain t f e c /tubicâs. 
Picrre,à Ko mme.duqucl luy fcul auoit la clcf,pour reccuoir Se mettre les libelles Se plain- 
tes de chacun. 

Le cinquicfme iour du moys de Feurier , audit an mil cinq cens cinquante huit.fu- Nopeci <fa 
rent célébrées folcnnellemét lés nopees de monfeigneur Charlcs,Duc de Lorraine, aucc j*^^*' 
madame Claude.fecondc fille du Roy Hcnry,cn la ville de Paris. Les efpoufailles furent ""dame * 
faites en la grand' Eglifcnoftre Dame,en ta prcfenceduRoy,&delaRoyne,& déplu- chwd«. fille 
ficurs Prciats,grandsPrinces,Seigneurs, Dames, Se Damoyfelles : Se durèrent lcfditcs <la ^ > 
«opcesfept ou huit iours.au fqucls il n'eftoit veu Se dcmonftré que tous plaifirs, St toutes 
fortes de icux Se palTercmps.tant au Palais Royal , qu'en ceux de Mefsieurs de cefte mai- 
fon de Lotraincxfquels (ctenoit maifonouucKe.&fefaifoientconuiucs&diftributions 
-profufes.fis à qui en vouloir,^ aufsi deuant le logis de monfeigneur le Duc de Guyfe rue 
fait vnTournoy ouuert à tous Chcualiers,pour f'cfprouuer en lice à la lance,& au combat 
de toutes fortes d'armes. 

Audit ap,enuirpn la my Fcurier.lcs defliifdits députez pour la paix,fe trouuercnt au Lapiixac- 
GhafteaudeGambrcfis,maifonderEuefquedeCambrayî Eilctroificfme iour du moys ^//œUd" 
d'Auril,mil cinq.cens cinquante neuf.fut conclue &arrcftéc ladite paix. Et quatre iours càa ûx. 
après fut publiée à Paris,& les feux de ioye faits.Et le lendemain huitieûne iour dudi t 
moys,fut faite procefsion gcnerallc autour de la Cité de Paris. 

Enuiron ce temps fut enuoyéedit par le Roy à la Court de Parlement , à Paris , tou- e^j, 
chant les committimus des Procureurs Se Aduoeats,en ladite Court, dont Se pour dif- Ko/, 
fuader la vérification d'iccluy Edit.Adrian Pulue,dotcur és droits ,Se Aduocat en la- 
dit c Courtjfit vne tref-do te Se éloquente Oraifon, de *Adttoc<ttor*mprmlegiu fort. 

Le dernier jour du moys de May.audit an mil cinq cens cinquante A: neuf.fut publié' ^jf *** 
en la Court de Parlement,! Paris,l'£di t fait par le Roy,fur le fait 6c teiglemcnt du guet 
ordinaire de la ville k Qté,Vniuerûré,&fauxboutgs de Paris. 

Du mariage de Philippes ,Roy des Ejhagna t a*tctrep~vertueu/i 
PrtnceJJè , Madame Elisabeth, aifnce fille du Tref- 
chrefiien Roy Henry. 

Vdit an mil cinq cens cinquante Se neuf,le vingt Se deuxiefme Iour du mu doq ci* 
moys de Iuin,furent célébrées les efpoufailles Se nopecs du Roy Trcf- ^S""^^* 
catholique, par monfeigneur le Duc d' Albe.Procureur pour ledit Sei- R^ciwho- 
igncur,auectrcf-noblc,&trc£-vcrtueufe Princeflè madame Elizabcth, Kque.auee 
! fille aimée du Trefchrcftien Roy Henry .fécond du nom.cn l'Eglife no- "^"gfljf" 
iftrcDamedcParis,auec moulr grand' folennité & afsiftancc des Pre- aifoéedu 
latz . Princes,Cheualiers,Seigneurs > Daœes,& Damoyfellcs,tant des païs Roy> 
cftrangcs,quede ce Royaume. 

Et durèrent les fcftins,triumphes& magnificences iufques à la fin dudit moys, que Le Roy c* 
ledit Roy Henry fut blcflc. Enuiron ce temps.le Roy.accompagné de grand nombre de ^f^^ - 
Cardinaux,Archcuefques,Euefques, Se autres grands Princes Se Seigneurs de fon priué PaUis.aPa- 
Ccnfeil,tint fon fiege de Iuftice en la ville de Paris.le Parlement cftant,pour lors.au Con- «*• 
uent des Auguftins.Et aprcs auoir ouyr les opinions de quelques Confeillers en ladite 
Courtjtouchant le fait de la Religion Se punition des Luthericns.lesfir arrefter , Se me- 
ner prifonniers en la Baûille. 

En celle mefme année fut telle fecherefle à Paris,durant cinq ou fix moys.que Ion pat- 
foit la riuicre de Seine à pied fec du cofté des Auguftins:& pour lors là auptes fut trouuée 
vne grofle fource d'eau viuc,au grand foulagement de tout le voifinage. 
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Dutrejpatdu Roy Henry , deuxiefme du nom : enfembledu mariage 
du tref-noble Duc de Sauoye , auec tref-^trtueufe & fanante 
Princeffe Madame Marguerite yfieurl/niyue 
dudittRoy, 

MU daq cCs w^»JEftcdiâe année mil cinq cens cinquante neuf.Ie dernier iour dudiâ moys dé 
cuqaïawu. B^j^®fârai u i n> i c Xrcfchrcftien Roy Henry^ourant en IJce,ouTournoy, lequel fc fai- 
pbit en moult grand triumpbc & magnificence,en la rue fainâ Antoine,cn la 
{noble ville de Paris,cn refiouyiTance,& congratulation de la paix & deflufdi- 
'âcs alliances,fut frappé 6c blcffcd'vn coup de lance en la telle ,* duquel coup 
Mariage du il demoùra malade en Ton logis des Tournclles , durant laquelle maladie , le neuficfmc 
IwyVVf âê tom ^ u mo y s & c IwWct enfuyuant, furent faiâes les nopees & cfpoufailles de trefnoble 
6c excellent Prince monfeigneur le Duc dcSauoye,auectref-vertueufe& fauanté Prin- 
geme r«ut cc ff c m2 dzmc Margucrite,lœur vnique dudiâ Roy Hcnry.fillc du feu Roy Françbis,prc- 
° ° 7 ' micr du nom,& de feue madame Claude, fa femme. 

Trefpw Sa ' c lendemain,dixicfmc iour dudiâ moys de Iuillet,le noble 6c puifTant Roy Henry 

Koy Henry, alla de vie à trcfpas. Et le douzicfme iour dudiâ moys fon corps fut moult honnorable- 
daaom <n Ms mcnt rai$ 6X1 ccrcuc ^ plomb,& fon cœur fut feparétnent mis en autre petit cercueil de 
Tournciic*,* plomb. Et le dixhniâicfme iour dudiâ moys,tc coeur dudiâ defunâ Roy fut porté , par 
Pad »' monfeigneur le Prince de Condé,en l'Eglifc du conuent des Celcftins,pour y cftrc funv» 
ptueufement inhumé. 

Et le vingt neufiefme iour-dudiâ moys l'Effigie dudiâ Seigneur Roy fur pofee en vne 
grand' Salle bafle, qu'il auoit fait magnifiquement baftir en fon parc des Tournclles , en 
laquelle Salle ladiâc Effigie fut iufques à 1'vnziefmc iour du moysd'Aouftenfuyuant.que 
le corps dudiâ defunâ Roy fut porte 6c conduiâ en l'Eglifc noftrc Dame de Pa- 
ris , auquel lieu furent faiâes les obfeques 6c funérailles , félon qu'il cft ac- 
• couftume en tel cas de toute ancienneté.Et le lendemain,douzie(me iour 
"*J. ; ... . dudiâ moys d'Aouft, fut porte, conduiâ.ôc conuoyé par tous les 
. Eftâtz 6c Ordres, tant de fa maifon, que des Princes , Cardinaux, 
Archeucfques,Eucfqucs,Courts de Parlemcr, Aydcs,Comptcs 
*■ : ■ i : . &aurres Magiftratz de Paris, iufques en l'Eglifc 6c Abbaye 

de fainâ Denis en France , en laquelle Eglife le lende- 
main, rreziefme iour dudiâ moys d'Aouft.mil 
cinq cens cinquante neuf, après les obfe- 
ques & feruice faiâs fut rais 6c in- 
humé en la fôfTe 6c voûté 
préparée pour Ic- 
diâ corps. 

Additions 
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Près le decez du Trcfchreftien Roy Henry, 
dcuxiefmc du nom ( auquel par Ton cry , faid en 
la grande fallc du Palais à Paris,& au Parlement, fut 
baillé tiltre de Prince tref belliqueux, l'amour de cous 
Eftarz, accomply de bonté, prompt & libéral, fecours 
des affligez, plein de vaillance Se addrefle) fucceda à 
la couronne de France fon filz aimé, Françoys,deux- 
iefme du nom , aagé de quinze à feize ans : Se com- 
mença à régner au moy s de Iuillet, en l'an que deflus, , 
mil cinq cens cinquante neuf. Auquel temps; in- L ' m «niidnq 
continent après le decez de fon-diét pere,rcuoqua" e n chiceii« 
Mcffirc Françoys Oliuicr , Chancelier de France, en oiiuier.rcuo 
l'exercice de fon Office : & à ce commencement d©Snitetti«ï 
règne furent faiétz pluficurs Edi&s Se Ordonnances: defonoffice, 
entre lefquelles Ordonnances futdeffendu P»vne,£^j^jjjj£ 
datée du vingt & troifiefmc iour de Iuillët,à toutes perfonnes,de quelque eftat,qualité, qaebutn & 
ou condition qu'elles fuflent, de ne porter piftolctz ou hacquebutes , ne d'en tirer , ou P^oleo. 
faire tirer,en quelque forte,nc pour quelque occafîon que ce fuft: nonobftant quclco- 
ques priuileges,congcz,ou permiflîons:quele Roy ,de fà pleine puiflance&authorité 
Royalle,rcuoquoit . Et ce fur peine à ceux,qui pour la première fois feroient trouuez 1 
porcans lcfdi&z piftoletz ou hacquebutes, ou tirans d'iceux, de la confifeation defdiâs 
baftons,& d'auantage,de la fomme de cinq cens efcuz d'or,folcil, d'amende : le tiers de 
laquelle feroit appliqué au dénonciateur . Et,û* les delinquans n'auoienc dequoy payer 
ladi&c fomme,feroient enuoyez aux galeres,pour y feruir perpétuellement. Quand à 
ceux, qui pour la féconde fois feraient trouuez auoir delinqué,ilz feroient penems Se 
eftranglcz, fans qu'il fuft loifiblc à nul Iugc,ou Officier du Roy, de rien diminuer ne 
modérer defdiftes peines. i 
Auffi fut faid Ediét.cn date dù dixhui&iefme iour d'Aouft: par feqùel ïe Roy reuo^ Ed«<a pour la 
quoit x cauoit, Se anuloit, tous & chafeuns les dons.ccflîons, tranfportz, aliénations, & 4^^^*, 
con ftitutions, qui auoient efté faiâes parfes predeceflèurs, des membres, portions,& du Roy. ' ' 
f euenus du dommainc de la courône de France,pour quelques caufes,raifons,faueurs, 
confiderations,&: autres moiens,quels qu'ils fcuflent,& peuflent eftr£ exprimez & dé- . ■ ' 
clairez és lettres fur ce octroyées & cxpediées,tant à perpetuiré.â vie,& à teps,que pouf - > 1 
fcuretc.engagemcnSjVcnditions^recompenfcs^aueurSjgracés^icnfaicfejbuautrcmer, - J 
cri quelque manière Se pour quelque perfonne que ce peufteftre. • . < 

Et iceux ioingnoit,vniflbir,& incorporait infeparablement, au corps de fon dom-i * 
mainc: nonobftant les vérifications Se expéditions , qui en cuûent efté,ou peuflent 
cftrc faiâes. Et vouloit,ftatuoit,& ordonnoitjlefdiâes pieces,membrés,& portions; 
eftrc remifes Se réunies en fes receptes ordinaircs,fans que des lors, pour quelque eau- 
fe, occafîon , n'y à quelque perfonne que ce fuft , aucunes donations , aliénations, ne 
fur charges, en peuflent par luy eftrc failles, tant du dommaine qu'il tenoit pour lors; 
que de celuy qui luy pourrait aduenir par après : fi ce n'eftoit pour la constitution du 
dot Se douaire de la Royne fa mere, ou d'autres Roynes, ou filles , iflués de la maifon 
de France, ou pour l'appanage dé fes frères, ou enfant, fil plaifoic à Dieu kiy en don* 
ner . Et, fi par importunité de requerahs, ou autrement, il en faifok aucuns ddf&iè 
conceffions, il les d éclairait nulles Se dé nul tffèâ Se valeur , & ne voulofr qu'aucunes 
lettres en fuflent expédiées , fclléesirte vérifiées . Toutesfbis en cefte reuoeation lié 
vouloit & n'entendoit cftrc comprife la Duché de Berry, Seigneurie de Rommoran- 
tin,& autres tcrres.dont fa tante, Madame Marguerite de France, Duchefle de Sauoye 
& de Berry, iouyflbitpar vfufrui£t,ne femblablementles Duché de Chartres Se Conv 1 
té de Gifors, & autres tcrres,qui auoient efté baillées en mariage à la Duchefle de Fer- 
rare fa grade tantc.ne parcill ement les terres & Seigneuries;fur lefquelles eftoit afligné 
, le dot de la feuë Royne Alicnor, veufue du feu Roy Françoys, premier de ce nom,fon 
ayeul, dcfquelles iouyflbit fa coufirie Madame Marie, Infante de Portugal, fille du pre- 
mier mariage de ladi&c Royne Alicnor . D'auantage ne comprenoit,cn ladicte reùo- 
Sccond volume., CC.j. 
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cation,les vcnditions,aîienations,& engagcmcs,à ptis d'argent, qui auoient cité fai&z 
par fes prcdeceflcurs Roys, pour fubucnir aux grans Se vrgens affaires, qu'ilz auroicnc 
cuz à fupportcr pour le faict des gucrrcs,& pour la defFenle de ce royaume,& defquelz 
les deniers feroicnt venus Se entrez en fes financcs.reaumcnt Se de faid, & fans degui- 
fement,&dont les aliénations fe trouueroient auoir cfté faictes conformément aux 
commiilions Se pouuoirs expédiez fur ce. 
Mort du Pa- Ce mcfmc iour.dixhuitticfmc d'Aouft,lc Pape Paul, quatriefme du nom, rrcfpaflà: 
pc Paul uij. & furéc cnu0 y C2 à Romme quelques Cardinaulx de Fr5ce,quelquc peu de iours après, 

pour la création de fon fucccflcur. 
Déclaration Le vingticfme iour dudict môys>le Roy^eftant à faindt Germain en Laye, deelaira, 
dcfrVnle f des a P ar vn Dreuet > ex P c< hé fur ce,& ligné Duthier,qu'il n'auoit entendu,& n'entédoit com- 
haccjoebQtes prcndre/oubzfÔrdonnâce &r defFenfefufdiâe des hacquebutes Se piftolcrz.lc Preuofl: 
& piftokrz. de fon Hofteljlc grand Preuofl: de la Conne Aablie de France, leurs Lieutenans, Gref- 
fiers, Se Archers, les Preuoflz généraux des Marefchaux de France, & autres Preuoflz 
defdidz Marefchaux prouinçiaux,leurs Lieutenans, Greffiers, & Archers, en portant 
parlcfdidz Archers,leurs fayes de liuréc , finon quand il feroit queftion de leslaifler, 
pour plus fecrettement faire quelque exploit. Lefquelz Lieutenans, Greffiers,& Ar- 
chers,feroicnt auoiiez par lefdictz Preuoftz:qui n'enrouleraient, prcndroient,n'auoùc- 
roient,plus grand nombre de Lieutcnans,Grcrners,& Archers, qu'il leur eftoit permis 
prendre par leurs lettres de prouifion. Semblablement fa Maiefté exemptoit de la def- 
fenfc fufdiéte Les Capitaines & Archers de fes gardes, venans à fon feruice, ou retour» 
sans d'iccluy,cn portant par lefdictz Archers chacun fon breuet,(Igné de f vn de fes Se- 
crétaires d'eftat,& cotenant la permifllon de porter lefdictes hacquebutes Se piftolctz. 
Et,pour le regard des Capitaines, Lieutenâs,& gardes des forcftz,ayas telle exemption 
Se referuation que dcflus,lcfdictz gardes ferpient tenus de raporter vn certificat du Ca 
pitaine,foubz lequel ilz feroiét. Aufquelz Capitaines eftoit auffi defFendu d'auouer plus 
grand nombre defdictz gardes, que ecluy qu'ilz auoient accouftumé d'auoir. 
Exemption Le vingt & neufiefmc iqur d'iceluy moys, le Roy par fes lettres patentes, données à 
foraine ' ûe ^l crs " co " crcts » conn * ma exemption des droietz de la traittç foraine, refne, dommai- 
< : .:• - ' . RC;forain,& hault pgflage de fon Royaume , octroyée pour vn an à tous Marchans, en 

« datte du fixicfmcjpur de Iuillet précèdent, par le feu Roy Henry fon pere. 
nombre d«° ^ e meu ^ BC * our I e R°y ordonna qu'en fes Cours de Parlcmét, Bailliages, Sencfchau- 
Procureunés cécs , Preuoftcz, Se fieges y refortiflans, aucun ne feroit des lors en-auant reccu à faire 
Cours fouue- l c ferment de Procurcur.outrc ceux qui pour lors y eftoienr,iufques à ce qu'autrement 
«es iurifdi- Ç° ferait par Juv ordonné. Qui néant moins deuoit eflxe,apres que le nombre dcfdi&s 
aiontRoya- Procureurs ferait tellement diminue, que lefdictes Cours verroient qu'il feroit rc- 
les * quis, pour le bien public, & expédition des caufes,y en mettre d'autres . Auquel cas.au, 

rapport Se parl'aduisdefdictes Cours fouueraines, fa Maiefté feroit expédier les let- 
tres de fublatipn defdictes deffenfes, pour par fefdi&es Cours , Se autres fes luges infé- 
rieurs refpcctiuemcm,eftre,ppuru^ Se charges de Procureurs, en tel 
rjpbrc que de befoing. Et,afin qu'icellcs Cours peuflent plus clairemet congnoiftre,& 
au vray,pour le regard des fieges inférieurs^ luy bailler leur aduis quâd il feroit requis 
4'y mettre Procureurs npuueaux,clles f'en informeraient par les luges des lieux, & au^ 
trçs ofnciers,Aduocatz,& Praticiens defdictz ficges,& en prendraient leur aduis,pour 
fenaduertir. En deffendant trefexpreflement aufdictes Cours , Baillifs , Senefchaux» 
Prcuoftz,&:autres luges fufdictz,qu'ilz n'euflent plus à procéder à la réception dcfdi&z 
fçrmens dcs^Procureurs autrement que deflus: Se à ceux,qui pourfuy liraient d'eftre rc-* 
ccuz efdic*tecftats,dc n 'auoir recours,ppur ccft çffxà. , qu'à fefdiûcs Cours Se luges in- 
férieurs rcfpectiucmcnr, félon la form e çpnt cnuë en celte Ordonnance, fur pein e, ou 
ilz feraient le contraire (quelques lettres particulières qu'ils peuflent obtenir de luy à 
çefte fin:aufquelles ne vouloir fefdictcs Cours & luges auoir aucun efgard ) d'encourir 
en peine de faulx de tout ce qui ferait par eux faicl,accordé,& procuré pour les parties,, 
, pour lcfquelles ilz auroient occupé,& de tous dcfpcn s, dommages , Se intereftz enuers 
icclles partieSj&jd'auantagCj^d cftrc à iamais priuez de poftuler, en quelque Court & 
Ediû-daRo Juridiction °i uc cc 

fur iescôuêtZ Le quatriefme iour de Septembre,audict an mil cinq cens cinquate neuf,ayant efte 
cules illicites donne à entedre au Roy que pluficursaflcmblécs&conuenticulcs illicites Se noctur- 
nes Ce 
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nés fe faifoient à Paris &cn quelques autres villes de Ton Royaume foubz couleur de 
ReIigion,& que l'on y prophanoit la fainéte Cene,c5tre l'vfage de f Eglife Catholique, 
ftatua Se ordôna,par Edi€t,quc des lors les maifons,ou Ion trouueroit Se verificroit que 
kfdiâes aflèmblécs Se conuenticules auroient efté faiéfces,{cr oient rafées, démolies, Se 
abbatucs,à perpétuelle mémoire, fans qu 'elles peuflenr plus eftre rebafties, à l'aduenir: 
fuft qlefdiâcs maifonsappartinûent à ges d'EgUfè,ouautres,dequelque qualité ou co 
dition qu'ilz fuuent,& que les propriétaires defdiérrs maiforrs y ruffent demourans, ou 
qu'ilz les euflent baillées à louage^ Se fudcnr tenues pat locatffz. 

: Çc mefme iour,1e Roy, cftant à Villcrs-cofterets, par Edict reuoqua,caflà, Se anuïa, MifttoUt 
toutes Se chafcunes les furuiuancesqui auoient efté paries predecefleurs Roys admù ^ofiea!! 
Ces de tous Eftatz Se Offices de Ton royaume Se païs de fon obeiflàrice , concernans le 
saiâ de fes finances, de quelque tiltre Se qualité qu'ilz fufjcnt , Comptables ou non, Se 
en quelque faueur qu'elles peuûent eftre admtfes .' Voulant qu'elles demeuraient mi- 
les & de nul effeâ Se valeur,& quelefdiérz Eftatz & Offices fuflent, après le trcfpasdes 
t efignans.premiers poflefleurs d'iceux, vaquanste irnpctrabîcs/ans que ccux.cn faueur 
defquelz lefdi£tes refignations à furuiuance auroient efté adinifes,y pcufTcnt, en venu 
des lettres qu'ilz en auroient obtemies.aûcunc chofe prétendre, demander, ne querel- 
ler,en quelque manière que ce fufbcnçores que par leurfdiéfccs lettres fuft exprcflèmét 
dérogé aux Ordonnances faiâcs,ou afFaire/ur lefdi&cs furuiuànces: exceptez toutes- 
fois ceux, qui pour lefdiâes refi^nations à furuiuance auoient payé finances à fcfdifts 
predecefteurs,& qupfoit tourné a leor profitons fraude Se (àris deguifement : lefquclz 
feraient tenus d'en faire apparoir au Confeil priué.dedans trois moys après la publica- 
tion de J'EdîcV. Auquel cas pourroit fa Maiefté ( fi bon luy fcmbloit ) faire rembourser 
lefdi 6b refignataires des femmes qu'ilz auraient ainfî fournies , Se leur en fatisfaire par 
raifon. Et ou fa Maiefté ne voudroit faire lediâ; rembourferneof &: farisfaftion, ceux, 
qui auroient airiG dettement vérifié le payement deladiétc finance, auroient acte de la 
vérification & lettres,pour les laitier iouyr dë l'efïeét defdiâes furuiuances,fans aucun 
empefehement. Et en dcffault d*auoir faift apparoir de ce que deflus dedans icdi£t tepé 
de trois moys/eroit par fa Maiefté poûrtrcu aufdi&z Eftatz Se Offices, vaccation àduc- .' 
nant par la mort defdiâz refignahs, premiers pofTefTeurs d'iceux. 

AudiftmoysdeScptembre,leRoy,cftantencoràVillers-coftererz,par Ediôfup- Edld-fcrl» 
prima & abolit tous Offices Comptables altcrnarifz, nouuellement cree&erigcc,ded£ P 2£^ 
quelque tiltre & qualité qu'ilz fuftent, fans que ceux, qui en auoient efté pourueuz , c5t ùk. 
qui pouuoiét eftre cefte année là en exercice , le dernier iour dudiét moy s de Septem- 
bre efcheuf qui eftoit la fin du quartier de Iuillet)fe peuffent plus entremettre en rexcr- 
cicede leurfdi&cs charges & Offices,ny en la perception des deniers d'icellcs. Ce que 
fa Maiefté leur deffendoit rrefexpreûement,fur peine d'encourir au crime & en la pei- 
ne de peculat:refcruat neantmoins à ceux.qui pour la prouifion de leurf-dides Offices • 
auroient fourny Se payé deniers, qui fufTcnt tombez és finances Se au profit du feu Roy 
fon perc,ou de luy , fans fraude Se fans deguifement , & fe retirer par deuers luy Se les 
gens de fon Côfcil priué,pour en faire verificatiomeftant laquelle faifte,les ferait rcm- 
bourfcr,affigner,& recompcnfcr,ainfî qu'il appartiendrait par raifon. 

Le xv.iour d'iceluy moys, le Roy, procédant à fon facre Se couronnement, fèit fon Entrée & s* 
entrée en la ville de Rcimrlà ou il fut reccu en tout deuoir d'honneur, par les habitans Jï^,^ jf . 
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d'iccllc ville:& le Lundy enfuyuat xviij.iour dudiér moys,fa Maiefté fut oingte &facréc «te 
en la grand' t glife.par leCardinal de Lorraine, Archeuefque d'icclle Eglifc,& Abbé de JjJJ^ * 
l'Abbaye de fainétRcmy.ainG que les autres Roys,fes predecefleurs, en la prefencedes 
Princes de fon fang.dcs Pairs de France , Se de pluficurs autres grans Seigneurs , auec 
excellentes pompes Se magnificences, y cftans gardées & obferuées toutes cérémonies 
requifcs,ou accouftumées d'ancienneté. Incôtinenr après il partit de là, conuoyant fon 
beau frère le Duc de Lorraine , Se la DuchefTe Claude fa feeur , iufques à Bar-Ie Duc: 
d'où il reprint chemin en Frace,f en allant feiourner quelque temps en la ville de Bloys: * 
en laquelle fut reformée la fuitre de fa Court Se la fuperfluité de fes Officiers. 

Auffi fut là faict vn Edid, en date du feptiefme iour de Nouembre , audiâ an mil w^f^j? 
cinq cens cinquante neufipar lequel le Roy ftatuoit&ordonnoit que tous ceux de fes a» finança. 
Treforicrs,Rcccucurs,& Comptables, leurs Clercs Se C5mis,de quelque qualité qu'ilz 
fuflcnt,ayant maniement de fes deniers Se financcs,qui fe trouucroient auoir billonné 
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fcs dcnicrs,(croient punis de la vie,fans aucune modération de peine, ny efpcrance de 
grâce. Et pource que Ta Maiefté auoit fçcu que la plufpart de telz billonncmçns Ce fai- 
loit par les Reçeucurs de Ces tailles Se aydes , youloit Se ordonnoit que deflocs les Col-r 
lecteurs dcfdiélcs tailles, &: telz autres, qui iraient faire les payeœens aufdictz Reçe- 
ueurs.meneroient auec eux vn ou deux tefmoings, dont l'vn içauroit lire , pour aflîftcr 
ajufdiclz paycmens,& pouuoir refmoigner des cfpeccs,quand à qui il appartiendrait. 
£cfquclz P.cçeucurs feroiertt tenus exprimer en leurs quitances lcfdictes efpcces,foubz 
peine de priuation de leurs Offiçes:& là ou ilz fer oient refufans.de ce faire,ou qu ilz au 
t . • . : • i rpiçnt faulfement exprimé en Içurfdicles quittances icelles efpétes , autres qu'elles ne 
•i- leur auroient efté baillces,lc Pp)lccteaç,ou çeluy, qui leur auroit frift ledict payement 
' - * 0 (croit tenu del'allcr 

CeCàiâz tcfmoings^ns^ue pour ce faire lefdiclz luge & tefmoings peulTcnr prétendra 
ne demander aucun falairc. Ce que fa.Maicfté leur inhiboit Se deftendoit Se comman- 
doit,& ordonnoit audid^uge^Çur pejqc 4c priuation de fon Offiçc,qu'il euft à enuoyeç 
mcontinent\jcdict exatnea r &: mrorrnation pardeuers fa perfonne Se lesgçns de fon. 
.Confeil , par la voye de la polie , Se donner affignation audict Reçeueur de comparoir 
pair deuant icollc Maiefté jçju (pndict Çonfcil,à certain Se competant iour,pour fc veoir 
dcclairer eilre .encouru en lapeinefufdicte. Et afin de pouuoir vérifier en quelles espè- 
ces fcfdictz pay emens auroient efté faîctz, ledict Collecteur, quand il auroit payé por- 
teroit Se laineroit le double delà quittance és mains du luge du lieu: qui la ferait enre- 
giffrer au Greffe de fa Iurifdict^on, pour y auoir recours,toutes &quantes fois que bc- 
^ing ferait, fans que lefdiâz luge & Greffier en peufTent demander aucun falaire : Se 
au demeurant, garderait, & obfcrueroit ledict Collecteur celle Ordonnance, fur pei- 
jie.d'eftrc puny corporellcmenr, Se de cinquante liurcs d'amende, à chafeune fois qu'il 
y iùroit ocfauly. , , , 

Lettres paten , '• Le trcziefme iour de Noucmbre,ayant encor efté donné à entedre au Roy que l'on 
tetdaRoyaa continu oit à faire plufieurs conuentiçules.&au r embléesillickes,foubzvmbrçdeReli-> 
rit^powa* gfcn,tant à Paris.qu ailleurs , Se que làon,fcmoit Se diuulguoit plufieurs propos contre 
noir reuela- pjn honneur Se eftat,& pour inciter fon peuple à mutinerie & (édition, addreflà lettres 
neMkulej 0 ^ patentes au Preuoft de Paris, ou fon Lieutenant : par lesquelles luy mandoit Se enioin- 
ijdtei. gnoitiqu'incQnrinen^apres la réception d'icelles,feir crier, à fon de trompe, Se cry pu- 
blic, par tous les carrefours d'iccllc ville de Paris,& par tout ailleurs,ou befoing ferait, 
Qùc toutes perfonnes , qui auroient congnoiffanec de ceux qui feraient lefdiâz con- 
uenticules Se afTcmblécs illicitcs,tant de nuict que de iour,rant pour le raid de la Rcli- 
gion,que pour autre fin, quelle qu'elle fuft, vinft à les reueler à la Iuftice,dedans le téps 
qui leur ferait à ce prefix par iceluy Preuoft,ou fon Lieutenant, fur peine d'eftre punis 
de telles &fçmblables peines que ceux, qui Ce feraient trouuez efdictz conuenticules 
ie aflemblccs illicites. Voulant fa Maiefté qu'à celuy,qui premier viedroit à reuclation, 
& par le moyen duquel telles chofes f'auercroient, fuft faict pardon, ores qu'il fuft des 
complices & coulpables: Se d'auantage, que l'on luy donnait, pour loyer, la fomme de 
cent efcus,pour vne fois. Au furplus,luy mandoit Se enioingnoitfa Maiefté,qu'il main,- 
teinft,gardaft,& deffedift lefdiâz reuclatcurs,dç toutes iniures, oppre(Iiôs,& molcftes: 
• - Se les conferuaft en Se foubz la protection Se fauuegarde de fadicte Maiefté. 
Antres telle* Le quatorziefmc iour d udicl moys,ayant femblablement efté donné à entendre au 
uKcel^TaT Hoyquilfetrouuoità Paris beaucoup de perfonnes qui donnoientfaueur à ceux qui 
^wwroifiot : éftoiët aceufez d'eftre facramétaircs,ou entachez d'autres crimes d'herefie, & parcille- 
cômîMkules* ^ cnt * ^ eux ^ hantoient Se Ce trouuoicnt aux conuenticules Se afTcmblécs , & qu'ilz 
0 ouc * Vfoient de menaccs,iniures,ouintimidations,contrc fesIugcs,& autres fesminiftres,& 
contre ceux qu'ilz leur vouloient produire à tefmoings, deîpcfcha autres lettres paretes 
au premier des Confeillers de fa Court de Pari émet à Paris, au Preuoft de ladide ville, 
ou à fon Lieutenant:par lefquelles leur mandoit, & cômcitoit , qu a la requefte de fon 
Procureur ilz f'informafïent fecrettcment,diligêmcnt & bien,dcfdictes faueurs,mena- 
ces,iniurcs,& intimidatios:& procedaftent côtre ceux, qu'ilz rrouueroient chargez par 
ladicte information ,à leur faire & parfaire leur proces.ain fi quederaifon. 
Ediarurief- Ehcemefmemoys,fansdatedciour,futaulfifaictEdictirreuocable,donné cnla- 
^* « onneD dicte ville de Bloys:par lequel, pour les eau fes alléguées aux lettres patentes du trezief- 
me dudict moys, Se pour obuier à quelques començcment de feditions, que l'on difoic 

auoir 
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ROY^RANCOYS SECOND ErV NOM. fol. clvij. 
auoir oftc défia vcti2 enplufieurs & diuers lieux du Royaume de Franchie Roy declai- 
roitjftatuok, & ordonnpit, que tous ceux qui feroient conucnticulcs fie auembléesillin 
çiies,tanc pour la Rçjj gïpn,quc pour 'quelque aucçc caufe & bccaûon que ce fuft,ou de 

Suiâ,ou 4c iour, ô^e^gbjatjcment ceux qui fy trpwieK^eWKalMcroicnt^croicat 
es lors parais de {uj^j(ïç)qdc raprt,<ans aucune el$>erance J dc;grace > ne modération de 
r)einc:& (e£maifpri££ ogfe ftfro 

Ûes/ansMujuoireâ^ , _ . 

me iour âe Septembre précèdent. -rn y; . ■; - -; .< r. ■ ,';v.t./ : --j : * 

_-. Ixdix^meiour,du3roys4ej>^ 

furent depg(^cffiêwc44>atcn«»»;Ôlt le reiglemct du J>aU «ferme du felde ce Royxu- IjJjJ 
me, pour ^cÂranger^ j iuiq^es ^u ternie de fi*ant: <ad enedres «acres telles , far le bail à & 4a cfpi- 
fçr me des cipiciçrs fie drogueries, qui entrée en fcejR©y*roa»Ci àufques au mefrac terme ders * 
de fix airs. ?uh. 

Ce mefme iour fujEja^depeiché mandement rpat lequel lé Rxjy rcuoquoit,ca(ïoir, Mandement' 
& anullojii^roures tr^#cs de bleds fié de vins,tant<g cneialc& qu^ipatdcuUcres, parauant ^7 des** 
pûrpyées; excçpçé^quJH permette k la traiâe de cinquante mil tonneaux de blé , & de bkds 8c ni», 
cent mil tonneaux de vini.pourfalirjcepra de Ianuier, 

à ceux qui auraient lettres des Commiflaires, par luy fur ce députées à Pariivpour puif 
après aug-cnenter ladic]tc,traiâc,fel0-a qu'il vcrtQwMwncocû^ire pour lè bien fie com- 
modité de û?a peuple, fit defes voyons. Ce qu&£t MsUefté confirma encores puis après 
pat vne ûçnfle Ordpunaqcejcn datte du vingcie^.iourde Dcccrnbr^yde^mmant 
pluse(pcçiakmeB£fe$ .. '. 

Le douziefme ipup d'/çclu yjmpy s, Mai/Ire Antoine Mirtaft^ricrs Prcfidfcm du£ro- v»«teiBw 
uerain Parjqmcnt dç.P^is.,en reuenant-du palaiSjjfrtonté défias famuk,fqc frappé dvri 
coup de Piftplct, en la vieille ruë du JTc^e.çntrç cipq fie fix heures du foie, à deux taaU • * 
fpns près de ion logis, ; fif deux heures aprcsitrcfpafijl de ce ficelé : donc Merueurs delà 
Court furent fort trouble*: fie combien queTonii*&gri4es inquifitions fie recherches» 
ppur.auojr çongn/w/ïàopedes meufiriess, auec-promene tkgroffcfomcnc de deniers 
aux dénonciateurs &rcu«latcurs4nc«n^m0ihsfonft'ciipeutiienaucrer. • .-r 
■ Le dixfeptiefme. dudi<$Tnoys, futfaiôe Ordonnancé : pat laquelle le -Roy, cftantl ordonnance 
Çhambortjdçrrcndoit ^fcnul neura{t*QU receUft, ccUsc defes fubicâz „ qui auoient ^nSle!» 
cfté condamnez à mor^oujà. autres j>eines'eorporelJes,oif bien à eftrc banis du Roywav des condam- 
medeFrâce,fur peine d 'cflkretenus-pour coulpables fie côfentans des crimes*donctela na *™° a ' 
recelez aur oient efté condamnez , fie d'eftre punis comme leurs alliez fi* complices dis peine»? 0 
la mefme peine qu'eux , fie quant à ceux defdicH Condamnez , qui tiendraient fore en 
leurs maifopsfie chafteaux, contre les MiniftreS de Iuftice,fuûent contraindzp artou-» 
tes voyes de faitt, 8c iufques à tirer le canon contre eux , à obeïr aux arreftz, fenteneeaj. 
& iugemçns^contre eux; donnez:fi£ que pour mémoire de leur rebcUion,leurs places fie 
maifons ftiflènt abbatu£^aVni0uc$,ae rafees/ans pouuoir eftrc puis après rebafties,ne 
xéedifiées:finon par le congé fie permiflSon de fa Maiefté. 

Le vingt fie troifiefineiour d iceluy moys»Maiftrc Anne du Bourg,CÔiètUer du Roy LèConrettct 
en fa Court de Parlement à Paris,&l'vn4e ccux,quc le feu Roy Henry auoit (ù£t cow- Jjjjfg ' 
ftituer prifonniers,aprçs auoir ouy leurs oppinions fur le faict, de la Religion,rucmen^, Gwne. 
à grande compaignic d'hômes armez.iufqucs à la place de Grcuc:là ou il fut pendu fie 
cftranglé, fie fon corps bru/lé fie confommé en cendres. 

Le propre iour de Noël audiâ an,lc Cardinal Mediquin, Italien, fut cfleu Pape, fie Création da 
nommé Pie,quatricfme du nom. dunon» 6 ' 1 "'" 

Le dernier iour dudi& moys de Décembre , fut faiâb vn mandement par le Roy, MUemét da 
eftant pour lors à Bloys,au Preuoft de Paris, ou fon Lieutenant, fur la confirmation dè fwfeçs 
tous offices royaux, tant ordinaires qu éxtraordinaircs du relTort de (à Preuofté : à ce officoTde u 
qu'après la publication d'iceluymandement,fie la taxe de chacun Office entendue* par PrenoAéde 
scelle publication,les Officiers euffent à aller prendre leur depefche à la Court du Roy, Pant * 
dedans le terme de trois moys pour tous delais,fie cet. 

Au commencement du moys de Ianuier,audiâ an,furent faiâes fie érigées fix tour" CMbie» cri- 
nelles en la Court de Parlementer le vouloir fie commandement du Roy,à f inftigua- ^p^esde* 
don d'aucuns de fon priué Confeil,pour vacquer à l'expédition des procès des Luthc- Luthérien». 
riens: de forte qu'il ne pafToit gueres iour, que l'on n'en exécutait. 

Second volume. CC.iij. 
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. LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 
SainaQsen- • Audid moys de Ianuier, les villes de faind Quentin^ Han, Se Caftelet,rurcnt retni- 
fiacej rf duS & rendues foubz l'obeiflànce du Roy de France, félon lés concluions 6c promeflès 
an Roy &Ma dè l'accord de paix:(uyu£t laquelle paix,Madame Elizabet,aifocc fille du feu Roy Hcn- 
bcTde^ïfcê r Y» & femme de Dom Pmhppc,RoVdes Héfpaignés,ïut côdûide «c menée par le Roy 
menée au ' db Nauarrè,par le Çardtnatdc Bourbon >fdn rrere,^ par le Pfffl&'dc la Roche fury on, 
R a? y n dH fon cto l'Abbaye de «Roneeuaux; P° ur eftre liurée& baHléeaux députez d'iceluy 

ma^."' ° n Rc^forrmàry:c'cftifçaùoiEau&^^ 

la reçeurent en trefgrande pompe & magnificence. •' •"' ■■-■> h '/- 
;Prepanti6i , ; Le huidaeûne iodrd^ieelujr, raoys/lèfRoy, voulant pouniéoSr àquelquetumiiltê, ef- 
du Koy pow içuj. cn f on Royaume oWooflevpoùti eàiife de la Religion, ofcdônaau Preuoft de Paris, 
mTe°cn Ef." ou à fori Lieutenâc,par mandement exprcs,donne a Pontleuoy x ' de faire publier cn fon 
coffe. reûoit&iurifdidion, quêtons 

Marquis d'Elbeuf,& des Seigneurs de Bcauuais Se de la Vauguyon,euffcnt aie croUuer 
' aux lieux de leurs garmïoB$i ( & a la Çionftrc qui fc feroic diceHcsKrÔpaignieslfrvingtief- 
' ' me iour dumoys d'Auri* enfuyuant,preftz en arrhes & en équipage pour faire voyage 
• audid royaume d'Efcoflc ; j eftanr l'homme d'arme monté dé deux bons cheuaulx dp 
feruice,& l'Archer d*wn tantfculcmnt : aucc lefquclz il enrendoit les faire embarquer 
pour ledid. voyage. : . i • " r 

Ediôfories .Au moys de Feurier,ûns aurfë date du iour, eftanttoufiours donné âentendreau 
iuftidert 8c Roy,qu es auemblées,qui fc faifoiént ën fon royaume pour caufe de Rcligion,l'on for- 
ac'fetdeat 0 ' S<»wplui^ùRconfpir^ônsc^nttre4a république, à la fubuerfion de l'effet de fort 
leur deuoii ' royau tne,ordonna, par Edid irreuocable, que, qdand il fc trouucroir par après que les 
teMk* ^ Scienéurslufticiers des lieux, ou lefdi'des aflcmblécs féroient faides , n'auroient faid 
tenduçs!iuî <! le acùoir, appartenant à leurfdidcsluftices, contre ceux qui féroient léfdides afTem- 
citet. bioesjou quify trouueraient , iceux Seigneurs Iufticiers féroient priuez de leurs iufti- 
ccs,qiù feraient réunies à celle de fa couronne. Et fi lefdiôcs aftèmblées le faifoienc 
ps lieux de fadide Iufticc, fes Officiers féroient tenus d'en faire la pourfuitte & puni* 
tion , portée par fes Ordonnances . Et en cas de négligence, diffimttlation, ou conui- 
uance , féroient fefdidz Officiers 'priuez de IcùYJ éftatz & offices , & declairez incapa- 
. :■>. jbles de leurs offices royaux. Ecafûl^fnel'on^euftveoir&cognoiftrc quelle diligecc y 
' aurait pareuxefté faide,vouloit&ordonnoit que Jefdidz officiers , dedans vnmoys 
après que lefdidz côuen ticules auraient efté fdidç, fwTent tenus d'en aduertir les Pro- 
• > cureurs généraux de fes Cours de Parlement: aufquclz ilz enuoyeroient vne copie des 
informations qui cn auraient efté faides, & autres picces,par lesquelles il pourroit ap- 
paroir du deuoir qu'ilz auraient faid en ccft endroit. Et au denault de ce faire par eux, 
enioignoiti fefdidz Procureurs généraux de les faire appeler en fcfdides Cours, pour 
eftre contre eux procédé par les peines fufdides. 
Aune Edia , Au moys de Mars enfuy uànt,le Roy ftatua & ordonna par Edid,leu,publié & enre- 
boilrion ,ta ". &^ au *egiftre de Court de Parlemët à Paris,le Lundy vnzîefme iour dudid moys, 
netàie pou* & euffi Ieu & publié en la chambre criminelle du Chaftelet,& par les carrefours d'icellê 
^oaDtau^t v ^ c,au mc ftt» c iour,que pour raifon des crimes & cas quélzcôques , côccrnans le faid 
roa^fcnty'do ^ c k foy & Religion ,nc ferait par après faide par fes Iuges,pôur le regard du pafle,au- 
Ufoy. éunequéftion aies fubiedz,dc quelque qualité quilz fufTenr,en iugement, ne hors iu- 
^,emcnt:dcffendant trcfexpreûcment à tous deoe fe reprocher aucune chofe du pafiéj 
quant au faid de la Rcligion.fur peine d'en eftre punis félon l'exigence du cas. De tous 
, lefquelz crimes & cas, côcernâs le faid delà foy& Religion, fa Maicftéfaifoit pardon, 

remiffion,& abolition gcneralc.de tout le paffé,à tous fes fubiedz,fans quilzfuffentte- 
■ nus prédre autre pardon,ne remiffion fpeciale d'icellê Maiefté.Et moyennat ce,(èroiét 
les coulpablesdefdidz crimes &casfufdidz tenus deviure des lors en auant comme 
bôs catholiques,vrays fidcles,& obcïflàns filz de faindc Eglife,&garder les inftitutions 
& comandemens d'icelle,ainfi que fes autres fubiedz. Toutcsfois n'entendoit côpren- 
dre,en iccllc abolition,lcs Predicans,ne ceux qui,foubz le prétexte de Religion,fe trou 
ueroient auoir confpiré contre la perfonne de laRoyne fa mere, contre la fienne,con- 
tre celle de la Royne fa femme, contre celles de fes frères, ou contre celles des Princes, 
&de fes principaux Miniftres,ou qui fe trouueroient auoir machiné cotre fon eftat : ne 
ceux auffi,qui par voyedefàid & violence auraient recouru aucuns prifonniers des 
mains de Iufticc, & rauy ks pafquetz,& excédé les porteurs. 

Ccpen- 
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Ce pendant, &e en ce mefme temps, Ocftans quelques Gentilz-hommes du Royau- Le tumulte 
me de France aflemblcz en armes près la ville d'Amboy fe ( ou pour lors cftoit le Roy, « rAn,bo y le - 
principalement accompaigné du Cardinal de Lorraine,Sc de Ton frère le Duc de Guy- 
fe)furent defcouuerts en certaine cncreprinfe,qu'ilz difoient faire pour le bié public,ôt 
pour depofleder quelques eftrangers,qu'ilz pretendoient cftre vfurpatcurs du gouuer- 
rtemenc du Roy Se du Royaume, contre fancienne authorité des trois Eftatz de Frâce, 
Se aufïï pour faire quelques rcmonftrances au Roy fur le faiâ de la Religion. Or , a- 
pres cefte defcouucrte.furent tellemét aâraits de parolles,qu'vne partie d'eux pofa les 
armes, f en venans vers le Roy, en intention de luy faire leurs remontrances feuremenc 
& fans danger de leurs pcrfonnes,felon la promené qu'on leur en faifoit. Mais, eftans 
arriuçz en la ville,furent incontinent ferrez en prifon,ge ! hennez,& condamnez à mort 
comme criminels de lezeMaiefté. Entcexeux qui furejht ainfi exécutez , vn Gentil- 
homme de grande maifon,nommé le Baron de Caftejnau , fut defeapité. Quant au 
chef de l'entreprinfe nommé la Renauldierc( ainfi qu'il fe vouloir ioindre au refte de 
la troupe,qui eftoit demeuréeaux champs)eh tuant vn autre Gentil-hôme, appelé Par- 
dillan (qui luy eftoit enuoyé pour rencontre) fut auflî tué,par vn feruiteur d'iceluy Par- 
dillan,luy tirant vn coup dchacquebutc:5c depuis,le refte f'efearta, Se fauua, au mieux 
qu'il peut. Toutcsfois,pource que l'on doubtoit qu'ilz ne fe r'auemblauent,& iouaflène 
à la defcfperade, par crainte d cftre apprehëdez les vns ça, Se les autres là, & finalement 
menez à fupplice de mort.fut fàiâ Ediâ, publié en la ville d'Amboyfe, le dixfeptiefme Edia <rabo. 
dudiâ moysjpar lequel le Roy ftatuoit & ordonnoit que par les carrefours Se lieux pu- ""on pont 
blics de fes villes d'Amboyfe,Tours,Chinon,Poiticrs, Orléans, Bloys, Se ailleurs ou il 
appartiendroir, ferait faiâ cômandcmcnr, à fon de trompe Se cry public, à toutes per- mnite <r An- 
fon nes,de quelque qualité qu'ilz fuucnt,eftans venuz,ou qui feraient en chemin de ve boyk ' 
jiir deuers luy,en troupes Se aflèmblées en armes pour le faiâ de leur foy , que dedans 
vingtquatre heures deux fois,apres la publication d'iceluy Ediâ,ilz euffent à rebourfer 
chemin,& eux retirer en leurs maifons paifiblement,deux à deux,ou trais à trois,pour 
le plus,fans piller,ne mefFaire aux autres fubieâz du Royaume. Et à ceux, qui par la ma 
niere fufdiâe fe retireraient dedans lcdiâ» temps , donnoit par conipaffion Se miferi- 
corde,impunité du faiâ Se casJdefTufdiâ:' & defrendoic à tous fes luges de leur en faire 
jamais queftion . Et quant à ceux , qui' demeureraient obftinez en telle fcandaleufe 
cntreprinfe,ftatuoit& ordonnoit,quelediâ temps pafTé,en quelque part qu'ilz fuflênc 
trouuez,ou apprchendez,fufTent pendus Se cftranglez fur le champ,de quelque qualité 
qu'ilz fuflenc, fans autre forme & figure de procès , nonobftant toutes appellations: Se 
pour ce faiâ Se égard, vouloit que tous fes luges en pcuûent iuger fouueraincment: Se 
en oultre permettoit à tousfes fubieâz de les pouuoir appreheder de leur authorité pri- 
uée,au cas qu'ilz les trouuent en troupes & en armes : Se filz n'auoient force fuffiian- 
te,lcur permettoit d'affcmbler les Communes à fon de cloche Se- de toxin, pour en 
faire les apprehcnfions,& en cas de refiftence,leurs courir fus, auec impunité, comme 
cftant ce faiâ contre trahiftres Se rebelles , 6c qu'au preneurs appartiendrait la moitié 
de leurs confîfquations. Et ncantmoins,afin que chafeun congneuft que les accez à 
{à perfonne eftoient ouuers à tous, qui auec humilité Se reuerence,& comme il appar- 
tenoit à bons Se loyaux fubieâz , voudraient venir deuers luy:pour y présenter leurs 
requeftes,permettoit aux defTufdiâz, qui fc feraient ainfi retirez que diâ cft,d 'enuoycr 
par deuersJuy vn,ou pluficur s d'entre eux,auec leurs requeftes Se rcmonftrances, pour 
les faire par luy confiderer , Se fur ce leur pouruoir comme il appartiendrait : leur pro- 
mettant, en parole de Roy , ne faire aucune queftion à eux , ny à leurfdiâz dep utez, 
d'icelle'prefcntation. 

D auantage,en ce mefme dixfeptiefme iour de Mars, furent auffi depefehées lettres - Le Duc de 
patentes: par lefquelles le Roy faifoit fçauoir à tous,que pendant Se durant les moque- J^J* 
ments Se affaires qui f'oftraient,il ordonnoit fon Lieutenant gênerai, Françoys de Lor- Roy /contre 
raine, Duc de Guyfe,pourreprefenterfa perfonne , abfente Se prefente,en ladiâe e ™fJ 
ville d'Amboy(è,& en telz autres lieux Se endroits du royaume que befoing feroit,auec boyk. m ~ 
plain pouuoir,autorité,commi(fion,& mandement fpecial,d'aflcmbler,tout es Se quan- 
tesfois que befoing fcroit,tous les Princes, Seigneurs,Capitaines, Gentilz-hommes, 6e 
autres, de quelque cftat Se condition qu'ilz fuflènt,ayans charge Se côduiâe de fes gés 
de guerre,tant de cheual que de pied,pour leur dire, ordonner, Se cômander, ce qu ilz 
Second volume. CCiiij. 
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auraient à faire.pour le feruicc,fcureté,&: confcruation de fa perfonne & eftat,& pour 
la rcprcflîon & corre&ion de fefmeutte fufdifte,& pour aduifer & délibérer auccques 
eux, quelles forces feroient pr omptement à leùer & mettre fus en icelle ville,tant à pié 
qua cheual,& auec quelles armes & équipage jls pourroient feruir,& iceux faire aflem 
bler à fon de tabo uri n,& en.fairc les monftres & reu eues , pour faire punir , corriger, 
& chaftier ceux qui fe feroient efleuez contre fa Maicfté, par les peines & rigueurs ao 
couftumées en tel cas,& fans forme ne figure de procès. Et generalemet commander, 
< ordonner,pourueoir,& difpofer de toutes chofes, requrfès & nece/faires à l'cffcâ def- 
fufiji&,tant pour4 , artillcrie,mumtions,rcparemens,& fortifications d'icdle ville d*Am- 
boyfç,& autres ou befoing ferait, que pour les fraiz, qu'ilz conuiendrbit fur ce faire. 
Promettant en bone foy & parole de Roy, auotr aggreable tout ce que par icelùy Duc 
de Guyfe fe feroit faiâ,ordono4& exécutée» celle di&e charge de Lieuteoat gênerai, 
& le tour approuuer,quand requis en feroit. Si donnant en mâdemcnt.à tous fes Lieu- 
tcnanSjGouuerneurs^arefçh^uXjBaillifzyScnefchauXjPrcuoftzjIiiges, ou leurs Lieu- 
tenans,Capitaines de fes gens de guerre, Maires, Efcheuins, Confulz, & Gardes de fes 
bones villes^iteZjchafteauXjfortereffes^ortSipoDtSjpaflagcSjdeftroiâz & iurifdiâios, 
& à tous, fes lu fticiers,& Officiers,qu'iIz obeïflènt & emédiflen t,& feiflent obeïr & cn- 
tcndre.audid Lieutenant gencral,cn tout ce qui leur feroit par luy ordonne & côman- 
dé pour le feruice,feureté & conferuation de fa perfonne Se eftat, & pour la repreffion 
... . & correction de fefmeutte fufdic>e,tant qu'elle durerait feulement. Depuis lefquelles 
, lettres depefchées,furent aflemblées,alcntour de la refidenec d u Roy, plufieurs copai- 
gnies de gens de guerre,tant à pié qu'à cheual,nô fans grade foule du pauure peuple. 

Le xxiiij.dudiét moys,la Royne Elizabet d'Angleterre declaira,par fes lettres paten 
tes données à Vveftmonticr, que les forces qu'elle auoiemifes fus, ne rendoient à faire 
aucune guerre,ny a&c d'hoftolité contre les Françoys ou EfcofToys , ains feulement à 
garder fon Royaume,!! le Roy de Francc.q ui de iour en iour enuoy oit gens en Efcofic, 
vouloit tafcher,apres auoir dompté les pretédus rebelles Efco(Toys,ou aurrement,d'en- 
uahir fondid royaume,foubz, la querelle de la Royne d'Efcoffc fa rcme: pour raifon de 
laquelle il auoit chargé les armes d'A nglctcrrc fur le tout de Frâce & d'Efcoflc. 

Le dernier iour d iceluy moys de Marsjoufiours.mil cinq cens cinquacc neuf,eftae 
ternes & éneores le Roy à Amboyfe , furent adeireflecs lettres patentes, foubfc le nom d'iccluy, 
apoiogiei far aux Cours fouueraines de France,aux Baillifz,Sencfchaux,& telz autres gens de Iufti- 
înnîîe tfAm"- ce,tendans à finde leur faire croire que fefmeutte fufdi&e, qui depuis a cfté nomme le 
boyfe. Tumulte d'Amboy fe,cftoit vne confpiration, faiâe contre la perfonne du Roy, & à la 
fubuerfion de fon cftat.foubz vmbre de luy vouloir faire quelques remôftrances fur le 
faid de la Religion, & pour les aduertir de contenir le refte du peuple de leurs reflorts 
en vraye obciïîance , fadmonneftant de fon deuoir, & de fe garder des conuen ticuleà 
& afTcmblées illicites , pendant que Ion aficmblcroit les Prelatz & membres de fEglife 
Gallicane,dedans fix moys,pour reformer l'eftat Ecclefiaftiquc, & le réduire à fon an- 
cienne fplendcur & intégrité . Mais à telles lettres fut refpondu par quelques Apolo- 
gies,remonftrans auec plufieurs apparences de raifons , que l'on n'auoit rien voulu at- 
tenter contre la Maicfté du Roy ou de fon eftat, ne contre les Princes & Princeflcs de 
fon fang,ains feulement cotre ceux que l'on difoit (referuant toufioursla Royne merc) 
f eftre entremis du maniemët des affaires de Frâce, fans y aUoir efté lcgitimcmët appe- 
lé z : & des lors rut fort debatu entre gens de tous eftatz fur la maiorité & minorité du 
Roy,tantpar efcriptures,que par difpute de bouche, 
chancelier cc n>c ^ nc mo y s mourut le Chancelier 01iuicr:& en fa dignité fut appelé mon- 

oiiulcr. 1 " £éur de l'Hofpiral, pour lors refident en Picdmont, près la perfonne de Madame Mar- 
guerite de Frace, tante du Roy,& DuchefTc de Sauoye:dc laquelle il cftoit Chancelier, 
pour fa Duché de Bcrry. 

Le quatorziefmc iour d'Auril enfuyuant fut le iour de Pafqucs:auquel iour les gens 
de lu fticc.l es Secrétaires d'Eftat, Financiers, Notaires, & autres telles gens de pratique 
ce" fohite' 1 cÔmençent leur année:qui fut pour lors contée mil cinq cens foixante. 

Ediâ fur l'a Au moys de May , dudiét an mil cinq cens foixante, le Roy cftant à Romoran- 
offi«f no " tm »P ar Edict opprima & abolit les cftatz & offices de Prefidcns , Maiftres des Rcque- 
ueauz. ftcs,& Confeillers de fes Cours de Parlcmcnr,quand vacation y efcherroit : & aufli les 
offices de Prefidcns & Confeillers de fon Grand confeil , Prefidcns , Maiftres, Corre- 
cteurs^ 
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ûeùrs,& Auditeurs de fes Cliâbres des Contes, Prefidens,Generaulx, & Confcillers de 
fes Cours des aydes, Prefidens,& Côfeillers de fes Monnoyes,Prefidcns & Confeillers 
des Sièges. Prcfidiaux,& l'vn de fes Aduocatz efdictz Sieges,és lieu x ou il fen trouucra 
deux,Efleuz de Tes tailles en chafeune Election de fon Royaume,& généralement tous 
autres Officiers nouueaux & fupernumeraires, quand vacation yefcherroit par more 
ouforfaiâure,&rôfquesàcequccouslefdiâzeftaTzfu& ' 
fans que par apres,lors de la vacation d'iceux,y fuft par luy pourueu d'autres perfonna- 
ges t iufques à tant qu'ilz fuflent reduietz au nombre ancien. 

En ce mefme moys,& en la mefmc ville,fuc aufli faict Edict : par lequel le Roy de- Edid furla 
laiiToit l'entière cognoifTance de tout crime d'herefie aux Prelatz de fon Royaume.cô-'^g»^*"' 
me à narurelz luges d'ieeluy crime, & ainfi qu'ilz l'auoien r anciennement : les admon- " es «tribuée 
neftant & exhortant de faire refidence, en leurs diocefes, vacquer fongneufemen t à la *« Palau, 
réduction & conftitution de la fainde Eglife, extirpation d'erreurs & herefies,& par 
leurs bônes mœurs,excmple de bonne & faincte vie, prières, oraifotis, prefchémens,& 
pcrfuafions,reduirc ccux,qui font en erreur,» la voyc de vérité, & autrement procéder 1 
ainfi que les fain&z Conciles,Canons,& Decretz,ont ordonné. Interdisant à fes Cours 
de Parlement,Baillirz,Senefchaux,& autres luges de n'entreprendre aucune congnoiA 
fance defdiftz crimes d'herefie,& ne f'en mefler aucunement : finon en tant qu'ilz Fuf- 
fent requis,par les luges d'Eglifc de leur prefter Se bailler fccours.pour les cxccutiôs de 
leurs ordonarices & iugemens. Et fit y auoit aucuns dcfdi&z Prelatz, qui ne feiflent re- 
fidence en leurs Euefchez.enioignoit cxprcïTement à fefdicrz Baillirz,SenefchauxVoù â 
leurs Lieutcnans,& à fes Aduocat Se Procureur defdiârz Bailliages, qu'ilz eufîent à fen 
aduertir,& luy enuoyer les noms de ceux , qui ne refideroient & ne feroient le deuoir, 
tel qu'ilz eftoient tenus de faire,pour yfer,ou faire vfer contre eux, de telle contraindre 
que il appartiendroit par raifon. Et neantmoins par ce qu'il eftoit nagueres aduenuf ce 
que iaraais il n'euft pente pouuoir aduenir) qu'aucuns de fes fubie&z , foubz erpece & 
prétexte de Religion,auoient pris les armes,&f eftoient foufleuez,pour troubler 1 cftac 
& repos de luy & du refte de fes autres fubicdz.cuidans plâter, par force, les nouuellés 
opiniôs qu'ilz tenoient en la Rcligion,dont les vns auroiét pris la hardiefle de venir iu £ 
ques à (à maifon,auecqucs il mauuaife Se damnable inretion,que fi l'exécution fen fuft 
enfuyuie telle qu'ilz deiiroient,il n'en pouuoit venir que la fubuerfion Se defolation de 
fondicteftat. SaMaiefté pour obuier que telle chofe n'aduint par après prohiboit& 
deffendoit toutes aficmblées illicites Se forces publiques: déchirât ceux,qui fe trouue- AflèmWéet 
roienr en telles aiîemblées,fes ennemis Se rebelles,& fubieetz aux peines, qui eftoient jjjjj ^^i^o« 
eftablies contre les criminelz de leze Maiefté. Enioignant à cous fes Lieutenans genc- dcffenduci. 
raux , Gouuerneurs de pais* Baillife , Senefchaux, Preuoftz des Marefchaux, Se autres 
fes Iuges,chafcun endroit foy, d'entendre fongneufement à ce que telles aflcmblées ne 
fe fciflcnt:& ou ilz feroient aduertis d'icelle,fe tranfportcr fur les lieux, fans attendre la 
requefte ou pourfuicte de fes Procureurs, ou de partie, prendre les delinquans , infor- 
mer Se inftruire les procès contre eux: lefquclz, procès, ainfi faiâz Se inftruicrz,vouloic 
eftre iugez en dernier refiort,au fiege Prefidial du lieu,ou feroit cômis le delict, affilias 
au iugement d'iceux les Prefidcns, Baillifz, Senefchaux de robe longue, leurs Lieute- 
nans,ciuilz,criminelz,& particuliers,^ les Confeillers dudict ûcge.qui fc trouuerôienc 
fur les lieux,iufques au nôbrc de dix,fi tant fen trouuoit : Se en deftàult d'eux, feroient 
pris les plus anciens Se fameux Aduocats dudict fiege, qui fe trouueroient fur les lieux 
iufques au nombre de dix:lefquclz luges puniraient lefdictz delinquans, pour la feule 
force/édition aflemblée illicite. Et afin que telles conjurations fecrettes vinfient plus 
toft en euidêce,enioignoit,fur pareilles peines,à tous fçachans,côfentans, ou recelans, 
qu'ilz eufien t incôtinent à icclles coiurations reueler Se déférer à iuftice:aufquelz f f ilz 
eftoient des côplices) pardonnoit Se donoit impunicc:&(T'ilz n'en eftoient) vouloit leur 
eftre donnée la fom me de cinq cens liures tournois, à prendre fur les premiers & plus 
clairs deniers procedans des biës des delinquas. Declairoit aufli tous les Predicans,nô 
ayans puiffance dcsPrelats,ou autres,ayans pouuoir de les comettre faifeurs de cartels, 
plaquars,ou libelles diffamatoiresJmprimeurSsVédeurSj&femeurs defdictz plaquarsfc 
libclles,rebellcs,ennemys de fa Maiefté,& fubicdz aux peines des feditieux Se faifeurs 
d'aflemblécs^ puniflables par la façon a manicre,& mefmes luges q deflîis . Et neant- 
moins,ne voulât que par ccft Edict les mauuais prinftènt occafiô de calônier,declairoit 
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Pdneamca- tous calomniateurs , 6c qui faulfcmenc 8c malicicufcment defercroienc cftre fubicâz à 
loœniatcu». pareilles 6c femblables pcines,quc feroientlcs accufeZ,filz eftoienc conuaincus.' 

Le vingt 6c troificfme iour de Iuilict,apres quelques exploiâz de gucrrc.faiâz entre 
les François,que le Roy auoit enuoycz en Efcofle,& ceux des Efcoflbys, qui f'cftoienc 
eflcueZ contre laReyne,Rcgente Douairière d'iceluy Royaume,pour le faiâ de la Re 
Articles de ]igi 0 n,& pour autres caufes, furent accordez les articles fuyuans . Premièrement qui- 
tté îrloyoe cerne Efcoflbys, Protcftans vouloir viure félon la pureté de l'Euagile,leur fuy te 6c com- 
Regëte d'Ef- paignie,tcferuez les homes de l'Jflebourg, partiroicntde ladiâe villc,le lendemain de 
Pio^tan» C * bon matin , laiûans iccllc ville vuide & (ans aucuns de leurs gens de guerre , ainfi qu'il 
£fco%t. auoit pieu à la Roy ne Régente le deûrcr. Les Protcftans rendraient tous les coings de 
- la mpnnoye par eux pris,& iceux débuteraient entre les mains de ceux,qui en auoienc 

charge 4.c ladiâe Dame: âijfcmblablcmcnt le Palais, aflis près l'Abbaye fainâe Croix, 
feroic par eux laine 6c rendu au concierge d'iceluy, ou autre, ayant pouuoir fuffifant de 
ladiâe Dame , en mefme cftat qu'il fut receu : 6c ce auant que partir de ladiâe ville de 
l'Iflebourg : Et pour l'obferuatiôn des deux deflufdiâz articles , les Seigneurs de Ruf- 
flen & de Pctatro feraient entrepleigées. Lefdiâz Protcftans, 6c tous ceux qui en def- 
pendoient demeureraient fubiectz&obeuTans àlauthorité du Roy& Roy ne, leurs 
fouuerains,& â la Royne Regête : 6c obeïroient à toutes les loix 6c couftumes du Roy- 
aume,tout ainfi, qu'elles eftoient vfitées parauant ce trouble 6c controucrfc:excepté en 
ce qui concerne le faiâ de la Religion : ainfi qu'il fera cy après fpecifié . Lefdiâz Pro- 
teftansne troubleraient , ny ne molefteroicnt les gens d'Eglife par voyede faiâ, en 
leurs perfonnes,ny ne leur feroient aucun empefehement en ce qu'ilz iouïflbient 6c 
recueilloient de leurs rcntes,profits,& deuoirs de leurs bénéfices: ains pourraient fran- 
chement en vfer 6c difpofer,fclon les loix 6c couftumes du Royaume iufques au dixief* 
me de Ianuier enfuy uant. Lefdiâz Protcftans n vferoient par après d'aucune force ou 
violence fur les Eglifes 6c monafteres : ains demeureraient en leur entier 6c cftat.coîh- 
me ilz eftoient pour lors,iufques audiâ iour. La ville de l'Iflebourg choifiroit fans con- 
trainâe,& vferoit de telle forme de Religion qu'il luy plairoit:afin que les habitans d'i- 
cclle peuflent viure en liberté de confçience,iufques audiâ iour . La Royne Régente 
ne interpoferoit point de fon authorité* , pour molefter ne troubler les Prefcheurs def- 
diâz Protcftans, ou empefeher aucuns d'iceux en leurs corps,bicns,terres,poflreffions, 
ou pëfions:& ne foufrriroient le clcrgé,ayans la fpirituelle,ou téporelle iurifdi£tion,Ics 
troubler en aucune maniere,pour le faiâ de laReligion,ou pour autre aâion.cn depen 
dant,iufques audiâ iounfc que chafeun pourrait viure en particulier ce pendant,felon 
fà cofçience . Le vingtcinquiefme dudiâ moys,eftant le Roy à Fôtainebleau,fut faiâ 
E£â fut les Ediâ: par lequel il ordônoit que tous fes luges des plus prochains lieux,efquelz feroiéc 
Hofpitaoïx, aflis & fituez quelques Hofpitaux,Maifons Dieu, Maladcries, Aulmofneries, Lcprofc- 
Maîadetje»"' ncs,& autres tclz lieux pitoyables,fcroienr tenus, dedans vn moys,apres la publication 
Ânimofne - d'iceluy Ediâ, faire faifir tout le reuenu defdiâz lieux, qui ne fe trouueroient régis & 
ïî« «caotres gouuernczparlesvilles&Communaultez,ougens par elle deputcz,& cftablir Com- 
liens piwya. miflàires gens de bien , reficans 6c foluables , nonobftant oppofitions ou appellations 
We ** quelconques,^ (ans preiudice d'icellcs . Par lefquelz CÔmiflàircs ferait bien 6c deuë- 
ment regy 6c gouuerné le reuenu defdiâz lieux, 6c diftribué loyalement aux pauures, 
6c faiâ faire le feruicc diuin y accouftum&lc tout par prouifion,& iufques à tant qu'au- 
trement en fuft ordonné par luy, ou par les CÔmiflàircs, qui pour ccft effeâ y feroient 
par luy députez. Et enioignoit à fefdiâz Iuges,chafcun en droiâ foy d'cnuoycr,dcuers 
les Prcfidens de fes Cours de Parlement , foubz le reflbrt defquelles ilz feroient, & lef- 
quelz ilz cômettoient à cc,dcdans vn moys après enfuyuant , les procès vèrbaulxdes 
executiôs,qu ilz auraient faiâes,felô ce q deffus, pour fur le tout eftrc par luy pourueu, 
félon les Ordônâces de fes feux ayeul 6c pere,& félon l'aduis qui luy ferait enuoyé par 
fefdiâz Prefidens,figné pour le moins de deux ou trois d'eux,& de fon Procureur Gc- 
neral,ainfi que de raifon. Et en défaille de luy auoir obey par chafeun de fefdiâz luges, 
après les deux moys,que deflus efcheuz,& paûez, fufpendoit de leurs cftatz les deftail- 
lans, & leur deffendoit l'exercice , iufques a ce que autrement en fuft par luy ordonné: 
interdifant neantmoins à tous fefdiâz luges & Officiers, de prédre aucun falaire pour 
les vacations qu'ils auraient faiâes en exécutant iceluy fon mandement. 

En ce mefme moys de Iuillet, audiâ an,& en ce mefme lieu, fut auffi donné vn E- 

diâ 
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dift, par lequel le Roy ftatuoit, Se ordonnoit, que cous les Gouucrneurs de Tes Promn- 4 - Ediô fat la 
ces & leurs Lieutenant , Baillifz,5cnefchaux,&: autres fes Offiders^uflencafere^^^^ ' 
tirer és lieux de-leurs Gouuernement , Bailliages , Senefcbaucécs , Se charges , pôur y Te Prouinces 
feircdorcfnauarttleurtcfidenccac'tuelle Se continuelle, & exercer en pcrforjnc leurs j[* 
eftatz Se offices. Dequoy il aurait ia aduerty fes Gduucrn curé & leurs LieutcnanspourfiendaRoy" 
n'y faire ifaulte . Et quand aufdiâz Baillifz, Scnefchaux , Preuofti , : cV; autres Offi- 
ciers , vouloir que ce fuft quinze iours après la 'publication qui ferait faicïc de ceflr - 
Idicï.'&ccfoubz peine de priuation de leurs eftatz & offices : lefquélz en cas de de- , : 
fault,il declairoit vaquans & impetrables . Mandant à fes Procureurs efdi&z Baillia- : 
ges,SencfclVaucêes,&^utrcslicttxdçiarefi » 
mes pcmes'que dcffusvquclcdi&tîermcde quinze iours expire Se paffé, Hz eufTentsF !. 
faduertir des derraillans,pour y poûrncoir ainû que dcflus.Et pource qu'il y a quelques^ ' ; 

vns defdi&z Baillifz,& Senefchaux.ïjjui exercent lcfdiéte eftatz en robbèroguc^ iceltW ' .[ 
vouloir qu ilz ne laifàûcnt pour cela dy yacqucrauxchbfés,quidepédroientdùfaic^ ■ 
de la force/elon qu'il eftoic permit generalemét -à cous BaïHifz & Scnefchaux & corne: ' 
ilz f ci oient , f'Iz tenoient lefdi&z eftatz en robbe courte , &<juc les Nobles dit Ban Zc ! 
Arricrcban.eftans 6u dedans de leurfdi&z Bailliages c*5edcïchaucécs,& ierComrriu- . 91 lu ['^ z Ut 
ncs du plat païs,euflent en cela à leur obéir. . :' A Ji-.,. ■.< ■< 

Encorcs en ce mcfme moys de Juillet, aud4cYani& liai t fut donne vn autre Edifl;' Aûc«£Jïar • 
perpétuel & irrcuocable : par lequeMe Roy deffèndoit Se prohiboit à tous (es Gouuer-£^^^* * 
ncurs, leurs Licutenans, Prcfidcnsile fcfdi&es Cours j ThrèToriers , Généraux , Si ge-àeneri«eii- 
neralemcnt à toutes perfonnes , de prendre «t'péccuoir dônslte preferis, en of, argent^ *» P« a : 
ou autres efpcccs quclzconquc«,de fes fobieôz j fuft pa^ 1 forme dedon,â&ion,rîé 4 ''î le « 
compenfe, fallaircs , taxations de voyages , & v^quationsieri:aucune fnkrireïèqàè^ 
fuft, pour éftre Venus aufdi&z E&ata , ou ailleurs , où autre quelconqûë^p'fëtexré'te' 
couleur : ne d'eftre autheurs , Mifltffees , ou moyénsd'iceux faire baillër ^c^ar^yer, 1 ^ 
venir cns,fur peine du quadruple ehuersfondiët peuple-, for lequel «Iz'iSfemeti au- 
raient cfté leucz.&au quadruple enuers fâdlcWMaiefte > & ôuItrc,c^ûtrë'{ès'jS^! ô „ ! , 
giftratz&Officicrs/urîcspeinesjquifontde eedroîâ eftkbfiès au ahacïêç tàti$ft/ L - 
fion Se repetundes : aufquelles peinesilz feroichffubieâzf enèores que fortdfcTr pèà- 1 ■' lv '> 
pie vouluft , Se con&ntift tel don , lors par-auattt , ou après , btt^uc'lefctiâz preneurs^ 
cuilent obtenu lettres de (âdide Maicftc, deuant-lediâ EdicTr, ou âpres; à fin cPc ftf ic' 
difpenfcz dé ceft EdicV. Lcfquclles lettres , it declairoit nulles ,& de nul [Wçâï l 6t i 
valeur ;&fansaitoircfgard à icelles , enioignoit à fes Procureurs, qui cftoicrif pour/* 
lors , Se feraient par-apres , de pourfuyure ceux, qui auraient ainfi mal prins , Se leur* 1 
héritiers, tant pour le prindpal que peines appliquables à luy, Se i fdri pcuplè-J 1 : ; 
Lequel fîen Ediét, vouloir auoir lieu pour l'aduenir,& fans leftendrc ,& tirer en iaV 
rierc , aux dons Se prefens , qui parauant auoient efte accordez par lefdicb; Eftatz 
leurs Gouucrneurs, oudoneques il reftoit encorcs quelque chofe à payer. ^ N*cnteri* * 
doit auffi deftendre, ou empefeher, par ceft Ediét, qu'il rie fuft fài&c taxe raifonnablfc ? J * 
pour les fraiz Se vacquations feulemeat,à ceuxqui vcritablemcnt,& (ans aucune frauU 
de,auroicnt efté employez aux aftaircs Si négoces d'iceley peuple: comrne Sindics, 
Procureurs ,& autres ,& qui fe feraient bien Sz diligemment acquitez de leur£îfte? 
chargé : lcfquclz deniers coutesfois, ne autres quelconques, ilz n'impofcrôîent , ny rie 
leucroien t,dir fondict peuple, fans congé Se licence de (à Maiefté,& iâns lettres patent 
tes de fond id grand feau: aufquelles lettres feraient attachéèsles parties par le menu 6t 
la taxe qui en aurait efté faiâe. , -• *•*♦'• 

Scmblablement en cc-mefmc moys de IuiUet, Se lieu , fut faiét autre Ediâ : piar ^ jre ^| t i J a ^ 
quel le Roy ftatuoit Se ordonnoit- que femmes veufues , ayaris enfant , ou ènfans , bu À ube- 
enfans dclcurs enfans, fi elles paûoientànouuelles nopees ,'ôfc poArrotenc donner de «le 
leurs biens,meubles,acqueftz,ou propres à leurs nouueauxmaris>peré,merc,ouerir-^"f fi ^|" 
fans defdiâz mariz,ou autres perfonnes,qu on peuft prefutner éftre par dol, ou fraul- fecôdet nop- 
de, interpofée, plus qu'à l'vn de leurs enfans, ou enfans de leurs enfans,- Et Pil fe troui 
uoit diuifion inégale de leurs biens,raiâe entre leurs enfans,ou enfans de leurs enfans, 
les donations, par ellcrfaiâcs à leurs nouueaux marys - t feraient reduictes à la raifon 
de ecluy des enfans, qui en aurait le moins. Ec au regard des biens à icelles veuf- 
ues acquis par dons Se liberalitez de leurs deffunâz marys , elles ■ n'en pourraient faire 
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j .-aucune part à leurs .nouucaux marys: ains fcroient tenues les referuer aux enfans çom- 
muns d'entre elles Se leurs nurys,de la libéralité dçfquelz iceux biens leurs fcroient ad- 
' : tienus.. Le fcroblable dequoy vouloit cftrc garde és biens qui fcroient veuz aux marys 
. {tardons &Uberalitez de leurs dcffun&cs fcmmes:tcllemét quilz n'en pourraient faire: 
dfln àkujSj tççonjlcs femmes : mais feraient tenuz les referucr aux enfans , qu'ilz au-- 
" ' raient euz^ç. lqur* premières. Toutcsfpis n'entendoit, par eeft Ediâ, bailler aufdiâes 
fermes plus dcjpouuoir te, liberté de difpofer de leuts bicns^qu'il ne leur loifoit par les 
coufbmçs,4f5 jpaïs:aufquellcs il ne derogcoit,cn tant qu'elles retraignoicnt:plusauant 
la libéralité 4 fw^ cs femmes. 
Déclaration ' Le ûxkfoooiour du moys d'Aouft enfuyuanr,eftaflt le Roy au mefme lieu de Fon- 
da Roy fui u tainebleau.a^claira par fes lettres paten tes* quand à fon Ediâ du moys de May dernier 
dîf affalée! P2$^ 0D A? * Rommoramin, for la çongooiflancc.du crime d'herefie, aflemblécs illi- 
tlitcitea for citcf»&; forçç^ publiques v qu'il n'entendoit interdire. la congnoiilànçc dcfdiâes aflem-. 
C uet. PUbU ' biees4l}icitçs^ forces.publiqMCs,à fa Court de P&rknient à Paris; ains entendoit & or- 
donqi^que pour abbreuiatioiJ de Iuftice, ladiâe Couk > & les luges Prefidiaulx en pour- 
raient çongnoiftrc conçurrçfneBt- i 
£diâ fur le ~ f J^^âmoys d'Aouft,& au mefme lieu de Fontainebleau, fut faiâ Ediâ: par lequel 
ui itreaenîrc * c ^ ov au & or if 0 i c & confirmoit tousïugemcns donnez fur les compromis des parties:. 
pamo*^tè T , cn^presq^ff rv facux compromis , n'y euft aucune peiric appoféc . Voulant que tels iu- 
gaptw, ' gênons çuiwnt fcroblablc force Se vertu,que les fentéecs don nées par fes Iuges,& eon- 
*• ' ' ^rcuceux iugçrnens nul ne: fuft reçcu appellapt,quc!pjrcallablemcnt ilz ne fullcnt entie- 
■il î Jteraent exccutez,tant en principal & defpens, qu'en la peine ( fi peine y auoiteftéap- 
•« pofee) _{âas efpcrance d'içeJjic peine rçeouurer : ores que ladite fentence fuft infirmée 
en^QUjtjOjUjçp^paxtic. Et que fappel defebâz ar bùrca,oU arbitratcurs^feroit releué en fes 
Co urs fotu^eraines;ûnon qu i| fiift queftion des chofes,doot les luges Prcfidiaulx peuf- 
fçgt Augcr cj^ dernier reijbr fcauqUel cas feroit lediâ appel releué par deuant eux. 
Aorte Ediâ - J^Oj WiRef 0 *^ moys ôclieojfut aufli faiâ Ediâirteuocablc, ftatuant & ordonnant 
fat l'execatis lçRe y par içcluy,quc tous Ajçrcftz , Iugctncns , Décrets , Exécutoires , Commutions, 
m& fan" o£ T^P$t n > c W& au tres prquifions,qui'auroienr cfté dpnees par luy & fon Côfeil priué, 
tenir parut*. fcs.CpuTs^c, ftarjcrnexuY^arobres des Çomtes,Çours des aydcs.Threforiers de Frâc^T 
Gçneraulx fes finances, Baillifz , Scnefchaux , Se luges de fon Royaume , pu leurs 
Ljqutçnans t Se pareillement toutes jcttrçs & prouiûons , qui auraient efté Se feraient 
o^rpyi^çûjfaÇhAncelleriejCftant lczfaMaicfté,tant es matières Ciuiles, que Cri- 
rÈu#cJlcs,,fcroient exécutées par tout fon Royaume Se pais defon obeïfiance : fans que 
lçsjpcecutcur^ne les parties, fuflent tenus deroader aucune pcrmiflion,"Viy4 ne portatif, 
à (qdic^es Qopfs de Parlement, Baillifz , Sencfchaux, Prcuoftz , ny autres luges , ou 
IJ^erians, Et ou lefdiâçs Çours foi;ueraincs > Baillifz, Sencfchaux, Prcuoftz, lu- 
ges ^Quieuff ikotenaos , empefeherojent lefilides exécutions , ou les parties, & exe-, 
cutçurs ifoubz couleur ^e lçur auoir demandé lediâ ptreatit, ou pourauoir procédé 
à ^çxccurioniïànsfauoir demandé , ou CcfForçeroient prendre de ce aucune iurifdi- 
c^pn,ouco^ooiflànce,chargeoit,yn feftl& pour Ictout, tant lefdiâz ordonnateurs 
dcceAccipc(ç|i ; emem > que les exécuteurs de Ieufi .ordonnance, du payement de la 
4çbte Qc condamnation, contenue çCàiâz Arrcftzjiugcmen^,fcntcnccs executoi- 
ic^i »& prouifions , 6c de tous defpens > dommages y te intereftz , enuers Iadidc par- 
tie ; qu'il vouloit, après la vérification dcuèmcnt faide dudiâ empefehement, fansau- 
tçe figure de procès , eûre.declairez <ÈC adiugez à l'cncontre d eux , prefens, ou abfens, 
par le luge , qui aurait donné le iugement , lettres , ou prouifions : n'eftoit que il fuft 
•r : j question d^diugcr.lcfdtôz dommages" & intereftz * à f encontre des Prcfidens, Se 
^Çqn^liers d'vne de fcfdi^tes Cours . Auquel cas vouloit iceux cftrc iugez par la 
Çqûrt tfc Parlement, à laquelle rcnorDÛoient les luges, qui auoient donné lefdiâz 
' premiers iugemens . Et pource que les parties condamnées , & autres , formoient 
oppotfitionsaufdiâes exécutions, ou appelloient d'icclle , de ce qu'on ne les y vou- 
loit reçcuoir, & releuoiçnt lelHides appellations , ou iccllcs pourfuy uoient , enfem- 
ble lefdicles appofitions., pardcuaac les luges ou Cours , au reftbrt defquelles, c- 
ûoient fàiâcs lefdiçîes; exécutions , Ordonnoit que lefdiâes appellations ne pour- 
raient cftrc tclcuccs, ne pourfuyuies , ne pareillement lefdiâes oppofitions , par dc- 
uantlcs luges & Couf s^^reftort defquelles fcroient faides lefdiâes exécutions, ny 
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ailleurs que par deuant les luges, ou Cours, qui auroient donné lcfdides fentences, Se 
iugemens : dont il inhiboit & defFendoit, aufdidz luges Se Cours, en prendre aucune 
congnoifiance,foubz les peines fufdides. Vouloir ncanrmoins,là ou les Huifficrs,Ser- 
gcns,ou exécuteurs, procedans aufdides exécutions, feroient, ou commettroient au- 
cuns abuz,ou malucrfations,quc les luges des lieux, ou feroient faids lefdt&z abuz, en 
peutient in for mer ,& enuoycr les informations par deuers les ïuges.qui auroient doné' 
lcfdides fentences,ou iugcmens,pour procéder contre les delinquans,ainfi que deraP 
fon:fans que lcfdidz Iuges,qui auroiét informé, ny autres que ceux.qui auroient doné 
lcfdidz iugcmens,en peuflent pfendre autre congrioiflanec : qui leur cftoit interdide' 
& deftcndués,foubz les peines que deflus. 1 

En iceluy mefme mo y s d'Aouft , mil cinq cens foiXante, ainfi que le Roy tenoit vtv 
grand Se folennel Confeil, audid lieu de Fontainebleau , lùy fut prefentée requefte de *tqueft«JoT . 
k part deceux de fes fiibiedz, qui difoienr Se proièftoient vouloir viure félon la rcror ^5ce*au£ô! . 
matioo de l'Euangile Se Sam de Efcripture. Laquelle requefte tendoit principalement f e ii tenu àFô- 
à fin, qu'il plcuft à fa Maieftc lew odroyer des Templcs,ou autres lieux cpmmodc*, ^ * ain ' Wc * ,, • 
pour publiquement y prier Dieu,prefchcr & ouyr fa parole,adminiftrer lesSacremensV 
& y faire apparoir de leur foy Se créance, fuyoant vne confcflion.qu'ilz en auoient fai* 
de, Se enuoyéc à icelle Maicfté*,aflez roft après qu'il leur y âuoit cfté donné feur aceczy > 
par fon Edid du moys de Mars précédent . Mais il ne fut riens conclu là deflus : firion"' 
que l'on depefcha lettres patentes , en date du dernier iourdudidmoys d'Aouft : par/ 
lesquelles le Roy mandoit Se enioignoit au Preuoft de Paris : Se pareillement à tous les 1 
autres Iuges,qu'ilz cuflTent incontinent ( les patentes reçeuës) à faire aftcmbler , à fôn 5 
de trompe , ou autrement , en la principallc ville de leur reflbrt , dedans le plus briëf" 
temps que faire fe pourra it, tous ceux defdidz trois Eftatz diceluy , pour dônfëreriâfi- bonnoeâtioo 
Semble, tant fur les plaindes & doteanccs'qu'ilz auraient à propofer en ï aflémfeîc« gé"^*^^* 06 
©craie des trois Eftatz dc.France^qjfll enfe»4oit commencer àtcnif le dixiëfmedir 
moys de Décembre prochain en fa ville de Meau*,ou il vouloit qu'ilz emioyafïèrtt, 1 
Se feiflent trouuer , certains bons perfonnages d'Cntr eux , Se pour le moins vn de cha^ 
cun ordre , qu'ilz choieraient à cefte fin^ comme auflî fur ce.qui leur fembleroit tour^ 
ner au bien public, &: au foulagémeht &: repos dvn chafcuth Pendant lequel ternes,» 
fes Lieutenans, Se Gouuerneurs -des ProuirSCes , vifiteroient rcfpediucment leurs 
villes, & autres lieux de leurs charges, pour entendre > par le menu , les doléances? 
du peuple, pour puis après luy en faire les remônftrances. Et au regard <kfc Euefqucs/ 
Prelarz, Se membres de l'Eglifc de fon Royaume ( lefquelz fuyuant fon exhortation, fe? 
feroient retirez en leurs diocefes , Se lieux ouilz debuoient refidenec) oultreccux qui 
feroient députez parles Prouinces, pour fe trouuer efdidz Eftatz, les aduertirôit de fe 
tenir lors prcftz& appareillez, pour f acheminer Vers la ville de Paris, & fe retirer lia 1 
part , ou ferait fa Maicfté, pour pouuoir eftrc, Se comparoir le vingtiefme ibur de Iàn-' Promeflè ib 
uier, au lieu qui leur ferait fignific en temps deu : à fin que là eftans aflcmblez, & ouys p^{^ Ie jj ! e * 
tous ceux qui auroient à rcmonftrcr quelque chofe concernant l'honneur de Dieu & j^ce pour 
reformation de fon Eglifc ( lefquelz il entendoit y pouuoir comparoir venir,& retour- * e Concile ge 
ner en toute liberté Se feureté) aduifaflent par enfemble : ce qui ferait digne d'eftre re> ncra1, 
xnonftré au Concile gênerai de toute la Chreftienté: ou il y aurait apparece, qu'il fe tint 
bien roft. Et attendant iceluy, retrancheraient , &" reformeraient ce, qui par intermif- 
fion des Conciles , négligences des Prelatz , & autrement par corruption des temps, 
leur fcmbleroit digne d'eftre retranché,& reformé , comme chofe répugnante à la do- 
ctrine de Dicu,& des fainds Conciles de l'Eglifc. Ce pendant enioignoit aufdidz Pre- AdoertiûV 
uoft Se telz autres luges de tenir l'œil ouuert, Se donner ordre : que les efpritz niaUngs/™ r * «rdeaux 
qui pourraient eftre cOmpofcz des reliques du tumulte d'Amboife, ou autres gens ftu- reliques du 
dieux denouuelleté & d'altération d'eftat ( fi aucuns fen trouuoir) fuflent tellement ^^"ft*" 
defcouuerrs, & félon la fcueritc de Tes Edidz rerenus,que par leurs machinatiôs, foubz m oye * 
quelque prétexte qu'ilz les couuriftènt, ilz ne peuflent corrompre ceux qui les pour-' 
roienr efeourer, en attirant les fimples à leur fadion, par exemple de leur impunité, Se 
foubz confiance de la clemence,dont il auoit vfé parauant , ou qu'autrement par leur 
artifice n'alteraflènt la tranquillité de fes bons Se loyaux fubiedz. 

Le dernier iour dudid moys d'Aouft, fut mandé par le Roy, que les deux cens 
GcntUz-hommes de ù. maifon , & tous Archers de fes gardes, ne failliflent inconti- 
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nent à partir de leurs maifons,auecques leurs armes & grands cheuaulx,pour Te rendre 
lefdiâz Gentilz-homrnes à Pontoife, fie lefdi&z Archers à Mante fie Meulanc, le quin- 
ziefme du moy s fuyuant: ou il leur feroit fçauoir ce qu'ilz auroienr à faire pour fon fer« 
l* mai fonda u i cc . Item.que tous Qieualiers de l'ordre , Penfionnaircs, fie Gentilzhommes feruans 
chéaâi!a»te dciâdiâernaifqn, qui ne feroient employez ailleurs par fon commandement , fe ren- 
l'ordre appe- duTent,auec leurs armes & grands cheuaulx, à Paris, le mefme quinziefmc iour dudiâ 
Uz i fon fer- gjoy^ (ans y faire faulte. 

mec. La nuiâ précédente le cinquiefme iour de Septembre, comme l'Abbé de Sauign y, 

GpuucrneurdelavillcdcLyonfenl'abfence du Marefchalde fainâ André )fuftad- 
uerty que certains habitans d'icelle ville , auoient recelé fie receloient quelques Capi- 
taines fie foldats,qui leurs citaient yenuz fie venoient fecrettement à la file , de iour en 
Twnohç«i iour, pour faire quelque cfmcute,eMjoya le Capitaine de ladiâe ville accompaigné de 
la ville de pi^ficursgensenarmcs^erslcquartkrdefaindNizicr.entreleRhofne&laSofnejOU 
Ljro "" çftoit la demeure defdidz receleurs, pour les cuider furprendre au defpourueu,auec 
: leurs Capitaines fie foldats:mais lediâ Capitaine tcottua rencôtre fur le pont de Sofne: 
& là y eut de fes gens tuez fie bleflcz >■ Si tellement repoulfez , qu'il fut contrainâ fe re<- 
tircr,pour aflembler nouuellcs forces, en attendant le iour, pendant lequel temps,rc£ 
diâz Capitaines fie foldats, auecques aucuns des habitans deiTufdiâz , ayanseftédcC- 
cpuuers poffible, deuant que tous leurs compaignies fu fient arriuées, & pourtant ne fe 
fentans encores aûez forts , trouucrcnt moyen de fortir hors la ville , fie d'efehapper. 
Toutesfois le lendemain matin,ayant iceluy Capitaine prins renfort de gens,& f'eftanc 
accompaigné de la Iuftice, furent entre autres, prins trois ieunes compaignons cftran- 
, gers , fie quelques vns dcfdidz habitans de la ville : & le Samedy enfuyuant ( qui fut le 

teptiefaie iour dudiâ moy sjlcs deux plus icuncsdcfdiâz trois côpaignons étrangers 

furent fuyuant l'Ediâdes fc<htieux,f>cnduj&:cftranglczfurlepontdcSofne:&letiers 
' (flM 1 mofiftroit point apparence de plus de vingt fie deux ans d'aage) fut auflG pendu 
fig eftrangléen la place des Cordcliers,puis defcapité,fie mis en quatre quarticrs:qui fu- 
rent portez pendre hors la ville,fie fa tefte fichée fur iceluy pont de SofncQuelque peu 
de iours apres,le Marefchal de fainâ André Gouuerneur en chef de Lyonnois, arriua 
en ladiâe yille,grademet accompaigné de gens de cheual,fie le Cardinal de Tournon 
aufli.auccqucs vne enfeigne de gens de pied : Se alors les plus innocés ne fe trou u oient 
gueres auxurez,eftans les portes fi eftroiâement gardées, des le matin du tumulte,que 
nul n'entrait dedans la ville,fans eftre mené deuant l'Abbé de Sauigny,ou fes commis, 
pour y eftre diligemment examiné,fie fondé fil feroit point de l'entrcprinfe: corne auûl 
nul n'en fortoitf fuft habitant de la vilte,ou autre) fans auoir paiïèporte.figné de la main 
dudiâ: Abbé, par f efpace de plus de deux moys . I ncontinent que lefdiâz Seigneurs 
furent arriuez on vaqua diligemment à faire fie parfaire le procès de ceux, qui auoienc 
cilé pris,8e que l'on prenoit encores d'heure en heurertcllemcnt que pour vn iour, peu 
après ceftcarriuce, quatre habitans de la ville furet pedus fie eftranglez en diuers quar- 
tiers d'iccUc,fouftenans conftammcnt.à l'extrémité de la vie, que leur entreprinfe n'a- 
uoit tendujfinon à faire prefeher publiquement la pure parole de Dieu , fie fe fortifier 
contre ccux,qui(côme ilz duoient ) vfurpans 1 authorité du Roy,durant fa minorité par 
eux pretenduè,les euftènt voulu empefeher de ce faire,fie de viure félon leur côfç ience. 
Les autres prifonniers furent gardez, pour l'inftruâion des procès, que l'on pretendoie 
aulfi faire à quelques grands Seigneurs de ce Royaume.foufpcçonncz d auoir prefté fa 
ueur à l'entreprinfe fufdiâe ,ou a telles autres, en plufieurs contrées d'iceluy royaume: 
entre lefquelz Seigneurs fut Meflire Françoys de Vcndoûne . Cheualier de l'Ordre, fit 
Vidafme de Chartres: qui fut faiâ prifonnier à Paris,8e mené en la Baftille fainâ An- 
thoinc,ôe depuis aux Tournellcs: là ou il mourut le Lundy xxiij.iour de Décembre mil 
L'a« «a dm} cinq cens Ix. enuiron deux heures du matin,deuant que fon procès fuft parfaiâ. 
b * Le dixiefme iour dudiâ moys de Septébre,lc Roy eftant à fainâ Germain en Laye, 
depefcha lettres patentes: par lefquelles il mandoit,prioit,ôe exhortoit, fie neantmoins 
Connocation "^«gooit à tous Euefques, Prelatz,& mébres des Egjlifes de fon obeïiTànce,qu ilz eut 
dM°Prdaa 0 fent à fe trouoer à Paris, fur le vingtiefmc iour du moys de Ianuicr enfuyuant, pour en * 
de Frâce par cc ij cu>0 u autre prochain d'icelle, qui leur feroit allez toft defigné, f' aflembler fie con- 
Ç oi$dLS fcrcrenfemble,fur levrayferuicedcDieu,fiefeurctédescôfçiencesdu pauure peuple: 
me. ^ que ce pendant, toutçsfbis ilz tinflent l'œil ouucrt à cc qu'il n'y euft chofe foubz leur 
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charge,qui par leur négligence peuft empirer:& qu ilz vfaflene de leur authoricé Eccle- 
lîaftiquc,auecques celle modération enuers ceux, qui feroiéc foufpeçonnez ou déferez 
de fentir mal de la foy,que les defuoyez du droict chemin fuflent pluftoit rcdui&z par 
leurs doulces & amiables exhortations, que par la feuerité 8c rigueur des iugemes, que 
ilz pourroient exercer cotre eux. Au demeurant félon fancienne inftitution & exem- 
ple des fainetz Pères, fcùTent indiction de ieufnes, auec prières publiques & fupplica- 
tions,tant pour appaifer l'ire de Dieu enuers fon Efglifc , que pour le fupplier de vou- 
loir , par fonfainct Efprir, fi bien infpirer ceux,qui feraient aflcmblcz, ! qu'ilz peuflènt 
compofer & réduire les troubles à la vraye pacification & vnion, & que l'Eglife, qu'il 
auoit confacrcc au fang de fon benoift fllz IefusChrift,noftre Redempreur,& qui eftoic 
nicre de tous fidèles, fuft repurgée & nettoyée de toutes ordures & pollutions, que les 
mauuaisluy auroient apportées : & aprcs,d'vn cœur & efpric luy peuflent tous rendre,, 
grâces du repos & de la paix qu'il aurait rendue à fadicte Eglife, & à la confeience des 
enfans d'icclle. En oultre leur mandoit que ce pendant il auoit ordonné, que ces Bail- 
Jifz & Senefchaulx, qui refidoienc furies lieux, & aufii fes Gouuerncurs, qui vifitoienc 
les Prouinces de leurs Gouucrncmens', tinflent la main forte , à ce que tous feditieuxy : 
& qui ne vouldroient viure félon fancienne inftitution de l'Eglife, fuflent retenus par . 
les peines coërtions contenues en fes Edi&s. Et, en cas qu'ilz fuflent de ce faire negli- 
gcns.cnioignoit tref-expreflement aufdiâz Prelatz,de fen aduertir auecques toute 
diligence, pour y pourucoir de forte que Dieu y fuft premièrement feruy,& laMaicfté 
Royale obeïe. 

Le huidiefine iour d'Octobre, eftant encores le Roy au mefme lieu de faihâ Ger- • Depamméc 
main , fut -dcpefché le département de la Gendarmerie , en la manière qui fcnfuyi^k 0 '»^- 
C'eft aflauoir, pour Prouence.Monfieur le Comte de Tende, auecques trente Lances: ^"n dîne» 
pourSauoye, Daiilphiné.&Breffe, Monfieur le Prince de Salerne, auecques trente quartier» du 
Lances,Monfieur de la Motte Godrin.auccques trente Lances,& MonficurdcSauoyc£ 0},aamCi 
auecques cent Lances: pour Languedoc , Monfiçur le Comte de Villars , auec trente: 
Lances, & Monfiçur de Clermont,aucc trente Lancés : pour Guyenne, Je Roy de Na*> 
uarrc,auec cent Lanccs,Monficur de Buriejaucc trente Lances,à Bourdeaux,&Mon». 
fieur de Iarnac,auec trente Lanccs,à la Rochelle; pour Piedmond.Môfieur de Auflatv 
auecques trente Lanccs,& monfiçur lp Çômte de Beyne,auecques vingt Lances: pour, 
demeurer à la fuy te de moniteur le ^Marefchal de Termes, fur le païs de Poitou,Mon>i 
fleur le Marefchal; luy mefme.auroit cinquante Lances, Monfiçur de Sanfiac, trente 
Lances , Monfiçur de Ludcj trente Laftces , Monfieur de la Vauguyon,trcnre Lances*. 
M onfieur de Rendan,trenteLances,monfieur le Prince de Nauarre,quarantc Lances, 
Monfieur de la Rochefoucault,trence Lanccs,& monfieur leComrc de Charny, trente; 
Lances:pour Brctaignc,môficur le Comte d'Eftampes: pourTouraine,&: Aniou,moffiH; 
fieur de Mon.tpenficr,auecques trente Lances,le Lieutenant de mÔfieur le Comte d*foi> 
ran,auêcqucs foixante Lances, monfieur dcGonnordjauecquestrcnteLàndeSj&mott. 
fieur de Vaifcy .auecques trente Lauces: pour la baffe; Nprmjjtdtc, foubz monfieur de .Plufïeurs cô- 
Villebon.çsr enuirons de Càen,mon6çur le Marqujs d'Elbeu^auecques. quarantcLan- Geldàmierie 
ces, monfieur de Villçbon, auecques trente Lances , monfieur d'Annebault, auecques mandées fe 
trente Laaçc$,& mooficur4ela Miiijçrajfe, ^^aM^c^ues.trçni»Ja»çes : pour Rouen &4ès£°"° er & à g r 
enuironSiMonfieu r r^dmiral,auçcqttes foixance Jancçs,8£ m<M]eur d'Eftrée, auecques «nuirons , le 
trenrelaopcs,:ppur M^t^mjonfiçur ^f-VicilleuiUe^u«çques;tre;njte lanccsjpour Cham?-^ *'o&o- 
paigne, monfieur le Duçdc Bpuillonjauecques«er>te lançesj àSedan: pour Je païs de IC * 
Lyonnoi&Auuergnç^B^ 

quatre vingts Jances,r^n&ur df^pujr^IpBajwec^aefçrspiftfepçes, monfieur d'An-r- 
uille,auec<ïues trgnte Janccs,mofieur4e la Fay«jt^u«cqH^s f grcnjtc lances, & mofieÛB: 
de Montluc.auecques trente lances: pour Orléans, mpnfiçy^le; Prince delà Roche*! 
furyon,auecques tréte lances^le Lieutenant de monfieur d'Orléans, auecques quarâte 
lanccs,monfieurdc^a.Xrimoujite^ 

VidafmCjjçn nobre de trente lances : pour les enuirons dudict Orléans, & y coparoir le 
vingtiefmc iour d'iceluy moys,le Lieutenant de môfieur d'Angoulefme,auecques trete 
lanccs,Monfieur de Ncuers,auecques quatre vingtz lances,monfieur d'A umalle,auec- 
ques quatre vingtz lances, monfieur de Nemours.auecques trente lances,monfieur de 
Tauennes.auecques trente lanccs,monfieur de Terildc,auecques trente Laces, le Sei- 
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gneur Francifque d'Eft.auecques trente Lances, Monfîcurle Comte d'Eu, auec trente 
Lances, Monfieur le Prince de Condé , auccques trente Lances , Monfieur de la Ro- . 
chedu Maine, auec trente Lances, Monfieur de Bcauuais , auccques trente Lances, 
Monfieur le Duc de Lorraine,ou fon Lieuteuant,auecqucs foixanre Lances, Monfieur 
le Conneftable,auecquescent Lances, Monfieur le Marefchal de Montmorency, auec 
cinquante Lan ;es,Monficur le Marefchal de BrilTàc, auccques quatre vingts Lances, 
Monfieur de Chaulme,auecques ttente Lances, Monfieur de Gcnlis, auccques trente 
Lances.Monficur de Guyfe,auecques cent Lances,Môfieur de Longueuille, auccques 
trente Laces, Monfieur le Prince de Mantouë.auec trente Laces, Môfieur delà Broflc, 
auecques trete Laccs,& môfieur de CrufTol,auecqs trente Laces: & pour Picardie,Mô- 
fieur de Senarpont,auecques trente Lanccs,à Rue, Monfieur de Moruilliers,auecques 
trente Lâces,à Monftrcul,monfieur de Humieres,auec trente Lances à Pcronne, 

Suyuant lequel département fut crié,à fon de trompe Se cry public, par tous les lieux 
ou cft de bcfoing,que tous les Homes d'armes Se Archers d'icelles Compagnies ( quel- 
que congé,ou cxcufc,qu ilz peuflènt auoir) eu fient à partir de leurs maifons, auec leurs 
armes Se grands cheuaulx,& en l'équipage déclaré par les Ordonnances du Roy,pour 
eux rendre &refider , dedans le vingtcinquiefme dudiâ moys,au plu(tard,cs lieux,qui 
leur eftoient ainfi defignez Se declairez-.efquelz lieux, & auquel iour, ilz feroiet la pro- 
chaine monftre,& en armes,pour le quartier de Iuillct, Aouft, Se Septembre, derniers. 

Si commandoit la Maieftc du Roy trçf-expreflement à rous qu ilz tinAent garnifon, 
Se n'en panifient fans exprès congé d'iccluy, fur peine d'eftre caflez de Ces Ordonnan- 
! ces,pour iamais n'y entrer:& aufli qu'ilz vcfcuiTent doulcement Se gratieufement,fclon 
fes Ordonnances,*: tellement qu'il ne luy vint aucune plainâc , fur les peines indictes 
par icelks. Ordonnances. 
Le Roy à Or Dcpuis,pource que l'on feit entendre au Roy,que l'on braflbir encores quelque cf- 
kans en », meute à la fubuerfion de fon cftat,foubz vmbre de Rcligion,en fa ville d'Orlcans.fy ea- 
meï ' alla incontinent, toufiours principalement accompaigné du Cardinal de Lorraine,& 
de fon frère le Duc de Guy fc,oncles marernelz de la Royne fa fem me,auccques grade 
farce,tant de gens de cheual,que de ges de pied,fans ceux qui défia l'y artédoiët,& fans 
les autres^qui fe deuoient trouuer és cnuirons, félon que nous auons diâ cy deflus : Se 
alors feit conftituer prifonniers quelques habitansde la ville , chargez de lentrcprife 
naguercsdictercntrelcfquelzfutleBaillif mèfmbd'icelle ville. 
Le Prince de - En après, eftant monfeigneur le Prince de Condé , nommé Médire Loys de Bour- 
fonnierfor bon»vcnuJeans vers & Maidfté,cn compaignic <te Roy de Nauarre, Se du Cardinal de 
leans. *" Bourbon,fcsfteres, le dernier iour dudict moys d'Octobre fut fcmblabïcment arrefté 
prifonnier, Se mis en trcf-cftroiéte garde, comme ayant eu quelque intelligence aux 
émeutes &cntreprifcs fufdi&cs, Se principalement à celle de Lyon : Se ce mefme iour, 
&'pour Ja mefme caufe,fùt àufli defpefche cornmiffion, pour prendre, Se appréhender 
au corpSjMadame Magdâleine de Mailly,veufue du feu Seigneur de Roye-,& pour fai* 
Or^Sc mettre en la main doRoy,toutes les lettres Se papiers,que f ô trouueroit en fa pof- 
ferfiôn,& à clic appartenais. Ce qui fut diligemment exécuté, aflèz tdft âpres : Se, eii 
vaquant à faire le procès dudict Prineeyd'icelle Dame , de Mâiftre Robert de la Haye, 
Confciller du Parlement de Paris,&de quelques âutrcs,detenus prifonniers pour fem- 
blablc caufeque defTus, paflàlc môys de Nouembre, iufques cnuiron ledixneuflefme' 
icmr:auquel temps le Roy deuint malade d'vn catarrèvqui luy tomba fur vneoreîllc, &J 
MortdaRoy tellemct le preflà,qu'il en mburtir,par Vri lundy,cinquiefme ieûr de Decérhbre.audieï 
Fnnçoys ij. an mil cinq censfoixante^ laiflant Madame Marie Stuart, Royne d'Efcoffe, fi» femme, 
dece nom. vcufaçfins aucuns enfaâiHfc quelque peu deterhps-apresfô^fôn corps poac inhumer 
à feinâ Denis en France, 'près defes-peres Se prcdcrcfTcurs j auec telles pompes funé- 
brcs,quc le temps peut pcïrncttrc. 

-. ... '• :oi': . ■ . : i •. • . c. p~- : • . i 
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ADDITIONS NOVVEL LES, 

REVE V E S ET CORRIGEES DE P VIS 

L A • PREMIERE IMPRESSION. 

D V REGNE D V ROY 

C H A RLE S, NEVFIESME 

.: " ■ de et nom. 

A V Roy Françoys, dernier mort, fucceda à la cou- 
tonne de France, Charles, ncufiefme de ce nom, 
pour lors Duc d'Orléans , le plus aifné des frères du- 
diâ defrunâ : & alors entra en légitime adminiftra- Le Roy de 
tion des affaires du nouueau Roy & de fon Royau- ^™£f ft ~ 
me,auec la Royne, fa mere , le Roy de Nauarre , An- tion des af- 
i toihe de Bourbon : comme fon plus proche parent, f*"** 1 * 1 **- 
' Prince du fang de France, qui fuft en aage, fens, & RÔy'ne^me-. 
diferetion , propre & idoine à tel gouuernement. Ce «. 
qui fut au grand contentement des trois Eftatz de 
France,pour lors afTemblcz en ladi&e ville d'Orl«ans, 
nonobftant que leur première aflignation de lieu euft 
cftç en la ville de Meaux:& alors fut conclu,que com- 
bien que le Roy n'euft qu'enuiron ynze ans d'aage, 
ncantmoins parlèrent en toutes lettres & defpefches, 
fans que l'on feit aucune mention de Regent,ou Régente. Auffi furent cftablis,pour le 
Çonfcil priué du Roy; l«s Princes du Sang,lcsConneftable, Admirai, Marcfchaux,& 
quelques Chçualiers de l'Ordrc,aucc le Chancelier, &.certains notables perfonnages 
de robe longue,comme Cardinaulx,& autres Prelatz:par faduis duquel confeil fut in- 
continent commandé à toutes gens de guerre, tant à pic qu'à cheual, aflèmblez és eh- 
uirons d'Orleans,de fe rcti.rer paifiblement chafeun en fa maifon . Puis en ce mefme Eftatz tenus 
moys de Dcccmbre.futfaiûc & continuée l'aflemblée dcfdi&z Eftatz , en icelle ville * ° tlcaa *« 
d'Or lcansrlà ou le Roy folennellement aflîfté de la Royne, fa mere, du Roy de Nauar- 
re,fon oncle,des Princes & Princeûes du fang.du Conneftable, du Châcelier,des gens 
de fon Confeil priué, & de tous ceux qui deuoient aflîftcr à vn a&e fi folennel,ouyt les 
plain tes,d ol canccs,& remonftranccs des députez de chafeun d'iceux, pour puis après 
leur faire droid & raifon. 

. Sur ces mefmcs iours,lc Princedc Condé fut eflargy, & mis hors de prifon : & des Le P rin « de 
lors ftourfuyuit roidement la iuftification de fon innocence: qui fut approuuée &d e °prif^ r * 
publiée par Arreft de la Court du Parlement de Paris : ainfi que nous dirons en temps 
& lieu. 

Le vingthui&iefmc iour du moys de Ianuier,toufiours mil cinq cens foixante, fe- Mandement 
Ion la fupputation que deffus,le Roy.eftant encor à Orléans, par le Confeil de la Roy- j e u s neufieiihie 
ne,fa mere,du Roy de 1 Nauarre fon oncle,des autres Princes du fang,& des gens de fon de ce nom , 
Confeil priué, manda,& ordonna trefexpreflement , par Ces lettres miflïucs , à tous fes Sh"& ]ib«"é 
luges & Officiers , qu ilz euffent à ceffer & fuperfeder toutes pourfuites , procédures, de ceux .qui 
rccherches,adiournemcns,dcn c aulx,& iugemeris,qui fe pouuoient faire & donner par J^jf e |J~g é 
eux,alcncôtre de toutes perfonnes, de quelque qualité qu'elles fuflent, pour le faiâ de àceufez fut le 
la Religiomencores qu'elles euflent aflîfté aux aflemblées,aueçques armcs,pour la feu- J»«âdèla Rç • 
reté de leurs perfonnes,fourny argent, ou autrement. Semblablement qu'ilz euflent à ,g,on ' 
mettre en plaine & entière Jibertc;& faire ouurir leurs prifons à tous ccux,& celles,qui 
à cefte occafion y feroient détenus, lesadmoneftant deviure par-apres catholique- 
mcnt,& fans faire aucun à&e fcandalcux,ne feditieux,fur peine d'eftre punis,fans pour 
le pafle plus auant les enquérir, inquieter,nemolefter,en quelque forte que ce fuft. 
Neanrmoins n'entendoit fa Maiefté qu'au nombre d'iceux fuflent copris les Autheurs 
& Chefz des feditieux,qui auroient confpiré & pris les armes contre fa propre perfon- 
ne & contre l'eftat de fon Royaumedefquelz feulz,& non autres,il vouloit eftre exclus 
âc cefte fienne grace.Et quant à 1 aduenir,entedoit que l'Edid, faiâ dernièrement à R6- 
Seçond volume. DD.j. 
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morantin par le feu Roy fon frere,cuft leu, & fufjb oblêrué Se entretenu poind cri 
poind, pour le bien & repos de fon peuple ,'foulagement dès bons & chaftiement des 
mauuais.Si leurmandoiî&ordonnûitde rechef tref-exprefTement , qù'ilz euflént à 
fu y ure Se effectuer le contenu d'iccluyimandcmcntjioutainfii que fil eftoit émané de 
luy par lettres patentes : lefquelles il auoit , pour aucunes bonnes caufes Se confédéra- 
tions, différé faire expédier. r »; ' 1 ) \ '■' 
Deffeofe à l c trenricfme iour d'iceluy moy.s furent defpefchécs autres lettres,donnécs en iccl- 
ne"" e nVfcn le ville d'Orleans:par lefquelles le Roy deftendoit trcf-cftroidemcnt,& fur peine de la 
tt'ofFen er vic,à toutes perfonnes,de quelque eftat,qualité,ou condition, qu'elles fuffenr, que des 
SeïaReffgtô. ^ rs cn auanc *fe n'euflènt, en quelque forte que èt fiîft,à difputer,cotftendre, ne deba- 
tre aucunement entre cux,pouf lcfaid de la Religion, ny à cette râifon fe reprocher, 
iniurier.n'irritcr les vns les autres, de paroles,ne de faid,ajns yîure araiablcmenr. Se fc 
porteries vns enuers les autres, en toure douceur, fraternité, 'Se bonne intelligence: de 
manière qu'à cefte occaflon ne fortift aucun fcan'dàlc entre fes fubiedz. Si cômandofr, 
au Prcuoft de fon Ho ftd,& autres fc9 OfEcicrs,proceder contre les infradeurs de cefte 
fïenne Ordonnâce, par la rigueur de la peine y contenuë, & de la faire publier à fon de 
trompe: à ce que perfonne n'en peu fti prétendre caufe d'ignorance. 
fuKo^t Audid moys,lc Roy,tenant fes Eftatz, par fes lettres patentes feit &autorifa,fur les; 
inrrmonihâ plaintes,doleances, & remonftranees des députez defdidz Eftatz, pluficurs belles Or- 
ceideïEftatx donnanecs, tant furlefai6tdcl'Eglife;qucfurceluy delaluftice,des VniucrfircZjdcl'a 
NoblefIè,des Tailles,& de la Marchahdife: du contenu dcfquellcs Ordonnances nous 
ne parlerons point icy pluaamplement, pour cuiter prolixité , eftant lc tout rédigé en 
iufte volume. 

Confirmatis Le quinzicfmc iour de Feuricr, audid an mil cinq cens foixante , le Roy , eftant à 
tKnliermede Fontainebleau, defpcfcha autres lettres, femblables aux defTufdides du tfcnticfmc de : 
ianuicr.farie Ianuier,fur lcfaid de la Religion: commandant à tous Baillifz,Sencfchaux, ou leurs- 
h ton* 1 * Re ^' eutcnans »^ c ' cs ^ rc publier à fon de trompe , Se procéder contre les infradeurs do' 
'g ,on ' contenu d'icelles,par la rigueur de la peine y comprife. 

L'an mil cinq Le lîxicfme iour d'Auril fut le iour de Paf ques-.auquel on commença à compter l'an 
cen» lij. ^ .j c j n< j cens f 0 j xantc & vn,fclon la fupputation dcflufdide. 

Sacre do Roy Le dixhuidiefmc iour de May, audid an mil cinq cens foixante Se vn, le nouueau 
icfml" à"" Roy,Charlcs neufiefme,fut facré & couronné en la grand' Eglife de Reims.à la manie- 
Reims, re accouftumée : Se ce par le Cardinal de Lorraine , Archeuefque de ladide Eglife , Si 

Abbé de faind Remy en icelle ville de Reims. 
Amft du Par Le treziefme iour du moys de Iuin cnfuyuant,Monfeigneur le Prince de Condé fut 
ri™ fur la iu- declairé innocent des cas Se charges à luy impofez : Se fut cefte déclaration faiétc par 
ihfication du Arrcft de la Court du Parlement de Paris : dont la teneur fenfuyt . entre Meffire 
condé iC ^°y s ^ c Bourbon , Prince de Condé , demandeur en déclaration d'innocence , pour 
raifon des cas Se charges à luy impofez,d'vne parr,& le Procureur général du Roy.def- 
fendeur d'autre. Vcu par la Court,] es Chambres affcmblées, les pièces Se procédures, 
côccrnans le faid dudict de Bourbon : L'inftrudion cômençce à faire du procès à fen- 
contre de luy,rant en la prefence du Roy dcfFund , qu'aucuns de fon priué Confeil,& 
autres Commiflaires par ledid Seigneur cômis Se députez: Arrcftzou iugemens don- 
nez par ledid Seigneur, les treze, quinze,vingt, Se vingtfîxiefme iours de Nouembre, 
dernier parte: Interrogatoires Se refponfes de laques de la Sague Se Gilles- Triou , did 
le Gantier: prifonniers , examinez & répétez lesvingtfix Se vingtncufîefme d'Aouft, 
deuxicfme,feptiefme,vingtfcptiefme,& vingthui&iefme Septêbre, auffî dernier pafïéî 
Autres interrogatoires Se refponfes de defunct Meffire Françoys de Vendofme, Che- 
ualier de fordre dudict Seigneur Roy,Vidafme deChartres:Depofitions,memoircs,ou 
aduertifTemens de laques de la Bigne,Iehan Lâdiçr,Florent Bouleger,Ichan du Point, 
Iehan de la Borde, vn nommé Calandrin, Ichan Codcrc , prifonnicr au Chafteaude 
Nifmcs,& du Seigneur de Bcllincs,& lettres miffiucs eferiptes par ledid de Vendofme 
audid de Bourbon : Les lettres en forme de déclaration d'innocéce du treziefme iour 
de Mars dernier,par lefquelles le Roy,apres auoir mandé ledid de Bourbon en la pre- 
fence de la Royne fa mere,des Princes de fon fang, & des gens de fon confeil, dénom- 
mez cfdides lettres ,&que ledid de Bourbon luy auroit rendu tcfmoignage & faid 
prcuue de fadide innocêce,dont ledid Seigneur auroit declairé eftre fuffifâmet infor- 
me. 
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jnc. Autres lettres d'innocence des iour Se an deffufdiâs, addrcûantes à ladiâc Court,à 
laquelle auroit efté mandé le reçeuoir à faire Se pburfuyurc en icelle Court autre décla- 
ration, plus ample Se tefmoi^nage de fadiâc innocece:Le plaidoyé fait en icelle Court, 
lefdiâcs chambres aflemblees, les vingt, vingt Se vn,& vingtdeuxiefme Mars dernier, 
jfur lequel ladiâc Court auroit ordonc,cn tre autres chofes,que toutes les charges Se in- 
formations,proces 6c procedures,faiâes alencontre dudiâ de Bourbon, cftans tant en 
-cefte ville de Paris es mains de Maiftre Iehan duTillet, Greffier ciuil de ladiâc Court, 
qu'autres , feraient dedans trois iours cnfuyuâs mifes es mains des Comminaires com- 
mis par ladiâc Court, dénommez audiâ Arreft , & qu audiâ Procureur gênerai ferait 
décernée commiflion pour faire apporter toutes les autres pièces concernans lediâ 
faiâ , Se pour ce faire contraindre tous ceux qu'il appartiendrait : Ladiâc commiflion 
en forme de compulfoire, oâroyée audiâ Procureur gênerai, pour fatisfaire au conte- 
nu dudiâ Arreft; Antres Àrrefts, donnez les vingthuiâicfme dudiâ Mars Se vnziefmc 
Auril, aufli dernier, par lefquelz icelle Court auroit permis audiâ de Bourbon , fuyuâc 
la requefte par luy faiâc à celle fin, de faire ouyr par lefdiâz Cômiflàires les tefmoings 
qu'il voudrolt produire fur les faiâs des induâion, forces, & menaces, par luy préten- 
dues auoir efté faiâcs à aucuns tefmoings, Se pour examiner autres tefmoings fur plu- 
sieurs prétendues falfîfications de blançs-fjgnez dudiâ de Bourbon: Auditions Se exa- 
men de tefmoings faiâs par lefdiâz CommifTaircsde lacques de là Sague& Gilles 
Triou,diâle Gantier: Autres dépolirions dudiâ de la Borde, de Françpysfic Imbcrt 
du Fay,freres, Seigneurs de Çftangy, Pierre Vincent, Françoys le Camus, Efticne Thi»- 
J?audier, Antoine Bonin, Sf. Guichar4 l'Aduocat : Trais lettres miffiues, fignez Godail, 
xrouuees en la poûèflwn dudiâ Tbibaudier : Autres procédures, faidtes par le Preuoft 
àc l'Hoftel, ojufon Lieutenant, & depofiaops dudfâCodcnc Se autres xeimoings , ap» 
portées Se mifes pat deuers ladiâc Court : Requefte» prétende de la paix dudiâ je 
Jjlourbo, le dernier iour d'Auri) mil cinq pens foisante & va dernier, par laquelle il aa- 
jiok requis que le Praçurçwr gênerai du &»y e^ftidedaitorfrlaiioitou vouloit pro- 
duire autre àofe , q ce qui auoir eÂé » p*r toy pw4uit pardeuer s ladiâc Coure : LA©- 
, xeft donné en ftBeJkje tro$*£i»e io*ir 4e May dernier, fu lequel auroit ordonné ^ue 
«ourçs tes pièces Si propcdu.çes, faiâçsj»u4iâ pr«<wduaiâdeBiMirbon,lêraieiitcoa^ 
jpuniquéès au&& Procureur gênerai, pour dire, 4fidfwer , &r equerit, ce qirjt rotrojc 
icfktçàfyift: À^4<«diligenpes 4 fafftesàpM5ei«3 fois par lediâ Procureur gênerai, 
tant à Lyon, Ma^,fweft, Paderaept du JDaulphj4é,quc4e Pr oucnceySc autres dieux, 
iueçia deçfcraaoB far luy &*âe , tant par r&rif*, que ycnbaCetnenr, IcÛUâcs Cham- 
bres afTefajWées.^u^ n'a^fcppu recouufcr autres pièces, iwpnacejckiccs, concernans 
Jaxlaarge^udtôdc Bc^rj>08,,que,c« (fi/il auwwc mispar déur es le/diâz Coaimiâàiris 
.& la4iâe Court: Autre Arreft, donné le yj#gt4ei»iei»iei©uf de May,patiequcliceJle 
.Court, le^âps .ç.Wf^es;aiferablé*$ ( fi(i.voya»t lediâ proses dudiâ de Bourbon , au- 
roit ordofmf, <>uy fur ce lediâ Procuràur gênerai , que commandement ferait faiââ 
Maiftre Iehaa jfournel, Li#ufcea£t gwwçal de Lyon, & àMaifixc Mery Touruoo, Lieu- 
,tenât criminpi, d'Apfwrter, far deuers Jediâ Greffe. d*eelleX2ourt, toutes ôcâufcunos 
Jes n^nutes gEoffwjiefta^itaut par démets eux, «qu'ls GodEcs jdudiâ lieu,concemaos 
Içdiâ procès , ihbfmemcnDliJs mjnuiÈw dîes pcoecs (réf baux des queftions , fi aucunes y 
-auoit , enfemble la eomimiflioB en vtrtu 4c laqucHe ih auoieot befongne audiâfvo- 
jces ySeççfedsm ledeisyieuxpr/sfe.pflf icdiâ Arreft, wrpcine4'anicndcarbkraipe 
& fùfpenûon de leurs Offices: Les procès verbjwx des queftions & toitures, baiUéeoae 
^repçtties audiâde la BQr4e^n!^cfepA«Jlrfdiâ»;L«i^awtpar leuersJadiâc Courte 
Tout ce qui eftélmis U produit en iaeJlc&frlcs concImÉioqs^ant dudiâ Procureur ge- 
jipral>quc celles dudiâdàe jBourbon,apres que luy,poùf(ec Mondé,a cftéjQuy ien ladiâe 
.Court, Et tout conlîderéjD J C T a efté,que JadiâcCoimÀdèclairé,& decIaire,lediA . 
de 3ourbon pur & innocent des cas à luy impbfez.: E*luy(arcferui & referue fonre-r 
«ours contre qui il appartiendra, pouc telle reparatiop que laiqualité defaperfonne le 
requiert, &à eux leurs deffertfes au contraire: fica-ofdonné&ordonnerladiâe Court, 
/que ce prefent ^eA ^âew .fccnregiftréés Couc&fouuerauales de ce royaume . Pro^ 
aon^àhwsouuer^JMJi^lesQhamfeïcsdelaa^ 

4e îyin , l'an mil cinq û&i$ foirante Se vn . Signé M AL O N. Or fut ceft Arreft 
f>cononcieala0ianiei^,deû r ufdi6^par,MQiieu^ affiftans, du coûc 
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des Confeillers Lat2, le Roy de Nauarre,le Cardinal de Bourbon, le Duc de Mont- 
penfier, le Prince de la Roche-furyon, les Ducz de Guyfc, de Neuers, Se de Montmo- 
rency, Conneftablc, les Marefchaulx 4e faine) André Se de Montmorency,& les Euef- 
ques d'Auxerre & d' Vzes:& du cofte des Clcrcs,Mefficurs les Cardinaulx de Lorraine, 
de Chaftillon, Se de Guyfc. Puis au meftnc inftanr, 6c en la mefme aflèmblée, fut pro- 
noncé, par ledict Sieur Prefïdent, l'Arreft de Maiftrc Robert de là Haye,Confcillcr en 
ladiâe Court: & par Maiftre Claude Malon, Greffier, ceux de Madame Magdalcine 
-deMailly,DamedeRoye,deMonfïeurle Vidafmede Chartres defuncr, Se de Mon- 
iteur de Cany,contcnanstouslcfdic~ts Arreftz pareilles déclarations d'innocence & 
referuation. 

Merneilicufc Le troificfme iour de Iuillet, fur les dix ou vnze heures du matin, f'cflcua telle rem- 
Para&ét pefte, & vnvcnt.figrâd &irapetucux,àParis,&ésenuirons, que prefquc tous les mou- 
cnuùoDï. lins à vent d'alentour en furent abbatus Se renuerfez par terre: Se fur lés deux heures a- 
près Midy, tomba quantité de fi groflè grefle,par endroiâz qu'il n'eftoit point mémoi- 
re d'en auoir iamais veu de femblable. 
San&ôdaiâ, Le vingtcinquiefmc dudict moys, eftant le Roy à Sainâ Germain en Lave, depef- 
tôurn£t & IC U r C ^ a ' cttrcs P atcntcs: P ar lcfquelles il mandoit à tous fes Baillifz, Sencfchaulx,Prcuofts, 
l'atrembi^e 01 luges, ou leurs Licutenans, 6c autres telz fiens Iufticiers 6c Officiers, qu'il auoit permis 
de Poifly. Se permettoit à tous fes fubieâz,de quelque eftat,qualité,ou côdition,qu'ils fuflent,qui 
auroient à remonftrer quelques chofes en l'aflemblée générale, qu'il pretendoit faire 
des Prelatz de fon Royaume en la ville de Poifly, d'y pouuoir feurement, franchemêr, 
fie fans aucune crainte, venir,fe trouuer,& cftrc ouys en ladiâe aflemblée,& la demeu- 
rer^ feiourner.tant Se fi longuement qu'elle durerait, Se après, eux en retourner, Se Ce 
retirer en femblable feureté Se liberté, ou Se ainfi que bon leur fembleroit: DefFcndant 
tref-expreflement à toutes perfonnes quelconques de qe meffaire,ne mefdirc,dc faicr, 
tic de parolles, à ceuxqui là viendraient , fur peine de la hart: Enioignant pareillement 
à ceux de fes fubicetz, qui viendroict pour ccft eflfect,qu'ils euflent, fur les mcfmes pei- 
nes, à euxeomporter Se contenir doulcement Se modeftement, Se fans exciter aucuns 
troubles.ne feditions. Et afin que cède fienne intention, vouloir, Se permiflîon,fuft pa- 
tente &manifefte à vnchafeun, euflent lefdiâs Officiers à la faire incontinent lircdc 
publier par tous les lieux Se endroicts de leurs reflbrts, accouftumez à faire cris 6c pro- 
clamations: à ce qu'aucun n'en pretendift caufe d'ignorance,& que ceux, qui auraient 
à fc trouuer à ladiâe aflèmblée, y peuflent venir 6c comparoiftre à temps. 
Mandement Le feizicfme iour d'Aouft, eftant le Roy au mefme lieu de Sainct Germain, depef- 
tytimcîïct cna autres lettres patentes: par lefquelles il mandoit au Marefchalde Montmorency, 
fcdirieux,de Gouuerneur de l'Ifle de France, qu'il euft à faire publier à fon de trompe, par tout fon 
Bon q qS» Couùernemcnt, deffenfes à toutes perfonnes , de quelque qualité qu'elles feuflenr, de 
faffenu f'iniurier, prouoquer, irriter, n'outrager l'vn l'autre, de faict ne de parolle, faire aflem- 
. blées en armes, courir fus les vns aux autres, n autrement troubler, n'offenfer, en quel- 
que forte que ce fuft, la tranquilité publique , foubz couleur de quelque Religion que 
; ce fuft. Et fi après icelles deffenfes, il en trouuoit aucuns, quif'oubliaflent tant, que d'y 
■. contreuenir, ou f'fngeraflent de faflembler en armes, & feiflent infult, outrage, ny oN 
fenfe,à qui que ce fuft,entraflcnt,forçaflcnt î & pillaflcnt les Eglifcs, abbatiflenr images, 
ou croix,ôu feiflent aucun dcfordre.qui offenfaftfa Magefté,le priué 6c le publiq,en ce 
LCâs les feit prendre Se faifir au corps, pour en eftrc faiâe la iuftice Se punition fi rigou- 
reufev que Fexemple feruifia contenir les autres, 
te Colloque Or après que, félon le mandement du Roy, les Prelatz de France furent aflemblez 
Je Poifly. xn la ville de Poifly, le Roy, eftant affis au hault bout du grand rcfeftdif dés Norinains 
d'icelle ville, Se ayant à fon cofté dextre Môfieur d'Orléans, fon frère* & le Roy de Na- 
: narre, & à* fon feneftre la Roync fa mere, 6c madame Marguerite fa fœur , comme au£ 
bîS^J'-fi les autres Princes dufang,lesgensdu Confeil, & les Prelatz dcflufdiéb furent affis 
«ta Roy.& de félon leurs rangs & dignitez, commença luy mefme à parler, leur difant qu'il les auoit 
fon cWe. faQ. a flc m bl C r pour reformer enfemble,à l'hÔneur de Dieu,à l'aquit de leurs con- 
sciences, 8c au repos public, ce qui ferait à reformer en fon Royaume, fur le fàitt de la 
-Religion, tcllemét que fes fubicetz peuflent deflors viure en paix Se vnion, les vnsaueë 
les autres. Puis commanda à monfieur de l'Hofpital, fon Chancelier, de leur declai- 
rcr plus au long fon intention. Ccquil feit fort tien, concluant qu'il ne falloir attedre 
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le Concile gênerai, & que le mal eftoit (ï grand,& fi prefiant en Frâce, quand au defor- 
dre de la Religion, qu'il eftoit befoing de prompt remède, pour remettre le tout en b5 
ordre. A quoy le Cardinal de Tournon, Prcfident en la compaignie des PrcIatz,com- Snbftance de 
me le plus ancien,& Doyen du Collège des Cardinaulx,& Primat de Fracé, à çàufe de j a cutîEi* 
fon Archeuefché de Lyon, refpondit qu'il f'eftoit préparé pour refpondre aux poincts de Toutnoo, 
principaux des lettres, qu'on leur auoit enuoyées pour les faire aifembler en ce lieu, Se ££ rle * Pre * 
qu'il en auoit arrefté mémoires, penfant qu'on les deuil propofer : mais que leur eftans 
pour lors proposées plufîcurs autres chofes de grande importance, ne pourrait propre- 
ment y refpondre: ou quand il le pourrait, ne le vouldroit entrepredre feul, fans l'aduis 
de fa compaignie. A caufe de quoy requérait que mofieur le Châcelier baillait fa pro- 
portion par efcript,& qu'il leur fuft donné loifir d'en délibérer. Surquoy moniteur le 
Chancelier répliqua, qu'il n'eftoit befoing la bailler, Se que chacun l'auoit peu enten- 
dre : tellement qu'en fin il f en exeufa , quelque inftance que ledict Cardinal feit au 
contraire. Quelque temps après ( qui fut le neuficfme iour de Septembre ) Thcodo- ^«Manee de 
re de Befze, accompaigné d'vnze autres Miniftres, Se de vingt autres perfonnages, j e Théodore 
députez des Protcftans de France, qui l'auoient efleu à porter la parolle pour tous , a- de Befze, 
près auoir,cn peu de mots, aduerty le Roy de ne trouucr effrange fils commençoient J^'j* Pr0 * 

Iiar l'inuoeation de Dieu , deuant qu'entrer plus auant en ce qu'ils auoient charge de 
uy dire s'agenouilla, auec toute fa compaignie, & feit fa prière tout hault, requérant à 
Pieu qu'il luy pleuft leur doncr grâce de mettre en auànr, de cueur & de bouche, cho- 
fe, qui peuftferuirà l'honneur & gloire de fon fainct nom, à la profperité& grandeur 
du Roy, & de tous ceux qui luy appartenoienr , Se au repos Se confolation de toute 
Chrcftienté,& nommément du royaume de France, au nom & en faueur de fon filz 
Iefus Chrift, Se ainû que luy mefme leur auoit appris à prier, en difant Noftrc pere, qui 
es es cieux, Sec. Puis après cefte prière, r'addreiTant fa parolle au Roy, deit que iamais 
jlz ne pourraient furfifamment rendre grâces à Dieu, & à luy, de ce qu'ils auoient tant 
tde bié, que de veoir fa Magefté,& d'eftre veuz & ou y s d'icelle, en la plus illuftre & no- 
-ble compaignie qui fuft au monde, & principalement pour y rendre raifon de leur Foy 
cnuers Dicu,& pour declairer l'obeïffance qu'ils portoient à iceluy Roy, leur Seigneur, 
Se Prince : adiouftant aufli qu'ils cfperoient que leur feruice luy ferait aggrcablc, ten- 
dant principalement à mettre fin aux troubles & defordres furuenus en ion royaume, 
pour le faict de la religion : Se fondolent leur efperance , contre ce qu'il leur pourrait 
donner empefehement en cela , fur la fiance qu'ils auoient que Dieu fauoriièroit le 
deiTeing de leur bonne confçiençe, fur la debonnaireté du Roy, fur l'équité delà Roy- 
ne fa mere, fur la draicturc du Roy de Nauarre & des Princes du fang, fur la bonne af- 
fection de Meilleurs du Confeil, en chbfe fi faincte Se neceflàire, Se fur la reigle de cha- 
rité: par laquelle ils prefumoient que Meilleurs les Prelatz fefForçeroient.auec eux, de 
venir à toute bonne vnion. De là entrant en matière, monftra parla Confelfîon de 
Foy de luy Se de ceux pour lefquels il parloir, qu'elle eftoit conforme à celle que route 
la Chrefticntc tenoit communément Se generalcmêt : mais qu'il y auoit quelque diffé- 
rent entre les Prelats,& eux Protcftans.cn l'interprétation de quelques articles, en l'ad- 
dition qu'on y a faide,& en ce que cefte addition n'auoit efté prinfe de la faincte Efcri- 
pture.Cc qu'il dedui fit amplement,declairant par le menu, leurdicte Confcifion,& re- 
monftrant confequement que le moyen d'accorder ce différer eftoitde fe reiglcr parla 
rmrc parolle de Dieu, contenue és liures du vieil Se nouueau Tcftamenr,fans f'amufer à* 
1 authorité des homes ; finon en tant qu'elle ferait côformc à icelle parolle de Dieu. En 
fin refpôdit \ ceux, qui par auant les auoiêt calomniez de ne vouloir obéir aux Roys Se 
Seigneurs,concluant que le defir qu'ils auoient d'aùaccr la gloire de Dieu,auec l'obeif- 
fance Se feruice treshumble, deu par eux à la Magefté du Roy, & l'affectiô qu'ils auoiët 
à la Patrie,& nommément à l'Eglife de Dieu,les auoit accôduits iufques en ce lieu: au- 
quel ils cfperoient que Dieu ferait pareille grâce au Roy, qu'il feit iadis au petit Iozias, 
que foubz le gouuernement de la Royne mere , affiftée du Roy de Nauarre , des Prin- 
ces du fang,& des Seigneurs du Confeil,feroit rafrefehie la mémoire de la Royne Clo- 
tildc: Se foubz cefte etperance eftoiét preftz d'employer leurs propres vies:à fin que luy 
faifant treshumble feruice en vnechofe fi louable & fi faincte, peuiTcnt veoir le vray 
ficelé doré: auquel le Seigneur &Sauueur Iefus Chrift fuft feruy toutd'vn accord: 
ainfi q tout hôneur Se gloire luy appartenoit à toufiours . Sur laquelle fin ledid Befze 

DD.iij. 



Digitized by Gooq 



LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANGE. 
& fa compaignie flcfchirent legenouil à terre : & cftans releuez, prefenta au Roy leur 
Çonfcflion de Foy par cfcript,auec quelque peu de parolles,en la luy prefenrât.Qupy 
faict, le Cardinal de Touraon, au nom de f aflcmblée des Prélats, fupplia le Roy de ne 
vouloir aucunement croire le Cens, ne les parolles de celuy, qui venoit de parler : Se de 
fuipendre le jugement qu'il en pourtoit faire, iufquesàtant qu'il euft ouyce,quela 
compaignie defdiâs Prelatz entendoit luy faire rcmonftrcr au contraire , au iour qu'il 
luy plairokieur ajfigncr pour ccft crîect: adiouftât iceluy Cardinal, que (ans le refped, 
Ref p°f edela qujkanroienteuàfa Magefté , ils Ce fuûent leuez , enoyant ce qu'ils auoîentouy. A 
fcMulnet pà q u °y ^ a Roy ne refponditauclon n'auoit rien faid en cela que par la délibération du 
roiics ducar. Çonfeil: Se que ce n'pftoit pour tic innouer ou muer, ains pour appaifer les troubles de 
^ dcTouI jaAeligio4i,&pour^^ auvray chemin. Le lendemain Théo- 

dore de Bcfce, lçacharque certains perfonnages f'eftoien t offenfez de quelques parol- 
les fienaes, quand au poinct de la présence du corps de noftrc Sauueur Iefus Chrift en 
la Sainâc Cene, efcriuit Se prefenta; à la Royne, la déclaration de ce poinct , alléguant 
Sain et Auguftin, Se Vigile, Euefqucde Trétciquiefcriuoit contre l'herefie d'Eutiches, 
enuiron fan cinq cens. 

fataup* « 6 ^ c ^ cizic ^ mc io * r dudict moys 4c Septembre, eftant le Roy aflifte comme dcflusrle 
de mooleor Cardinal de Lotraine,con>rais à ce par l'aflemblce des Prélats, en cède auiftance,& en 
le Cardinal J a prefenec des Miniftres,& députez deflufdids,refpondit à leur fufdicte harangue. De 
i c i°7refpô ^quelle relpofe les principaux poin&zfont, de l'obeïuance deuë aux Roys Se Princes, 
fedeTheodo dekur réciproque debuoircnuersTEglife, qu'icelic n'eft pas feulement des bons & et 
te de Beize. J cil2j qu'elle cft indeuiable en lafoy, qu'en icelie la paroUe de Dieu ha la première au- 
rJiiorite,& après icelle latraditiô del'Egiife.Puis de l'vfàge des fainetz Côciïz, Se du cô- 
fentemét & accord des fainetz Pères. Puis il vint au principal diffcrcnr,qui cft du fainâ 
Sacrement, & comme les proteftaas d'AUemaigne n'en conuiennent point auec ceux 
qu'on appelle Sacramétaiccs, & combien en cft le différent pernicieux à route l'Eglife, 
comme oc peult veoir en ladicte rcfponfe impritnée,comme les fufdictes harangues. A 
guoy ledict de Befze demanda congé de refpôftdre fur le champ. Ce qui ne luy fut per- 
mis iufques au vingtquatrieûnc iour dudict moys: duquel iour il répliqua bien ample- 
ment, ceferuât neantmoins l'arricle de la Cene à temps plus commode, pour quelques 
caufes qu'il allégua: mais le fécond iour d'après il y fatisfeit. Et pource que les Prelatz 
vouloient, que luy Se fes compagnons fignaflenr, deuant que paflèr plus oultre en cô- 
ference auec eux, certains articles que leurconfçiencenepouuoit approuuer : pria la 
Royne qu'ils ne ruflent côtraindfc à ce fie qu'elle feift députer certains perfonnages de 
la part des Prelatz, qui nefeiflent point de ferupuiede conférer auec eux: difputâs par 
ordre, Se ayons les liures en prefenec, auec de&Sccretakes, pour recueillir & mettre le 
tout en forme bone Se aucetique. Surquoy quelques-tours après furet députez les Euct 
quesde Valence Se de Scez, Se les Docteurs Sallignac, Bouteiller, Defpcnfe, auec 
Jefquels ilz curent amiable conférence: mais onc ne p eurent accorder enfem- 
Le Colloque ble du principalpointdc la Cene . Mais toft après celle conférence fut 
de Poifly rompue .par la pluralité des Prclatz,alle4^Bs<|u'il se failloit point dif- 

<ompa * puter contre les hérétiques, fur çtoiès,flui de Q long temps a?» 

«oict cfté affleurées Se refbluës: &peur MqueMes detfèadcs 
ilz nefpargneroient leur propre faug. £t ainfinefuc 
autrechofcarrcftéYurJe&ifrdcla^^ 
que deflors par taciocc6niHoacc, frr fouifea 
aux proteûans d'auoir leurs pr^otMTspu^ 
bliques, Se d'y adrnini&rer Ifif 
^acremens à4eur^ 
mode. 
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